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LIVRE    X  V  I  L 

E  S  Etats  aflemblés  à  Deift  apprirent  l'af-  Philippe  m^ 
faiïïnat  du  Prince  d'Orange  prefqu^au  mo-  ■  j 

ment  qu'il  fut  exécuté  ,  &  reçurent  cet      «584. 
affreux  revers  avec  plus  de  fermeté  qu'on    .    ^• 
n'attendoit.  IIs^  s'afTemblerent  à  l'Hôtel  de  furemSi" 
Ville ,  &  le  même  jour  ils  dépêchèrent  des  ^'"«s. 
Couriers  au  Comte  de  Hohenlo ,  à  Guil- 
Îaume-Louis ,  Comte  de  NafTau,  &  aux  Gouverneurs  d'Oof- 
tende ,  de  l'Eclufe ,  de  Ter  Neufe  ,  de  Berg-op-zoom  & 
des  places  frontières  ,  pour  les  exhorter  à  maintenir  les 
Tome  VI,  B 
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Philippe  ITI.  troupes  dans  l'obéiffance  &  la  fidélité  qu'elles  avoient  ju- 
y™""'""— ;  rée ,  &  promirent  de  payer  inceflamment  les  arrérages  de 
1584-       leur  folde  (  I  ). 

Iisapprovi-       Le  lendemain  ils  députèrent  à  Anvers ,  que  les  Efpagnols 
fionncnt  An-  rcflerroient  de  plus  en  plus,  pour  encourager  la  ville  à  de- 
meurer ferme  dans  l'Union ,  &  firent  partir  un  grand  convoi 
Convocation  de  grains  (2).  Ils  convoquèrent  l'Aflemblée  des  Villes  pour 
exuaor  mai-    j.^gigj.  jg  Gouvernement  ;  elles  fe  prefi'erent  d'envoyer  leurs 
Députés  avec  des  pouvoirs  fuffifans.  On  autorifa  le  Confeil 
d'Etat  à  continuer  les  fondions  julqu'à  ce  qu'il  en  fût  autre- 
ment ordonné  ;  d'ouvrir  en  conféquence  les  paquets  adrefles 
au  Prince  défunt ,  pour  en  rendre  compte  aux  États  (  3  )  ,  & 
l'on  arrêta  que  les  Délibérations  fe  régleroient  à  la  pluralité 
des  voix ,  attendu  la  célérité  néceflaire  dans  les  circonf- 
tances. 
Les  Arrêtés       Le  13  de  Juillet  la  Noblefie  &  les  villes  de  Dordrecht, 
'iTatér  ^'^  Haarlem,  Delft,  Leide,  Amfterdam  ,  Goude  ,  Rotterdam,; 
Gorinchem,  Schiedam ,  Schoonhoven ,  la  Brille ,  Alkmaar  y 
Hoorn ,  Enkhuizen  ,  Edam  ,  Monnikendam  ,  Medenblik, 
Purmerende  ,  Naarden  ,  Weefp  ,  Muiden ,  Heufden  ,  Ou- 
dewater,  Woerden  &  Gertrudenberg  ,  comparurent  à  l'Af- 
Réglement  femblée.  On  y  projetta  un  Pv.églement,  dont  le  Traité  d'U- 
d'Umon.         j^JQj^  fyj.  [^  jj^^g  .  j'q,^  nomma  des  Commiflaires  pour  négo- 
cier la  jonftion  des  Etats  de  Zeelande  &  d'Utrecht  (4),  & 
l'on  députa  aux  Provinces  comprifes  dans  l'Union  (  5  ). 
Ereftion  d'un       On  arrêta  le  1 8  d'Août ,  qu'on  érigeroit  un  Confeil  pour 
Confeild'Etat.  ygji^gj.  pgndant  ttois  mois  à  la  sûreté  des  Villes  de  Flandre 
&  du  Brabant  qui  tenoient  encore  à  l'Union  générale  (6)» 
Maurice  nom-  Q-ji  choifit  Maurice,  fécond  Fils  du  Prince  d'Orange,  pour 
rrelident  ,  quoiquu  n eut  alors  que  dLX-iept  ans,  oc  ion 

(1)  Réfolut.  de  Holl.  du  ;o  Juill.  T<^S4.pag.  370,  371. 

{2)  Réfolut.  de  Holl.  du  11  ,   ij  Juill.  1^%^.  pag.  372,  377..  Bor  Liv.  XIX; 
pag.  2. 

(3)  Réfolut.  de  Holl.  du  /j-  Juill.  i'^$4.  p^g.  376.  Bor  Liv.  XIX.  pag.  3. 


y  _,  y   — —  .j  ,_ ,,  -,.  ^-p-  j , f 

(4)  Voyez  les  Réfolut.  de  Holl.  du  ;/  Jariv.  i^H^.pug.  40. 

(5)  Réfolut.  de  Holl.  du  ly,  22,  2j  ,  24  Juill.  du  14,  2$  Août  1584. 
411  ,  427,  418,  43"  .  479'  5^'- 

(6)  Réfolut.  de  HolJ.  du  30  Août ,  1584-/"»^.  513» 
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députa  pour  le  prier  d'accepter  la  Commifîîon  (  i  ).  Ce  Philippe  III. 

Prince  étoit  né  à  DiUenbourg  le   13   Novembre,   1567.    ^^ ""-. 

Guillaume  avoir  envie  de  l'envoyer  en  France,  dans  le       M'^4' 
tems  que  le  Duc  d'Anjou  étoit  Protetteur  des  Pays-Bas  ; 
mais  les  Etats  de  Hollande  refuferent   d'y  confentir  ,   fe      Soin  de  foa 
chargèrent  de  fon  éducation  ,  le  mirent  à  l'Univerfîté  de  eiucation. 
Leide  ,  &  lui  alFignerent  douze  mille  livres  pour  fon  entre- 
tien. La  Hollande  en  fourniffoit  fept ,  &  le  relte  étoit  ré- 
parti fur  la  Zeelande  &  le  Pays  d'Dtrecht  (2).  Il  étoit  en-      Précaution 
cote  à  cette  Ecole ,  &  l'enlèvement  de  fon  Aîné  avoit  donné  ^^\^"','  P''"' 
tant  de  frayeur  aux  Etats,  qu'ils  avoient  défendu  à  fon  Gou- 
verneur de  le  promener  du  côté  de  Catwyk  &  fur  les  côtes  , 
dans  la  crainte  que  quelqu' Armateur  Efpagnol  ne  lui  tendît  . 
une  embufcade  (  3  ). 

Après  fon  inilallation  ,  les  Etats  lui  remirent  une  inftruc-  Inftruaionde 
tion  pour  lui-même  &  pour  le  Confeil  d'Etat.  Ce  Tribunal  Conféud'Eu^ 
étoit  compofé  «  de  dix-huit  Confeillers  ,  trois  du  Brabant, 
»  deux  de  Flandre ,  quatre  de  Hollande ,  deux  d'Utrecht , 
>►  un  de  Malines  &  trois  de  Frife.  On  devoir  éhre  entre  les 
»  Confeillers  un  Tréforier ,  &  tous  les  mois  un.  Préfîdent. 
y*  On  chargeoit  le  Comte  Maurice  &  le  Confeil  de  main- 
»  tenir  l'union  des  Provinces  &  leurs  privilèges ,  de  veiller 
♦>  à  la  levée  des  impôts  confentis  ,  &  d'ordonner  des  dé- 
»  penfes  nécelTaires ,  fans  que  les  Etats  puffent  s'immifcer 
♦»  dans  leurs  fonctions.  Ils  étoient  pareillement  autorifés  à 
M  connoître  des  engagemens  &  des  congés  des  foldats  & 
»»  des  matelots  ,à  régler  tout  ce  qui  concerne  la  guerre  ma- 
»  ritime  &  la  guerre  de  terre  ,  à  nommer  les  Amiraux  & 
»♦  les  Amirautés  ,  à  diftribuer  pour  la  Marine  les  deniers 
M  rellans  dans  la  caiiTe  militaire ,  à  accorder  aux  Villes  le 
m  droit  d'armer  des  vaifleaux  en  cas  de  néceffité  ,  à  condi- 
»  tion  de  compter  des  frais  devanr  le  Confeil ,  &  de  le  fou- 
»♦  mettre  à  la  jurifdiftion  des  Amirautés ,  pour  ce  qui  re- 

f  1)  Réfolut.  de  HoH.  du  2p  y^oit ,  x^^^.ptg.  521. 

(z)  Réfolut.  de  HoU.  du  22  Juin  ,  du  12  JuiU.  du  2g  Nov.  1584.  pdg,  309, 
354  .  364- 

( })  Réfolut.  de  HolL  du  1 1  Août ,  1 583. p .7^.  294. 
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Philippe  III.  »  garde  les  prifes.  Le  Comte  &  le  Confeil  étoient  encere 

f'""'"""'^  »  chargés  de  faire  prêter  par  les  foldats  &  les  Officiers  le 
'î^4«  »  ferment  au  nom  des  Provinces -Unies.  Il  étoit  défendu 
»  aux  Membres  du  Confeil  d'avoir  aucun  commerce  avec 
»  l'Efpagne ,  de  taire  la  paix  ni  la  guerre  ,  ni  de  battre  mon- 
»  noyé  ,  fans  le  confentement  des  Etats ,  qui  dévoient  s'a{^ 
»  fembler  deux  fois  par  an  fur  la  convocation  du  Confeil. 
»  Le  Comte  &  le  Confeil  ne  pourront  fe  mêler  des  diffé- 
»  rends  des  Provinces  ,  qu'on  renvoyoit  à  la  décifion  de 
»  celles  qui  n'auroient  point  de  part  dans  la  conteftation. 
»  Le  Comte  Maurice  ne  pouvoir  s'abfenter  des  Pays  de 
»  l'Union  fans  le  confentement  des  Etats.  Il  prêtoit  ferment 
»  avec  fes  Officiers  de  foutenir  les  intérêts  de  la  généra- 
»  lité  ,  fans  égard  &  par  préférence  à  ceux  des  Provinces 
»  particulières  ,  quoiqu'ils  y  fuflent  nés  ou  nommés'par  l'une 
>»  d'elles.  Défenfe  leur  eft  faite  de  recevoir  aucun  préfent , 
»  ni  de  prendre  intérêt  dans  les  baux  ou  autres  affaires  pu- 
»  bliques.  Leurs  appointemens  étoient  fixés  à  quinze  cens 
»  florins,  fur  lefquels  ils  étoient  tenus  d'entretenir  au  moins 
»  un  domeftique.  Ils  ne  pouvoient  porter  en  compte  aucun» 
»  frais  de  journée  ,  de  ports  ni  de  voyages  »  ;  &  par  un  afte 
particulier  on  régla  les  appointemens  de  Maurice  à  deux 
mille  livres  de  quarante  groots  par  mois  (i). 

Les  Etats  fe  réierverent  la  liberté  de  changer  &  d'ajou- 
ter aux  préfentes  inflruftions  qui  furent  expédiées  le  i8 
d'Août  (  2  ).  Ces  Provinces  déclarèrent  en  même  -  rems 
qu'elles  n'entendoient  ni  ne  vouloient  fe  défunir  ou  féparer 
des  autres  pour  ce  qui  concerne  la  défenfe  commune ,  & 
les  moyens  de  foutenir  la  guerre  ,  &  les  Villes  de  Zeelande 

ProteHanons  Confirmèrent  l'életlion  de  Maurice ,  à  l'exception  de  Mid- 
de  Mijjei-     delbourg  qui  renouvella  fes  proteflations  pour  la  reflitution 
""  de  fes  privilèges  (3).. 

Création  des-      Les  Etats  de  Hollande  fe  créèrent  un  Confeil  d'Etat  par- 

(i)  Réfolut.  de  HoII.  du  i  Stpt.  i<^^4.  paf;.  548. 

(2)  Réfolut.  de  HoU.  du  30  Août  11584  pâg.  516.  Bor  Liv.  XIX.  pag.  6.  3^ 
Piec.  Authent.  Tom.  II. p^i;.  58-  Grand  Recueil  des  Placards,  Tarn,  y .pag.  28, 

(3)  Regiftr.  du,  Confeird'e  Midddb.  du  lé  MU.  1 584.  fol.  5  58. 
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ticulierpour  la  Province,  qu'ils  chargèrent  de  veiller'  au  gou-  Philippe  IW, 
vernement  du  Pays,  à  rexécurion  de  leurs  Arrêtés ,  &  des  ji'!L_!Ji^^ii:i: 

réfolutions  prifes  pour  la  guerre  &  pour  les  finances  ;  on  iî"4« 
nomma  ce  Tribunal  le  Collège  des  Confedlers-Commutés  des  Committérde 
Etats  de  Hollande.  Il  étoit  établi  premièrement  dans  la  Weil:-  Hollande. 
frife  ,  &  régifl'oit  le  quartier  du  nord  (1);  le  fécond  eut  la 
fud-Hollande  pour  fon  reflort.  Avant  Téreftion  de  ce  Con- 
feil ,  les  Etats  avoient  foin  de  nommer  ,  en  fe  féparant,  un 
certain  nombre  de  CommilTaires ,  pour  connoître  des  affai- 
res de  la  Province  pendant  la  vacance  ;  mais  le  nombre  ni 
la  féance  n'étoient  pas  fixes,  &  les  Juges  n'étoient  pas  for- 
més en  Collège.  Ce  ne  fut  qu'alors  qu'ils  prirent  une  forme 
folide  &:  permanente, &  qu'ils  reçurent  une  inflruftion  pour 
diriger  leur  conduite, &  fixer  leur  Jurifprudence  (1).  Ils  n'é- 
toient que  fept  dans  le  commencement  (3)  :  on  les  augmenta^ 
de  deux  (4)  ;  mais  ce  ne  fut  qu'en  1 590  que  ce  Tribunal 
parvint  fur  le  pied  qu'il  eft  aujourd'hui.  Neuf  des  Confeil- 
lers  font  tirés  d'entre  les  Nobles ,  les  huit  premières  Villes^ 
votantes ,  &  Schiedam  ,  Schoonhooven  &  la  Brille  nom- 
ment à  tour  de  rôle  le  dixième. 

Sur  ces  entrefaites  le  Confeil  d'Utrecht ,  malgré  les  inf-         n*. 
tances  de  la  Hollande  (5), élut  en  Oftobre  Goos  de  Zoete,  Stadhoudjr& 
Seigneur  de  Villers  ,  Stadhouder  du  Diocefe  ,  &  s'érigea  Gonfeii   d'U- 
.un  Confeil  particulier  de  quatorze  perfonnes  ,  dont  les  Of-  "'^'^'it, 
fices  étoient  à  vie.  Il  falloit  être  natif  d'Utrecht,  ou  pofféder 
depuis  dix  ans  des  terres  dans  la  Province  ,  avoir  demeuré 
ledit  tems  dans  la  Ville  ,  être  de  l'ordre  de  la  Noblefîe  ou 
du  moins  des  plus  Notables  ,  admis  dans  la  Bourgeoifie  ,  & 
pofféder  des  biens  fonds  dans  une  des  Villes  dépendantes 
de  l'Evêché  (6).r 

(i)  Voyez  ci-defTus  ,  Tom.  V.  L'iv.  XIII.  pag. 
(■2.)  Ki\o\iit.  àeHoW.  dus  Sept.  Ki'è^.pag.  K,(,G. 

(3)  Réfblut.  de  Holl.  ^«  2j  Juin,  du  12  OB.  l'^Z^.pag.  347,  6î^»  '  '  \ 

(4)  Réfolut.  de  Holl.  du  ip  ,  20  ,  21  Fèvr.  du  /p  Sept.  1585.^^'^.  ÏT<)  ,  lï^' j 
3-33  ,  372.  </:^  ;?  Fe'vr.  i^gg./'rt^.  32. 

(5)  Réfolut.  de  Holl.  du  11  061.  ï<jS4.  pag.  621. 

(6)  Bor  Liv.  XIX.  foK  9.  Grand  Recueil  dw  Placards  d'Utrecht,  Tom.  I.f-J^. 
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Philippe  m.       Les  Etats  de  Frife  nommèrent  aulîi  Guillaume  -  Louis , 

:: '-^^^  Comte  de  NalTau ,  &  fur  leur  requête ,  il  fut  confirmé  par 

^y^4'  les  Etats-Généraux  (i).  Le  Prince  d'Orange  l'avoit  chargé 
tou^s'deNlr-  '^^  ^°"  vivant  de  l'adminiftration  de  cette  Province  ,  &  nous 
fau  nommé  avons  parlé  de  l'inftruftion  dont  il  l'avoit  chargé. 
Staj^houderde  Aufli-tôt  que  le  Confeil  d'Etat  de  Hollande  fut  établi. 
Etat  des  fub-  &  que  Mauticc  fut  inftallé  dans  la  place  de  Préfident,  les 
fides  pour  la  Etats  réglèrent  les  fonds  de  la  cailfe  militaire  à  trois  cens 
guerr»»  mille  florins  par  mois  ,  pour  être  repartis  fur  les  Provinces  , 

tant  que  le  Gouvernement  préfent  fublilleroit.  La  Hollande, 
la  Zeelande  &  Utrecht  fe  chargeoient  des  deux  tiers  ;  la 
Flandre  ne  voulut  s'obliger  qu'à  payer  la  folde  de  la  garni- 
fon  de  G  and  pendant  le  liege  ,  s'engageant  de  rapporter  les 
importions  comme  les  autres  Provinces  à  la  caifîe  commu- 
ne ,  &  l'on  dellina  le  produit  des  convois  pour  l'entretien 
de  la  marine ,  avec  le  furplus  des  deniers  qui  refteroient  à 
Lpcomraan-  la  fin  de  chaque  année  (2).  Maurice  obtint  encore  le  com- 
à  Aiaunce""^  mandement  des  armées  ,  enforte  qu'il  fe  trouva  chargé 
d'une  guerre  très-difficile ,  dans  un  âge  où  l'on  eu  à  peine 
capable  d'obéir  ;  mais  il  fe  mit  au-deffus  des  obftacles  in. 
furmontables  pour  tout  autre ,  par  fon  courage  ôc  fon  ap- 
plication. 
Etat  aauei  La  Hollande  ,  la  Zeelande  &  le  Pays  d'Utrecht  jouif- 
des  Piovinces.  foient  de  quelque  tranquillité  au-dedans  &  au-dehors  ;  mais  là 
divifion  regnoit  entre  les  Membres  des  Etats  de  la  Gueldre, 
&  le  Comte  de  Nieuwenaar  n'avoit  pas  affez  de  crédit  pour 
rétablir  le  repos.  Les  Efpagnols  s'étoient  emparés  de  quel- 
ques Villes  j  les  autres  refufoient  d'obéir  au  Général ,  &  de 
fe  foumettre  au  Confeil  d'Etat  ;  les  garnifons  de  Steenwyk 
&  de  Zutphen  délbloient  l'Overyfl'el  &  la  Veluwe.  Les 
Etats  avoient  inverti  la  dernière,  &  le  Fort  de  l'autre  côté 
de  l'IfTel.  Verdugo  maître  des  Ommelandes  ,  de  Groningue 
&  de  la  Drenth ,  tiroit  de  grofîés  contributions  de  l'Oortergo 
&  des  Sept-Forêts  ;  le  Fort  d'Otterdum  garantiffoit  le  Wef- 
tergo  de  fes  courfes.  Ceux  de  Bruges  follicitoienr  vivement 

(i)  Gro.  Ânn.  IV.  pag,  86.  Bor  Liv.  XIX.  pag.  40, 
^2)  Bof  Liv.  i^-yjl-  J. 
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les  autres  Villes  de  Flandre  de  fe  réconcilier  avec  Philippe  ;  Philippe  III, 
le  fiege  de  Gand  que  les  Efpagnols  prefToienrjidécidoit  du  -   ""g     - 
fort  de  Bruxelles.  Anvers  &  Malines  écoient  tourmentées         ' 
par  les  garnifons  de  Lier  &  de  Louvain ,  &  la  première  étoit 
prelqu'invertie  par  les  troupes  du  Prmce  de  Parme.  Les  Pro- 
vinces qui  n'étoient  pas  entrées  dans  l'Union  ,  éroient  a« 
pouvoir  du  Roi  d'Elpagne  ,  &  les  "Wallons  avoient  (igné 
leur  reconciliation. 

Farnefe  tenoit  trois  mille  fantaffins  &  vingt-quatre  cor-     Forces  des  I 

nettes  dans  la  Gueidre  ;  il  bloquoit  les  deux  côtés  de  l'Ef-  E^p^gncls^  j 

caut  &  les  environs  de  Lillo  avec  cinq  mille  foldats  :  trois  i 

mille  autres  faifoient  le  fiege  de  Gand  ,  &  cincj  mille  étoient 
campés  auprès  de  Dendermonde  :  ce  qui  faifoir  en  tout  dix- 
huit  mille  hommes  d'mfanterie  &  cinq  mille  chevaux. 

Les  Etats-Généraux  n'avoient  que  trois  mille  ibldats  &     Forces  d«  [ 

deux  mille  cinq  ceis  chevaux,  dont  la  plus  grande  partie    '"*'  ■ 

étoient  devant  Zutphen  (i).  Dans  cette  poiîtion  la  défenle  ' 

des  Pays-Bas ,  contre  un  Capitaine  rompu  dans  la  guerre  ,  j 

artificieux  &  fubtil,  étoit  une  entrepril'e  bien  difficile  pour  urf  , 

jeune  homme  à  peine  forti  de  l'Univerfité  ;  mais  l'afTeftion  i 

que  les  Provinces ,  &  fur-tout  la  Hollande ,  avoient  pour  < 

Guillaume  ,  &  la  reconnoiffance  des.fervices  qu'il  avoir 
rendus  à  l'Union  ,  étouffèrent  ces  réflexions  avec  d'autant 
plus  de  facilité  ,  que  les  Etats  jugeoient  que  la  forme  du 
Gouvernement  ne  pouvoir  fubfifter  long-tems  ,  &  qu'il  ne 
leur  étoit  pas  poffible  de  foutenir  la  guerre  fans  un  fecours 

étranger  ,  qui  vraifemblablement  leur  donneroit  un  Com-  I 

mandant  en  chef. 

La  mort  de  Guillaume  détermina  le  Prince  de  Parme  à         m.  j 

faire  le  fiege  d'Anvers  ;  ce  projet  par  lequel  il  croyoit  anéau-  ^  ^s  fri'^  ^c  ' 

tir  l'Union  fut  fon  falut.  La  réfillance  opiniâtre  des  habitans  pagnols.       '  . 

ruina  fon  armée ,  &  donna  le  tems  aux  Etats  de  reprendre 
haleine  ,  &  de  raffembler  leurs  forces.  Le  Prince  d'Orange 
avoit  jiénétré  le  deffein  de  Farnefe  un  mois  avant  fa  mort. 

Il  avoit  mandé  à  Delft  S.   Aldegonde  ,  alors  premier     Précautiou» 

(0  Bor  Liv.  XIX.  pag.  5.  Reyd  Liv,  III.  pag.  5 1.  Hooft.  Liv,  XXL  pag^ 
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Philippe  III.  Bourgmeftre  d'Anvers ,  &  Guillaume  Martin,  Greffier  de  la 
■*"'■■■""■'■>  Ville,  fous  prétexte  du  baptême  de  Frédéric -Henri  ;  mais 
ï  5  ^4-      en  effet  pour  prendre  des  mefures  pour  l'auver  la  place.  Il 
faume"  ^'*'^"  ^^^^  avoit  conleillé  de  rafer  la  digue  de  Blaanvogaren  ,  de- 
puisle  Driefprong  de  rEfcautjufqu'au  pays  élevé  deBerghen. 
Il  jugeoit  que  les  courans  de  Zierikzee  &  de  Haringvliet  , 
fécondés  par  les  marées ,  dévoient  former  une  inondation 
affez  forte  pour  porter  les  vaifleaux  jufqu'aux  portes  d'An- 
vers ,  &  les   faire  entrer  par  la  digue  de  Kouwenllein.  Il 
vouloit  y  pofter  la  flotte  de  Zeelande  &  de  Hollande,  pour 
rendre  la  digue  macceffible  aux  Efpagnols  ,  &  les  empê- 
cher d'y  conlbuire  des  Forts. 
Oppofitions       S.  Aldegonde  à  fon  retour  propofa  ce  projet  au  Confeil, 
des  Bouchers  Le  Magiftrat  &  les  Capitaines  de  la  Bourgeoifie  y  confen- 
*  *    *  ^'      tirent  ;  mais  les  Bouchers  qui  perdoient  un  pâturage,  fur 
lequel  ils  engraiffoient  tous  les  ans  douze  mille  bœufs  ,  fou- 
tinrent  que  la  précaution  feroit  inutile ,  tant  que  les  Efpa- 
gnols ne  pourroient  arrêter  ou  changer  le  cours  de  l'Efcaut, 
Le  Bourguemeftre  répliqua  qu'en  jertant  un  pont  fur  le  fleu- 
ve, l'ennemi  pouvoir  le  fermer  au  moins  dans  le  beau  tems, 
&  qu'ils  feroient  à  plaindre  ,  fi  leurs  vivres  dépendoient  des 
vents  &  des  orages  ;  qu'on  pouvoit  même  le  conftruire  fur 
des  radeaux,  &  de  façon  à  pouvoir  l'avancer,  le  reculer, 
le  hauffer  &  le  baifl^er  :  enforte  qu'il  ne  feroit  plus  endom- 
magé par  les  courans  ;  mais  les  Bouchers  perfifl:erent  dans 
leur  oppofition  ,  déclarant  qu'ils   l'empêcheroient  à  main 
armée ,  fi  l'on  paflx)it  outre  ,  &  S.  Aldegonde  fut  contraint 
de  renvoyer  la  proportion  à  un  autre  tems. 
EUeeftref-       Farnefe  avoit  auffi  conçu  la  néceffité  de  fermer  le  fleuve 
ferrée  par  le  p^^^  emoêchcr  Ics  fecours  de  venir  de  Zeelande ,  &  dans 

PnncedePar.   '^       ,    n-  •       -i   i  a   ■  r-         v    ^    n       i  i  j     wrr 

iBie,  ce  deffem  il  batit  un  Fort  à  Callo  dans  le  pays  de  vv  aas , 

vint  camper  à  Calbeek  ,  vis-à-vis  S.  Bernard  ,  &  dreffa  des 
batteries  de  gros  canons  fur  les  deux  rives.  La  flotte  qui  gar-r 
doit  le  paffage  fut  alors  forcée  de  defcendre  du  côté  de  la 
iner  (i), 

(0  De  Thou  Tom.  IX.  Lh:  LXXX.p4g.  125^ 
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II  fit  paffer  Mondragon  du  côté  du  Brabant  avec  une 
partie  de  Tes  troupes ,  pour  attaquer  le  fort  de  Lillo  que  les 
Antuerpiens  avoient  bâti  pour  affurer  le  paflage,  &  détacha 
le  Marquis  de  Rysbourg  ou  Roubaispour  s'emparer  de  Lief- 
kenshoek ,  qu'ils  commençoient  de  fortifier  à  l'oppofite.  Ce 
dernier  fijt  emporté  d'afiâut  le  premier  de  Juillet ,  jour  de 
Ja  mort  du  Prince  d'Orange.  Les  Italiens  commandés  par 
Gafparin  de  Lucques  ayant  été  repoufi^es  deux  fois ,  imagi- 
nèrent de  mener  devant  eux  un  grand  nombre  de  charriots 
de  foin  ,  où  ils  mirent  le  feu ,  &  la  fumée  ayant  forcé  les 
foldats  d'abandonner  le  rempart ,  ils  s'en  rendirent  les  maî- 
tres ,  &  pafferent  au  fil  de  l'épée  tout  ce  qu'ils  y  trouvè- 
rent (i). 

Mondragon  ayant  tourné  la  Ville  ,  invertit  Lillo.  Le  Ca- 
pitaine Gau  gar'doit  le  Fort  avec  un  Enfeigne  de  François 
&  une  brave  troupe  d'Antuerpiens.  Odit  de  la  Noue ,  fieur 
de  Teligny ,  fils  de  François  de  la  Noue  ,  fi  connu  par  les 
guerres  des  Huguenots ,  s'y  j^tta  avec  une  autre  Compa- 
gnie ,  &  Balfour  y  conduifit  quatre  Enfeignes  d'Ecoflbis 
qui  venoient  de  Zeelande.  Teligny  fignala  fon  arrivée  par 
une  fortie  ,  dans  laquelle  il  tailla  en  pièces  cinq  Compagnies 
de  Comtois,  &  prit  deux  de  leurs  Capitaines  (2).  Il  con- 
tinua à  défendre  la  place  avec  tant  de  valeur  ,  que  Mondra- 
gon après  avoir  perdu  deux  mille  hommes  ,  fut  contraint 
d'abandonner  l'entreprife  au  bout  de  trois  mois  de  fiege. 

Mais  Anvers  ne  demeura  pas  moins  bloquée  de  toutes 
parts ,  les  Efpagnols  s'étant  fortifiés  fur  les  digues  de  Kou- 
weftein  &  de  Blaauwgaren  (3).  Farnefe  mit  à  profit  l'inac- 
tion forcée  des  Etats  pour  s'emparer  de  toutes  les  avenues , 
&  faire  les  préparatifs  pour  afîiéger  la  Ville  avec  tranquil- 
lité (4). 

II  prit  un  bon  détachement  de  fon  armée  ,  invefl:it  Den- 
dermonde  ,  fit  drefler  une  batterie  de  huit  pièces  de  gros 


Philippe  IIÎ. 

1584. 

Prifc  du  fort 
de  Lietkens- 
hoek. 


S'ege  de  Lill»; 


Levé: 

Anvers  ref- 
feiré  étroite- 
m«nt. 


rv. 

Siège  de  Den- 
decmonde. 


(i)  T)e  Thou  uiifupra.  pag.  i^^. 

(1)  DeThou  Tum.  IX.  Liv.  LXKX.pag.  236. 

(3)  Bor  Liv.  XIX.  pag.  12. 

<4)  Bor  Ziv.  XIX. /"J^.  14. 
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Philippe  ni.  canons  qui  battoir  la  porte  d'Aloft  nuit  &  jour  (i) ,  &  fît  eiï 
-  même-tems  faigner  le  foffé  qui  avoit  dix-huit  toiles  de  lar- 
'S°4'      ge.  Ryhove  ,  Commandant  de  la  Place,  étoit  alors  à  la 
Haye  pour  iblliciterla  paye  de  la  garnifon.  &  Mortagne  , 
{on  Lieutenant ,  effrayé  de  voir  l'on  foffé  à  fec  &  la  brèche 
La  place  ren-  prefque  applanie ,  capitula  le  17  d'Août  (2),  à  condition 
^"^'  que  fa  garnifon  fortiroit  avec  l'épée  &  le  poignard  ,  &  que 

les  Bourgeois  fe  racheteroient  en  payant  foixante  mille  flo- 
rins par  forme  d'amende  ;  mais  contre  la  foi  donnée  les  deux 
Prédicans  de  la  Ville  furent  exécutés  (3)  ;  l'un  fut  pendu  , 
&  l'autre  noyé  (4). 
Les  E'pa-      Deux  jours  après  Farnefe  marcha  à  Willebroek ,  &  s'em- 
de°'VnvT'^r-  P"^^^  ^^  '■^"^  ^^^  Forts  qui  bordent  le  canal  de  Bruxelles 
den&d'autres  jufqu'à  Vilvoorden  ,  qui  fe  rendit  le  7  de  Septembre  (5). 
forts.  Qq^  progrès  réveillant  l'animofité  des  Gantois ,  ils  fe  pref- 

Imbize  dé-  fercnt  de  juger  Imbize ,  &  l'ayant  convaincu  d'intelligence 
capite.  gyg^  jgj  Efpagnols,  &  de  diiTérens  autres  crimes,  le  con- 

damnèrent à  perdre  la  tête  :  ce  qui  fut  exécuté  dans  le  mois 
de  Juillet  (6). 
Gand  reffer-      La  prifc  de  Dcndcrmonde  refferroit  cette  Ville  de  façon 
pagnoL^        que  les  vivres  ne  pouvoient  arriver  d'aucun  côté.  Les  Bra- 
bançons embarraffés  à  leur  propre  défenfe  ,  ne  pouvoient 
la  fecourir  ;  la  Hollande  occupée  à  reprendre  Zutphen  ,  ne 
penfoit  gueres  aux  befoins  des  Gantois.  Et  ces  riches  Né- 
gocians  ne  pouvant  fupporter  la  mifere  &  la  faim  qu'ils  n'a- 
voient  jamais  connues  ,  commencèrent  à  prêter  l'oreille 
aux  propofitions  du  Prince  de  Parme  (7). 
Exhortation      Bruges  s'étant  reconciliée  avec  les  Efpagnols  par  l'adreffe 
B^ruce!Tu  Se-  °"  ^^  lâcheté  du  Prince  de  Chimay ,  influa  beaucoup  fur  la 
BatdeGand.    reddition.  Le  Magiftrat  de  cette  Ville  écrivit  au  Sénat  de 
Gand ,  ♦<  qu'étant  le  premier  Membre  de  la  Flandre  ,  il  ne 

(1^  Grotii  u4nn.  IV*.  pag.  87. 

(a)  Bor  Ziv.  XIX. /"J^.  14. 

(3)  De  Thou  Tom.  IX.  Liv.  LXXX.  pag.  139, 

<4)  Petit  Tom.  II.  Liv.  Xm.p.ig.  .J98. 

15)  Bor  Liv.  XIX.  pag.  i  5  ,  17. 

(6)  Bor  Liv.  XIX. pag.  15,  Voyez  ci-deffus  Tom.  V.  Liv.  XVl.pag.  635-637.' 

(7)  Réfolut.de  Holl.  du  jo,  j/  JuiU.  du  6  Août  l'^^-p^g.  448,  4JI,  461$ 
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»  pouvoir  demeurer  féparé  des  trois  autres  ;  que  le  Prince  Philippe  ni: 

»  de  Parme  étoit  prêt  de  leur  accorder  des  fùretés  par  rap-   - — ^ 

»  port  à  la  Religion ,  dont  ils  dévoient  fe  contenter  ;  qu'on      ^  5  '^4» 

»  ne  pouvoir  plus  douter  de  la  fortie  des  Etrangers  ;  qu'il 

M  n'di  permis  dans  aucun  cas  de  prendre  les  armes  contre 

»  fon  Souverain  ,  encore  moins  de  s'opiniâtrer  dans  la  ré- 

«  volte ,  lorfqu'il  offre  des  conditions  raifonnables  ;  qu'étant 

»  fans  argent ,  fans  efpérance  de  fecours  ,  entourés  de  Villes 

»  ennemies,  privé  de  leur  Chef  par  la  mort  du  Prince  d'O- 

»  range,  la  Hollande  ravagée  par  les  armées  du  Roi ,  ils  ne 

n  peuvent  envifager  qu'une  ruine  affurée  ;  que  l'entreprife 

»  des  François  fur  Anvers  doit  leur  avoir  appris  ce  qu'ils 

»  peuvent  attendre  du  fecours  de  cette  Nation ,  &  de  la  pa« 

»  rôle  d'un  Roi  qui  commence  par  violer  {"es  fermens  j  que 

»>  Elifabeth  a  donné  des  preuves  de  l'intérêt  qu'elle  prend  à 

»  lev  confervation,  en  les  preffant  dans  les  circonftances 

»>  prélèntes  de  s'acquitter  d'une  fomme  affez  modique  qu'ils 

»  lui  dévoient  ;  que  le  Roi  d'Ecoffe  ne  pouvoit  trop  mé- 

»  nager  l'Efpagne  pour  affurer  fes  droits  fur  la  Couronne 

»  d'Angleterre  ;  qu'ils  ont  fouvent  éprouvé  que  les  Suiffes 

M  &  les  Allemands  ne  fe  battent  que  quand  ils  font  payés  ; 

»  que  tout  examiné,  il  ne  leur  rcfte  de  reffource  que  dans 

»>  la  clémence  de  Philippe  ,  &  qu'ils  doivent  fe  preffer  d'y 

»  recourir,  s'ils  veulent  lauver  leurs  biens ,  leurs  enfans  èc 

»»  leurs  femmes ,  qu'il  confent  aujourd'hui  à  les  recevoir  ; 

»  qu'il  ne/leur  laiffera  peut-être  demain  que  le  repentir  d'a- 

»  voir  négligé  l'occafion  ;  qu'il  ei\  un  terme  où  le  vaincu 

»  ne  doit  plus  efpérer  de  pardon ,  &  où  le  vainqueur  ne 

»  peut  l'accorder  avec  jufîice  (i)  ». 

D'un  autre  côté  les  Etats -Généraux  leur  repréfentoient ,    Aviscontrai- 

vi  .  VI  /  .,..'.  I        fe  des  Ltats- 

«  qu  US  trouveroient  aptes  leur  réconciliation  un  joug  plus  Généravw. 

»>  dur  que  celui  qui  les  avoit  révolté  ,  &  n'avanceroient 

»  rien  pour  leur  tranquillité  ;  que  la  Flandre  deviendroit  le 

»>  théâtre  de  la  guerre  ,  leurs  rivières  fermées ,  leurs  terres 

t>  ravagées ,  le  Pays  de  Waas  fous  les  eaux ,  le  commerce 

(0  De  Thou  Tom.  IX.  Liv.  UiXX.pag.  231. 

Cij 
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Philippe  III.  »  détruit  ;  que  deviendront  leurs  Villes  ?  Que  les  François 
■  '  "  j  »  ne  foufFriront  jamais  que  les  Efpagnols  étant  chaffés  de 
^5^4'  »  leur  frontière,  s'y  rétabliffent  de  nouveau;  qu'ils  ajoute- 
»  ront  les  horreurs  d'une  guerre  étrangère  aux  malheurs 
»  d'une  guerre  civile  ;  qu'ils  ne  peuvent  efpérer  une  paix 
»  fincere  de  la  part  d'un  maître  qu'ils  ont  pouffé  aux  der- 
»  niers  excès  ;  que  fa  vengeance  ne  fera  fatisfaite  que  par 
»  le  fupplice  du  dernier  des  rebelles  ;  que  pour  régner  avec 
»  fureté,  il  rétablira  des  Citadelles  dans  leurs  Villes ,  abo- 
»  lira  leurs  privilèges ,  ruinera  leurs  forces  par  les  exaâions, 
»  &  ne  croira  les  conferver  que  par  la  crainte  &  les  fup- 
»  plices  ;  qu'enfin  s'ils  veulent  rompre  toute  négociation  , 
»  les  HoUandois  marcheront  à  leur  fecours  fltôt  qu'ils  au- 
»  ront  repris  Zutphen  (i)  ». 

Mais  les  promeffes  furent  inutiles  ;  les  raifons  du  Magif- 

Capitulatlon  trat  de  Bruges  avoient  déterminé  le  Sénat.  On  fe  fervit  de 

deGand.        Champigny ,  toujours  détenu,  mais  qui  pour  lors  avoir  la 

Ville  pour  prifon  ,  &  qui  pouvant  paroître  librement  des 

deux  côtés,  ménagea  la  réconciHation  qui  fut  conclue  le  17 

de  Septembre.  On  convint  «  que  la  Ville  jouiroit  de  {q% 

»  privilèges  &  des  immunités  dont  elle  étoit  en  poffefîion 

»  avant  les  troubles  ,  que  le  Clergé  feroit  rétabU  dans  fes 

»  biens  ,  qu'on  livreroit  fîx  Bourgeois  au  choix  de  Farnefe , 

»  qu'il  y  auroit  quatre  années  de  furféance  pour  les  Réfor- 

»  mes ,  pendant  lefquelles  ils  pourroient  opter  de  demeurer 

»  dans  la  Ville  ,  en  fe  faifant  Catholiques ,  ou  d'en  fortir  en 

v>  vendant  leurs  biens  (2)  ».  Mais  aufîi-tôt  que  les  Citoyens 

Défertiondes  virent  reconflruire  la  Citadelle  fur  fes  anciens  fondemens,  & 

Habuans.        Cliampigny  nommé  Gouverneur  (3) ,  ils  fortirent  en  fi  grand 

nombre,  que  la  Ville  ,  autrefois  la  plus  peuplée  de  l'Europe, 

n'efi  encore  aujourd'hui  qu'une  vafte  folitude.  Les  Etats  de 

Hollande  ,  appréhendant  que  le  Gouverneur  de  l'Eclufe  , 

Flamand  de  naiffance  ,  ne  fuivît  l'exemple  de  fes  voifins , 

(l)  Idem  ,  ihïd. 

(i)  Grotii  Ann.  IV.  fa^.  88.  DeThou  Jm,  IX.  Liy,  LKKK.pag.  239.  Petiç 

Tom.  II.  Liv.  XIII.  pag.  499. 
(})  Bor  Liv,  XIX.  pag.  33. 
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iblliciterent  la  dellitution  auprès  des  Etats -Généraux  (i)j  Philippe  III; 
mais  on  ne  trouve  pas  la  fuite  de  cette  affaire.  :  '  "L 

Verdugo  tourmentoit  de  Ton  côté  la  Frife  &  l'Overyffen.      ^  5  ^4* 
Il  tenta  de  s'emparer  de  Campen  par  la  trahifon  de  Jean  ver/uRo"  fut 
Henricfzoon  d'Amllerdam  ,  qui  devoit  mettre  le  feu  à  quel-  Campen , 
ques  maifons  ,  &  pendant  le  défordre  livrer  une  porte  à  huit 
cens  hommes  qui  venoient  de  Steenwyk  ;  mais  le  complot     Manqué. 
découvert ,  le  fupplice  du  traître  fit  avorter  le  projet  (2). 

L'Efpagnol  à  fou  retour  voulut  fe  dépiquer  fur  Haffeit,    SurHaffeltj 
qu'il  effaya  de  furprendre  le  7  d'Oftobre  à  l'ouverture  des 
portes  :  quelques  -  uns  de  fes  gens  étoient  entrés  dans  la 
Ville  ;  mais  les  habitans  informés  de  leurs  deffeins  les  atten-     Manqué. 
dant  fous  les  armes ,  ils  en  avertirent  leur  Capitaine  qui  fit 
fonner  la  retraite  (3). 

Une  autre  troupe  chercha  le  16  de  Novembre  d'emporter  Sur  Nimegue," 
Nimegue  par  efcalade.  Quelques  foldats  étoient  déjà  mon- 
tés fur  le  mur  ,  lorfque  le  Lieutenant-Colonel  de  la  garnifon  Manqua; 
accourut  avec  une  troupe  de  Bourgeois ,  &  les  pafia  au  fil 
de  l'épée  fans  réferver  un  feul  prifonnier  :  enforte  qu'on  ne 
put  rien  apprendre  d'une  entreprife  qui  vraifemblablement 
étoit  concertée  avec  quelques-uns  des  habitans  (4). 

Les  contributions  que  l'ennemi   tiroit  des   environs   de      I-es  campa- 
Breda ,  de  Bois-le-Duc  ,  de  TOveryffel ,  de  la  Drenth  &  pa"oi^(ke  des 
du  Comté  de  Zutphen ,  l'animoient  à  tenter  de  nouvelles  E«ats. 
entreprifes  pour  étendre  fes  courfes.  Les  Etats  voulant  y  re- 
médier ,  firent  défendre  par  un  Placard  aux  payfans  d'habi- 
ter la  frontière ,  &;  commandèrent  à  leurs  garnifons  de  dé- 
vafl:er  les  villages.  Ces  ordres  furent  exécutés  à  la  rigueur  ; 
&  rOveryfiel  ,  pour  fe  mettre  à  couvert  de  ces  doubles  liss'abonnen? 
vexations ,  s'abonna  à  fept  mille  cent  florins  par  mois  ;  exem-  ^''^'^  ^^*  ''*'"' 
pie  qui  fut  fuivi  par  les  autres  Provinces ,  qui  promirent 
plus  ou  moins ,  félon  l'étendue  de  leurs  diftrifts  (5). 

Le  péril  où  fe  trouva  Anvers ,  inquiétoit  fi  vivement  les  Hohenio  mar- 
che au  (ecour;^ 
(i)  Réfolut.  de  Holland.  ia  j  Ofl.  j'^S4.  pag.  606.  d'Anvers, 

(2)  Bor  Liv.  XIX.  pag.  34. 
(a\  Bor  Liv.  XIX. pag.  34. 

(4)  Bor  Liv.  XIX.  pag.  42. 

(5)  Réfolut.  de  Holl.  du  6  Août  1584. /;<i^.  461.  Bor  Liv,  XlX.pag.  35, 
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Philippe  III.  Hollandois  &  les  Zeclandois ,  qu'ils  rappelierent  le  Comttf 
^j^B^rmtmm^  (Ic  Holicnlo  dc  Ie  Gucldrc  ,  pour  tâcher  d'y  porter  du  l'e- 
'  î^4'      cours.  Ce  Capitaine  qui  du  vivant  de  Guillaume  comn:ian- 
doit  en  qualité  de  fon  Lieutenant  (i)  ,  profita  de  l'occafion 
pour  s'aliiirer  un  titre  ,  &  demanda  fous  quel  nom  ils  vou- 
loient  qu'il  prît  le  commandement  de  leurs  troupes.  Sa  quef- 
tion  leur  fit  réfléchir  que  fon  premier  titre  étant  anéanti ,  il 
falloir  l'autorifer  de  nouveau  ;  &  de  l'aveu  des  Etats  de  Hol- 
Ueft  nommé  lande  &  de  Zeelande ,  Maurice  le  nomma  Veldmaréchal- 
^ .  ;, ,  ^J^T    Général ,  avec  deux  mille  florins  d'appointement  par  mois , 
lui  donna  le  pouvoir  d  exiger  en  la  nouvelle  quahte  un  nou- 
veau ferment  de  fidélité  à  l'Union  &  d'obéilfance   au  Gé- 
IlrarTureBerg.  néral  (2).  Ce  grade,  quoique  fubordonné  au  Comte  Mau- 
op-zoom.        j.jçg  ^  ^y  Confeil  d'Etat ,  ayant  fatisfait  Hohenlo  (3) ,  il  fe 
rendit  en  Zeelande  ,  d'où  il  paffa  à  Berg-op-zoom  fur  l'avis 
que  Beerwond,  qui  comraandoit  dans  la  Place  ,  étoit  en 
marché  avec  les  Efpagnols ,  &  le  perfide  n'ofant  l'attendre 
fe  réfugia  dans  leur  armée.  Les  Etats  nommèrent  le  lieur 
de  Marquette  pour  le  remplacer,  &  cet  Officier  voulant 
donner  des  preuves  de  fon  zèle ,  commença  par  fortifier  la 
Place  (4)  ,  qui  depuis  efl  devenue  l'une  des  plus  fortes  du 
Pays. 
Trefiongraf-        Lcs   foldats  d'Ofteude  étant  mal  payés  menaçoient  de 
fur<i    Oilen-  vendre  la  Ville  au  Duc  de  Parme  ;  mais  Treflong  ,  que  les 
Etats  nommèrent  Gouverneur , s'y  tranfporta  en  Juin  ,  calma 
la  mutinerie  en  payant  un  mois  de  folde ,  &  peu  de  tems 
après  changea  la  garnifon  {<{).  Les  Etats  n'étoient  plus  maî- 
tres dans  la  Flandre  que  de  l'Eclufe  ,  de  Terneuze  Se  de 
VI.         quelques  autres  Forts.  Et  Farnefe  réfolu  d'achever  le  fiege 
Continuation  d'Auvcrs ,  avoit  fait  venir  au  Château  de  Beveren  la  grofle 
^a^aege      n-  artillerie  de  Gand  ,  &  les  munitions  de  guerre  &  de  bou- 
che qu'il  avoit  affemblées  de  tous  côtés.  Il  avoit  garni  les 
deux  bords  de  l'Efcaut  de  cent  cinquante  pièces  de  canon  j 

(i)  Réfolut.  dc  Holl.  Jit  10  Avril  1^84. pag.  469. 
(a)   Bor  Liv.  XÎX.  p,ig.  39. 

(3)  Réfolut.  de  Holl.  du  2Q  Mov.  du  i  ,  10  Dénemb.  1584./'^^.  739>  74?,  778, 

(4)  Bor  Liv.  WX.  pag.  42. 
45)  Bot  Liv.  XUi.pag.  5j  , 
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mais  le  Heuve  éroit  û  large  en  cet  endroit,  que  les  Zeelan-  Philippe Iir. 

dois,  en  tenant  le  milieu  ,  ailVontoient  le  feu  des  batteries  ,  ■~"" '- 

&  les  convois  arrivoient  dans  la  Ville  l'ans  que  les  boulets       M ^4* 
iilîeut  un  ^rand  effet.  La  Ville  ap- 

Mais  le  nombre  des  habitans  montoit  à  quatre-vingt-cinq  parles Zeelaa- 
mille  ,  &;  confomnioit  par  an  trois  cens  mille  quarteaux  de  '^"'^ 
hled ,  le  quarteau  pelant  cent  dix  livres ,  &  les  trente  -  huit  tion  extèîiu' 
faifant  un  tonneau  ;  &  cependant  cette  denrée  le  foutenoit 
à  bon  marché.  Le  Magiltrat  voyant  enfin  que  les  difficultés 
de  faire  arriver  les  convois  augnientoient  tous  les  jours , 
s'avila  d'en  fixer  le  prix ,  &  défendit  aux  particuliers  de  faite 
des  magafins.  Sa  précaution  avertit  les  négocians  du  rifque 
qu'ils  couroient  ;  fur  quoi  jugeant  qu'ils  ne  feroient  plus 
maîtres  de  compenfer  leurs  pertes  en  vendant  les  grains  à 
plus  haut  prix  ,  ils  fe  relâchèrent  fur  l'approvifionnement , 
&  la  difette  fuivit.  Le  Magillrat  crut  y  remédier  en  les  for-  Difett*. 
çant  de  continuer  leurs  voyages  ;  mais  ceux-ci  après  avoir 
fait  le  marché  de  leurs  cargaifons  avec  l'ennemi  ,{e  laifîbient 
prendre  ,  &  les  Efpagnols  armoient  auffi-tôt  leurs  bâtimens 
en  guerre  :  ce  qui  fortifioit  la  flotte  qu'ils  avoient  fur  l'Ef- 
caut ,  &  caufoit  un  double  dommage  à  la  Ville. 

Frédéric  Giniabelli  de  Mantoue  ,  qui  s'étoit  marié  à  An-  Projet  d'.ip- 
vers ,  où  il  demeuroit  depuis  long-tems ,  propofa  un  expé-  P''°^'''on'^e- 
dient  pour  remédier  au  déiordre.  Jl  vouloir  former  une  Com- 
pagnie d'honnêtes  Bourgeois  ,  &  leur  remettre  le  produit 
du  centième  :  ce  qui  les  mettoit  en  état  d'acheter  tous  les 
ans  pour  trente-fix  tonnes  d'or  de  grains ,  qui  fe  diftribuant 
par  femaine ,  un  quart  payable  comptant ,  &  les  trois  autres 
quarts  en  trois  mois  après  la  livraifon ,  donnoient  au  peuple 
la  facilité  de  l'achat  ,  èi.  remplaçoient  les  fonds  pour  un 
nouveau  voyage. 

Mais  fa  propofition  ne  fut  pas  du  goût  des  habitans  aifés  ;     Manqué. 
ils  firent  ordonner  que  chacun  eijt  à  faire  fa  provifion  comme 
il  l'entendoit  :  d'oii  il  arriva  que  les  pauvres  qui  vivoient  au 
)our  le  jour ,  &  dont  on  avoit  peut-être  intention  de  débat- 
raffer  la  Ville ,  ne  purent  exécuter  l'arrêté  ,  &  que  les  plus 
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Philippe  III.  riches,  dans  la  crainte  qu'on  ne  les  forçât  d'ouvrir  leurs  gre- 
^^=^^^=  niers  ,  n'achetoient  que  ce  qui  leur  étoit  néceffaire. 
L  vil  -iT'        Déjà  le  Prince  de  Parme  avoit  fait  paffer  vingt  -  deux 
réepardenou-  vaiffeaux  plats  de  Dendermonde  à  Burgr  ,  d'où  traverfant 
yeaux  Forts,     l'inondation  par  l'ouverture  que  les  Hoilandois  avoient  faite 
à  la  digue ,  ils  avoient  percé  une  entrée  dans  l'Efcaut  proche 
de  Callo.  11  fit  alors  élever  les  Forts  de  Sainte  Marie  & 
S.  Philippe  aux  deux  côtés  du  fleuve  ,  commença  de  jetter 
un  pont  entre  deux ,  &  fit  Bâtir  un  autre  Château  auprès 
de  Lillo ,  pour  couvrir  la  digue  de  Kouweftein. 
Défunion       Lcs  Bourgcois  Voyant  alors  les  bords  de  leur  rivière  hé- 
dans  la  Ville,    nfïes  de  canons ,  8z  la  Ville  entre  deux  armées,  s'affemble- 
rent  au  nombre  de  trente-quatre  ,  &  drefl'erent  une  requête 
pour  demander  la  paix.   Le   Magiflrat  pour  empêcher  les 
fuites  ,   les  fit  arrêter  ,  les  condamna  à  de  groffes  amen- 
des, &  fit  publier  un  Placard  quidéfendoit  de  pareils  difcours 
fous  les  peines  les  plus  féveres.  Il  exigea  de  tous  leshabitans 
'un  ferment  de  fe  défendre  jufqu'à  l'extrémité ,  &  de  ne  parler 
d'accommodement  que  d'un  confentement  unanime  ;  mais  il 
falloit  remédier  à  la  confufion  qui  regnoit  dans  la  Ville.  Le 
commandement  divifé  manquoit  d'autorité  ;  les  faftions  dé- 
çhiroient  le  peuple  ;  les  difputes  &  les  débats  retardoient  les 
opérations,  &  faifoient  avorter  les  projets  les  mieux  conçus} 
l'animofité  guidant  leurs  délibérations ,  la  moins  utile  era- 
portoit  prefque  toujours  la  décifion  ;  l'effroi  qu'ils  eurent  des 
ouvrages  des  Efpagnols  pour  fermer  la  rivière  ,  leur  fit  per- 
dre la  tête  ;  &  au  lieu  de  profiter  de  la  liberté  du  palTage , 
pour  approvifionner  la  Place ,  ils  perdirent  leur  tems  &  leur 
argent  à  conitruire  une  machine  énorme  qui  ne  leur  fut 
d'aucune  utilité. 
Machine  pour      Us  avoieiit  aflTemblé  avec  des  cables  &  des  chaînes  plu- 
fleuve^^^^  ^^  fleurs  corps  de  vaiflTeaux  ,  &  bâti  defliis  une  efpece  de  tour 
à  l'épreuve  du  canon  qui  s'élevoit  à  quatre  étages.  Chacun 
étoit  armé  d'une  batterie  de  vingt  pièces  de  canon  ,  fans 
compter  la  grofle  artillerie  qui  garniflbit  le  bas  ,  &  tiroit  à 
j^eur  d'eau ,  &  cette  machine  renfermoit  cinq  cens  arque^ 

buflers. 
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bufîers.  Elle  étoit  ibutenue  par  un  grand  nombie  de  barri-  Phuippe  III. 
ques  vuides  ,  &  garnies  d'une  quantité  prorUgieufe  de  liège  ;   r—— --:? 
mais  cette  mafîe  énorme  dont  la  conltruftion  avoit  coûté    c^^    "^'^  • 
plus  de  dix  mille  florins ,  échoua  par  Ion  poids  la  première  fuccès. 
t'ois  qu'on  la  mit  à  l'eau  ,  &  coûta  la  vie  à  prefque  tout  fon 
équipage  (i). 

Farnefe  informé  du  peu  d'intelligence  des  habitans  ,  écri-  La  Ville  foili- 
vit  au  Magillrat  dans  les  termes  les  plus  obligeans  ,  pour  ^^^    P"   '^ 
l'-exhorter  à  rentrer  dans  i'obéiflance  ,  &  à  profiter  de  la  n,"'^ 
grâce  que  Sa  Majeilé  vouloir  bien  accorder  à  la  Ville.  Le     Réponfe  du 
Confeil  répondit  iur  le  même  ton  ,  &  lui  fit  entendre  qu'il  ^°"^^'^- 
cefleroit  les  hoftilités  aufli-tôt  qu'il  en  donneroit  l'exemple  , 
Se  concluroit  la  paix  ,  pourvu  qu'on  affurât  la  liberté  des 
confciences  (2).  11  n'ignoroit  pas  que  le  Roi  ne  confentiroit 
jamais  cet  article  ,  &  le  mettoit  en  avant  comme  un  moyen 
d'exprimer  honnêtement  le  refus  d'entrer  en  négociation  : 
auffi  dépêcha-t-il  en  même-tems  Teligny  pour  inlhuire  les    Teligny  prl-. 
Etats  de  Hollande  &  de  Zeelande  de  l'état  de  la  Ville  ,  &  *°""'''* 
pour  leur  demander  du  lecours .;  mais  ce  Seigneur  s'étant 
mis  fur  une  barque  de  rranfport  ,  fut  pris  par  Robles  de 
Billy ,  mené  à  Gand  ,  &  renfermé  dans  la  Citadelle  de  Tour- 
nay  ,  où  il  efluya  une  dure  captivité  ,  &  n'en  fortit  qu'en 
payant  une  groffe  rançon  (3). 

Il  trouva  cependant  le  moyen  de  faire  pafTer  fes  dépê-     Secours  des 
ches  en  Zeelande.  Le  Sénat  de  Middelbourg  ayant  confulté  ^^elandois. 
le  Confeil  d'Etat  &  le  Comte  de  Hohenlo  ,  fit  partir  un 
convoi  de  cent  voiles  que  ce  Général  conduiiit  à  bon  port. 
Mais  malgré  ce  fecours  le  défordre  augmentoit  dans  la  Ville  : 
le  Magiftrat ,  les  Capitaines  des  Bourgeois,  les  Quarteniers       Confufion 
&  les  Chefs  des  Corps  des  Métiers  vouloient  être  appelles  <^a"' '»  Ville, 
aux  délibérations  ;  chacun  s'arrogeoit  le  commandement , 
&  S.  Aldegonde  qui  devoit  ordonner ,  n'avoit  plus  d'auto- 
rité ni  de  crédit  (4).  Tel  étoit  l'état  d'Anvers  à  la  fin  de  cette 

(i)  Petit  Torn.  II.  Liv.  Xlll. pag.  561. 

(2)  Bor  Liv.  XIX.  pag.  35. 

(3)  De  Thou  Tom.  IX.  Liv.  LX.XX.  pag.  244. 

(4)  Kéfolut.  de  Holl.  ^/i^  ;/ ,  2}0âol,  1584./;^^.  64  î  ,  643,  645,649,  Bor 
JLiv-XlX. pag.  ^j  ,  52. 
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Philippe  III.  année  ;  avant  de  pafler  à  la  fuivante  nous  rendrons  compte 
des  autres  Provinces. 


1584.  Malgré  la  peine  que  les  Hollandois  avoient  à  réfifter  aux 

Les  Hoilan-  Efpagnols  ,  peu  s'en  fallut  qu'ils  ne  fuflent  impliqués  dans 
dois  impliqués  Une  guctrc  étrangère.  Gebhard  Truchfes  ,  Archevêque  de 
dans  la  guerre  (Pologne  ,  amourcux  d'Agnès ,  fille  de  Jean  George ,  Comte 
de  Manffeld  ,  la  prit  pour  femme  en  1583  ,  &  voulut  en 
même-tems  conferver  fon  Eglife  ,  en  introduifawt  le  Protef- 
tantifme  dans  fon  Diocèfe.  Ses  Chanoines  foutenus  par  Far- 
nefe  s'oppoferent  à  fon  projet  ,  &  nommèrent  à  fa  place 
Ernefl:  de  Bavière  ,  qui  fut  pourvu  depuis  des  Evêchés  de 
Liège  ,  de  Munfler  &  de  Hildesheim.  Les  deux  concurrens 
prirent  les  armes  (1)  ;  Truchfes  étoit  foutenu  par  Jean  Ca- 
fimir  ,  Comte  Palatin  ,  qui  vint  à  fon  fecours  à  la  tête  d'une 
bonne  troupe  ,  &  les  Etats  lui  promirent  quelqu'argent  aufîî- 
tôt  qu'il  feroit  en  campagne  (  2  ).  Le  vieux  Archevêque 
ayant  perdu  la  bataille  ,  fe  fauva  en  Hollande ,  &  les  Etats 
prirent  à  leur  fervice  les  débris  de  fon  armée  (3).  Les  Bour- 
geois de  Delft,  oii  Truchfes  choifit  faréfidence,  le  reçurent 
avec  de  grands  honneurs  ;  &  pendant  fon  féjour  leurs  Ca- 
pitaines prenoient  de  lui  le  mot  du  guet.  Les  Etats  donnè- 
rent de  l'argent  pour  ravitailler  Rhinberk  &  Urdingen  qui 
tenoient  fon  parti  (4)  ,  &  leurs  Généraux  formèrent  quel- 
ques entreprifes  en  fa  faveur ,  comme  nous  dirons  dans  la 
fuite. 
Dlfpmes  des  II  s'agit  à  préfent  d'entrer  dans  le  détail  des  troubles  qui 
Mmiftres  à  la  s'élevoient  dans  les  Villes  par  les  difputes  de  quelques  Pré- 
dicans.  Jean  Pietenzoon ,  Miniftre  de  la  Haye ,  étoit  en  con- 
teftation  avec  fon  Collègue  Jérôme  ,  fils  de  Lambert  Hor- 
tenfius  ,  célèbre  Refteur  de  Naarden.  Ce  dernier  élevoit 
trop  haut  le  mérite  des  bonnes  œuvres  ;  &  le  premier  l'accufa 
d'avoir  enfeigné  que  Dieu,  quand  même  il  le  voudroit ,  ne 
pouvoit  fauver  un  pécheur  qui  perfévéroit  dans  le  mal.  L'un 

(i)  BorZ;V.  XVIII. /)^^.  3. 

(2)  Réfoiut.  de  HoU.  du  If  Sept.  l'^S'^.pag.  365. 

(3)  Réfoiut.  de  Holl.  du  iS  Févr.  1584. /jj^.  141. 

(4)  Réfoiut.  de  Holl.  du  12,  13  ,  17 ,  18  JuilL  du  10  Août  1584./"!^.  375  J 
379  >  404,  41  a  >  469- 
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&  l'autre  avoient  des  partilans  ,  &  la  difpute  s'échauffa  au  Philippe  m. 
point  qu'on  fut  contraint  de  féparer  les  Chefs.  On  envoya  ^^^^'^^^^ 
Pitenzoon  à  Caflricom  ,  Horteniius  à  Waflenaar  ,  &  l'on       1^)04. 
nomma  d'autres  Minillres  à  leurs  places  (i).  | 

Jurien  Henrieszoon ,  Miniftre  de  Medenblik ,  fut  contraint  A  Medenbllk.  1 

par  Sonoy  d'abandonner  l'on  Eg'ife ,  qui  appella  celui  de    ,    :i,L:,G  -j       -  ' 

Heerentah  pour  le  remplacer.  Le  Magiilrat  refufa  de  le  re-  j 

cevoir ,  &  fit  venir  Pierre  Hakkins  de  Leide.  Celui-ci  d'un  Sa  déclaration  1 

caraftere  emporté  &  vain ,  avoit  ofé  ie  déchaîner  dans  la  ^°""^  1 

chaire  contre  le  dernier  mariage  du  rrmce  a  Orange ,  ex 

même  avoit  avancé  que  la  mort  étoit  la  jufte  pu!iition  du  j 

farte  avec  lequel  il  avoit  célébré  le  baptême  de  Frédéric  j 

Henri  (1).  Ce  fut  l'homme  que  le  Magirtrat  Ht  venir  contré  ' 

l'avis  du  Confirtoire  ,  &  malgré  le  Gouverneur  du  Pays ,  qui  1 

donna  ordre  au  Commandant  de  la  garnifon  de  lui  défendre  i 

la  chaire.  Les  violences  augmentant  le  défordre  ,  Maurice 

&  les  Etats  ordonnèrent  à  Sonoy  d'envoyer  une  troupe  de  J 

fes  gens  enle^-er  le  Prêcheur ,  &  le  charter  de  la  Ville.  Le 
Châtelain  Ryfwyk  &  le  Bourguemeftre  fe  plaignirent  aux 
Etats  qu'on  eût  violé  le  refpeft  qu'on  leur  devoir  ;  mais 
ceux-ci  foutinrent  leur  Gouverneur  ,  &  leur  fermeté  étouffa 
vraifemblablemeut  l'affaire  (3). 

Pierre  Dathenus  &  fon  Collègue ,  après  la  prife  de  Gand ,  Prêches'fédi- 
s-'hafarderent  de  prêcher ,  le  premier  à  Goude  ,  &  l'autre  à  ^e^ix^  Gouds 
Leide.  Ils  s'aviferent  de  fronder  l'alliance  avec  la  France  , 
&  de  faire  l'éloge  du  Prince  de  Parme.  Les  Etats  jurtement 
piqués  défendirent  de  recevoir  des  Prédicans  venus  de  Gand 
ou  de  Bruges ,  fans  une  permifîîon  par  écrit  de  Maurice  & 
du  Confeil,  &  mandèrent  au  Fifcal  de  faire  amener  les 
deux  Miniftres  à  la  Haye.  Dathenus  en  ayant  eu  vent ,  fe 
fauva  à  Vianen  ,  où  il  fe  crut  en  fureté  ;  mais  il  fut  pris  (4)  ^ 
&  conduit  en  prifon  ,  dont  il  fortit  fous  caution  juratoire. 
Quelques  tems  après  ayant  recommencé  fes  Précises  ,  il  fut 

^i)  Bot  Liv.'X.lX.piig.  4-^. 

liS  Réfo'ut.  de  Holl.  Ju  24  Sept.  1 584.  /»J^.  58J. 

(3)  Conf.Réfolm  deHoll.  (/u /7 /t'vr.  l^S";.;?»;^.  lOi.  Bor  Z/i.  XIX.^.7g'.46. 

(4)  Réfolut.  de  Holl.  du  12 ,  ij  OBob.  du  j  Aov.  1 584.  p^g.  625  ,  638  ,  686. 
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Phiiippe  III.  arrêté  à  Vreefwyk  fur  le  canal  d'Urrechr ,  &  renfermé  dan^ 

"  "  le  Château  de  Haazenberg  ,  où  il  demeura  long-tems  :  en- 

ï  5^4-      fin  les  Etats  lui  rendirent  la  liberté  ,  &  pour  lors  il  s'établit 

à  Elbing  dans  la  Prufle  Polonoife  ,  où  il  mourut  affez  tran- 

Traduiaion  quiUcmcnt  (i).  Ce  Minière  a  traduit  en  vers  les  Pjeaumes 

^'^'rT'l''""'"  ^^  David,  que  les  Réformés  chantent  encore  aujourd'hui 

de  Dathenus.      ,  ,  V^  ,-,.  * 

dans  leurs  hgnles. 
Mouvemens  Le  Clergé  Catholique  cherchoit  de  fon  côté  à  remuer  ;, 
du  Clergé Ca-  ^p  arrêta  en  différens  endroits  des  Prêtres  &  des  Moines, 
entr'autres  Henri  Talefius  que  les  Etats  firent  conduire  à  la 
Haye.  Le  Magillrat  de  Haarlem  appréhendant  que  l'enlè- 
vement s'étant  fait  dans  fa  Ville  ne  portât  atteinte  aux  pri- 
vilèges des  Bourgeois,  demanda  le  renvoi  du  prifonnier  de- 
vant les  Echevins  ;  mais  les  Etats  foutinrent  que  le  Mani- 
felte  ne  parloit  que  des  conteilations  entre  Bourgeois ,  & 
que  celles  qui  concernoient  la  Généralité ,  regardoient  leç 
Etats.  Talelîus  en  fut  quitte  pour  quelques  mois  de  prifon. 
Les  Confeillers-Committés  lui  défendirent  de  retourner  à 
Haarlem  ,  lui  enjoignirent  d'obferver  les  Placards  ,  &:  le 
condamnèrent  aux  dépens  (2).  Il  revint  cependant  dans  fa 
Ville  ,  mais  en  prêtant  un  nouveau  ferment  d'obéiffance  & 
de  fidélité  entre  les  mains  des  Etats  (3). 
VIII.  Après  ce  détail  des  troubles  particuliers,  il  efl  tems  de 

Réputation  reprendre  le  fil  des  affaires  générales.  La  Flandre  fubjuguée 
SoinleiVineté*  ^  ^^  Brabant  bien  entamé  ,  inquiétoient  la  Hollande  &  la 
à  Henri  III.  Zeelandc,  limitrophes  de  ces  Provinces  (4).  Les  Etats-Gé- 
néraux convaincus  de  leur  impuilTance  ,  immédiatement 
après  le  Duc  d'Anjou  ,  avoient  envoyé  la  Mouillerie  &  Af- 
feliers  pour  offrir  à  Henri  III  la  Souveraineté  des  Pays-Bas, 
ainii  que  fon  Frère  l'avoit  acceptée  ,  fous  condition  d'en- 
voyer à  la  place  du  Prince  d'Orange  un  Seigneur  de  fa 
Cour  ,  refpeftable  par  fon  fang  &  par  fon  mérite,  pour  les 
gouverner  au  nom  de  Sa  Majeflé  ;  mais  la  Cour  vouloir  que 

(l\   Bor  Liv.  XIX.  pag.  48. 

(a)  Réfolut.  de  Holi.  du  27  Juill.  du  ■; ,  >4  Dècemb.  l'^S^^pag.  446,  772^ 

774- 

.  (3)  Réfolut.  de  HoU.  du  24  Juin  jufqu'au  1  Juill,  l'^%,pag,  256» 
(4}  Grotii  Ann.  \W .  pag.  89, 
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la  Hollande  &  la  Zeelande  fe  IbumilTeat  en  même-tems.  Philippe  III. 
La  Reine  Mère  qui  fut  chargée  de  cette  négociation  ,  reçut  ■^°'"'"''***''°T 
les  Envoyés  avec  bonté ,  &  leur  dit  que  le  Roi  fon  fils  feroit       ^  5  3  4; 
fçavoir  ies  intentions  aux  Etats-Généraux  par  un  Envoyé  qu'il     ^  fecepuon. 
nommeroit  pour  les  accompagner.  Roch  de  Sorbiefes ,  S'  de   Pruneaux  eiu 
Pruneaux,  ancien  Secrétaire  du  Duc  d'Anjou,  homme  de  pro-  ly^  g^"*  ^'^ 
bité  &  fort  zélé  pour  la  gloire  de  la  France  ,  mais  qui  man- 
quoit  de  l'habileté  néceffaire  pour  un  marché  de  cette  im- 
portance ,  fut  chargé  de  la  commiffion.  Les  Députés  infif- 
terent  fur  l'envoi  aftuei  de  fix  à  fept  mille  hommes ,  pour 
délivrer  Anvers  &  Gand  qui  n'avoient  pas  encore  capitulé. 
Ils  offroient  Oftende  &  l'Eclufe  pour  le  lieu  du  débarque- 
ment ,  &  de  donner  ces  Places  en  otage  pour  la  fureté  des 
avances.  La  Reine  répondit  que  Sa  Majefté  ne  s'immifce- 
roit  des  affaires  des  Pays-Bas  qu'après  le  retour  de  fon  Mi- 
niflre.  Elle  afîefta  même  d'être  furprife  qu'on  propofât  deux 
Places  qu'elle  fçavoit  engagées  à  l'Angleterre  avec  quelques 
autres.  Le  reproche  étonna  les  Députés  ;  mais  ils  fçurent 
dans  la  fuite  que  le  Roi  avoit  réfolu  de  ne  rien  écouter  que 
la  Hollande  &  la  Zeelande  ne  parlaffent  avec  les  autres 
Provinces  ,   &  qu'il  traitoit  leurs  offres  d'infufîîfanîes.  La  Son  audience; 
Mouillerie  &  Aifeliers  revinrent  à  Delft  au  mois  d'Aoijt , 
&  les  Etats  après  avoir  entendu  le  compte  qu'ils  rendirent 
de  leur  Miffion ,  donnèrent  audience  le  22  à  Pruneaux,  qui 
leur  déclara  en  peu  de  mots  que  fon  Maître  l'envoyoit  pour 
écouter  les  conditions  fous  lefquelles  ils  demandoient  fon 
fecours  ,  pour  connoître  le  changement  que  la  mort  inopi- 
née du  Prince  d'Orange  avoit  pu  faire  dans  les  efprits ,  & 
fît  entendre  que  Sa  Majeffé  l'avoit  chargé  de  s'informer  plus 
particulièrement  des  intentions  des  Hollandois  &  des  Zee- 
landois. 

Les  Etats  ayant  remis  la  délibération  au  lendemain,  les  Avî5 dîfférenj* 
Députés  du  Brabant  déclarèrent  qu'ils  étoient  prêts  de  re-  desEtati-Gé^ 
connoître  Henri  lous  les  mêmes  conditions  quils  etojent 
fournis  à  leurs  anciens  Ducs  ,  &  qu'il  accorderoit  la  liberté 
de  Religion  ,  la  confervation  des  privilèges  ,  &  leur  don- 
neroit  un  prompt  fecours  j  ceux  de  Gueldre  deraandereat 
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Philippe  III.  un  délai  pour  communiquer  la  proposition  à  leurs  Commet- 
i..         "T  tans  ;  les  Flamands  embralTerent  l'avis  des  Brabançons  ;  les 
iîo4'      HoUandois  &  les  Zeelandois  prirent  prétexte  des  ordres 
particuliers  qui  les  concernoient  ,  pour  demander  le  tems 
de  prendre  de  nouveaux  ordres  de  leurs  Commettans  ;  les 
Trajeftms  repréfenterent  que  n'étant  pas  compris  dans  le 
Traité  conclu  avec  le  Duc  d'Anjou,  ils  ne  pouvoient  agir 
fans  être  autorifés  de  nouveau  ;  les  Frifons  alléguèrent  qu'é- 
tant les  plus  éloignés  des  frontières  de  France ,  ils  ne  dé- 
voient parler  que  les  derniers ,  &  ceux  d'Overyfl'el  embraf- 
ferent  l'avis  des  Trajeftins. 
Négociations       Pruncaux  pour  fatisfeire  les  HoUandois ,  leur  communi- 
de    Pruneaux  qua  fcs  Lettres  de  créance ,  &  leur  dit  que  fon  Maître  ne 
iTiule.  ^     °  '  fép^reroit  pas  leurs  Provinces  du  Traité  commun  ,  &  qu'il 
vouloit  être  reconnu  Souverain,  &  non  pas  Protccleur  (i). 
La  queliion  fe  trouva  donc  réduite ,  de  l'avis  de  la  Noblefîe, 
au  point  le  plus  critique  dont  il  eût  été  queffion  depuis  le 
Affembiée  ex-  Commencement  des  troubles.  On  réfolut  en  ccnléquence  de 
traordinaire.    convoqucr  le  Corps  entier  des  Nobles,  fans  excepter  les 
Cadets;  les  Députés  de  toutes  les  Villes  reçurent  ordre  d'ap- 
porter leur  avis  le  2  d'Oftobre  1 584  (2)  ,  &  l'on  requit  le 
Haut-Confeil  ,  la  Cour  Provinciale  &  la   Chambre  des 
Comptes  d'envo}er  leurs  fentimens  par  écrit.  Pendant  ce 
tems  Pruneaux  parcouroit  les  Villes,  pour  les  déterminer 
en  faveur  de  fon  Maître  (3).  Il  eut  beau  vanter  l'affeftion 
Vues  cachées  du  Roî ,  les  Politiques  jugèrent  que  Sa  Majefté  n'étoit  pas 
France'""'  ^^  ^^^"  tentée  de  la  Souveraineté  qu'on  lui  offroit ,  &  qu'il 
n'avoit  d'autre  intention  que  d'empêcher  les  Pays-Bas  de  fe 
donner  à  l'Angleterre. 
IX.  On  recommençoit,  fuivant  la  maxime  de  Guillaume,  à 

Réputation  négocier  avec  cette  Cour  ;  les  Etats  de  Brabant  avoient  fait 
'  l'ouverture.  Les  Etats-Généraux  &  ceux  de  Hollande  &  de 
Zeelande  chargèrent  Buis ,  Penfionnaire  de  Hollande  ,  de 

(1)  Réfolut.  de  Holl.  du  23  ,  28  Août,  f,  7  Sept.  1584. /'<«g-.  507,  508,' 
518,  551  ,  562. 

(2)  Réfolut.  de  Holl.  du  26  Sept,  i^^^.pag.  589. 

(3)  Bor  Ziv.  XlX.pag.  10. 
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ménager  les  Anglois ,  en  cas  de  rupture  avec  la  France  (i).  Philippe  III;  \ 

Les  Brabançons  demandoient  la  liberté  de  faire  un  emprunt,  **""        ',,?  j 

de  lever  des  foldats ,  &  d'accorder  la  proteftion  de  la  Reine       ^  5  ^4»  \ 

à  leurs  Commerçans.  Elilabeth  leur  faifoit  entendre  qu'elle  : 

n'étoit  pas  d'humeur  à  charger  fes  Sujets  de  nouvelles  dé-  ' 

penles,  fans  avoir  fes  fùretés.  Les  Eglifes  Wallones  &  Fia-  •  | 

mandes  de  Londres  leuravoient  avancé  neuf  mille  cinq  cens 

florins ,  avec  lefquels  on  avoir  etirôlé  quinze  cens  hommes  ! 

commandes  par  le  Colonel  Morgau  (2).  Dans  ces  circonf-  1 

tances  les  Etats-Généraux  dépêchèrent  Joachim  Ortel ,  leur 

ancien  Agent  en  cette  Cour  ,  avec  une  inftruftion  pour  Jac-  i 

ques  de  Gryfe  ,  Grand  BaiUi  de  Bruges ,  Ambaffadeur  des  j 

Brabançons  auprès  d'Elifabeth.  Ils  l'avoient  chargé  «  de  re- 
»  préfenter  à  la  Reine  la  fituation  des  Provinces  ,  &  de  lui 

»  demander  fix  mille  foldats  ,  trois  mille  cavaHers  &  trois  ! 

»>  cens  mille  livres  de  poudre ,  de  lui  offrir  les  obHgations 
>>  des  Villes  qu'elle  voudroit  choifîr  ,  &  de  s'engager  à  ne 
*>  traiter  ni  avec  TEfpagne  ni  avec  aucune  autre  Puiffance 
»  à  fon  infçu  ».  Ortel  avoir  ordre  de  la  Hollande  de  péné- 
trer les  vrais  fentimens  d'Elifabeth  fur  les  conditions  qu'elle 

voudroit  exiger  de  la  Hollande ,  de  la  Zeelande  /  du  Pays  i 

d'Utrecht  &  de  la  Fnfe.  i 

L'Envoyé  prit  le  tems  que  \v'alfingham  étoit  feul  avec     Déclaration  I 

la  Reine  pour  s'acquitter  de  fa  Commiflîon.  Elifabeth  dé-  <^'E''''at>eth. 
clara  «  qu'elle  avoir  réfolu  d'envoyer   inceffamment  une  i 

»  armée  avec  un  de  fes  Généraux  ;  qu'elle  prouveroit  aux  \ 

»  Provinces  qui  l'avoient  chargé  ,  qu'elle  prenoit  leurs  in-  - 

»>  térêts  plus  à  cœur  que  ceux  des  autres.  Mais  elle  exigea  '; 

♦»  la  ceffion  de  quelques  Places  de  fureté  ».  Quant  aux  Etats-  i 

Généraux  ,  elle  répondit  «  qu'elle  ne  pouvoit  rifquer  le  paf-  i 

»  fage  de  tant  de  troupes  à  l'approche  de  l'hyver  ;  qu'elle 
»  n'accepteroit  pas  des  obligations  qu'on  laifferoit  entre  fes 
»  mains  fans  fonger  à  les  acquitter  ;  qu'elle  envoyeroit  une 
»  Ambaffdde  à  Boulogne  pour  appuyer  leur  négociation 
»  avec  le  France ,  &  que  les  Etats  pourroient  renouer  avec 

(  I  )  Réfolut.  de  Holl.  Ju  6  Août  1584.  pag.  4,61.  I 

(ij  Bor  Liv,  XIX.  pag.  15.  j 


conclure  avec 
îa  France. 
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Philippe  III.  »  elle  par  d'autres  Commiffaires ,  s'ils  ne  pouvoient  réuflir 
i~.  "^  »  avec  Henri  III  ».  Les  Etats-Généraux  &  ceux  de  Hol- 

M°4'      lande  connurent  alors  qu'il  falloit  le  léfoudre  à  livrer  leurs 
^  Places , s'ils  vouloient  obtenir  du  lecours  de  l'Angleterre  (i) , 

&  prirent  le  parti  de  remercier  la  Reine  le  plus  poliment 
qu'il  leur  fut  poflible  ,  Tans  plus  entrer  en  matière  (z). 
Raifons  pour  Lcs  Gantois  qui  tcnoient  encore  ,  iniifterent  en  Août  pour 
prelTer  les  Etats-Généraux  de  conclure  avec  Henri  III,  & 
le  Confeil  de  Bruxelles  ne  follicitoit  pas  moins  les  Etats  de 
Hollande.  Ceux  de  Brabant ,  de  Malines  ,  le  Haut-Confeil , 
le  Confeil  de  Hollande  «S«:  la  Chambre  des  Comptes  opi- 
nèrent en  conformité  le  6  de  Septembre  (3)  ,  &  le  1 5  les 
Etats  de  Zeelande  écrivirent  qu'ils  ne  voyoient  que  les  Fran- 
çois en  Etat  de  les  fecourir  à  propos  (4).  Ils  repréfentoient 
aux  Hollandois  «  que  s'ils  manquoientl'occafîon  ,  ou  le  Roi 
»  ne  voudroit  plus  les  écouter ,  ou  propoferoit  des  condi- 
w  tions  plus  dures, fur-tout fî  la  Flandre  &  le  Brabant  étoient 
»  perdus  ;  que  les  Efpagnols  après  avoir  dévall:é  ces  Pro- 
»  vinces ,  fe  jetteroient  fur  la  Gueldre  &  fur  Utrecht  ;  que 
w  la  Hollande  étoit  fans  Chef;  eue  le  Prince  d'Orange 
»  maintenoit  les  peuples  &  les  foldats  dans  l'Union  ;  qu'ils 
M  n'avoient  perfonne  pour  le  remplacer  ;  qu'Elifabeth  ne 
»  montroit  que  de  l'indifférence  ;  que  (es  propres  Etats 
»  étoient  menacés  de  grands  troubles  au  moment  de  fa 
w  mort  i  que  la  propofition  de  fe  joindre  avec  Henri  démaî- 
»  quoit  fa  foiblefle  ;  que  la  fituation  de  la  France  la  mettoit 
»  en  état  de  couper  les  convois  à  l'ennemi ,  &  d'éloigner 
»  la  guerre  de  leur  Pays  ,  en  la  portant  dans  les  Provinces 
»  Wallones  ;  que  fes  flottes  obligeroient  le  Roi  de  Dane- 
»>  marc  à  lever  les  péages  de  la  Mer  Baltique  ;  que  tolérant 
»  la  Religion  Protellante  dans  fon  Royaume  ,  il  ne  voudra 
»  pas  la  détruire  dans  les  Pays-Bas  ;  qu'il  regardera  plutôt  les 
w  Catholiques  comme  les  Partifans  de  l'Efpagne  ,  &  ne 

(i)  Conf.  de  Thou  Tom.  IX.  Liv.  LXXX.  pag.  255. 

Il)  Rélblut.  de  Holl.  du  :iS  Sept,  du  7  Orf.  1584.  pag.  597,  615.  BorXzV, 
%\X.  pag.  23. 

(3)   Rérohlt.  de  Hnll.  du  11  Sept,  l'^^^.pag.   569, 

l^Â  Réfolut.  de  Holl.  du  ij  Sept,  l'^^^.pag.  576, 

fouffrira 
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**  foufFrira  pas  qu'ils  entrent  dans   les  charges  m  dans  les  Philippe  m. 
»  emplois  ;  qu'on  ne  doit  pas  appréhender  qu'il  faffe  un         - 
»  échange  de  leur  Pays  contre  Naples  ,  Milan  ou  quelque       M''4- 
»  autre  Etat  en  Italie  ;  qu'outre  la  convenance  pour  cou- 
»>  vrir  la  Picardie,  il  n'auroit  pas  refufé  Ollende  &:  TEclufe 
»  que  les  Efpagnols  auroient  achetées  au  prix  qu'il  en  eût 
»  exigé  ;  que  il  les  François  étoient  d'humeur  à  détruire 
»  leurs  privilèges  ,  on  doit  fe  raflurer  par  l'impoffibilité  où 
H  ils  font  de  tenir  des  garnifons  dans  toutes  leurs  Villes  j 
»  qu'en  tout  cas  on  ne  peut  pas  craindre  de  leur  part  la 
»  cruauté  àcs  Efpagnols  ;  que  le  Roi  de  Navarre ,  Prince 
»  zélé  pour  la  réforme,  eft  fucceffeur  naturel  d'Henri  III; 
»  qu'enfin  l'état  preflant  où  fe  trouvent  la  Flandre  &  le 
w  Brabant ,  les  détermine  pour  le  fecours  le  plus  prompt  & 
M  ]e  plus  efficace ,  &  qu'il  eil  probable  que  Guillaume  ayant 
»  été  de  ce  fentiment ,  Maurice  fon  fils ,  dans  l'impuiffance 
»  de  protéger  par  lui-même  les  Pays-Bas ,  fuivra  les  con- 
»  feiîs  que  fon  Père  donneroit ,  s'il  étoit  vivant  (i)  »».  Ces 
raifons  ébranlèrent  les  Villes,  &  chacune  commença  à  dé- 
libérer mûrement,  après  avoir  juré  de  nouveau  de  garder 
un  grand  fecret  (2).  Cependant  il  fe  trouvoit  encore  un 
grand  nombre  de  perfonnes  qui  ne  pouvoient  fe  déterminer 
à  conclure  avec  la  France ,  &  l'Avocat  Buis  étoit  à  leur 
tête. 

Maurice  de  fon  côté  préfenta  un  Mémoire  le  i6  Sep-  Prctention* 
tembre  (3)  ,  par  lequel ,  fans  défapprouver  la  négociation ,  ^^  Maurice, 
il  fupphoit  les  Etats  «  de  fe  rappeller  la  mémoire  du  point 
^  où  l'on  avoit  porté  le  tranfport  de  la  Souveraineté  en  fa- 
»  veur  de  fon  Père,  &  de  ne  pas  facrifier  fa  Maifon  fans 
>»  une  néceflîté  ahfolue  ;  qu'il  les  prioit  au  moins  de  le  met- 
»  tre  en  état  d'acquitter  les  dettes  que  Guillaume  avoit 
»>  contractées  pour  leur  fervice  ,  &  finit  par  offrir  fa  per- 
»  fonne  &  fes  biens  dans  le  porte  dont  ils  le  jugeroient  ca- 
»  pable  ,  malgré  fa  jeuneffe  &  fon  peu  d'expérience ,  & 

(i)  Bor  Liv.  XIX.  pag.  16. 

(2)  Réfolut.  de  Holl.  du  18  Joue,  du  24Sept.  i'fi4.pag,  518,  584. 

(3)  Rélblut.  de  Holl.  du  36  Sipt.  1584  pag.  588. 
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Philippe  III,  »  les  aflurant  de  la  réfolution  dans  laquelle  il  étoit  de  le 

fT""— ' — ?  »  facrifier  tout  entier  au  bien  de  la  Patrie  (i)  ».  On  ne  peut 

*'5^4-      trop  juger  lî  Maurice  eflayolt  de  terminer  l'ouvrage  que 

ion  Père  avoit  conduit  prefqu'à  fa  fin  ,  ou  s'il  (e  bornoit  à 

•quelques  gratifications,  pour  liquider  fa  fucceffion,  en  cas 

qu'Henri  III  acceptât  la  Souveraineté  ^  mais  il  eft  certain 

<5u'il  s'oppofoit  fourdement  à  une  conclufion  qui  lui  auroit 

ôté  toute  efpérance ,  &  que  les  Etats  de  leur  côté  ne  pen- 

foient  plus  à  fe  Ibumettre  à  la  Maifon  d'Orange-  Il  Qi\  même 

prouvé  qu'il  n'avoit  plus  d'idée  fur  Ui  Zeelande  ,  dont  les 

Villes  avoient  refufé  leur  conlèntement  du  vivant  même  de 

Guillaume. 

X-  Quoi  qu'il  en  foit,  les  Etats  fe  réunirent  à  ceux  du  Bra- 

<îïï  Hoi-  ^^^^  '  ^  ^'°"  ^^^'^^^^  ^^  P""^^^""  ^^  T""^^^^  '  i^^iigi"^  les  oppo- 

hnde.  '  fitions  dcs  Députés  d'Amilerdam  ,  de  Monnikendam  ,  & 

^  Oppcfjùons  fnr-tout  de  ceux  de  Goude ,  qui  de  leur  côté  préfenterentun 

\'îi:es"^ '^"^^    Mémoire  ,  dont  nous  donnerons  Li  fubllance.  «  Après  avoir 

Mémoire  de  >►  déclaré  qu'ils  ne  confentiroient  jamais  à  traiter  avec  la 

<ontre1ané2o-  **  Ftancc ,  ils  avancèrent  qu'on  exageroit  le  danger  où  la 

«lation  avec  la  »  Province  étoit  expofée ,  &  qu'on  fe  preffoit  trop  fur  le 

*^*°*^^  »  choix  des  moyens  de  la  défendre  ;  qu'il  leur  reftoit  trois 

»  expédiens  pour  terminer  la  guerre,  de  fe  réconcilier  avec 

•»  l'Efpagne^fe  défendre  fans  fecourSj,  ou  demander  l'aflîf- 

?>  tance  des  Etrangers  :  qu'il  étoit  de  la  prudence  de  rejetter 

t  -»>  le  premier  ,  l'accord  ne  pouvant  jamais  être  fîncere  avec 

w  un  Souverain  outragé  de  tant  de  façons  ;  que  le  fécond 

»  paroifî'oit  impraticable  dans  l'exécution  ;  qu'il  feroiî  ce- 

•»  pendant  plus  fiir  de  continuer  comme  on  a  commencé, 

■»  que  d'embraffer  le  troiiîeme ,  fous  des  conditions  qui  rui- 

■»  noient  la  liberté  ,  bien- loin  de  la  rétablir  5  qu'il  falloir  con- 

■w  venir  que  les  François  étoient  les  plus  propres  à  fecourir 

)»  efficacement  &  promptement  les  Provinces  attaquées  ; 

•»  mais  qu'exigeant  enTécompenfe  letranfport  de  la  Souve- 

a  raineté ,  ils  demandoient  un  prix  que  les  Provinces  ne  pou- 

!»  voient  confentir  ;  que  leurs  Egliles  ne  feroient  pas  en  fù- 

^1^  Voyez  le  Mém.  dans  Bot  lâv.  XIX.  z*^.  2^ 
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»  reté  fous  la  domination  d'un  Prince  Catholique  ;  qu'il  ne  Phuippe  IIÎ, 
«  toléroit  les  Proteiîans  en  France  que  par  nécefîlté  ,  &  '""- 

»  qu'il  ne  manqueroit  jamais  de  prétextes  pour  renouveller  ^  5  4- 
»  la  Saint  Barthélémy  ,  quand  il  ie  croiroit  le  plus  fort  ; 
»  qu'Henri  ne  pourroit  oublier  les  maximes  politiques 
»  d'Henri  II  fon  Père,  &  de  Charles  IX  fon  frère  ;  qu'il 
»  avoir  hérité  de  Catherine  fa  Mère  de  toute  la  fubtilité 
»>  Italienne  ;  qu'il  n'oublieroit  jamais  la  Ligue  conclue  en 
»  1578  pour  perdre  les  Proteltans  ;  qu'il  venoit  de  la  renou- 
>»  veller  ;  que  les  perfidies  des  Medicis  jettoientun  foupçon 
>»  légitime  fur  la  bonne  foi  du  Fils  ,  &  que  fentreprife  d'An- 
»  vers  annonçoit  ce  qu'on  doit  attendre  du  Frère  du  Duc 
»  d'Anjou  ;  que  les  voyages  de  fes  Miniftres  &  fcs  infmua- 
»  tions  découvrent  le  piège  dans  lequel  il  veut  attirer  les 
n  Villes  ;  qu'on  cherche  à  fe  tromper  en  s'autorifant  du 
»>  Confeil  de  Guillaume  ;  que  malgré  fa  prudence  >S.i  fa  pé- 
»  nétraîion  il  s'étoit  vu  duper  par  le  Duc  d'Anjou  ,  quoi- 
>»  qu'il  eût  pris  des  mefures  pour  adiirer  la  Hollande  &  la 
»  Zeelande  ,  qu'il  étoit  bien  loin  de  vouloir  aliéner  ;  que 
»  l'ambition  cependant  n'étoit  pas  fon  guide  ,  mais  le  delir 
>»  de  conferver  la  liberté  des  deux  Provinces  ;  que  la  fageffe 
>»  du  Gouvernement  d'Henri ,  fes  vertus ,  fa  fidélité  5:  fon 
»  propre  intérêt ,  qu'on  vantoit  à  tous  propos  ,  n'étoient 
»  qu'autant  d'illulîons  qui  s'évanouifToient  en  examinant  fa 
»  conduite  ;  qu'on  l'a  vu  violer  impudemment  les  Traités 
»  conclus  avec  les  Huguenots  &  le  Roi  de  Navarre  fon 
»  Beau-frere  j  qu'il  a  pour  principe  qu'on  ne  doit  point 
»  garder  fa  parole  aux  hérétiques  ;  qu'engagé  depuis  loiig- 
»  tems  avec  Philippe  ,  l'habitude  ,  le  devoir ,  le  ferment  & 
>»  fa  Religion  reflerrent  encore  les  nœuds  du  fang  ;  qu'on 
»»  ne  peut  douter  qu'il  ne  pcnfe  à  maintenir  fes  engage- 
»>  mens ,  puifque  les  François  font  demeurés  tranquilles  dans 
>»  les  années  1 578,  1 579  ,  i  ■)  80  &  1 581 ,  tems  oii  les  Ei- 
»  pagn(;Is  ayant  évacué  les  Provinces  ,  ils  n'avoient  qu'à 
»  fe  montrer  pour  s'en  rendre  les  maîtres  ;  que  pour  éviter 
»  tout  fujet  de  plainte  à  l'Efpagne  ,  Henri  avoit  refufé  de 
î»  paroître  dans  le  Traité  de  fon  Frère,  &  l'avoit  laiiTé  fans 

Eij 
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Philippe  III.  »  fecours  :  d'où  il  ell:  aile  de  conclure  que  la  France  &  TEf- 
— -  »  pagne  tirent  à  la  même  corde  ;  que  le  Maffacre  de  la 
*5°4'  »  S.  Barthélémy  ,  la  défaite  de  Genlis  ,  l'entreprife  fur  An- 
»  vers,  la  ceffion  de  Dunkerque  &  des  autres  places,  en 
»  font  des  preuves  convaincantes  ;  que  loin  de  blâmer  l'en- 
»  treprife  du  Duc  d'Anjou ,  Philippe  doit  l'excufer  ,  puif- 
»  qu'agilTant  dans  les  mêmes  vues  ,  ce  Prince  n'a  manqué 
»  que  par  la  conduite  ;  que  connoiffant  une  fois  le  filet ,  ils 
»  auroient  grand  tort  de  s'y  laifler  envelopper  ;  qu'on  les 
»  preffe  de  dre/Ter  les  conditions  fous  lefquelles  on  veut  les 
»  furprendre,  pendant  que  le  Roi  ne  donne  que  des  paroles 
»  vagues  ;  que  le  Brabant ,  gagné  par  Pruneaux  ,  leur  re- 
»  préfente  inutilement  qu'il  n'elt  plus  tems  de  faire  les  dif- 
»  ficiles ,  ni  de  trop  preffer  le  Roi  fur  cet  article  :  ce  qui 
»  confirme  que  le  Monarque  prétend  avoir  les  mains  libres. 
»  Mais  en  fuppofant  qu'il  laifsât  carte  blanche  fur  les  con- 
«  ditions  ,  comment  s'y  fier ,  après  l'exemple  récent  d"An- 
»  vers  ?  Qu'il  eft  facile  de  juger  par  ce  fait ,  &  par  la 
«  Saint  Barthélémy ,  que  fon  Confei]  ne  manquera  pas  de 
w  prétexte  pour  s'emparer  des  places  fortes ,  &.  pour  chan- 
»  ger  les  loix  &  les  ufages  qui  les  régiflent  depuis  tant  de 
»  fiecles  ;  que  pour  peu  que  fon  règne  fût  long,  il  trouve* 
»  roit  plus  d'un  moyen  pour  y  parvenir  ,  fans  employer  la 
»>  violence  ;  que  quand  un  mariage  n'eft  pas  bon  ,  on  ne 
»  peut  le  rétablir  par  de  nouvelles  conventions  j  que  fi  le 
>»  Prince  le  plus  expérimenté  &  le  plus  fubtil  a  pu  fe  trou- 
♦>  ver  la  dupe  des  François  ,  les  Hollandois ,  beaucoup 
»  moins  politiques  ,  ne  doivent  pas  s'imaginer  de  pénétrer 
»  les  artifices  des  Italiens  ,  &  fuppofé  qu'ils  en  vinffent  à 
»  bout ,  le  Roi ,  après  avoir  épuifé  leurs  finances  &  leurs 
»  forces,  les  abandonneroit  à  la  merci  des  El'pagnols ,  au 
»  lieu  de  rifquer  les  fiennes  à  leur  défenfe  ,  &  leur  peu  de 
»  foumiflîon  feroit  fon  excufe  ;  que  l'on  ne  peut  exciper  de 
»  l'Union  ,  qui  veut  que  {i  le  plus  grand  nombre  des  Pro- 
»  vinces  choifit  un  Prince  ,  les  autres  s'y  foumettent  j  que 
»  fi  le  défefpoir  précipite  les  Flamands  &  les  Brabançons 
»  dans  leur  perte ,  ils  ne  font  pas  tenus  de  les  fuivre  j 
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w  qu'heureufement  les  HoUandois  penfent  avec  plus  de  vi-  Philippe  III, 
>►  gueur  ;  que  Goude  entourée  d'ennemis  ,  fe  foutient  de-  ™""""Ji'r; 
»  puis  trois  ans  fans  s'être  démentie;  que  la  petite  ville  15°4* 
»  d'Alkmaar  a  feule  arrêté  toutes  les  forces  de  l'Efpagne  , 
»  &  que  les  fléaux  de  la  guerre  réunis  fur  la  ville  de  Leide  , 
»  n'ont  pa  ébranler  le  courage  de  fes  généreux  habitans  , 
»  réduits  à  la  moitié  par  la  famine  &  la  peûe.  Penfoit-on 
»  alors  à  demander  du  fecours  au  François  ?  Et  n'avons- 
»  nous  tant  fouffert  que  pour  nous  précipiter  fous  le  joug  ? 
»  Qu'à  la  vérité  Anvers  ,  Malines  &  Bruxelles  font  dans 
»>  un  danger  évident  ;  mais  h  ces  Villes  peuvent  fe  main- 
»  tenir  jufqu'à  l'automne,  pourquoi  ne  tiendront-elles  pas 
»  jufcju'à  l'hyver  ?  Qu'après  avoir  réfîfté  pendant  cinq  ans  , 
»  fans  fe  foumettre  aux  étrangers ,  on  ne  peut  imaginer  par 
»  quelle  raifon  on  s'effraye  des  tons  menaçans  de  Pru- 
»>  neaux  ;  quel  malheur  fi  le  Prince  d'Orange  &  tant  de 
»  bons  Patriotes  ,  n'avoient  facriiié  leur  \  ie  que  pour  les 
»>  réduire  fous  la  domination  Françoiie  .'  Qu'il  faut  cepen- 
»  dant  convenir  que  les  Pays-Bas  font  dans  une  fituation 
»  critique  ;  mais  qu'on  doit  s'en  prendre  aux  négociations  , 
M  qui  refroidiffent  la  libéralité  des  Villes  &  le  courage  des 
i>  foldats  ;  que  Guillaume  feul  fuffifoit  autrefois  à  la  défenfe 
>♦  des  Provinces  ;  que  û  les  Viiles  fourniflcàent  les  mêmes 
»  fonds  que  fous  le  Duc  d'Anjou ,  le  Brabant  ne  feroit  pas 
»  dans  la  pofîtion  où  il  eft  ;  qu'il  eiï  à  craindre ,  à  la  vérité  , 
»  que  la  Commune  ne  fe  lafl'e  de  la  guerre  ;  mais  qu'un 
»  Traité  avec  la  France  ne  conclut  pas  la  paix  ;  que  les 
»  Peuples  ne  fe  dépouillent  à  Tenvi ,  que  pour  fauver  leur 
»  Liberté  &  leur  Religion  ;  qu'un  Catholique  François  ne 
»»  manquera  pas  d'attaquer  Tune  &  l'autre.  Le  Roi  de 
»  France  ,  dira-t-on  ,  piqué  de  voir  échouer  une  affaire 
»  prefque  conclue  ,  pourra  joindre  (qs  armes  à  celles  d'Ef- 
-9>  pagne  ;  mais  quoiqu'il  nous  appelle  fcs  plus  chers  Ù  fes 
»  plus  grands  Amis  ^  doit-on  fe  flatter  qu'il  rompe  (ç.s  en- 
»  gagemens  avec  Philippe  ,  &  quand  le  fait  feroit  pofiible  , 
»>  eft-il  de  la  prudence  d'expofer  nos  biens  à  l'inconftance 
»  naturelle  de  la  Nation  ?  D'où,  ils  concluoient  (^ue  la  voye 
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Fm-irp-E  III.  »  la  plus  sûre  étoit  celle  de  la  déf^enle  par  leurs  propres 
=^^'^^'=°^^  »  forces  ,  les  lecours  étant  trop  dangereux  ^  qu'il  taltoit 
^\^4'-  „  s'appliquer  à  régler  l'intérieur  des  Provinces,  pour  le 
»  tenir  fur  la  défenfive  ,  &  laiffer  faire  au  tems  pour  la 
»  guerre  otrenfive  ;  qu'ils  fouhaitoient  la  paix  plus  ardem- 
»  aient  que  perfonne  j  qu'ils  feroient  les  premiers  à  tendre 
»  les  bras  au  Prince  qui  viendroit  alTurer  leur  liberté,  &: 
»  préféreroient  même  la  France  fans  la  folidité  des  motifs 
»  qu'ils  ont  expliqués  ;  que  fur  ce  point ,  leur  intérêt  eit 
»  commun  avec  celui  de  toutes  les  Provinces  ;  que  li  la 
»  Flandre  &  le  Brabant  font  fubjugués,  Goude  foutiendra 
»  le  premier  effort  du  vainqueur  ,  au  lieu  qu'en  traitant 
»  avec  la  France,  elle  couroit  moins  de  rifque  ^  mais  que 
»  la  crainte  du  danger  ne  pouvoir  les  obliger  de  trahir  la 
»  vérité  ;  qu'ils  lupplioient  les  Etats-Généraux  de  lire  cet 
»  Ecrit  avec  attention  ,  afin  d'être  en  garde  contre  les  inii- 
»  nuations  flatteufes  du  Haut-Conieil,  de  la  Cour  de  Hol- 
»  lande  ,  des  Etats  de  Zeelande  &  des  Ambafladeurs  ;  que 
>*  s'il  n'étoit  pas  approuvé  de  tout  le  monde  ,  on  devoit  le 
»  regarder  comme  un  dernier  effort  de  la  franchife  &  de 
«  la  liberté  ,  &  qu'ils  etoient  réfolus  d'attendre  avec  une 
»  conlcience  pure  leî>  Décrets  de  la  Providence ,  fe  décla- 
»  rant  d'avance  innocens  de  tous  les  maux  qui  fuivront  le 
»  Traité  qu'on  minute  avec  la  France  (i)  «. 

Les  Etats  Ce  Mémoire  ne  put  empêcher  la  NoblefTe  &  les  Villes 
pîïtnt  outre,  jg  pafîer  outre  ,  &  l'on  députa  dans  le  mois  d'Oftobre  pour 
prier  la  France  ik.  l'Angleterre  de  fecourir  conjointement 
ou  féparément  les  Pays-Bas.  En  cas  qu'Henri  III  refusât  les 
conditions  fous  lelquelles  on  étoit  déterminé  de  le  recon- 
noître  ,  on  vouloit  fe  ménager  une  porte  auprès  d'Elifabeth , 
&  l'on  nomma  des  CommifTaires  pour  régler  les  conven- 
tions avec  les  Etats  de  Hollande  ,  de  Zeelande  ,  d'L'trecht 
&  de  Frife.  Goude  fe  déclara  pour  les  Anglois  ;  Amllerdam 
&  Monnikendam  fe  laifTerent  entraîner  par  la  pluralité  (2). 

(i)  Bor  Liv.  XIX.  pag  2.4. 

(a)  Rélolut.  de  Holl.  du  i  Dccemt.  j'^S^.pag.  J46, 
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On  demanda  à  Goude  de  liipprimer  Ton  Mémoire  (i)  ,  Yon  Philippi  hl 
ignore  fa  réponfe  ;  mais  le  Condujuin  de  Hollande  fut  porté  •'"^""'"^^^ 
aux  Etats-Généraux  en  même  tems  que  ceki  de  Zeelande.      *5^^ 
L'une  &  l'autre  confentoient  à  tranlporter  la  Souveraineté 
des  Pa-s'S-Bas  à  la  Couronne  de  France  ,  aux  conditions  qui 
feroient  ci-après  llipulées.  La  Gueldre  luivit  leur  exemple  ; 
mais  rOveryfîel  perfilla  dans  le  refus.  Quelques  mal-inten- 
tionnés ,  pour  retarder  la  conclufion  ,  furent  d'aiis  d'offrir 
^u  Roi  la  liberté  de  l'exercice  de  fa  Religion  ,  bien  affurés 
que  les  ProA'inces  maritimes  n'y  confentiroient  jamais  (2). 

Sur  ces  entrefaites ,  Buis  voyant  le  Traité  auquel  il  s'étoit         XI. 
toujours  oppofé,  prêt  à  conclura,  fe  clémk  delà  place  d'A-  me-dl^a- u^e 
vocat  de  Hollande  (3).  -Quelques-uns  prérendent  qu'il  n'é-  d'Avocat    ùs. 
toit  pas  fatisfait  de  fes  appointemens  ;  les  autres  allèguent  Hollande. 
le  refus  qu'il  fit  de  lé  cliarger  de  l'Inilruélion  pour  la  France  ; 
ies  troifiémes  débitent  qu'il  avoit  pris  fesrnefures  pour  palTer 
^u  fervice  du  Roi  de  Danemarc  (4)  ;  mais  il  eft  probable 
qu'il  fut  dégoiité  par  le  peu  d'égard  c|u'on  eut  pour  fes  rai- 
fons  ,  &  que  Maurice,  qui  n'olant  contredire  miveriement 
le  Traité ,  s'étoit  fervi  de  fon  Minière,  auffi  bien  que  la 
ville  de  Goude  ,  le  détermina  à. cet  éclat ,  <lans  l'efpérance 
de  rompre  la  négociation. 

L'affaire  terminée  ,  Pruneaux  prit  fon  audience  de  congé       Départ  M 
à.  la  fin  d'Ocfobre.  Les  Etats  lui  firent  préferrt  d'une  chaîne  P™»'^^^™- 
-d'or  du  poids  de  deux  mille  florins.  Le  Brabant  en  donna 
quatre  cens  ;  la  Hollande  ,  la  Zeelande  &  Utrecht  douze 
cens  ^  la  Gueldre  deux  cens  ;  la  Frife  deux  cens  ;  &  Malines 
paya  la  façon  (5).  Le  refte  de  l'année  fut  confommé  à  régler 
les  conditions  du  ferment,  &'  à  nommer  les  Ambaffadeurs. 
Les  Etats  étoient  encore  dans  ces  délibérations  ,  lorfque 
Davidfon  arriva  à  Bruxelles  le  8  de  Décembre.  H  déclara    NouvelisfK- 
♦>  qu'Elifabeth  fe  chargeroit  volontiers  de  la  défenfe  àes  c'aranon^v£:i- 
•>  Pays-Bas  conjointenaent  avec  le  Roi  de  France  ,  &  qu'il 

•«(i)  Réfokn.  de  Holl.  da  6  ,  ii  Ofi&h.  t;^4.  p.'g.  61 1  ,  6iX. 
(a)  Bor  Liv.  XIX.  pjg.  32.  Hoott  Liv.  XXI.  p.!g.  ;J4). 

(3)  KéMin.  as  HoW.  du  I  Sept..!  <jS4.pag.  64}.' 

(4)  Bor  L'tv.  XIX.  piig.  5.2. 

Xl)  Réfolut.  de  Ho  lu  du  i^  0^.  l'yS^pi^.  (ijx. 
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P-MLippE  IIî.  »  étoit  chargé  de  s'informer  de  l'état  de  la  guerre  ,  &  de  ce 
j^-..^,»«^  »  qu'elle  pourroit  foire  pour  leur  fecours  ,  fans  cependant 
1584.      „  retarder  leur  négociation,  ni  s'immilcer  dans  leur  Sou- 
»  veraineté  (1)  «.  Ce  Meflage  étoit  vraifemblablement  fol- 
licité  par  ceux  qui  ne  goùtoient  pas  le  Traité  avec  la  France , 
&  peut-être  Elifabeth  craignoit-elle  les  engagemens  qu'ils 
étoient  prêts  de  prendre  avec  cette  Couronne.  Les  Etats  , 
après  avoir  remercié  la  Reine  ,  nommèrent  des  Commii- 
faires  pour  conférer  avec  l'Envoyé  ,    &  donnèrent  ordre 
qu'il  fût  logé  &  régalé  à  leurs  dépens  (2).  Ils  lui  déclare- 
Réponfe  des  rent  enfin  ,  »  qu'étant  entrés  ,  de  l'aveu  de  la  Reine  ,  en 
Etats.  y,  pourparler  avec  le  Roi  de  France ,  ils  avoient  réfolu  de 

»  lui  tranfporter  la  Souveraineté  ,  fous  les  mêmes  charges 
y>  &  conditions  que  l'Empereur  Charles  V  l'avoit  poffédée  , 
»  en  confervant  leur  Fveligion  &  leurs  privilèges  ;  qu'on 
»  avoit  réglé  le  cérémonial  de  (on  inauguration  ;  que  les 
»  Ambafludeurs  étoient  nommés  &  prêts  à  mettre  à  la 
»  voile.  Ils  lui  firent  entendre  qu'ils  avoient  le  même  nom- 
»  bre  de  vaifl'eaux  &  de  gens  de  guerre  dont  ils  avoient 
»  donné  l'état  à  S.  M.  ;  que  l'abattement  où  les  avoit  jette 
»  l'alTaffinat  du  Prince  d'Orange  ,  les  avoit  avertis  qu'ils 
»  ne  pouvoient  fe  pafler  de  fecours  ,  &  qu'ils  redoubloient 
»  leurs  inllances  pour  engager  S.  M.  à  fe  joindre  aux  Fran- 
»  çois  «.  Davidlbn  répliqua  »  que  S.  M.  n'avoit  jamais  eu 
»  intention  de  brouiller  leurs  affaires  ;  que  connoifTant  le 
w  point  oii  ils  en  étoient  avec  la  France  ,  il  étoit  i  lutile 
»  d'entrer  dans  les  conditions  fur  lefquelles  fa  Maîtreflé  ai> 
«  roit  pu  traiter  avec  eux  ;  qu'il  informeroit  S.  M.  de  leur 
»  réfolution  ,  &  leur  feroit  part  de  (qs  ordres  «.  Ce  voyage, 
&  furtout  ion  féjour  a  Bruxelles  ,  contenta  les  efprits  ;  on  fe 
flatta  qu'Henri  deviendroit  moins  difficile  ,  ou  qu'il  décou- 
vriroit  plutôt  fes  intentions  (3). 
Débats  fur  .  Ce  ne  fut  pas  fans  de  grandes  conteflations  que  les  Etats 
a!  ''uTi'fpoTt  réglèrent  les  conditions  fous  lefquelles  ils  vouloient  fe  donner, 

de  la  Souve- 

^èioeté.  (0  R^Colut.  de  Holl.  du  8  Dccemb.  1584./»^^.  773. 

(1)  Réfoliit.  de  Holl.  du  10  ,  27  Décemb,  1584.  pag.  780 ,  800. 

(3)  iJor  Liv,  XIX-  pag.  41. 

.  On 
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On  avoir  convoqué  en  Hollande  jufques  aux  petites  Villes  ,  Philipje  lH. 
telles  que  Woerden  ,  Oudewater  ,  Heufden  ,  Gcrtruden-  "^^^^        —  j 

berg,  Naarden,  Weelp  &  Muiden  (i).  Les  délibérations         '    '*' 
demeurèrent  dans  le  i'ecret  (  2  ).  On  fçait  feulement  qu'à 
l'égard  du  neuvième  &  du  fei:^iéme  Articles ,  par  lefquels  il 

étoit  ilipulé  que  les  Magiilrats  ,  les  Juges  &  les  Officiers  j 

inlîallés  par  Guillaume  conlerveroient  leurs  charges ,  les  \         ' 

Députés  de  Dordrecht  déclarèrent  qu'ils  n'entendoient  pas  ■, 

y  comprendre  les  Membres  du  Haut-Confeil ,  ni  fuivTe  I 

l'ordre  du  Gouvernement  établi  par  provilîon  (3).  Les  Dé-- 
pûtes  du  Brabant,  de  la  Gueldre  ,  de  la  Flandre  ,  de  la 
Zeelande,  d'Utrecht,  de  la  Frite  &  de  Malines,  déclarè- 
rent que  le  Traité  avec  la  France  Jie  pourroit  préjudicier  i 
aux  prétentions  refpeftives  des  Provinces  (4).  La  Hollande 

ne  voulut  pas  être  comprife  dans  l'Arrêté.   La  Nobleile  ,  ! 

les  villes  de  Dordrecht ,  Haarlem  ,  Delft ,  Leide,  Amller-  , 

dam  ,  Rotterdam  ,  Schiedam ,  la  Brille  ,  Schoonhoven  , 

Hoorn  ,  Enkhuizen ,  Edam  ,  Monnikendam  ,  Medenblik  ,  | 

Woerden  ,  Oudewater  ,  Heufden  ,  Gcrtrudenberg  &  Pur-  ; 

merende  le  portant  fort  pour  les  Seigneuries ,  &  les  Vil-  ^ 

lages  de  Hollande  &  de  Weftfrife  chargèrent  Arend  de  Députatîon 
Dorp  &  Léonard  Cafembrood  de  leurs  pouvoirs  ,  avec  or-  des'"^  Hoîfan- 
dre  de  palier  en  France  pour  conclure  un  Traité  particulier  dois    &    des  i 

fous  les  mêmes  conditions  que  les  Etats-Généraux  (5).  On  ^eelandois  en  ^ 

foupçonna  qu'ils  étoient   munis    d'une  Inftru61ion  fecrete  '         '  ■  i 

pour  hmiter  l'exercice  de  la  Religion  Catholique  qu'on  ac- 

ccrdoit  à  la  Mailbn  du  Roi ,  &  ne  lui  offrir  pour  fa  sûreté  : 

qu'Oilende  ,   l'Eclufe ,  Berg-op-zoom  ,  Bruxelles  &  Ma-  \ 

iines  (6).  Les  Etats-Généraux  en  ayant  eu  vent,  s'en  offen-  .  Contefbtîons 
ferent  -,  les  Etats  de  Hollande  furent  contraints  d'affirmer  f"„^I^"'^ 
que  les  pleins  pouvoirs  de  leurs  Députés  ne  portoient  aucune 
reftriftion  aux  Réfolutions  générales ,  &  leur  enjoignirent 

(1)  Réfolut.  deHoll.  (/U2J-0.7.  1584. /'Jg'.  6^5.  '  ' 

(1)  Réfolut.  de  Holl.  du  s  Nov.  1584.  pa^.  688. 

(3)  Réfolut.  de  Holl.  (/«  32,  23  A'uv.  1584. /'jç.  706,  707. 

(4)  Réfolut.  de  Holl.  du  2^  Nov.  1 584.  pas.  708. 

(5)  Réfolut.  de  HûIL  (/k  /  Décemb.   1584.  pag.  746. 

(6)  Réfolut.  de  Holl.  iu'io  Nofcmb,  du  1  Dccemb,  1 584-  P'^g-  744  »  74f . 
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Philippe  III.  en  même  tems  de  bien  prendre  garde  que  rien  ne  tranfpirât 
-    de  leur  Commiffion  (i). 
M<>4'  La  Députarion  générale  étoit  compofée  de  Richard  de 

générale/"""  Mcrode ,  Sicur  d'Oorlchot,  de  Jean  Hinkaart,  Seigneur  de 
Dolhain,  de  Jean  de  Stralen,  Sieur  de  Merxen ,  qui  mourut 
avant  fon  départ ,  de  Corneille  Aarfens  ,  Penfionnaire  de 
Bruxelles  ,  pour  le  Brabant  ;  d'EIbert  Leoninus ,  Chance- 
lier ,  de  Jean  de  Gand ,  Sieur  d'Ooye ,  &  de  Gérard  Voet,. 
Conièillers  ,  pour  la  Gueldre  ;  de  Noël  Caron  ,  Sieur  de 
Schooneval,  pour  la  Flandre  ;  d'Arend  de  Dorp  ,  Sieur  de 
Maafdam ,  &  de  Léonard  de  Cafembrood ,  Confeiller  de 
la  Cour  ,  pour  la  Hollande  ;  ce  dernier  étant  malade 
lorfqu'on  mit  à  la  voile  ,  demanda  difpenfe  du  voyage  (2)  j, 
de  Jacques  Valke  ,  Confeiller  d'Etat ,  pour  la  Zeelande  j, 
de  Gérard  de  Reede ,  Chevalier ,  Sieur  d'Amerongen ,  pour 
Utrecht  ;  ce  dernier  étant  aufîi  tombé  malade  à  la  Brille  , 
le  Sénat  envoya  Jean  Rengers  &  Amelis  d'Amftel  de  Myn- 
■  den  pour  le  remplacer  ;  de  Jelger  Feitsma  &  de  Heffel  Àif- 

ma ,  pour  la  Frife.  Ceux  du  Brabant  étoient  Antoine  de 
Lalain  ,  Sieur  de  la  Mouillerie  ,  &  Quentin  Taffyp  ,  Sieur 
de  la  Pré,  qui  furent  en  même  tems  charges  pour  Malines  , 
&  l'on  nomma  Levin  Calvart  Secrétaire  de  l'AmbalTade  (3). 
XIL  L'Efcadre ,  compofée  de  quatorze  vaiffeaux ,  mit  à  la  voile 

Arrivée  des  |g  ^  ^^  Janvier  1 5  8  5  ,  &  les  vents  contraires  l'ayant  forcé 
France.'         às  rclâchcr  à  Boulogne,  les  Députés  réfolurent  d'achever 
""  le  voyage  par  terre.  Le  Roi ,  à  la  follicitation  de  Bernardin 
O  ^ofitions  ^^  Mendoza,  Ambafîadeur  d'Efpagne ,  leur  ordonna  le  14 
JerAmbaffa-  d€  s'arrêter- à  Senlis  ,  où  cependant  il  les  fit  régaler  magni- 
deur   i'EipA'  fiquement  (4).  Mendoza  fe  flattoit ,  pendant  leur  féjour, 
^S-  -v.i-     ;  de  déterminer  Henri  à  les  renvoyer  fans  les  entendre  ;  mais 
s'étant  avifé  de  dire  au  Monarque ,  qu'il  feroit  tort  à  fa  di- 
Réponfe  du  gnité  de  donner  audience  à  des  rébelles  ,  le  Roi  lui  répon- 
^°'*  clit  ;  »  qu'il  regardoit  ces  Peuples  comme  des  Sujets,  oppri* 


(O  Kéfohn.deKoïï.du  lyDécemb.  \i,%4.pag.7^0. 

iz)  RéColiit.  de  Holl.  du  22  ,  27  Dictmb.  1584.  fag.  79<;  ,797. 

3^  Bor  L'iv.  XIX. /'.Jg-.  32. 

(4)  DeThou  Tonu  IX.  £iv.  LXXX.piî^.  ajj.  Bor  Liv.  XIX. F^g  jav 
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*  mes  par  la  tyrannie  de  leurs  Gouverneurs  ;  que  la  France  PHitiPT»t  !II. 
»  ayant  toujours  été  le  refuge  ^es  malheureux  ,  il  ne  pou-  ?f!-^'L^??^= 
>»  voit  leur  retufer  (a  j)rote(!:Hon  ,  &  qu'en  qualité  de  Roi      ^5°5' 
y>  Très-Clirétien  ,  il  devoir  procurer  la  juftice  à  ceux  qui 
»  ne  pouvoient  l'obtenir  par  eux-mêmes  (i)  «.  Le  lende- 
main S.  M.  envoya  Tes  équipages  au-devant  des  AmbafTa- 
deurs ,  &  les  admit  à  l'audience  le  1 5  de  Février. 

Leoninus  ,  Chancelier  de  Gueldre  ,  expofa  en  peu  de  Audience 
mots  l'état  des  Pays-Bas  ;  »  qu'ils  poffédoient  encore  qua-  j^^  Ambafla- 
»  tre-vingt-dix  places  fortes  ,  fans  compter  les  Forts  &:  les 
»  Châteaux  ;  qu'ils  avoient  une  flotte  nombreufe,  bien  mon- 
w  tée  de  canons ,  de  matelots  ,  de  foldats  &  de  Capitaines , 
<*  pluiieurs  ports  bien  fortifiés  ,  &  quantité  de  rades  à  l'abri 
>♦  des  vents.  Il  pria  le  Roi  de  faire  attention  qu'en  gardant 
>»  le  paffage  de  Calais  &  celui  de  Mezieres  ,  il  lui  feroit 
»  facile  d'affamer  les  Elpagnols.  Il  conclut  par  fupplier  S.  M. 
»  de  réunir  fous  fa  Couronne  un  pays ,  le  berceau  des  Fran- 
♦»  çois ,  qui  leur  avoit  appartenu  long-tems  ,  &  qui  deman- 
»  doit  à  retourner  fous  fon  légitime  Souverain  (2)  «.  Le 
Roi  l'écouta  avec  bonté ,  répondit  gracieufement ,  &  or- 
donna aux  Envoyés  de  délivrer  leurs  pouvoirs  &  leurs  pro- 
pofitions ,  les  aflurant  d'une  prompte  réponfe  ,  lorfqu'il  en 
auroit  pris  communication  (3). 

-    Ils  entrèrent  en  conférence  avec  Pruneaux  ;  mais  quoique       Conferen- 
les  conditions  qu'on  ofFroir  fuflent  bien  plus  étendues  que  neauT."    '"" 
celles  que  le  Duc  d'Anjou  avoit  acceptées,  elles  lui  paru- 
rent peu  convenables  à  la  Majeflré  royale  ,  &  il  leur  fit  en- 
tendre qu'ils  s'expofoient  à  être  refufés  fans  retour. 

On  demandoit  au  Roi  »  parole  de  n'introduire  aucune      Conditions 

»  Religion  autre  que  la  réformée,  de  ehoifir  un  Priince  Pro-  d" Députés.. 

»  teflant  pour  Gouverneur  Général  ,   de   lui  joindre  un 

♦»  Confeil  de  Nationnaux  approuvés  par  les  Etats-Géné- 

»»  raux  ,  de  ne  conférer  les  charges  &  les  emplois  qu'à  de$ 

iDliuHio:)  mu 

(1)  Le  Clerc  Hift.  des  Prov.  Unies.  Tom.  I.  Liv.  lU.pag.  107.  Ëo?  Liv.  XIX'/ 
fi2g-.  53.  DeThou  Tom.  IX.  £;V.  LXXXI./jj^.  277.  .  '  ■  .     ■ 

(2)  Bor  Liv.  XIX.  pag.  <^a.. 

(3)  De  Thou  Tom.  IX.  Liv.  LXXXI.  pag.  278. 
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Phîlippe  m.  »  perfonnes  du  pays  &  de  la  Religion  ,  de  permettre  aux 
''  =  »  Etats  de  fe  convoquer  quand  ils  le  jugeroient  néceffaire , 

^^    î*      »  &  ils  demandoient  d'autres  privilèges  qui,  félon  lui ,  de- 
»  voient  choquer  S.  M. 

Les  Députés  s'étant  affemblés ,  travaillèrent  à  adoucir  les 
Articles  autant  que  leurs  Inflruftions  le  permettoient ,  & 
leur  donnèrent  la  forme  de  Supplique  que  voici  (i)  : 
Leur  Adiefle  »  J,  La  Noblefle  ,.les  Villes  &  les  Peuples  des  Pays-Bas  , 
»  à  fçavoir  du  Brabant,  de  la  Gueldre,  de  la  Flandre  ,  de 
»  la  Hollande ,  de  la  Wellfrife  ,  de  la  Zeelande  ,  de  Zut- 
»  phen  ,  de  la  Frife ,  d'Utrecht  &  de  Malines  ,  (upplient 
»  humblement  Henri  III ,  de  préfent  Roi  de  France  ,  de 
»  vouloir  les  prendre  &  recevoir,  pour  les  pofféder  comme 
»  avoit  fait  l'Empereur  Charles  V  ,  à  la  charge  de  foutenir 
»  leurs  privilèges  envers  &  contre  tous ,  &  nommément  con- 
>>  tre  les  Efpagnols. 

.n.?>,  IL  De  défendre  &  maintenir  la  Religion  dans  l'état 
»  qu'elle  fubfifte  aujourd'hui,  fans  fouffrir  d'autre  exercice, 
»  mais  fans  rechercher  la  confcience  de  perfonne. 

»  III.  De  ne  nommer  pour  Gouverneur  Général  qu'un 
M  Prince  de  fa  Maifon,,  ou  quelque  Seigneur  de  marque  & 
»  zélé  Proteftant  ,  &  de  lui  donner  un  Confeil  dont  les 
»  deux  tiers  feront  des  perfonnes  nées  dans  les  Pays-Bas  , 
»  &  l'autre  tiers ,  d'Etrangers  agréables  aux  Etats. 

»  IV.  De  drefler  avec  les  Etats  l'Inftruftion  fur  laquelle 
»  il  fera  tenu  de  prêter  ferment. 

»  V.  De  confirmer  les  Stadhouders  aftuellement  en 
»  charge  &  les  Inltruftions  qu'ils  fuivoient  du  tems  de 
»  Charles  V. 

»  VI.  De  remplir  les  places  vacantes  de  perfonnes  agréées. 
»  par  les  Etats-Généraux. 

»  VII.  De  ne  placer  les  garnifons  que  de  concert  avec 
>»  eux  ,  à  moins  d'une  nécefllté  preflante  ,  auquel  cas  il 
»  pourra  confulter  le  Confeil ,  &  ne  fera  conrtruire  aucune 
w  Citadelle  dans  les  Villes  qui^jj'en  ont  point  eues  &  où 
w  elles  font  démoHes.  .         .    :''•!.. 

(i)  Bor  Z;V.  XIX. /'j^.  55. 
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»  VIII.  Qu'il  fera  adminiiber  la  Juftice  dans  la  même  Philippe  III; 
»  forme  ,  les  mêmes  ufages  Se  par  les  mêmes  perfonnes  ■ —         '-ft 
»  qu'elle  l'efl  préfentement ,  à  moins  que  les  Etats  ne  de-      M ^5* 
»  mandent  un  changement  ;  qu'il  ne  remplira   les  places 
n  qui  viendront  à  vaquer,  que  par  des  perl'onnes  du  Pays 
»  d'une  probité  reconnue ,  &  par  l'agrément  des  Etats. 

»  IX.  Qu'il  ne  nommera  aux  emplois  perfonne  de  flétri 
»  par  Jurtice  ou  autrement ,  ou  qui  porte  les  armes  pour  les 
»  Efpagnols. 

«  X.  Qu'il  recevra  les  Domaines  dans  l'état  où  ils  fe  com- 
»  portent ,  à  condition  d'en  acquitter  les  charges  ,  &  qu'il 
M  n'établira  point  de  nouveaux  péages  fans  le  conléntement 
»  des  Etats. 

»  XI.  Qu'il  accordera  aux  Etats-Généraux  le  pouvoir  de 
»  s'affembler  fans  convocation  deux  fois  chaque  année  ,  & 
»  aux  Etats  Provinciaux  toutes  les  fois  qu'ils  le  jugeront 
w  néceffaire. 

»  XII.  Que  les  Villes  reconquifes  retourneront  à  leur  an- 
»  cien  territoire ,  &  qu'on  y  rétablira  la  Religion  réformée. 

»  XIII.  Que  les  Pays-Bas  feront  unis  &  incorporés  indi- 
M  vifiblement  à  la  Couronne  de  France. 

»  XIV.  Que  leurs  habitans  feront  traités  comme  regni- 
»  coles  &  fujets  naturels ,  &  jouiront  de  tous  les  privilèges 
»  par  rapport  au  commerce  &  tous  autres  bénéfices  ,  & 
»  feront  conféquemment  exempts  du  droit  d'aubaine. 

»  XV.  Qu'il  ne  moleftera  perfonne  fur  ce  qui  s'eft  pafle 
»  du  tems  des  Troubles ,  &  qu'il  ratifiera  les  Arrêtés  des 
»  Etats-Généraux. 

»  XVI.  Qu'il  confirmera  pareillement  les  Ordonnances 
»  du  Prince  d'Orange  &  du  Prince  d'Epinoi ,  en  ce  qu'Us 
»  ont  fait  par  l'autorité  des  Etats-Généraux. 

V  XVII.  Qu'il  laiflera  aux  Etats-Généraux  le  foin  d'établir 
>♦  &  de  faire  la  recette  des  deniers  royaux. 

»  XVIII.  Qu'en  réunifiant  les  Provinces  aâuellement  fé- 
>*  parées ,  il  les  fera  confentir  à  porter  leurs  parts  des  charges 
»  &  dettes  communes. 

»  XIX.  Qu'il  ratifiera  les  donations  faites  au  Prince 
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Phh-ippe  III.  >t  d'Orange ,  comme  des  compenfations  de  droit  des  dépen- 
f — '—^;^i  >,  fes  par  lui  faites  pour  la  défenle  du  Pays. 
'  5  ^  î •  »  XX.  Qu'il  fe  chargera  de  fatisfaire  la  Maifon  de  Nafîau , 

»  à  laquelle  les  Provinces  ont  de  grandes  obligations. 

»  XXI.  Qu'il  ratifiera  &  confirmera  les  Traités  d'alliance 
»  &  d'amitié  avec  l'Empire,  l'Angleterre  ,  l'Ecoffe,  le  Da- 
w  nemarck,  les  Princes  Allemands,  les  Villes  Anféatiques 
w  &  Impériales ,  &  les  Voifins  &  Alliés  des  Provinces- 
«  Unies ,  &  veillera  fijr  l'obfervation  des  Articles. 

»  XXII.  Qu'il  recevra  la  Province  d'Overyffel  lorfiju'elle 
»  demandera  d'accéder  au  Traité. 

w  XXIII.  Que  ces  conditions  une  fois  accejnées,  il  n'ac- 
»  cordera  rien  de  particulier  à  aucune  Province. 

»  XXIV.  Les  Etats,  de  leur  côté,  promettent ,  auffitôt 
y>  que  Sa  Majefté  aura  prêté  ferment  fur  les  préfentes  con- 
y*  dirions ,  de  lui  jurer  obéifTance  &  fidélité  avec  les  Stad- 
»  houders ,  les  Officiers  de  terre  &  de  mer ,  les  Magiftrats , 
»  les  Juges  &  les  Bourgeois. 

>♦  XXV.  Qu'il  fera  enregiflrer  l'expédition  des  Préfentes 
»  dans  toutes  les  Cours  Souveraines  de  France  &  dans  le* 
»  Tribunaux  des  Provinces-Unies. 

»  XXVI.  Et  la  fera  ratifier  par  les  Etats-Généraux  de  fon 
>»  Royaume  (i). 
Réflexions       La  différence  de  ce  Traité  avec  celui  du  Duc  d'Anicu  , 
lurce  iraitc.    f^^g  gy^  yeux  du  premier  coup  d'œil  :  d'où  l'on  peut  juger 
que  les  Etats  étoient  alors  dans  des  circonftances  plus  criti- 
ques ,  &  que  la  Majefi:é  royale  influoit  fur  les  conditions. 

Le  vingt-troifiénie  Article  paroît  avoir  pour  objet  de  pré- 
venir la  Reverfale  ou  Contrelettre ,  par  laquelle  les  Hol- 
landois  auroient  pu  ftipuler  quelques  conditions  fecretes  , 
quoique  vraifemblablement  ils  ne  les  euffent  pas  obtenues , 
attendu  l'état  défolé  de  la  Flandre  &  du  Brabant. 

Le  dix-neuviéme  &  le  vingtième  prouvent  que  les  Etats 
n'ofoient  paroître  trop  attachés  à  la  Maifon  d'Orange.  Le 
Comte  Maurice  ne  s'attendoit  pas  à  conferver  fa  place  de 
Préfident  du  Confeil. 

(  i  )  Voyei  dans  Bor  Liv.  XIX.  pag.  55. 
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Le  ànquUms  Article  lui  donnoit  quelqu'efpcrance   au  Philippe  Ilfa 

Stadhoudérat  de  Hollande  ,  &  peut-être  à  celui  de  Zee-  —!?-'■■"-=»  j 

lande  5  mais  il  falloit  le  revêtir  de  ces  dignités  avant  la  con-      "5    5*  1 

clufion ,  &  les  Etats  s'étoient  contentés  de  lui  afïïfrnêr  la  ' 
jouillance  de  quelques  droits  attachés  à  ce  titre  (i). 

Le  Chancelier  de  Chiverny  eut  alors  quelques  con'éfôn-   Ncgociation»  1 

ces  fur  ces  Articles  avec  les  Ambaffadeurs ,  &  ceux-ci  com-  cl^e/defj^  ; 

œencerent  à  s'ouvrir  davantage  fur  l'état  aftuel  du  Pays  ,  ce.  ■ 

&  le  prêtèrent  de  faire  envoyer  du  fecours  à  Bruxelles.  Le        '  | 

Chancelier  répondit  qu'il  ne  voyoit  pas  d'apparence  qu'il  j 

pût  être  prêt  avant  deux  mois ,  &  là-deflus  il  leur  demanda  , 

ce  qu'il  pouvoit  attendre  du  produit  des  Provinces.  Les  Am-  j 
bafladeurs  promirent  de  payer  deux  cens  cinquante  mille 

florins  par  mois  pendant  la  demi-année,  à  condition  de  pié-  j 

lever  la  folde  des  garnifons.  Le  Chancelier  parut  goûter  la-  i 

propofition  ;  mais  la  réponfe  du  Roi  n'arrivoit  pas  ;  le  re-  i 
tard  annonçoit  que  les  Articles  ne  lui  déplaifoient  pas ,  & 
le  bruit  s'en  répandit  dans  les  Provinces  (2).  Nous  voyons- 

encore  qu'Arend  de  Dorp  négocioit  en  particulier  pour  .  | 
la  Hollande  ;  mais  le  fecret  étoit  recommandé  fi  fortement, 

qu'il  fut  impoiîible  d'en  fçavoir  davantage  (3).  1 

Cependant  Bruxelles  capitula  pendant  ces  délais.  La  Ville  Bruxelles  rciw  i 

fe  rendit  le  i  o  de  Mars ,  à  condition  »  que  les  Réformés  ^"^^^^^  ^^P*^  ^ 

»  auroient  deux  ans  pour  fe  faire  Catholiques  ou  vendre        '  j 

»  leurs  biens  ;  que  les  foldats  étrangers  fortiroient  avec  leurs  I 

»  armes  &  leurs  bagages ,  &  que  les  habitans  jouiroient  ; 

•c  d'une  amniftie  générale.  Par  un  dernier  Article,  le  Vain-  ., 

»-  queur  offroit  les  mêmes  conditions  à  Anvers ,  à  Berg-op-  j 

»  zoom  &  à  Malines  «.  Le  lendemain  de  la  (ignature  ,  le  \ 
Comte  de  Hohenlo  partit  de  Berg-op-zoom  avec  un  convoi 

pour  Bruxelles  ;  &  comme  il  apprit  en  chemin  que  la  Ville  i 
étoit  rendue ,  il  le  jetta  dans  Malines ,  qu'il  prévoyoit  devoiï 

être  bientôt  affiégée  (4).  ! 

(1)  Réfolut.  de  Holl.  du  J  Nov.  ii;84.  j>aç.  687. 

il)  Réfolut.  de  Holl.  du  2_7  /eVr,  du  tf  Mars  i^S^. pag.  14.Î  ,  ïS*,- 

(3)  Réfolut.  de  Holl.  </a /a  Af<j«  1585. /a^.  165, 

(4)  Bot  Liv.XK..pa^.  10.  ' 
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Philippe  III.       La  perte  de  la  Capitale  du  Brabant  rallentit  encore  la 

T^^^-^^f^  réfolution  d'Henri  III.  Il  fit  dire  aux  Ambaffadeurs  ,  »  que 
1585.      »  ne  pouvant  lever  un,e  armée  en  fi  peu  de  tems  ,  &  l'Ef- 

Irréfokuiondu  „  pagnol  augmentant  les  forces  de  tous  côtés  ,  il  ne  devoir 
»  pas  le  charger  d  une  entrepnle  de  cette  importance  pour 
»  l'intérêt  d'autrui ,  fans  s'être  affuré  des  moyens  d'y  réuf- 

■  »  fir  «.  Les  Ambaffadeurs  le  fupplierent  d'envoyer  au  moins 

quelques  troupes  fur  la  frontière ,  pour  en  impofer  au  Roi 
d'Efpagne  &  faire  diverfion  ,  &  de  fermer  le  paffage  de 
Calais  &  celui  de  Mezieres  (i).  Cniverny  fe  chargea  de  la 
propofition ,  &  rapporta  pour  réponfe  ,  que  quelqu'affeflion 
que  Sa  Majefté  eîit  pour  les  Pays-Bas ,  Elle  ne  pouvoir  s'ex- 
poler  pour  eux  dans  la  circonliance. 

Les  Députés       Les  Ambaffadeurs  rabbatirent  enfin  fur  un  prêt  de  quelque 
retufes.  fomme  ,  &  furent  encore  refufés  avec  tous  les  ménagement 

poffibles,  11  n'y  avoir  plus  de  Foix  ni  de  Pybracs  dans  le 
Confeil  j  ces  lumières  de  la  France  étoient  éteintes.  Ceux 
qui  pouvoient  infpirer  au  Roi  des  fentimens  vigoureux  , 
étoient  relégués  dans  leurs  terres  ou  bannis  du  Royaume: 
les  autres  n'olbient  réveiller  un  Prince  qui  n'aimoit  pas  à 
fortir  de  la  malheureuiè  fécurité  qui  lui  plaifoit  ;  mais  comme 
ils  craignoient  que  les  Anglois  n'acceptaffent  l'offre  qu'il 
refufoit ,  on  amufa  les  Etats  par  une  négociation  fardée  ,  & 
pour  ménager  Philippe,  Henri  III  lui  écrivit  de  fa  main, 
qu'il  n'avoit  prêté  l'oreille  à  leurs  propofitions  que  pour  les 
empêcher  de  fe  jetter  dans  les  bras  d'Elifabeth  (i). 

Caufedure-  L'Efpagnol  trop  fubtil  pour  donner  dans  le  panneau,  mit 
la  Ligue  en  mouvement.  Les  Guifcs  levoient  une  armée 
avec  l'argent  d'Efpagne  ;  les  Huguenots  fe  mettoient  en  dé- 
knfe  de  leur  mieux.  Le  Cardinal  de  Bourbon  confentit  à 
déclarer  la  guerre  en  (on  nom ,  &  dans  la  crainte  des  mal^ 
heurs  dont  la  France  étoit  menacée,  le  Roi  n'ayoit  ofé  fc 
dégarnir  du  peu  de  troupes  qui  tenoient  fon  parti  (])•  Ainfi 
l'ambition  des  Guifes  fit  alors  manquer  aux  François  l'occafion 

(i)  Bor  Liv.  XIX.  pag.  56. 

(2)   DeThou  Tom.  IX.  Liv.  LXXX.  pag.  251, 

(j)  De  Thou  Tvm.  IX.  liv.  LXXXL  pag.  313.  Bpr  Liv.  XIX.  pag.  60 ,  63; 

d'annexer 
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^annexer  pour  toujours  les  Pays-Bas  à  leur  Couronne  ;  Ôc  Philippe  m. 
û  les  HoUandois  reçurent  le  retus  avec  la  plus  fenlîble  afîlic-  ^^^^^'v^m 
tion,  ils  s'en  réjouirent  beaucoup  plus ,  lorfqu'ils  eurent  af-      ^  î°  J* 
furé  leur  liberté. 

Les  Ambaffadeurs  demeurèrent  encore  quelques  jours  à     Autres  ten- 
Paris,  pour  s'informer  s'ils  pouvoient  obtenir  quelques  trou-  'amesdesDé- 
pes  du  Roi  de  Navarre  &  du  Prince  de  Condé  j  mais  les    jï  '    , 
fçachant  embarraffés  pour  leurs  propres  affaires ,  ils  prirent 
congé  du  Roi  &  de  la  Reine  Mère ,  &"  fe  mirent  en  chemin   Leur  départ. 
le  17  de  Mars  (i).  Les  Etats  s'aflemblerent  le  9  d'Avril  à 
la  Haye  ,  pour  entendre  le  rapport  de  leur  Ambafîade ,  & 
quoiqu'affligés  du  peu  de  réuffite  de  leur  démarche  ,  ils  les 
remercièrent  folemnellement  des  peines  qu'ils  s'étoient  don- 
nées (2). 

La  campagne  ouvrit  par  une  entreprife  fur  Bois-le-Duc,  Xlii. 
dont  Julien  de  Kleerhaase  avoir  dreffé  le  plan.  Ce  Capi-  ,  E"trepr!re 
taine  avoit  époule  la  nlie  de  Jacques  d'Ei  ps ,  l'un  des  plus  Bois-le-Puc. 
riches  habitans  ;  &  fur  Ion  projet ,  le  Comte  de  Hohenlo  lui 
confia  foixante  foldats  déterminés  ,  qu'il  fuivir  en  perlonne 
à  la  têre  de  quatre  ou  cinq  mille.  Kleerhaage  fe  poila  avec 
fbn  détachement  auprès  d'une  porte  qu'il  lurprit  au  moment 
qti'on  l'ouvroit ,  égorgea  le  corps  de  garde  ,  à  la  réferve 
d'un  vieillard  qui  contrefit  le  mort ,  &  laifTant  du  Cloot  à 
la  garde  de  la  porte ,  pendant  que  les  troupes  de  Hohenlo 
déhloient ,  il  s'avança  fur  la  place ,  pour  s'en  rendre  le  maî- 
tre. Cependant  ce  jeune  homme  croyant  afTcz  de  foldats 
dans  la  Ville,  &  voulant  avoir  fa  part  du  pillage,  aban- 
donna fon  porte  ,  &  pour-lors  le  vieillard  s'étant  relevé , 
bailTa  la  herfe,  &  coupa  les  troupes  qui  s'avançoient ,  dont 
il  n'étoit  encore  entré  que  quatre  Compagnies  &  deux  cens 
chevaux.  Le  hazard  voulut  que  la  veille  quatre  cens  lances 
Italiennes  Se  quatre  Compagnies  de  Comtois ,  qu'on  avoit 
données  pour  efcorte  à  une  troupe  de  Marchands  ,  eufî'ent 
couché  dans  la  Ville  ;  elles  fe  préparoient  à  partir.  Leur  appa- 
rition elîiaya  les  gens  du  Comte ,  qui  s'imaginèrent  qu'ayant 

(i)  Bor  Liv.  XIX.  pjg.  ^9. 
(2)  Réfolut.  de  Holl.  du  p  Avril  V'^S'j.pag.  ioi. 
Tome  VL  G 
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Pailippe  III.  éventé  leur  projet  ,  la  garnifon  étoit  fur  fes  gardes ,  & 

-'  qu'elle  avoir  appelle  du  fecours. 

. ,  '    l'  Ils  reculèrent  fur  leurs  pas ,  &  trouvant  la  porte  fermée, 

ils  fautèrent  les  murailles ,  pendant  que  le  canon  faifoit  un 

grand  ravage  fur  ceux  qui  n'étoient  pas  entrés.  Kleerhaage 

après  s'être  long-tems  défendu  dans  une  tour ,  fauta  dans  le 

foffé,  &  fe  fauva  à  la  nage  (i). 

Les  Efpa-       Les  Efpagnols  preffoient  vivement   Otterdum  dans  la 

?"°^%!'5P°"'"  Frife  ,  &  fans  fe  décourager  de  la  dellruftion  de  deux  Forts 

les      dOiter-  '  /        o     i  °a  ■  r  i  '        -i 

dum.  que  les  marées  &  la  tempête  avoient  tort  endommages ,  ils 

attaquèrent  le  28  de  Février  l'Eglife  de  Schooterburum,  où 
les  affiégés  s'étoient  retranchés  ;  mais  ils  y  furent  fi  bien  re- 
çus ,  qu'ils  furent  contraints  de  fe  retirer  après  avoir  laiffé 
une  partie  de  leur  monde.    Les  Frifons  entrèrent  dans  la 
Marne ,  mirent  le  feu  de  tous  côtés ,  &  tirèrent  de  grandes 
conrributions  (2). 
Ereftion  de       Lc  tumultc  &  le  bruit  des  armes  ne  put  empêcher  les 
Sèkeî''^''  Frifons  de  fonder  la  fameufe  Univerlité  de  Franeker ,  à  la- 
quelle les  Lettres  font  redevables  de  plufieurs  Sçavans  du 
premier  ordre  (3). 
Querelles  des       La  fortune  dcs  Etats  étoit  cependant  alors  dans  la  crife.  Le 
c""  H^'O  a   Comte  d'Ooftfrife  ,  fous  le  mafque  de  la  neutralité  ,  avoit 
fiii'e.  "  obtenu  un  Décret  Impérial  qui  défendoit  les  hollilités  réci- 

proques ,  &  fous  prétexte  de  le  faire  exécuter ,  il  gardoit 
l'entrée  de  l'Ems  &  le  port  d'Embden  avec  une  flotte  con- 
fidérable  (4)  ;  mais  en  effet  pour  approvifionner  les  Villes 
maritimes  qui  tenoient  pour  les  Efpagnols.  Les  vaiffeaux 
des  Etats  qui  croifoient  à  l'embouchure  du  fleuve  contre 
ceux  de  Groningue  ,  enlevèrent  quelques  bâtimens  que  le 
Comte  réclama ,  &  les  Etats  refufant  de  les  rendre ,  les  deux 
flottes  fe  difpofoient  à  s'attaquer,  lorsqu'une  tempête  qui 
furvint,  décida  le  différend  ,  en  forçant  les  Hollandois  d'a- 

(i)  Bor  Lh:  XX.  pag.  3.  Petit  Tom.U.  Liv.XUl.pag.  505. 
(i)  Bor  Liv.  XX.  pjg.  4,6. 

(3)  Bor  Liv.  XX.  pjg.  91. 

(4)  Bor  Liv.  XX.  pag.  7» 
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bandonner  leurs  prifes ,  pour  fonger  à  leur  sûreté  j  mais  la  Philippe  III. 
conteltation  n'en  tut  que  plus  vive.  ""^"^p^^ 

Sonoy  eut  ordre  de  s'emparer  d'Embden  ,  &  le  Comte       V     1' 
Edz.ird  le  Tentant  le  plus  foible  ,  négocia  un  Traité,  par  le- 
quel il  promit  de  ne  l-ournir  aux  Elpagnols  ni  munitions  de 
guerre,  ni  proviiions  de  bouche  (i). 

Ceux-ci  pour  faire  diveriion  ,  entrèrent  dans  la  Veluwe  ,  Avantages 
&  s'emparèrent  de  plufieurs  Forts.  Herman  de  Roedenburg,  ^/^  Ei'pjgnois 
C[ui  n  avoit  que  cent  hommes  de  garnilon  ,  défendit  ii  bien  dre. 
celui  qu'il  gardoit ,  qu'il  donna  le  tems  aux  Amfteldam- 
mois  de  jetter  des  garnifons  dans  Eiburg  &  dans  Harder- 
"Wyk,  qui  fauverent  le  pays  (2).  Les  habitans  de  Zutphen  , 
horriblement  vexés  par  leur  garnifon,  recou\rerent  un  peu 
de  tranquillité  par  les  Lettres  d'Abolition  que  le  Prince  de 
Parme  leur  envoya  dans  ce  même  tems  ;  mais  il  fit  de  grands 
changemens  dans  la  forme  de  leur  Gouvernement  :  il  abolit 
les  privilèges  ,  leur  ôta  le  droit  d'éleftion ,  qu'il  tranfporta 
au  Confeil  de  Gueldre  &  au  Sradhouder ,  les  força  de  rece- 
voir les  Catholiques ,  rétablit  les  Egliles  &  les  Couvens  , 
chaffa  quelques  Citoyens,  &  fe  réferva  exprefiement  l'in- 
terprétation des  Edits  ,  lorfqu'il  furviendroit  quelque  con- 
teftation  (3). 

D'un  autre  côté  ,  Nimegue  tomba  d'elle-même  entre  les  Us  font  reçus 
înains  de  Farnefe.  Les  Catholiques  s'appuyant  fur  un  Article  *  i^'^'Cgue, 
de  la  Paix  de  Religion  ,  demandoient  une  Eglife  dans  la 
Vil'e.  Le  Comte  de  Nicuwenaar  regarda  leur  Requête 
comme  l'annonce  d'une  émeute  ,  &  voulant  la  prévenir,  il 
fe  propofa  de  renforcer  la  garniion  ,  qui  n'étoit  que  de  deux 
cens  chevaux  &  de  trois  cens  f,)ldats.  Les  Catholiques  ayant 
eu  vent  de  fon  deffein,  redoublèrent  de  vigilance  à  la  garde 
des  portes  ,  &  e  Stjdhnuder  prit  le  parti  de  chafTer  les  plus 
mutins  i  mais  Dornitk,  lun  des  B  -«urgeois  les  plus  riches  , 
vint  à  bout  de  perfuader  au  Peuple  de  fui\  re  l'exemple  de 
Eois-le-Duc ,  de  chafler  la  garnifon,  &  defefaifirde  leurGou- 

(t)    Bor  Liv.XXl.pag.   15, 
(î)  Bor  Liv.  XX.  pjj;    4. 
(3)  Bor  Liv.  XX.  pag.  <. 

G  ij 


52  HISTOIRE   GÉNÉRALE 

.Philippe  III.  veinement.  Il  court  en  même  tems  aux  portes ,  fuivi  de  hit 
^•^•^■^^mm^mm,  coHuc  qu'il  avolt  animée ,  s'en  rend  le  maître  ,  tourne  l'ar- 
^5*5*      tillerie  des  remparts  contre  la  Ville  .,  défarme  la  garnifon  y 
&  reçoit  Martin  Schenck,  qui  fervoit  encore  les  Elpagnols, 
&  fit  entrer  un  corps  de  troupes  qu'il  commandoit  dans  ces 
Cantons.  Il  affemble  auflitôt  le  Magiftrat ,  dépofe  les  Ré- 
formés ,   leur  fubftitue  des  Catholiques  ;  la  nouvelle  Ré- 
gence entre  en  Traité  avec  Farnefe  ,  par  la  médiation  do, 
Comte  de  Hautepenne  ,  que  le  Roi  avoit  nommé  Stadhou- 
der  de  Gueldre ,  &  le  Traité  eft  figné  le  1 5  d'Avril ,  à  con- 
dition qu'on  n'augmentera  la  garnifon  ordinaire  qu'en  cas 
de  néceffité  ,  &  que  les  Réformés  auront  une  furféance  de 
deux  ans  pour  faire  abjuration  ou  vendre  leurs  biens  (i). 
Campen  raf-       ^^  défeftion  de  Nimegue  mit  les  places  voifines  dans  un 
grand  danger.  Les  Catholiques  s'afTemblerent  le  17  de  Mars 
aux  environs  de  Campen  ;  les  Réformés  coururent  aux  ar- 
mes ,  &  les  deux  partis  étoient  prêts  d'en  venir  aux  mains  : 
heureufement  Herman  "Wolfwinkel ,  Capitaine  de  la  garni- 
fon, fortit  de  la  porte  ,  appaifa  l'émeute ,  &  ramena  les  uns 
&  les  autres  dans  la  Ville  ;  mais  il  eut  foin  d'augmenter  fa 
garnifon  ,  &  de  chafTer  les  plus  mutins  ,  pour  prévenir  de 
pareilles  incartades. 
■Arnhem  fur-       Le  Comte  de  Nieuwenaar  piqué  de  la  perte  de  Nimegue, 
prifi   par   les  pj.jj.  f^  revanche  fur  Arnhem.  Il  feignit  une  attaque  pour  at- 
tirer les  Bourgeois  de  ce  côté  ,  i'e  rendit  maître  de  la  porte 
oppofée  ,  &  fit  entrer  une  bonne  garnifon  dans  la  Ville  (2)  ; 
Doesbourg  mais  les  Catholiques  fe  trouvant  les  plus  forts  à  Doesbourg, 
livre  aux  El-  chaflerent  leur  garnifon,  &  fe  donnèrent  au  Roi  le  -lo  de 

Mars  (3). 

La  Veiuwe  ra-       Jean-Baptifle  Taffis,  pendant  ces  mouvemens ,  étoit  rentré 

vagéeparTaf-  ^3,15  \^  Veluwe  ,  après  avoir  emporté  le  Château  de  Hak- 

fort ,  où  il  ne  laiffa  qu'un  feul  homme  en  vie.  Il  attaqua 

celui  de  Nieuwbeek ,  dont  il  fit  pendre  les  Officiers ,  & 


(i)  Réfolut.  de  Holl.  du  20  Mars ,  du  1$  Avril  \'\%<,.  pag-  102,  2l6.  Bq3(. 
Xiy.  XX.  pag,  7.  De  Thou  Tom,  IX.  liv.  LXXXIIJ.  pa^.  418. 
De  Thou,  ubifupra. 
Bor  i.iv.  XX»  p^s-  9» 
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laîfTa  fortir  les  foldats ,  entra  dans  le  Gooiland  au  mois  d'A-  Philippe  IH 
rril ,  pilla  Emmenés ,  Huzen,  Blancorn  ,  Laren  ,  Hilver- 
Ibrn  (Se  Ankreen  ,  &  lit  un  li  grand  nombre  de  prifonniers , 
qu'il  tira  plus  d'une  tonne  d'or  de  leurs  rançons,  fans  com- 
pter les  meubles ,  les  belliaux  &  l'argent  comptant.  Il  pafTa 
entre  Amersfoort  &  Naarden  ,  pour  revenir  à  Zutphen  ,  ce 
qui  fit  préfumer  qu'il  avoit  quelques  intelligences  dans  ces 
places.  Le  Seigneur  de  Villers ,  Stadhouder  d'Utrecht ,  ac-     Amersfoort 
courut  à  Amersfoort,  &  cbaffa  ving-t-fix  Bourgeois  Catho-  "fluféparVil? 
liques ,  quoiqu  il  n  eut  rien  découvert  du  projet  (i). 

Taffis  qui  ne  pouvoir  demeurer  en  repos  ,  fortit  dès  le    Autres  a^âif* 
mois  de  Mai ,  &  prit  les  Châteaux  de  Regteren  &  Schui-  *^Sf,^  ^^  P*^ 
lenbourg.  Le  Comte  de  Naffau  ,  de  fon  côté ,  fe  rendit      ^"  '^ 
maître  de  Slykenbourg  &  d'Oldemarkt ,  d'où  Verdugo  ti- 
roit  de  grolfes  contributions  des  Septforêts  (2).  Ces  progrès 
rappelierent  Taffis  dans  la  Veluwe,  d'où  il  rentra  avec  feize 
cens  hommes  dans  le  Diocèfe  d'Utrecht ,  &  vint  camper 
à  Womvenberg,  à  deux  Heues  du  camp  où  le  Comte  de 
Nieuwenaar  &  Villers  s'étoient  réunis.  Le  premier  revenoit     Nîeuweiwa» 
d'une  courfe  dans  le  Diocèfe  de  Cologne ,  où  il  s'éroit  em-  ^'ernpare  dç 
paré  de  Nuis  le  10  de  Mai ,  au  nom  de  Trufches  (3). 

Ce  fut  dans  cet  endroit  que  Martin  Schenck  mécon-        XIV. 
tent,  comme  nous  avons  vu  ,  du  fervice  d'Efpagne,  joignit    Schenck paf- 
l'armée  des  Etats.  Ce  Capitaine,  élevé  du  Colonel  Yflélf-  des^Etaur"*^^ 
tein  ,  s'étoit  diftingué  dès  fa  jeunefTe  dans  les  armées  d'Ef- 
pagne. La  préférence  de  Verdugo  pour  le  Stadhoudérat  de 
Frife ,  &:  la  prifon  où  on  le  laiffa  croupir  pour  réconipenfe 
de  la  furprife  de  Breda  ,  l'indifpoferent  ;  mais  l'ingratitude 
dont  on  paya  la  conquête  de  Nimegue  ,  acheva  de  le  dé- 
goûter. N'étant  pas  fujet  de  Philippe  par  fa  naiffance  ,  il  fe 
crut  maître  d'offrir  fon  épée  à  ceux  qui  le  traiteroient  avec 
plus  de  dignité  (4).  Il  négocia  pendant  le  mois  de  Mai  avec 
Adolphe  de  Nieuwenaar ,  Comte  de  Mœurs  ,  lui  remit  fo» 


il! 


Bor  Liv.  XX.  pag.  9. 
Bor  Liv.  XX.  pag.  ^4. 

(3)  Bot  Liv.  XX.  pas.  54. 

(4)  De  Thou  Tom.  IX.  Ln:  LXXXIII.  pag.  4J3, 
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Philippe  III.  Château  de  Biyenbeek  ,  à  condit  o:i  qu'on  le  t'eroit  Veld- 

=^^^^^^îs     maréchal ,  &  qu'on  lui  donneroit  l'equivaient  de  quacre 

ï  5^5*      mille  florins  de  rente  que  Ton  Château  rapportoit.  Les  Etats 

exécutèrent  ces  conditions  avant  la  fin  du  mois  ,  le  mirent 

en  poflefTion  du  Château  d'Overaffelt ,  proche  de  Graave, 

qui  valoir  quatre  mille  florins  (i)  ,  &  Schenck  fe  rendit  fur 

le  champ  au  camp  de  N.euwenaar. 

;    Défaite  des       Taffis  ayant  joint  Verdugo  le  23  ,  s'avança  avec  la  plus 

.Etats    auprès  grande  partie  de  fa  cavaler.e,  &  pofla  l'on  infanterie  avec 

'  deux  Corneties,  dans  un  bois  au-defl^ous  d'Anierongen.  Les 

trois  Généraux  marchèrent  à  lui  lîtôt  qu'ils  fapperçurent. 

Il  commença  pour-lors  à  reculer,  &  N.euwenaar  le  pour- 

fuivant  avec.ardeur  ,  fe  vit  chargé  brufquement  en  tête  & 

en   queue.    Le  cou. bat ,  quojque  des  plus  vifs,  fe  foutint 

long-tems  fans  avantage  de  part  ni  d'autre  ;  mais  Ofwald 

&  Herman  Van  den  Berghe  tombant  fur  la  cavalerie  des 

Etats  avec  deux  efcadrons  b  en  ferrés  ,  la  renverferent ,  & 

fa  fuite  entraîna  l'infanterie  (i).  Nieuwenaar  fe  fuiva  dans 

,  Villers  pri-  Amersfoort  ;  Schenck  dans  Wyk-te-Duurflede  ;  Villers  fut 

oniiier.  ^^^^  ^^^^  ^^^^  blefl'ure  à  la  tête ,  ik  ne  fut  relâché  qu'en 

payant  une  bonne  rançon. 

Epouvante       La  d  êfaite  de  cette  armée  répandit  l'épouvante  dans  toutes 

.dans  le  pays.    ^^^  Villes.  Le  Pays  d'Utrecht  &  la  Hollande  craignoient  une 

invafion  ;  mais  Tailis ,  trop  foible  pour  de  grandes  entre- 

prifes  ,  fe  retira  à  Zutphen  ,  après  avoir  pillé  la  Veluwe. 

Les  Etats  envoyèrent  un  corps  de  troupes  au  village  de 

VreelVyk  ,  où  elles  fe  retranchcrent  ;  les  Trajeftms  avoient 

levé  leurs  éclufes  ,  &  mis  le  pavs  fous  l'eau.  Amflerdam 

avoit  dillnbué  fcs  milices  à  Naarden  ,  à  "Weefp  ,  à  Zwoll. 

Les  débris  de  l'armée  s'étoient  rafTemblés  dans  Amersfoort, 

Lafrontiere  dans  "Wyk-te-D'jurflede  ,  dans  Rhenen  ,  &  la  frontière  fe 

rafiurée.         trouva  raffurée. 

Deflein  de      Gu'llaume-Louis  de  NafTau  tenta  dans  ce  même  tems  de 
Lo^ùit'dTNaf-  Surprendre  Groningue  ,  à  la  follicitation  de  Roelof  Kerel , 

fau    (ur   Gro- 
ningue. (1)  RéfoliK,  tleHoll.  i/a  ^/«i//.  158^.  ;7j^.  3^3.  Bor  i;v.  XX./'jg-.  53. 

(2)  Réiokit.  de  Holl.  </tf  24  Juin  1585.  pag.  329.  De  Thou  Jom,  IX.  Z/V» 
h}LXX.lll, pag.  4^9. 
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l'un  des  principaux  habitans.  Le  Stadhouder  s'etoit  rendu  Philippe  m. 
dans  la  Drenth  à  la  tête  de  quinze  cens  hommes  ;  mais   - 
comme  il  talloit  pafler  à  la  vue  du  fort  de  Noorich  pour      ^5^î' 
approcher  de  Groningue  ,  il  imagina  d'embufquer  quelques 
foldats  entre  la  Ville  &  le  Fort  ,  avec  ordre  d'enlever  les 
belHaux  à  l'ouverture  des  portes  ,  afin  qu'arrivant  le  foir  on 
s'imaginât  que  c'étoit  encore  la  même  troupe  de  Marau- 
deurs. Cependant  un  payfan  l'ayant  rencontré  dans  fa  mar- 
che ,  en  porta  la  nouvelle  au  Fort  de  Nyenoord.  Henri  de 
Delden  y  marcha  avec  fa  garnifon ,  comptant  n'avoir  à  faire 
qu'à  peu  de  monde.  Guillaume  le  voyant  arriver  ,  détacha 
cent  hommes  pour  le  couper  ,  &  le  bloqua  dans  le  Fort  de 
Noorich  ,  de  façon  qu'il  ne  pouvoir  donner  de  fes  nouvelles. 

Mais  un  Sergent  qui  s'étoit  avancé  fans  ordre  ,  ayant  Manqué.- 
commencé  fefcarmouche,  Delden  profita  du  défordre  pour 
courir  à  Groningue  ,  où  la  garnifon  &  les  bourgeois  prirent 
les  armes.  Ketel  jugeant  l'entreprife  découverte  ,  envoya 
deux  foldats  avec  un  billet  fans  fignature  ,  pour  avertir  le 
Comte  j  mais  ceux-ci  étant  tombés  entre  les  mains  des  Ef- 

pagnols  ,  furent  ramenés  ,  mis  à  la  quefiion  ,  &  ne  connoif-  j 

fant  pas  celui  qui  leur  avoit  remis  l'écrit ,  ils  dirent  qu'ils 
étoient  envoyés  pour  avertir  un  Marchand  qu'on  devoit 
arrêter  aux  portes.  Naffau  informé  par  des  conjurés  ,  qui , 
dans  la  crainte  de  s'expofer  au  dénouement ,  avoient  pris  la 
fuite  ,  fit  fa  retraite  ;  mais  Ketel  fe  croyant  au-defl'us  du 
foupçon,  demeura  dans  la  Ville.  Joachim  Ubbena  ,  l'un  des 
Bourgmeftres,  qui  fe  défioit  de  lui,  le  queftionna  tête  à 
tête  ,  Ketel  croyant  l'avoir  étourdi  par  fes  réponfes  ,  de- 
meura tranquille  ;  mais  la  nuit  même  on  l'enleva  dans  fon 
lit ,  &  la  queftion  l'ayant  fait  parler ,  il  fut  décollé  &  fon 
corps  écartelé  ;  les  deux  foldats  en  furent  quittes  pour  le 
fouet  &  le  banniffement  (1). 

La  Motte  qui  commandoit  à  Gravelines ,  ne  réuïïit  pas  DeLaMot&e' 
mieux  fur  Oftende.  Il  s'étoit  introduit  dans  la  vieille  Ville  ^"^  Oflsade. 
fur  la  fin  de  Mars  :  il  avoit  retranché  le  pont  qui  commu- 

(  ï)  Reyd  Liv.  IV.  pag.  67. 
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Philime  III.  nique  à  la  nouvelle  5  mais  la  garniibn  ,  fécondée  du  feiï 
■?"""" — :  des  vaiffeaux  qui  fe  trouvèrent  dans  le  port  ,  ibrtit  avec 
^5^5;      tant  de  furie  ,  qu'elle  le  força  de  le  retirer  avec  perte  de 
Manque.      ^^^^  ^^^^  foldats ,  de  quarante  Officiers  ,  de  fon  canon  , 
&  une  bleffure  à  la  main  (i). 
XV.  Après  le  détail  de  petites  aventures,  nous  reprendrons  le 

d^regrd'An-  ^^^g^  d' Anvers.  Le  pont  que  Farneie  faifoit  conltruire,  pour 
vers.  fermer  l'Efcaut ,  étoit  achevé  dès  le  commencement  du  prin- 

Pontfurl'Ef-  j-g^^ .  jj  portoit  fur  trente-deux  bâtimens  plats  liés  enlèmble 
par  des  cordes  &  des  chaînes ,  &  maintenus  par  des  mats 
&  des  madriers ,  appuyés  aux  deux  Forts  dont  nous  avons 
parlé  ,  &:  du  pied  des  bailions  fortoient  deux  hayes  de  pi- 
lotis qui  s'avançoient  de  mille  pas  chacune  ,  ne  lailîant 
qu'une  ouverture  de  treize  cens  pieds  qui  fe  fermoir  par  des 
barques  plattes ,  fur  lefquelles  on  avoir  couché  des  poutres 
revêtues  de  planches  aflez  fortes  pour  porter  le  canon.  Cha- 
que bâtiment  étoit  amaré  fur  deux  ancres  ;  il  avoir  deux 
canons,  l'un  à  h  poupe  &  l'autre  à  la  proue,  avec  trente 
arquebufiers.  Les  Efpagnols ,  pour  retarder  les  approches  , 
avoient  conll:ruit  au-devant  un  radeau  monté  fur  des  poutres, 
&  fourenu  par  des  bateaux  arrêtés  à  quantité  d'ancres  cinq 
cens  pas  avant  le  pont,  11  étoit  monté  d'une  û  prodigieufe 
quantité  d'artillerie ,  qu'il  n'étoit  pas  pofllble  qu'un  bâtiment 
paflat  fous  fon  feu  fans  couler  à  fond.  Le  Prince  de  Parme 
s'étantmuni  de  tout  ce  qu'il  avoit  pu  ramafîer  de  bâtimens 
dans  les  ports  de  fon  Maître  ,  les  tenoit  aux  deux  côtés  de 
la  rivière  ,  pour  fecourir  l'endroit  qui  feroit  attaqué.  Les 
Etats  s'étoient  flattés  qu'un  pareil  'Ouvrage  traîneroit  plus 
long-tems  ;  ils  comprirent  trop  tard  qu'il  étoit  plus  facile  de 
l'empêcKer  que  de  le  détruire. 

Lîeffcenshoek       Hs  firent  venir  le  Comte  d'Hohenlo  &  Juflin  de  NafTau , 

reprii  fur  les  &  \ç^^  ordonnèrent  de  reprendre  Liefkenshoek  ,  à  quelque 

""  5.       ^^.^  ^^^^  ^^  ^^^  ^  j^  regagner  la  digue  de  Kouwenflein  ,  & 

d'attaquer  la  tête  du  pont  de  ce  côté.  Juflin  ayant  armé  la 

flotte  de  Zeelendcj,  tranfporta  les  troupes  qu'Hohenlo  avoit 

(i)  Bor  L,iv,  XX.pag.  ij, 

affemblées , 
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aflemblées ,  &  ils  pouffèrent  le  fîege  avec  tant  de  vigueur ,  Philippî-  IIL 

que  le  Fort  fut  contraint  de  capituler  le  21  d'Avril  (i).  = 

TA  •  ,.    .        ^  .  ,        1585. 

Les  Antuerpiens  a  etoient  pas  moins  convaincus  que  le        Machines 

falut  de  leur  Ville  dépendoit  de  ce  pont  fatal ,  &  cherchoient  infernales  des 

tous  les  moyens  de  féconder  les  Zeelandoisv'Giniabelli  dont  affieges  en- 

•'       ,  ,      .  .  1      I      r  •       /•  1  voyees  contre 

nous  avons  parle ,  imagma  de  le  raire  lauter  par  le  moyen  i^  Pont. 
de  deux  brûlots  ou  machines  infernales  ;  il  prit  deux  car- 
caffes  de  vaiffeaux ,  dans  lefquels  il  fit  conftruire  deux  four- 
neaux avec  des  pierres  de  taille  d'une  grande  épaiffeur  & 
malHquées  folidement.  II  chargea  l'vm  de  llx  milliers  de  pou- 
dre ,  l'autre  de  fix  mille  cinq  cens  ;  le  foir  du  4  d'Avril  il 
les  laiffa  dériver  au  courant  que  le  reflux  rendoit  plus  rapi- 
de ,  &  les  accompagna  d'une  vingtaine  de  petits  briàlots  qui 
n'étoient  chargés  que  d'artifice ,  afin  de  divertir  l'attention 
de  l'ennemi. 

La  première  machine  s'arrêta  contre  le  rivage  près  d'un     Leurs  effets 
Fort  des  Efpagnols  ,  qu'elle  fit  fauter  avec  les  foldats  qui  le  ^^f'^^^** 
gardoient  ;  la  féconde  aborda  le  pont ,  &  l'effort  en  fut  fi 
terrible ,  qu'il  réduifit  en  poudre  le  vaiffeau  dans  lequel  l'ar- 
tifice étoit  renfermé.  La  terre  trembla  à  trois  lieues  à  la 
ronde  ;  l'Efcaut  fortit  de  fes  bords ,  &  la  campagne  fut  en- 
tièrement inondée  ;  le  Fort  de  Sainte  Marie  demeura  fous 
l'eau.  Les  maffes  de  pierre  ,  les  blocs  de  fer ,  les  chaînes  & 
les  ferrailles  que  la  machine  vomit ,  accabloient  ceux  qu'elle 
n'avoit  pas  emportés  ;  elle  brifa  fix  bâtimens  plats ,  les  ren- 
verfa  prefque  tous  ,  &  plufieurs  demeurèrent  à  fond.  Le 
Prince  de  Parme  qu'on  avoit  obligé  de  fe  retirer ,  fut  ren- 
verfé  contre  terre  avec  toute  fa  troupe ,  quoiqu'il  fiât  à  une 
portée  de  canon  de  la  rivière.  Il  périt  plus  de  cinq  cens 
Efpagnols,  entre  lefquels  on  trouva  le  Marquis  de  Roubais 
&  le  Comte  de  Billy.  La  quantité  d'eau  qui  retomboit  en 
pluye  étoit  fi  confidérable  ,  qu'il  ne  fut  plus  poffible  d'allu- 
mer les  mèches  ;  fi  les  affiégés  euffent  profité  du  moment , 
en  faifant  une  fortie ,  &  que  les  Zeelandois  fe  fuffent  avancé 
de  leur  côté ,  il  n'eft  point  douteux  que  le  pont  auroit  été 

(0  Bor  Liv.XX. pag.  ^u  •'' 

Tome  FI.  H 
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Philippe  III.  emporté.  Mais  le  coup  avoir  également  glacé  tous  les  cœurs  ; 
r— ■■y^^'^  la  flotte  étonnée  du  bruit  &  de  l'agitation  du  fleuve  s'étoit 
i  5^^      retirée,  &  ne  fut  informée  de  la  ciule  &  de  l'elTet  que  le 
trotïîeme  jour  ;  les  chaloupes  cju'elle  avoit  envoyées  à  la 
découverte  n'oferent  approcher  d'afTez  près  pour  en  rendre 
Le  Pont  ré-  compte,  &  ce  retard  donna  le  tems  à  Farnefe  de  réparer 
^^'^^'  fon  ouvrage  (i),  qu'il  perfeftionna  en  ménageant  une  ou- 

verture au  milieu ,  pour  lailfer  pafl'er  une  autre  machine  ,  en 
cas  qu'on  l'envoyât. 
Combats  fu-       Le  Comte  de  Hohenio ,  la  nuit  du  6  au  7  de  Mai ,  atta- 
Tieux  de  Ho-  ™^  [^  diguc  de  Kauwenftcin  ,  &  vint  à  bout  de  s'y  retran- 

hcnlo     contre     ■',  ,     9  i  .  i       i  'i  > 

les  Efpagnols.  cher ,  de  façon  que  les  ennemis  ne  pouvant  le  déloger  après- 
plufieurs  attaques  ,  le  Prince  confulta  le  vieux  Mansfeld,  qui 
pour  réponfe  appeila  fon  fils  :  Charles ,  lui  dit  -  il ,  vas  me 
c'ia[fcr  ces  coquins  ,  &  fonges  qu  il  faut  vaincre  ou  mourir  !  Le 
jeune  Comte  demanda  deux  canons ,  un  Régiment  de  Wal- 
lons ,  un  autre  de  fcs  Allemand.; ,  &  donna  tète  baiflce  dans 
Je  retranchement  ;  il  fut  repouflé  deux  fois ,  &  l'emporta  b. 
troifieme.  Kohenlo  s'étant  reciré  ,  réfolut  de  revenir  avec 
plus  de  forces.  La  nuit  du  25  au  26  il  prit  terre  d'un  autre 
côté  ,  &  donna  fi  vivement  ,  que  les  Efpagnols  commen- 
çoient  à  plier  ,  lorfque  le  Duc  de  Parme  montant  fur  la 
digue  ,  &  fe  jettant  dans  la  mêlée  1  epée  à  la  main  :  fuiver- 
moi,  cria-t-il  à  fes  gens  ^Joyei^fûrs  que  je  regarderai  comme 
un  traître  quiconque  me  déjobéira.  Ses  fbldats  ranimés  par  fon 
exemple ,  renverlérent  les  Zeelandois  du  haut  de  Ja  digue. 
Ce  fut  dans  cette  occafion  que  Philippe  Zoete ,  Seigneur 
de  Hautain  ,  fut  étouffé  dans  la  vafe  par  le  poids  de  fes  ar- 
mes ,  &  les  Efpagnols  y  perdirent  Simon  de  Padilla ,  qui 
s'étoit  fait  une  grande  réputation  pendant  ce  fiege.  Le  len- 
demain les  vainqueurs  s'emparèrent  d'un  radeau  qui  fervoit 
à  porter  des  Arquebufiers  qui  fbutenoienr  les  attaques  par 
'leur  feu  ,  &  le  dépecèrent  fur  le  champ  (2). 
Négociations  Lcs  vivrcs  Cependant  étoient  fi  rares  ,  que  les  Magiflrats 
dei.iiViiieavec  g^  j^,^  Bourpcois  ii'efpérant  plus  de  fecours  demandoient  une 

le   Prince    de  f  r  r  " 

Parme.  (,>,  g^^  Lïv.  XX.  p.ig.  38.  Le  Clerc  Tcm.  I.  Liv.  IV. /^g.  119. 

(s.)  Bot  Liy.  XX^pug.  33» 
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afleniblée.  S.  Aldegonde  pour  éviter  qu'on  ne  traitât  des  Piî;lii-pe  III. 
articles  de  la  capitulation  ,  propcfa  adroitement  d'envoyer  :^^^t?^^s;^:^ 
une  Dépuration  vers  Farnei'e,  Ck  de  le  fonder  fur  les  con^  M  "5* 
dirions  qu'il  voudroit  accorder  ,  principalement  par  rapport 
à  l'exercice  de  la  Religion  réformée.  Les  Catholiques  échauf- 
fant felprit  du  peuple  ,  on  menaça  de  le  tuer ,  s'il  ne  partoit 
lui-même  à  la  tête  de  la  Commiffion  ,  pour  conclure  un 
accommodement  général  pour  toutes  les  ProVinces.  Farnefe 
lui  j-erma  la  bouche  au  prem.ier  mot  ,  en  répondant  qu'il 
étoit  queliion  de  traiter  pour  la  \'ille,  &  non  pour  les  Etats- 
Généraux  ,  dont  la  réconciliation  tireroit  à  des  longueurs 
qu'il  ne  vouloit  pas  cfl'uyer ,  &  les  Députes  revinrent  avec 
cette  réponfe.  Les  Etats-Généraux  &,  ceux  de  Hollande  &Z 
de  Zeelande  informes  de  ces  mouvcmcns  ,  affûtèrent  les 
affiégés  d'un  prompt  fecours  j  &  leur  pr^meHe  fufpendk  la 
fermentation  ;  mais  enfin  la  prife  des  Châteaux  voifins,  &  i 

la  reddition  de  Malines  qui  fe  fit  le  19  de  Juillet ,  leur  ôta  ■  Malmes  ren-  j 

toute  efpérance  (i).  Le  Mao-illrat  fe  chargea  dé  la  négo-  '^"e aux  Eipa-  ^ 

ciation  ;  on  nomma  vingt  Députes,  les  Capitaines  des  Ar- 

quebufiers  &  les  Chefs  des  Corps  des  Métiers  ,  pour  ac-  | 

compagner  S.  Aldegonde  ,  &  quoique  le  Comte  Maurice  '■ 

leur  écrivît  lui-même  le  12  d'Août,  qu'il  feroit  dans  dix  : 

jours  à  leurs  portes,  il  ne  put  arrêter  leur  départ  (2),  &  la     Cspitulatioa  \ 

capitulation  fut  fignée  le  1 6.  d'Anveis.  j 

«  La  Ville  fe  rendoit  à  Sa  Majefté  Catholique.  Les  habi-  ' 

»  tans  s'engageoient  à  le  reconnoître  Duc  de  Brabant ,  re- 

»  nonçoient  à  toute  alliance  ou  ligue  contraire  ,  &  Sa  Ma-  j 

»  jefté  leur  donnoit  amnilHe  générale  du  pafle,  promettoit  i 

»  de  ne  les  inquiéter  ni  rechercher  pour  ce  qui  s'étoit  paffé 
>>  fous  le  Gouvernement  de  l'Archiduc  Matthias,  ni  fous 

»>  celui  du  Duc  d'Anjou ,  accordoit  quatre  ans  aux  Réformés  \ 

»  pourquitter  leur  religion,  ou  vendre  leurs  biens  j  &  s'ils 

»  venoicnt  à  décéder  dans  fintervalle  ,  le  Roi  accordoit  la  ; 

»>  fuccefîion.à  l'héritier  légitime  fous  les  mêmes  conditions  ;  '. 

»»  que  Sa  Majellé  rentreroit  dans  fes  droits  &  fes  domaines ,  \ 

(i)  Bor  Liv.  XX. p:ip;.  41.  '  •.,._..'. 

(a)  Bot  Liv.  XX.  pag.  4-}.  .  ■irliil,:  ' 

H  ij  : 
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Philippe  III.  »  que  le  Clergé  feroit  pareillement  rétabli  dans  {es  biens  & 
"g     "    »  pofleffions  j  la  Ville  promettoit  quatre  cens  mille  florins 
^    ^*      »  par  forme  d'amende,  &  S.  Aldegonde  s'engagea  de  ne 
»  porter  d'un  an  les  armes  contre  le  Roi  (i)  ». 
Médaille  à  ce       Philippe  apprit  la  nouvelle  de  cette  conquête  avec  tant 
fujet.  de  fatifadion ,  qu'il  envoya  fur  le  champ  l'Ordre  de  la  Toifon 

à  fon  Général ,  &  lui  rendit  la  Citadelle  de  Parme  ,  dans 
laquelle  il  tenoit  une  garnifon  efpagnole  (2).  La  vanité  de 
Farnefe  en  fut  fi  flattée ,  que  pour  en  éternifer  la  mémoire  , 
il  fit  frapper  une  Médaille.  D'un  côté  étoit  fon  bulle  avec 
la  légende  :  A/ex.  Fam.  Parm.  &  Placent.  Dux,  dum.  Belg. 
Gubern. ,  &  fur  le  revers  Anvers  affiégée  ,  &  pour  Arme  ; 
Concîpe  fpes  certas  (3), 

Dirgracede  Si  la  prife  d'Anvers  fît  honneur  à  Farnefe  ,  la  capitulation 
°°"  ■  deshonora  S.  Aldegonde.  Cet  ancien  ami  de  Guillaume 
perdit  dans  un  moment  fon  crédit  &  l'afFeftion  des  peuples. 
Quelque  tems  après  voulant  paffer  en  Zeelande  ,  fes  amis 
lui  confeillerent  de  ne  pas  paroître  dans  le  pays  (4).  Il  cher- 
cha fa  juftification  dans  des  raifons  qui  faifoient  l'éloge  de 
Farnefe,  &  dans  les  forces  du  Roi  d'Efpagne  ,  avec  lequel 
il  exhortoit  les  Etats  de  fe  réconcilier  fous  de  bonnes  condi- 
tions; les  Etats  de  Hollande  lui  répondirent  par  une  défenfe 
d'entrer  dans  les  Provinces  -  Unies.  Il  fut  cependant  aflèz. 
vain  pour  paffer  en  Zeelande ,  dans  l'idée  qu'on  n'oferoit 
toucher  à  fa  perfonne  5  mais  il  fut  arrêté  dans  fa  maifon  (5)  , 
&  quoique  dans  la  fuite  il  fe  fut  pleinement  lavé  des  fautes 
qu'on  lui  imputoit ,  &  qu'il  eÎJt  fait  caffer  l'arrêt  de  fon  ban, 
il  ne  put  jamais  obtenir  d'emploi.  On  l'accufoit  d'avoir  pré- 
venu par  lettre  la  négociation  avec  le  Prince  ,  &  d'avoir 
ftipulé  ,  par  une  convention  particulière,  la  confervation 
de  fes  terres  :  d'où  Ton  concluoit  qu'il  étoit  Efpagnol  au 


(1)  Bor  Liv.  XX.  pag.  43.  De  TIiou  Tom.  IX.  Xiv.  IXXXm.  pag,  411.  4r 
fuiv.  Meteren  Liv.  XII. /ô/.  250. 

(2)  Grotii  Ann.  V.  pag.  92.  93. 

(3)  Bizot  Tom.  11.  pjg.  58. 

{4)  K<(o\Mt.  As  HoW.  du  18  Août,  1'!,^^. pag.  4%^, 
(5)  Réfolut.  de  Hoil.  du  n  Nov,  l'i^'^-p^g.  jii. 
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fond  de  lame  (i).  Guillaume  Martini,  Greffier  d'Anvers ,  Philippe  ïll> 

étant  venu  à  Dordrecht  après  la  capitulation  ,  fut  mandé  à  —                            ' 

la  Haye  ;  on  le  retint  quinze  jours  dans  les  prifons  ,  &  il  M ^5*                              ' 
reçut  enfin  ordre  de  fortir  de  la  Province  (2). 

Peu  avant  le  liege  ,  Guillaume  de  Blois  de  Treslong ,  xvi.                              i 

autre  ami  de  Guillaume  ,  avoir  été  dépouillé  de  Tes  digni-  Treflong  dé-                         ] 

tés.  Il  étoit  méconte.it  de  la  négligence  des  Etats,  qui  de-  châlges.* 

puis  long-tems  failbient  languir  l'expédition  des  Lettres  de  ' 

deux  Capitaines  qu'il  avoit  nommés.  Il  en  parla  avec  ai-  i 

greur  au  Comte  Maurice  &  au  Conleil  de  Régence  de  Mid-  \ 

dell)ourg ,  menaçant  de  quitter  le  fervice,!!  les  Etats  ne  \ 
dépofoient  le  Confeiller  Heins  &:  le  Filcal  Valerius.    Les 

Etats  piqués  de  fa  fierté  le  dépouillèrent  de  fes  charges  fur  ' 

les  plaintes  de  Maurice  &  du  Confeil  de  Middelbourg  ,  &  ; 

le  27  de  Février  le  firent  conlHtuer  dans  le   Château  de  Empriionné, 

Graavenftein.  Les  Etats  de  Hollande  en  étant  informés  ,  ' 

prièrent  le  Comte  d'avoir  égard  à  fa  naiffance  ,  à  fes  fer-  ; 

vices ,  &  de  le  traiter  com.me  Gentilhomme  (3).  Sa  femme  ■ 

&  le  Comte  de  Hohenio  préfenterent  une  Requête  pour  le  ' 
faire  renvoyer  devant  lés  Juges  naturels  ;  mais  Maurice  & 

le  Confeil  jugèrent  que  l'affaire  les  regardant ,  ils  avoient  .1 

droit  de  lui  donner  des  Commifl'aires ,  &  renvoyèrent  la  1 

décifion  aux  Etats-Généraux.  ,                           1 

,  Treflong  fut  traduit  en   Avril  au  Tribunal  de  Middel-  Procès  cri- 
bourg,  devant  lequel  David  Zomer,  Bailli  de  la  Zeelande,  ?^'"^'   conus                         ■ 
l'accufa  de  plulîeurs  crimes  capitaux  ,  &  conclut  à  la  con- 
fifcation  de  fa  tête  &  de  fes  biens.  L'accufé  ne  trouvant  en 

Zeelande  aucun  Avocat  qui  voulût  fe  charger  de  fa  défenfe,  1 

fut  contraint  d'en  appeller  un  de  la  Haye  qui  foutint  hardi-  ) 
ment  fa  caufe,  &  requit  d'abord  fa  liberté  provifionnelle. 

Mais  l'affaire  train. mt  en  ions^ueur  ,  fon  geôlier  lui  confeilla  ". 

de  fe  fauver  ,  &  s'offrit  à  faciliter  l'évaîion  moyennant  mille  ' 

florins  comptant ,  &  mille  autres  lorfqu  il  feroit  en  fureté.  1 

I 

(i)  Bor  L'iv.  XX.pag  j8.  vo.  Grofii  y4rn.  V.pa^.  95. 

(-)  Réfo'.u.  de  H<  .    su  2  ,  ^  .  12,  2Ç  OSl.  du  22  Nuv.  l'jS^. pag.  593  ,  60J,  j 

É29,  64'.  ,    M'.  I 

(3)  Réioiut.  de  Holl.  du  11  Avril,  1585. /'tf^.  20j,  i 
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S'HiLippE  III.  Le  marché  juré  &  conclu  par  écrit,  le  Bailli  qui  failbit  jouet" 

r — -  ces  reflorts  ,  le  laidt  des  mille  florins  que  la  femme  de  Trel- 

'■585.  long  compta  ,  &  fit  refTerrer  le  prifonnier.  Sa  friponneriei 
ayant  été  prouvée  dans  la  fuite  ,  la  Cour  de  Hollande  con- 
damna les  héritiers  du  Bailli  à  reflituer  la  fomme  avec  les 
intérêts.  Cet  Officier  voulut  faire  un  crime  à  l'Accufé  d'a- 
voir cherché  le  moyen  de  fe  mettre  en  liberté  ,  &  le  fît 
condamner  au  cachot  ;  mais  fes  Avocats  l'en  arrachèrent , 
&  pour  lors  Treflong  demanda  fon  renvoi  devant  le  Confeil 
de  Guerre  ou  la  Cour  de  Hollande ,  attendu  que  le  Tribunal 
de  Middelbourg  n'étant  compofé  que  de  Négocians  ,  ne 
pouvoir  connoître  d'un  fait  militaire.  Cependant  fa  Re- 
quête ,  quoique  vivement  appuyée  par  la  Reine  d'Angle- 
terre ,  ne  put  réufîir  ;  il  demeura  dans  les  prifons  de  Graa- 
venflein  jufqu'à  l'arrivée  du  Comte  de  Leicefler  qui  lui 
donna  fa  maifon ,  &  enfuite  la  Haye  pour  prifon ,  &  fa  pleine 
liberté  en  Novembre  1 586  ,  à  la  charge  de  comparoître  de- 
vant la  Cour  de  Hollande  à  la  première  citation.  Il  accom- 
pagna l'année  fuivante  Leicefter  en  Angleterre ,  &  de  re- 
tour avec  des  Lettres  de  recommandation  d'Elifabedi  ,  il 
cita  le  Bailli  devant  la  Cour  de  Hollande  ;  mais  ce  Tribunal 
le  difpenfa  de  comparoître  ,  &  ayant  ordonné  l'apport  des 
pièces  du  Procès ,  Treflong  requit  en  1588  i'afîiflance  du 
Procureur  Fifcal  &  du  Procureur  Général  de  Hollande  , 
qu'il  fomma  de  reprendre  la  pourfiiite  ,  qui  déclarèrent  n'a- 
voir trouvé  aucun  fondement  aux  accufations.  Sur  la  décla- 
ration ,  les  Juges  ajournèrent,  par  un  Placard  qui  fut  affiché 
par  toute  la  Zeelande ,  ceux  qui  auroient  des  plaintes  à  por- 
ter contre  Treflong  ,  de  comparoître  devant  le  Confeil  de 
Hollande,  &:  perfonne  n'ayant  paru  ,  les  Etats  de  Hollande 
Il  eft  iléchar-  Ic  reconnurent  innocent  par  un  Jugement  du  19  de  Juin 
pe  de  toute  ac-  je  oc  ;  maîs  il  perdît  l'Amirauté  dont  Juflin  de  NafTau  étoit 

ciilation.  rr   rr  i  •  no  i  ■        n 

en  polleftion  depuis  1 5  8  j ,  ex  ne  put  obtenir  d  autre  com- 
mandement. Maurice  cependant ,  à  la  foUicitation  des  Etats, 
le  nomma  Lieutenant-Grand-Maître  &  Grand- Fauconnier 
des  Bois  &  Forêts  de  Hollande  (1). 

(i)  Cor  iiv.  XX./JJ^.  12-,  31. 
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Dans  le  printems  de  1 585 ,  les  Villes  Anféatiques  alTem-  Phuiffs  îîI. 
blées  à  Lubec  députèrent  aux  Etats  -  Généraux   Adolphe    ^^r^^^'^ 
d'Oinabrug  ,  leur  Secrétaire,  pour  les  prier  d'abolir  les       M*^^'. 
droits  d'entrée  &  de  fortie ,  &  les  exhorter  à  le  raccommoder  ,    v  v"'' a'"* 

_.  -t         ■f  ,  !•  i,T-  des  Villes  An- 

avec  1  Elpagne.  Les  Etats  congédièrent  1  Envoyé  avec  une  féatiqucs  ' aux 
Lettre  des  plus  polies,  par  laquelle  cependant  ils  faifoient  ^"*f- 

r         '  i"  '  5  T   ■  1      "\T  '  ■  1  •      /*  rvCponlC  u6S 

ientir  avec  rermete  qu  une  Ligue  de  JNegocians  ne  devoir  le  Etats, 
mêler  ni  de  paix  ni  de  guerre.  Au  fvirplus  ils  leur  donnoient 
de  grandes  efpérances  fur  le  fuccès  de  leur  demande.  On 
peut  juger  par  ce  contraile  c|u'ils  évitoient  avec  attention 
de  s'attirer  de  nouveaux  ennemis  ,  fans  négliger  de  mainte- 
nir leur  dignité  (i). 

Dépourvus  de  toute  efpérance  du  côté  de  la  France ,  les  XVîî, 
Etats  n'avoient  de  relîburce  que  les  An^lois  ;  mais  ils  crai-  ,  ^'.'^".^^'f""» 
gnoient  les  prétentions  trop  valtes  d  Lhlabeth.  La  Cjryie  avec  l'Angi©- 
qui  revenoit  de  Londres ,  où  les  Etats  de  Brabant  l'avoient  ^^"^' 
envoyé  ,  leur  remit  une  Lettre  de  la  Reine  qui  leva  leurs 
fcrupules  ,  &  les  détermina  h  renouer  la  négociation.  Elle 
leur  marquoit  «  qu'elle  avoit  appris  avec  fenlibilité  le  refus 
»  de  la  France  ,  qu'elle  étoit  touchée  des  maux  dont  ils 
»  étoient  menacés  ,  ik  que  leur  danger  lui  faifoit  fentir  plus 
>♦  vivement  l'affeftion  qu'elle  avoit  toujours  eue  pour  un 
»  peuple  malheureux  ,  &  non  pas  coupable  >».  Daviiîbn  leur 
faifoit  entendre  qu'elle  fe  porteroit  facilement  à  leur  en 
donner  des  preuves.  Les  Etats  réfolurent  de  profiter  de  l'ou- 
verture ;  on  écrivit  à  toutes  les  Villes  d'afTembler  leurs  Con- 
feils  pour  délibérer  ,  s'il  ne  feroit  pas  à  propos  de  faire  à 
Ehlabeth  les  offres  qu'Henri  lll  avoit  refufé ,  ou  de  lui  pro- 
pofer  (împîement  la  protection  perpétuelle  des  Pays-Bas  (2). 
On  manda  la  même  chofe  à  la  Zeelande  ;  on  ki  marqua 
que  rAffemblée  des  grandes  6c  des  pentes  Villes  étoir  con- 
voquée ,  &:  on  la  pria  d'envoyer  fes  Dépurés  munis  de  plein 
pouvoir  (3).  Le  vœu  général  fut  d'offrir  la  Souveraineté, 

(i)  Bof  L'iv.  XX.  pûg.  <;5. 

(2')   Bor  Liv.  XIX.  pjg.  61.  Liv.  XX. pa^.  3  ,  ^o. 

(3)  Réfqlut.  de  HolL  du  11  Avril  a 5 85. /<?§:.  îo6,  207, 
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Philippe  III.  &  en  cas  de  refus ,  de  demander  du  fecours  fous  les  condii 
.'         '■?    lions  que  la  Reine  exigeroit. 

M** 5*  Amfterdam  ,  Goude  &  Alkmaar  firent  de  grandes  diffi- 

cultés (i)  :  la  première  &  la  dernière  fe  laifferent  entraîner  ; 
Oppofitions  mais  Goude  perfifta  dans  fon  opiniâtreté  ,  &  foutint  qu'on 
ouae^'iic.  (jg^QJj  demander  {implement  du  iecours  (2)  ;  les  autres  con- 
fentoient  à  céder  leur  Souveraineté  ,  en  cas  qu'Elifabeth 
l'exigeât  (3).  On  dreffa  deux  autorifations  pour  les  Ambaf- 
fadeurs ,  qui  furent  fignées  par  les  Députés  de  la  Nobleffe 
&  des  quatre  grandes  Villes  repréfentant  les  Membres  de  la 
Nation  ,  parlant  &  fe  portant  forts  pour  les  autres  Villes , 
Bourgs ,  Villages  &  Seigneuries  de  la  Hollande  &  de  la 
Weflfrife ,  l'une  pour  offrir  à  la  Reine  la  Souveraineté  de 
leur  Pays,  &  la  féconde  pour  implorer  fon  fecouxs  :  Goude 
refufa  d'être  nommée  dans  la  première  (4). 
La  Weftfrife       On  fera  peut-être  furpris  de  trouver  encore  ici  la  Nord- 
Ho"hnde^  ^*  hollande  nommée  féparément  de  la  Sudhollande  ;  mais  il 
Et  pourquoi?  faut  fçavoit  que  cette  partie  de  la  Province  affeftoit  de  fe 
réparer  de  l'autre ,  pour  conferver  le  Collège  de  fes  Con- 
feillers-Committés,  &  pour  être  regardée  comme  une  Pro- 
vince particulière  dans  la  diftribution  des  importions  com- 
munes. C'eft  dans  ce  deffein  qu'elle  s'efforçait  de  faire  re- 
vivre l'ancien  nom  de  "Weflfrife ,  fous  lequel  elle  follicitoit 
fa  convocation  comme  jointe  à  la  Hollande  (5).  La  Zeelande 
Acceffion  de  ne  fut  pas  fî  Vite  que  la  Hollande  ;  ce  ne  fut  qu'au  mois  de 
la  Zeelande.     Juin  qu'elle  envoya  fon  adhéfion(6),  &  la  Hollande  pour 
accélérer  fa  réfolution,  avoit  déclaré  qu'elle  furféoiroit  à 
toute  délibération  fur  les  affaires  d'impofîtions  ,  de  gouver- 
nement ou  autres  quelconques ,  jufqu'au  départ  de  l'Airi'" 
baflade  (7). 

(i)  KéMm.  àeHoW,  du  1 8  Avril,  l'^S'y.pag.  211^. 

(2)  Réfolut.  de  Holl.  du  2s  Avril,  du  i  Mai,du8Mai,  1585./»^^.  139,  24ÇÏ 

(3)  Réfolut.  de  Holl.  du  2  Mai ,  l'^S') -pag.  246. 

(4)  Réfolut.  de  Holl.  <^u  5  A/j/,  1585. /J/jç.  268. 

(0  Hift.  de  la  Patrie,  Tom.  VIII.  Liv.  XXlX.pjg.  59. 
(6)  Réfolut.  de  Holl.  i/u  4 /ai/! ,  1585. /7<3^.  305. 
Jj)  Réfolut.  de  Hc|l.  du  3  Juin,  1585, ftf^,  299, 

Toutes 
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Toutes  les  Provinces  le  preirerent  de  nommer  leurs  Dé-  Philippe  III. 
pûtes.  Le  Brabant  chargea  Jacques  la  Gryfe  ;  Rutger  Haar-    —-—'J^^^vi. 
ibtce  ,  Bourgmellre  de  Harderwyk  ,  eut  commillion  de  la       V^^*.  . 
Cueldre  ;  Noël  Caron ,  Sieur  de  Schoonewal ,  de  la  Flan-  res"de°  Etïts 
dre  ;  la  Hollande  nomma  Jean  Van  der  Does  ,  Sieur  de  pour  rAnjie- 
Noordwyk,  Jooll  de  Menin  ,  Pensionnaire  de  Dordrecht ,  ^^"^' 
Jean  Oldenbarneveld,  Penfionnaire  de  Rotterdam  ,  &  Fran- 
çois Maabzon ,  Penlîonnaire  d'Enchuizen  ;  la  Zeelande  en- 
voya Jacques  Valke ,  Confeiller  d'Etat  ;  Utrecht ,  Paul  Buis, 
ci-de\ant  Avocat  de  Hollande  ;  la  Frjfe ,  Gelger  Feitfma  , 
Confeiller  d'Etat ,  Heflel  Ailma  ,  Préiident ,  &  Laas  Jonga- 
ma  (i).  Ils  mirent  à  la  voile  le  i8  de  Juin  ;  mais  les  vents 
contraires  les  repoufferent  deux  fois  dans  le  port  (2). 

Sur  ces  entrefaites  on  apprit  que  Philippe  avoit  mis  un  Embargo  fut 
embargo  général  fur  les  vaiffeaux  Hollandois  &  Zeelandois,  ènEfpagn'e!"* 
fur  les  Anglois ,  fur  les  Allemands  &z  fur  ceux  des  Villes 
hanféatiques  (3).  Ce  coup  imprévu  détermina  les  Seigneurs 
Anglois  à  prefler  la  Reine  d'accepter  la  Souveraineté  des 
Pays-Bas,  quoique  le  Confeil  fût  d'avis  qu'elle  devoit  éviter 
de  fe  mêler  des  affaires  d'un  peuple  dont  la  révolte  inté- 
refToit  toutes  les  Couronnes. 

La  Reine  commença  par  ufer  de  repréfailles ,  &  fit  ar-  Repréfallies 
rêter  les  vaiffeaux  Efpagnols  &  Portugais  qui  fe  trouvoient  en  Angleterre. 
dans  fes  ports  (4).  Elle  réfolut  cependant  de  refufer  la  Sou-  Eiifabeth  re- 
veraineté,  pour  ne  pas  fe  charger  de  tout  le  poids  de  la  f"'^.'*  ,^°°- 

u      1       5      •  »  1-    '    15  A       -1     •  ri         n        verainete   des 

guerre  ,  oc  de  n  agir  qu  en  quaute  d  Auxiliaire ,  ann  de  relier  Pays-Bas.    '' 

maîtrefîe  des  fecours  qu'elle  fourniroit.  Les  Ambalfadeurs 

étant  arrivés  le  6  de  Juillet ,  la  Reine  les  reçut  à  faudience 

le  9  à  Greenwich.  Elle  les  remercia  gracieufement  du  choix 

qu'ils  avoient  fait  de  fa  perfonne,  leur  dit  «  qu'il  étoit  de  fon  de- 

»  voir  de  tirer  de  l'oppreffion  fes  anciens  AUiésj  qu'elle  feroit 

(1)  Voyez  les  Pouvoirs  pour  ceux  de  Gueldre  &  d'Utrecht ,  &  ceux  des  Etats» 
Généraux  dans  Rymer,  Aa.  Publ.  Angl.  Tom.  VI.  Part.  YV . pag.  182  ,  184. 

(2)  Bor  Liv.  XX.  pag.  63.  Remontr.  d'Oldenbarneveld  dans  la  vérit.  Hift. 
pag.  176. 

(3)  Réfolut.  de  Holl.  (fw  4  ,  20  Juill.  1585. p<j^.  350,  3 89.  Bor  Z;V.  XX. ^âg-."  ^ 

53- 

(4)  Strada  Decad,  II.  Lïb,  Wïl.pag.  307.  Hooft  Liv,  XXlll. pag.  1O26. 
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Philippe  m.  »  partir  inceflamment  fa  flotte,  mais  qu'elle  vouloit,  en  les 
-"  »  fecourant,  éviter  le  reproche  d'avoir  envahi  un  Etat,  fur 

15^5*      »  lequel  elle  n'avoit  aucun  droit  »  (i).  Les  AmbafTadeufs 
la  prefferent  alors  d'accepter  la  proteftion  de  leurs  Provin- 
Et  faProtec-  CCS  ;  elle  la  refufa  pareillement ,  &  nomma  des  Commiffai- 
iipn,  res  pour  drefler  avec  eux  un  Traité  fous  les  limitations  dont 

on  conviendroit.   Ils  demandèrent  dix  mille  hommes  d'in- 
fanterie ,  &  deux  mille  chevaux  ;  fe  rabattirent  enfuite  à  la 
moitié  ,  comme  le  portoient  leurs  pouvoirs ,  &  propoferent 
la  Brille  &  Vliifingue  pour  fureté.  Cet  article  avoit  toujours 
été  la  pierre  d'achopement  entre  l'Angleterre  &  la  Hollan- 
de; mais  les  Etats  a  voient  enfin  réfo  lu  de  franchir  le  pas  (2), 
Elle  accorde       Elilabeth  n'ofFroit  que  quatre  mille  hommes  &  quatre 
au  recours»      c^ns  chevaux  ;  les  Ambafl'adeurs  en  écrivirent  à  leurs  Com- 
mettons ,  qui  dans  la   crainte  de  la   rebuter  entièrement , 
acceptèrent  fes  offres.  Elle  avoit  promis  un  pareil  fecours 
pour  Anvers  avant  fa  reddition,  fous  lafiireté  d'OlIende  & 
de  l'Eclufe  (3).  Une  bonne  partie  de  ces  troupes  étoit  déjà 
arrivée  en  Zeelande  ,  &  pouvoir  agir  en  attendant  les  autres. 
Xraité.  La  circonilance  &  le  befoin  d'un  côté ,  le  peu  d'avances 

qui  reftoient  à  faire  de  l'autre  ,  déterminèrent  un  Traité  qui 
portoit  :  «  Que  la  Reine  s'obligeoit  d'envoyer  une  perfonne 
»  de  marque  ,  diliinguée  par  fa  valeur  &  fon  rang,  &  de  la 
«  Religion  réformée  ,  en  qualité  de  Gouverneur  Général 
^>  des  Provinces  -  Unies  j  qu'il  viendroit  au  plutôt  à  la  tête 
»  de  quatre  mille  foldats  &  de  quatre  cens  chevaux  entre- 
»  tenus  aux  dépens  de  Sa  Majefté  pendant  la  guerre ,  à  la 
«  charge  qu'elle  feroit  rembourlée  h  la  paix  des  avances 
»  qu'elle  auroit  faites  :  celles  de  la  première  année,  après  la 
»  conclufion  de  la  paix;  &  le  reliant  en  quatre  portions  éga- 
»  les.,  d'année  en  amiée  :  que  pour  fureté  on  livreroit  entre 
»  fes  mains  la  Brille  ,  Vliffingue  &  les  Forts  qui  en  dépen- 
»  dent ,  qu'elle  garderoit  jufqu'à  l'entier  rembourfement  , 
»  après  lequel  elle  s'engageoit  de  les  rendre ,  à  eux ,  &  non 


(l)  Le  Clerc  Tom.  T.  Liv.  IV.  pag.  124. 

(^)  R^lblut.  de  Holl.  t/u  / /«i«  1585  ,  ^^î^.  25^,1* 

(3)  Bor  Liv,  XX.  pa^.  62.. 
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»  à  d'autres,  clans  rétat  &  avec  l'artillerie  &:  munitions  qui  Ph'litpz  III. 

»  lui  auroient  été  livrées.  Dans  le  cas  où  Sa  Majeilé  trou-    '~™""~^^s 

»  veroit  à  propos  d'envoyer  une  Elcadre  pour  garder  la       ^5^5* 

»>  Manche  ,  les  Etats  s'engageoient  d'y  joindre  un  pareil 

w  nombre  de  vaiffeaux ,  pourvu  qu'il  n'excédât  pas  le  Tarif 

w  de  1584  ;  que  l'Amiral  nommé  par  Sa  Majellé  auroit  le 

»  commandement  de  la  flotte ,  &  que  les  prifes  fe  parta- 

»  geroient  également  j  que  les  diflerends  qui  pourroient 

»  naître  à  ce  l'ujet ,  feroient  décidés  par  le  Gouverneur  Gé- 

»>  néral  ,  afîilté  du  Conieil  de  Hollande  j  que  les  Anglois 

»>  feroient  libres  d'acheter  &  tranfporter  dans  leur  Me  les 

5>  chevaux  des  Pays-Bas ,  en  payant  les  droits  ordinaires  , 

»  &  jurant  de  ne  les  pas  faire  paflér  ailleurs  ;  que  les  Officiers 

>»  delhnés  au  fervice  feroient  tenus  de  prêter  ferment  aux 

»  Etats  dans  la  forme  ordinaire  ,  fauf  les  droits  de  Patronage 

>>  &  de  Souveraineté  que  Sa  Majefté  fe  réferve  (i)  j  qu'elle 

M  fourniroit ,  outre  les  quatre  mille  hommes  &  les  quatre 

»  cens  chevaux  ,  fept  cens  foldats  pour  les  garnifons  des 

w  Places  d'otage  ;  que  les  premiers  feront  logés  dans  les 

M  autres  Villes  au  choix  des  Etats  j  que  les  troupes  des  Etats 

»>  vuideront  les  Places  d'otage  j  que  les  habitans  y  demeu- 

w  reront,  fans  que  le  Gouverneur  nommé  par  la  Reine  puiffe 

>>  s'immifcer  dans  leurs  affaires  civiles  j  qu'il  fera  défendu 

»>_  aux  Officiers  &  aux  foldats  d'avoir  aucune  communica- 

»»  tion  avec  l'ennemi  ;  que  les  fufdites  Villes  feront  main- 

»  tenues  dans  fUnion  des  Provinces  &  dans  leurs  ufages  &: 

»  privilèges ,  conformes  à  leur  qualité  d'otages  ;  qu'on  ne 

»  pourra  exiger  d'elles  aucune  efpece  d'impôt  au  nom  de 

»>  Sa  Majefté;  que  les  foldats  de  la  garnifon  feront  affiijettis 

V  aux  mêmes  charges  &  conditions  que  les  garnifons  des 

»  Etats  ;  qu'on  ne  pourra  les  changer  que  par  ordre  de  leur 

»>  Gouverneur  général;  que  Sa  Majellé  aura  foin  qu'ils  foient 

»  payés  exactement  ;  que  les  Etats  auront  attention  de  leur 

»>  côté  à  tenir  les  vivres  Se  les  logemens  à  jufle  prix}  qu'on 

-     (j)  De  Thou  Tom.  IX.  Ilv.  LXXXIII,  fa^.  449. 
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Philippe  III.  »  donnera  dans  chaque  Ville  une  Eglife  pour  célébrer  l'Of- 
?■•"        I  i>    »  fîce  félon  le  Rit  anglois  ;  que  les  bourgeois  &  les  habitans 
1585.      ,>  prêteront  ferment  de  fidélité  à  la  Reine  ;  que  ces  nouvelles 
»  troupes  feront  traitées  fur  le  mêmepied  que  les  anciennes  j 
»  qu'outre  le  Gouverneur  général^jSa  Majeilé  pourra  nommer 
n  deux  Seigneurs  de  la  Religion  réformée  ,  pour  entrer  avec 
»  lui  au  Confeil  d'Etat,  &  que  les  Commandans  des  Places 
»  d'otage  y  feront  pareillement   reçus ,  lorltju'ils    auront 
»  quelqu'affaire  à  décider ,  fans  que  pour  ce  ils  puiffent  être 
»  réputés  Membres  dudit  Confeil  ;  qu'il  fera  libre  à  la  Reine 
>y  de  placer  dans  le  Confeil  de  guerre  ceux  que  fon  Gou- 
»  verneur  propofera  ;  qu'il  travaillera  conjointement  avec 
»  le  Confeil  d  Etat  à  corriger  les  abus  des  Finances  ;  qu'il 
»  réformera  les  Officiers  inutiles  &  fuperflus ,  &  veillera  à 
w  ce  que  les  deniers  publics  ne  tournent  qu'au  profit  de  l'Etat  j 
»  qu'il  aura  foin  de  faire  obferver  régulièrement  la  difci- 
»  pline  militaire  &  l'autorité  du  Gouvernement  qui  tom- 
»  beroit  en  décadence  par  le  manque  de  fubordination  j 
»  que  le  Gouverneur  &  le  Confeil  d'Etat  s'occuperont  da 
»  bien  commun, &  n'entreprendront  rien  qui  puiflè  porter 
»  atteinte  à  la  Religion  réformée  ni  aux  privilèges  ;  que  les 
»  Etats  renoncent  à  route  négociation ,  fans  le  confentement 
»  de  la  Reine  &  de  fon  Gouverneur  ,  &  réciproquement 
»  qu^elle  promettra  de  ne  rien  projetter  où  les  Provinces 
»  puiffent  s'intérefler ,  fans  en  avoir  informé  les  Etats  légi- 
»  timement  aflemblés  ;  que  le  Gouverneur  payera  toutes  les 
»  troupes  étrangères  ou  nationales  nécefl^aires  à  la  défenfe 
»  de  l'Etat,  fur  l'avis  du  Confeil  &  du  confentement  des 
»  Etats  ;  que  les  Etats  Provinciaux,  lorfqu'ils  auront  befoin 
»  de  Stadhouders  ou  de  Commandans  particuliers  pour  les 
»  Villes  frontières ,  préfenteront  trois  fiijets  au  Gouverneur 
»  général ,  entre  lefquels  il  choifira  le  plus  convenable  ;  quô 
»  les  ports  des  deux  Pays  feront  réciproquement  ouverts 
»  aux  deux  Nations ,  &  qu'elles  pourront  s'y  pourvoir  de. 
)*  ce  qui  leur  manque  ;  que  les  Anglois  pourront  repaffer 
»  librement  dans  leur  lue  fur  le  pafTeport  de  leur  Gouver* 


cours. 
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«  neur ,  pourvu  que  le  nombre  des  foldats  promis  foit  tou-  Phuippi  II» 
»  jours  complet  (i)  ».  ;!" '""j 

Une  partie  des  Ambaiïadeurs  repaffa  la  mer  avec  ces  Ar-      *  5  ^5* 
ticles,  pour  prendre  la  confirmation  des  Etats-Généraux  (z).  pié^fpo«n^^' 
Ils  arrivèrent  le  20  d'Oftobre  ,  &  les  Etats  ayant  mis  le  der-  tiaires. 
nier  fcel  au  Traité ,  firent  fi-apper  une  Médaille  qui  repré-     p^îdaille  S 
fentoit  le  Lion  Belgique,  fortant  des  flots  &  pour  Arme  :  cette  occafion, 
Luclor  &  Emergo  ^  &  fur  le  revers  les  Armes  des  Provinces- 
Unies,  &  dans  l'Exergue  ,  Autore  Deo ,fctvente  Regina  (3). 

Koordwyk  ,  Valke  ,  Buis  &  Aifina  demeurèrent  à  Lon-  Augraenta« 
<dres,  &  la  nouvelle  de  la  reddition  d'Anvers  étant  venue,  ^'°"  ''"  ^^'■ 
ils  obtinrent  que  le  lecours  feroit  porté  juiqu'à  cinq  mille 
fantaffins ,  mille  cavaliers ,  que  la  garnifon  de  la  Brille  &  de 
fes  Forts  feroit  fixée  à  quatre  cens  cinquante  foldats ,  &  celle 
de  Vliflingue  &  de  Rammekem  à  fept  cens  hommes  ;  l'on  ac- 
corda à  la  Reine  le  droit  de  mettre  garnifon  dans  une  Ville 
de  chaque  Province  à  fon  choix  :  ce  que  les  Etats  confen- 
tirent  (4). 

Les  Anglois  cependant  arrivoient  tous  les  jours  fous  les  Arrivée  des 
ordres  du  Colonel  Norris ,  &  les  Etats  les  dirtribuoient  dans  '■'"^"P'^** 
différentes  Places.  On  les  mit  en  poffeffion  des  Villes  d'o- 
tages le  29  d'Oftobre  (5).  Les  Magifîrats  de  la  Brille  ,  de 
Vfijîîngue ,  &  le  Comte  Maurice ,  en  qualité  de  Marquis 
de  Veere  &  de  Vliflingue ,  reçut  des  Lettres  d'indemnité  des 
Etats-Généraux,  de  ceux  de  Hollande  &  de  Zeelande  (6). 
Ce  dernier  requit  en  perfonne  le  tranfportde  ces  Marquifâts 
entre  les  mains  d'Elifabeth  (7) ,  &  la  Reine  donna  le  com- 
mandement de  la  Brille  à  Thomas  Cecil ,  &  celui  de  Vlif^ 

^3  aJ  .-iorioq 

(1)  Bor  Liv.  XX.  pa^.  68.  DeThou  Tom.  IX.  Zi*.  LXXXIII. /).-7^.  449.  Rapm 
Thoyras  Tom.  VI.  Liv.  X\'\\.  pag.  583. 

(2)  Réfolut.  de  Holl.  du  10  Sept,  du  2  OS}.  1^85. /'.îg.  547,  600. 
f  3)  De  Thou  7"o;n.  IX.  Ziv.  LXXXIII.  ;7jg.  45 1. 

(4)  Bor  Ziv.  XX. /^ij^.  57.  '     •■  ■, 

(5)  Voyez  The  Cabala  or  Myfteries  of  State  Pari.  li. pag.  a  ,  3' ,  Jif  i  J^.  Èfot 
Liv.XH.. pag.yz.  •       '  (-  ' 

(6)  Réfolut.  de  Holl.  du  10  ,  30  Sept,  du  2  ,  3  ,6  ,  11 ,  2j  Ofl.  1585.  ;;ag-.'î48"y 
588,  593,  595,599,  603,609,615,641.  Bor  Liv,ii.X.pag,j4. 

(7)  Réfolut.  de  Holl,  du  6  Oa.  i-^^'^.pug.  60^. 
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Philippe  III.  {jngoe  à  Philippe  Sicuey  (i).  Les  Etats ,  pour  éternifer  leur 
reconnoillance  ,  firent  frapper  fur  une  Médaille  Elilhbeth 


^  )'^î-       fur  le  trône  avec  ces  mots  écrits  dans  l'Exerçiue  :  Deo  Opt. 


Mé.iàiUe  à  ce 


fu 4t  *'  *^  "^ '^'  ^^^^^'^--  ■^'^"^  ^'  Honor.  1 5  86.  Le  revers  repréientoit  une  foule 
de  Prêtres  &  de  Moines  terraifés  ,  &  pour  Arme  :  quos  Deus 
conftcict  fpiritu  ons  Jui  (2). 
-Nreu-wrenaar       Ces  Auxiliaires  arrivèrent  à  propos  pour  attaquer  le  Fort 

fsjoord!^'^^^'  d'Yfl'eloord.  Le  Comte  de  Nieuwenaar ,  nommé  par  pro- 
vilîon  Stadhouder  d'Utrecht  (3),  à  la  place  de  Villers  pri- 
fonnier,  entra  dans  la  Betuwe  avec  un  Corps  d'Allemands 
&  d'Anglois,  invefrit  la  Place ,  &  la  forç^a  de  capituler  en 
peu  de  jours  (4).  Il  reprit  un  Fort  au-deffus  de  Heuffen  qui 
s'étoit  rendu  à  Hautepenne  ,  &  s'étant  joint  à  Schenck  qui 
DîiTem  fur  avoit  quelques  intelligences  dans  Nimegue  ,  ils  tentèrent  de 

Nimegue.  furprcndre  la  Ville  ;  mais  le  complot  ayant  été  découvert , 
Manqué.  coûta  la  vic  à  quelques  habitans,  &  les  deux  Généraux  fe 
retirèrent  à  Lent ,  où  ils  bâtirent  un  Fort  duquel  ils  ne  cef- 
foient  de  tirer  fur  la  Ville  &  d'harceller  les  habitans  ;  ils 
mirent  même  le  feu  à  plufieurs  maifons  des  fauxbourgs. 
Hautepenne ,  pour  les  arracher  de  ce  nid ,  tomba  dans  la 
Betuwe  à  la  tête  de  cinq  mille  hommes,  &  les  obligea  par 
fes  ravages  de  revenir  fur  leurs  pas  (5). 
LeBomme-       Charles  de  Mansfeld  s'étant  hafardé  de  pafler  la  Meufe,' 

îerwaardrava-  ejitfa  dans  Ic  Bommelerwaard  au  commencement  de  Dé- 

g:  par  Mans-  ,  •  -n      l  a        l      •       j 

tçi4,  cembre  avec  quatre  ou  cmq  mille  hommes.  Au  bruit  de 

rinvafion  les  payfans  fe  rétugierent  dans  Bommel  avec  leurs 
effets  &  leurs  provifions  ;  Mansfeld  trouvant  la  campagne 
abandonnée ,  le  mit  à  ravager  ce  qu'ils  n'avoient  pu  em- 
porter. Le  Comte  de  Hohenlo  ayant  ordonné  au  Comman- 
dant de  Bommel  de  fermer  par  de  bons  détachemens  toutes 

(i)  Rymer  AdlaPubl.  Angl.  Tom.  VI.  Part.  IV.pag.  185.  Meteren  Z/V.XUI, 
fol.  69. 

{z)  BhotTom.ll.pag.è'}. 

(3)  Grand  Recueil  des  Placards  d'Utreckt,  Tom.  I.  pag.  157.  Bor.  Liv,  XXi 

(_4)  RéColut.  de  KoW.  Juaj  O.'ï.i^S^.pag.  644: 
(5)  Bor  Liv.  XX.  pag.  72 ,  74. 


^ 


Tom. .  l^.Pa^  .  -n  . 


DES  PROVINCES-UNIES,  Liv.  XVII.     71 
les  iflues  de  l'Iile  que  la  Meufe  &  le  Waal  forment  en  cet  Philippe  llï^ 
endroit,  arma  un  bon  nombre  de  bâtimens  pour  garder  les   .     "■j«m«> 
deux  rivières  ,  pendant  que  les  paylans  perçoient  les  digues       ^5^5* 
de  tous  côtés.  L'eau  inonda  bientôt  le  plat-pays  ,  &  les  Ef-       Son  camp 
pagnols  réfugiés  lut  les  hauteurs  ,  expofés  aux  injures  de  la  '"o"'^"?- 
failbn,  demeurèrent  fans  vivres  pendant  trois  jours.  Heu- 
reufement  la  gelée  qui  furvint,  força  la  flotte  de  quitter  les    II  eft  forcé  d? 
rivières,  &  donna  moyen  à  Mansfeld  de  regagner  Bois-le-  feredret. 
Duc  j  mais  la  plupart  de  ceux  qui  l'avoient  fuivi  dans  cette 
courfe ,  revinrent  les  mains  &  les  pieds  gelés  ,  ou  périrent 
éies  miferes  qu'ils  avoient  fouffertes  (i). 

La  rigueur  de  l'hyver  fufpendant  les  opérations  militai-       XVîïï. 
res ,  les  Hollandois  s'occupoient  à  préparer  une  fuperbe  en-  Leicefternom^ 

,,-r»,  .^  ir-a  in-  •      me     Ooviver- 

tree  à  Robert ,  Comte  de  Leiceiter  ,  que  la  Kenie  avoit  ^eur  des  Pro- 
nommé Gouverneur  des  Provinces-Unies  (2).  Ce  Seigneur  vinces-Unies. 
étoit  de  la  Maifon  de  Dudley  ,  &  les  dilgraces  de  Tes  An-  ,^3^f™sX 
cêtres  furent  les  échelons  de  fa  fortune.  Son  Ayeul  forti  d'une  gneur. 
des  plus  anciennes  Maifons  de  l'Angleterre  ,  fut  un  des  plus 
intimes  Confeillers  d'Henri  VII ,  6c  Ion  dévouement  pour 
fon  Maître  luicoiàta  la  tête  fous  le  règne  d'Henri  V'IH.  Jeaa 
Dudley  ,  Duc  de  Northumberland  ,  fon  fils ,  éprouva  le 
même  fort  fous  le  règne  de  Marie ,  pour  avoir  mis  fur  le 
trône  Jeanne  Gray  qu'il  avoit  m.ariée  à  Gilford  ,  fon  fils 
aîné;  qui  fut  exécuté  avec  fon  père.  Robert  trop  jeune  pour 
avoir  participé  au  complot ,  fut  renfermé  dans  un  Château, 
où  peu  après  Marie  ayant  été  couronnée  fit  conduire  Elifa- 
beth  fa  foeur  ,  pour  affurer  fon  Gouvernement.  Le  jeune 
Dudley  fçut  profiter  de  l'occafion  pour  rendre  à  la  Princeffe 
des  devoirs  ,  non  tels  qu'elle  devoit  attendre  de  fa  fituation  ^ 
mais  conformes  à  ceux  qu'elle  auroit  pu  exiger  dans  le  rang 
que  fa  nailTance  lui  delHnoit.  Ces  attentions  firent  cflet  fur 
wn  cœur  ouvert  à  la  tendrefîe ,  &  produifirent  dans  la  foli" 
tude  &  l'inaftion ,  une  de  ces  douces  pafTions  qui  l'entrai- 
noient  quelquefois  comme  femme, fans  altérer  les  fentimen*- 

(1)  Bor  Liv.  XX.  pag.  87.  Reyd  Liv.  V.  pag.  75.  Strada  Det.  II.  Lijf,  VIL 
pag.  390. 

^2)  Rymer  AQaPubl.  Angl.  Tcm,  VI.  Part.  IV. pag.  184. 
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Philippe  III.  mâles  &  vigoureux  qui  la  cara61:éri{ent.  Robert  avoit  fi  bieiî 
Htfr^^T'''''^  gagné  l'affeftion  d'EÎifabeth  ,  qu'affile  fur  le  trône ,  les  An- 
i  ij^î-      glois  le  regardoient  comme  un  époux  futur  (i).  La  Reine 
étoit  bien  éloignée  de  céder  par  droit  ce  qu'elle  accordoit 
de  grâce  ;  elle  vouloir  un  fujet,  &  non  pas  un  maître  ;  mais 
au  titre  près ,  il  obtint  tout  ce  qu'il  pouvoir  defirer ,  &  la 
Reine  venoit  de  le  créer  Comte  de  Leicefter  (2).  Tous  les 
Courtifans  lui  portoient  envie ,  &  n'ofant  attaquer  fon  cré- 
dit, ils  le  portèrent  à  demander  le  commandement  du  fe- 
cours  delHné  aux  Pays  -  Bas ,  pour  effayer  fi  fabfence  ne 
pourroit  rien  fur  le  cœur  d'une  femme  ;  &  ce  Seigneur  avide 
de  gloire  &  plein  d'ambition ,  faifit  une  occafion  qui  flattant 
fa  vanité ,  pouvoit  forcer  fa  Maîtrefle  de  mettre  le  comble 
à  fa  fortune.  Mais  avant  d'entrer  dans  le  détail  de  fa  con- 
duite ,  il  efl:  queliion  de  démêler  les  vues  fecretes  de  la 
Reine  &  de  fon  Favori. 
Vues  fecretes       Elifabeth  venoit  de  refufer  la  Souveraineté  que  les  Etats 
dElifabeth.      jyj  offroient  ,  &  prit  le  parti   de  les   défendre  en  qualité 
Son  Mani-  d'Auxiliaire.  Elle  avoit  publié  un  Manifefte ,  par  lequel  elle 
fefte.  déclaroit ,  pour  motiver  fa  conduite  :  «  I.  qu'elle  avoit  pour 

»  but  de  rétablir  la  tranquillité  d'un  Peuple  ancien  Allié  de 
*>  fa  Couronne  ;  IL  de  rafi'urer  fes  droits ,  fes  privilèges,  & 
»  l'ancienne  forme  de  fon  Gouvernement  ;  III.  de  pourvoir 
»  à  fa  propre  fureté  contre  un  ancien  ennemi  ;  IV.  de  réta- 
»  blir  la  liberté  du  commerce  entre  fon  Peuple  &  celui  des 
»  Pays-Bas  (3)  ». 
Sa  difllraula-  Mais  fi  l'on  en  juge  par  les  aftions  de  celui  qui  n'agiffoit 
que  par  fes  ordres ,  on  fe  perfuadera  facilement  que  le  refus 
d'EIifabeth  n'étoit  qu'un  voile  ,  dont  cette  Reine  diffimulée 
cherchoit  à  couvrir  fes  fentimens  fecrets.  Cette  femme  ,  la 
plus  politique  qu'on  ait  vue  fur  le  trône ,  en  refufant  la  Sou- 
veraineté &  la  proteftion  perpétuelle  des  Pays-Bas ,  vouloit 
éviter  le  fardeau  d'une  longue  guerre,  dont  elle  fe  feroit 
chargée  en  fon  nom,  &  fe  contentoit  de  promettre  des  fe»- 

(1)  Gvofn  ^4nnaL\.  p,ic;,  ()4. 

(2)  Strada  Dtc.  II.  Lib.\U..  pag.  398. 
(  3)  De  Thou  Tom.  IX.  iiv.  IXXKWh pag,  45 2. 

cour> 
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cours  limités ,  pour  proficer  de  roccadon  d'arriver  au  même  Philippe  III. 
point ,  ea  cas  qu'elle  fe  prélentât.  Elle  paroiflbit  en  même-  ^:^^?^^^ 
tems  ménager  l'Efpagne  ,  &  fe  flattoit  de  légitimer  fa  dé-  M°5' 
iTiarche  par  les  anciens  Traités  qu'elle  avoir  avec  la  Nation: 
&  dans  le  Manifefle  qu'elle  publia,  elle  avançoit  que  (es 
Prédécefleurs  avoient  traité  avec  les  Villes ,  &  non  pas  avec 
le  Comte  :  d'où  elle  inféroit  que  fans  violer  fon  alliance 
avec  l'Efpagne  ,  elle  pouvoir  lecourir  fes  Alliés  opprimés 
par  Philippe  (i).  Elle  n'auroit  pu  fe  juilifier  en  acceptant 
la  Souveraineté  ,  n'ayant  aucun  droit  fur  ces  Pays  ,  &  fe 
feroit  impliquée  dans  une  guerre  ruineufe  que  fes  fujets  pou- 
voient  défavouer,&  refuferde  partager  ladépenfe  (2).  Mais 
il  eft  évident  qu'elle  portoit  fes  vues  plus  loin  qu'à  s'afTurer 
la  rentrée  de  Ces  avances.  On  voit  par  fon  Traité  qu'elle  fe 
ménageoit  une  porte  pour  entrer  dans  le  Gouvernement. 
Elle  fe  chargeoit  de  le  rétablir  fur  l'ancien  pied  ,  de  remé- 
dier à  la  décadence  des  Finances ,  &  de  réformer  les  abus 
de  l'adminirtration. 

Leicefter  travailloit  à  s'emparer  fans  bruit  des  Places  les  Secondéepae 
plus  importantes  de  chaque  Province  :  n'appellant  que  de  *'*^^  ^'' 
foibles  fecours  ,  il  mincit  en  même-tems  les  forces  du  Pays 
&  celles  des  Efpagnols  ;  &  pour  abbattre  entièrement  ces 
derniers ,  la  Reine  envoyoit  des  flottes  confidérables  dans 
les  Ipdes  ruiner  leurs  habitations ,  afin  de  leur  ôter  les  ref- 
fources  du  Commerce ,  dont  ils  tiroient  leur  principale  puif- 
fance  (3). 

En  même-tems  que  fes  troupes  partoient  pour  les  Pays-      Sonexpéd;- 
Bas ,  elle  mit  en  mer  dans  le  mois  de  Septembre  une  Efca-  ^'°"  P^''.p!P^'■ 
dre  de  douze  vaifTeaux  de  guerre  montés  de  trois  mille  cinq  gng/       ^^' 
cens  foldats ,  commandés  par  le  Comte  de  Carlifle,  qui  avoit 
pour  Contre- A  mirai  le  fameux  Chevalier  Drake.  Cette  flotte 
s'empara  de  S.  Jacques ,  de  l'Hifpaniola  ,  de  Carthagene  , 
brilla  les  Villes  de  S.  Antoine  &  de  Sainte  Hélène  j  &  les 

(i)  Voyez  Bor  Liv.  XX,  pag.  87.  Rapin  Thoyias  Tom.  VI.  Liv.  XVII.  pag. 
383. 

(î^  Grotii  Ann.  V.  pag.  94. 
(3)  Idem ,  ihid. 

Tome  VI,  K 
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Philippe  m.  .tempêtes  ordinaires  dans  ces  mers  l'ayant  féparée,elle  re- 
:^^^:^:^'^^^^!^   vinf  à  Londres  chargée  d'un  butin  qui  fut  évalué  à  plus  de 
^  5  °  5  •      foixante  mille  livres  Iterling  (  i  ). 

Inftruaion  L'inllruftion  du  Comte  de  Leiceiler  portoit  un  ordre 
de  Leicefter.  d'examiner  le  nombre  des  troupes  nationales  ,  l'état  des  gar- 
nirons,  les  fonds  de  la  Caiffe  militaire,  l'état  de  la  Mon- 
noyé,  les  forces  &  l'argent  qu'on  pouvoit  tirer  de  chaque 
Province,  &  s'il  étoit  pofîible  de  les  défendre  par  elles-mê- 
mes (z).  Ce  détail  démafque  le  but  fecret  d'Elifabeth.  Elle 
vouloit  fe  mettre  en  état  de  juger  û  la  guerre  m.aritime  dans 
les  Indes  &  les  facultés  du  Pays  fuffiroient  pour  chaffer  les 
Efpagnols  ,  fans  charger  fes  fujets  naturels  :  &  toutes  les  ma- 
nœuvres de  Leicefter  annoncent  qu'elle  fe  propofort  de  s'em- 
parer fourdement  de  leurs  Places  fortes.  L'exaiHtude  de  fes 
informations  par  rapport  aux  Finances  ,  fa  vigilance  h  faifir 
les  moindres  prétextes  pour  introduire  fes  Anglois  dans  les- 
Villes,  {es  artifices  pour  s'emparer  du  Gouvernement,  coa- 
firment  dans  cette  idée» 
XîX.  ^gij  heureufement  les  Etats  fbupçonnoient  fes  defTeîns  ; 

<des Et"s!°"*  l'Article  de  l'inflruftion  fecrette  de  Leicefter ,  qui  l'autori- 
foit  à  accepter  la  Souveraineté ,  en  cas  qu'il  trouvât  des  fonds 
capables  de  fe  foutenir  ,  &  dont  ils  eurent  connoifTance 
avant  fon  départ  de  Londres  ,  leur  ouvrit  les  yeux.  Barne- 
veld  avoir  encore  découvert  que  ce  Seigneur  ambirioni^oit 
le  Stadhouderat  héréditaire  de  la  Hollande  &  de  la  Zeelan- 
de  ;  &  quoique  les  Etats  jugeaflent  à  propos  de  diflimuler  , 
ils  prirent  des  meflires  certaines  pour  faire  échouer  fon  pro- 
jet j  &  Barneveldpropofa  dénommer  Maurice  Stadhouder» 
Maurice  nom-       Ce  Magiftrat ,  l'un  des  plus  grands  Minières  des  Provin- 
det  d^'^Hot  ces-Unies  ,_  conçut  que  le  Stadhovderat  du  Brabant  étant 
fende   &   de  l'appanage  du  Gouverneur  ou  Stadhouder  général,  les  Pro- 
Zeelande.        vinces  pouvoient  en  avoir  de  particuliers  qui  lui  fuffent 
fubordonnés  ,  &  jugeant  qu'il  étoit  plus  à  propos  de  limiter 
que  d'étendre  l'autorité  de  l'Anglois,  il  mit  en  déhbéracion 
dans  une  Alîemblée  qui  fe  tint  en  Octobre,  &  où  la  Zeelandô: 

^i)  Rapin  Thoyras  Tom.  VI.  Liv.  XVII. ^j^.  383». 

(2.]  Hooft  Z;v.  XXllI.f^^.  1039,  10*J2.  ' 
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^3-^.  Jl^um^nan  ,:/e£. 
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avoît  fes  Dépurés ,  s'il  ne  feroit  pas  à  propos  ,  dans  la  cir-  Philippe  IIT. 
conllance  ,  de  mettre  Maurice  à  la  tète  des  deux  Provinces.    ^^^ 


La  plupart  des  Membres  qui  la  compolbient ,  étoient  Parti-  '    >'                            ! 

fans  de  la  Mailbn  d'Orange  ;  ceux  de  Hollande  avoient  ] 

même  chargé  leurs  Ambafladeurs  en  Angleterre  de  ftipuler ,  ] 

en  cas  qu'Elifabeth  acceptât  la  Souveraineté,  qu'elle  con-  .   l 

lirmeroit  les  Stadhouders  dans  leurs  places,  &  nommeroit  \ 

Maurice ,  lorfqu'il  auroit  atteint  1  "âge  convenable ,  pour  rem-  \ 
plir  celui  de  Hollande  &  de  Zeelande  qui  vaquoit  alors  (i). 

Les  Zcelandois ,  dans  la  crainte  qu'on  ne  leiir  donnât  un  An-  j 

glois,  furent  les  premiers  qui  nommèrent  le  jeune  Comte  (2),  ! 
&  les  HoUandois  toujours  plus  tardifs  dans  leurs  délibéra-  ' 
tions ,  ne  s'y  déterminèrent  que  le   i*^""  de  Novembre  (3). 

Son  Inrtruftion  étoit  dreflee  d'avance  ;  Amiferdam  &  Goude  ' 

qui l'avoienr  en  communication  ,  ne  la  renvoyèrent  qu'après  1 

quelques  cliangemens.  Les  Etats  pendant  ce  tems  députe-  ' 

rent  à  Utrechtpour  déterminer  les  Trajeftins  à  fe  réunir  aux  j 

deux  Provinces,  comme  ils  l'étoient  fous  Guillaume  (4).  Le  i 

Comte  prêta  ferment ,  &  prit  féance  le  1 4  de  Novembre.  ' 

Il  fut  inilallé  dans  la  Cour  de  Hollande  le  même  jour,  &  ' 

les  Etats  arrêtèrent  que  quoique  la  Principauté  d'Orange  * 
appartînt  à  Philippe-Guillaume  Comte  de  Buuren  ,  fon  aîné, 

il  en  prendroit  le  titre  (5).  Ses  Lettres  furent  expédiées  au  llprendletî-                       \ 

nom  des  Etats  de  Hollande  (6)  &  de  Zeelande ,  &  fon  inf  ";i^^^  P""<=«                       j 

truftion  lui  fut  remife  après  la  preflation  de  ferment  (7).  On  ""                                 ' 
ne  voit  pas  cependant  qu'elle  ait  été  fcellée ,  quoiqu'elle  foit 

citée  dans  la  Commiffion  qui  ne  fut  drefTée  qu'en   1587  ,  ! 

lorfqu'on  étendit  fon  autorité,  d'où  l'on  peut  conclure  que  • 

ce  n'étoit  alors  qu'un  iîmple  projet.  ; 

Elle  portoit  «  qu'en  qualité  de  Stadhouder ,  de  Capitaine  .^°"  Infime-» 
»  général  &  de  Grand-Amiral ,  il  feroit  tenu  de  maintenir 

(i)  Réfolut.  tîe  Holl.  t/u  ^ /«//z  1585.  f^l'.  306. 

(2)  Réfolut.  de  HoW.  du  16  Sept.  i^Sj./'j^.  56^. 

(3)  Hooft  Z/v.  XXIII. /i.!^.  1039. 

(4)  Réfolut.  de  Holland.  du  6  03.  du  1^  Nov.  1585.  pag,  653  ,  65^  ,  684; 

(5)  Réfolut.  de  Holl.  du  14  Nov.  1585./'^^.  68^. 
U)  Bor  Ziv.  XX./-ar.  85. 
^7)  Réfolut,  de  Holl.  du  26  Nov,  1585. /'<?§■.  J24. 
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PnrtipPE  III.  »  la  dignité  des  Etats ,  les  privilèges  des  Villes ,  le  bien  pn- 

■■—■■-  „  biic  &  la  vraye  Religion  chrétienne  ;  qu'il  fera  Tes  efforts 

1585.  »  pour  engager  Utrecht  &  la  Frife  à  fe  réunir  aux  deux  Pro- 
>¥  vinces  fous  un  même  Stadhouderat  ;  qu'il  rendra  prompte 
»  &  bonne  jurtice  à  quiconque  la  demandera  j  qu'il  ne  refu- 
»  fera  aucunes  proviiîons  de  droit  j  qu'il  fera  exécuter  fans 
»  délai  les  Ordonnances  &  Jugemens  du  Préfident  &  des- 
»  Confeillers  de  Hollande  &  de  Zeelande  ;  qu'il  ne  difpofera 
»  qu'avec  les  Confeillers-Committés  des  dignités  de  Bourg- 
»  meflre,  d'Echevin  &  des  autres  offices  compofant  le  Ma- 
»  giftrat  ;  qu'il  en  fera  de  même  des  charges  &  des  emplois  ; 
»  qu'il  confultera  le  droit  &  le  befoin  fur  tout  ce  qui  dépend 
»>  de  la  place  de  Stadhouder  ,  &  n  employera  que  les  Pa- 
»  triotes  connus ,  capables  &  d'une  fidélité  éprouvée  ;  qu'il 
w  ne  pourra  transférer  perfonne  d'une  charge  à  une  autre , 
»  fans  avoir  confuhé  les  Etats  ;  qu'il  accordera  les  Lettres 
»  de  grâce ,  de  rémiffion ,  de  légitimation  ^  de  furféance ,  de 
»  fauf-conduit ,  &  autres  de  cette  nature  qu'on  levoit  autre- 
»  fois  au  Confeil  de  Bruxelles  fur  l'avis  du  Magiltrat,  &  qui 
w  devenoient  exécutoires ,  lorfque  le  Magiftrat  de  la  Ville 
»  les  avoir  enregiftrées  &  déclarées  légitimement  obtenues  j 
»  qu'il  ne  pourra  accorder  grâce  pour  les  affaffinars  prémé- 
»  dites  &  autres  crimes  attroces;  qu'il  veillera  avec  les  Con- 
»  feillers-Committés  à  la  dtfenfe  &  fureté  du  Pays ,  &  fe 
»  comportera  par  mer  &  par  terre  comme  un  bon  Stadhou- 
»  der ,  Capitaine  général  &  Amiral  doit  faire  :  enforte  ce- 
n  pendant  qu'il  rende  au  Gouverneur  général  robéiffance 
»  &:  le  refpeft  qui  lui  font  dûs  ;  qu'il  fera  exécuter  {es  or- 
>>  dres  &  ceux  du  Confeil  d'Etat  dans  l'étendue  de  fon  Sta- 
»  dhouderat ,  conformément  aux  lnil:ru6tions  qui  lui  font 
»  délivrées.  Les  Etats  de  Hollande  fe  réfervoient  le  pouvoir 
»  d'augmenter,  changer  &  diminuer  la  préfente  Inftruftion, 
»  félon  l'exigence  des  cas  &  les  befoins  du  Pays  (i)  » 

ki\adho"udà-       Maurice  fut  le  premier  qui  reçut  fa  Commiffion  des  Etats 
ist.  de  la  Province ,  &  par  cet  afte  d'autorité  la  Hollande  ma- 

(i)  Voyez  Box  Liv.  XX,pag.  86, 


DES  "PROVINCES-UNIES,  Liv.  XVII.     77 

nîfefta  autentiquement  qu'elle  avoit  réfolu  de  conferver  la  Philippe  mj 
Souveraineté  flottante  depuis  l'abjuration  de  Philippe,  &  de  -i 

la  fixer  dans  fes  états.  Tous  {es  PrédécefTeurs ,  l'ans  excepter  M  °  î* 
Guillaume,  tenoient  leur  autorité  des  Comtes  ;  les  Etats 
avoient  conféré  au  dernier,  en  1575  &  en  1576  ,  non  le 
Stadhouderat ,  mais  la  Souveraineté  ,  autant  qu'il  était  en 
leur  pouvoir  y  &  feulement  pendant  la  guerre.  Ils  fentirent  ce 
qui  manquoit  à  leur  difpofition ,  &:  pour  la  légitimer ,  ils  tra- 
vaillèrent par  le  Confeil  de  Guillaume  à  fecouer  entièrement 
le  joug  de  l'Efpagne,  en  annuUant  leur  premier  ferment  par  un 
nouveau.  Dans  ces  tems  où  le  Gouvernement  étoit  incertain 
&  chancellant ,  l'inflallation  du  Stadhouder  fe  faifoitfans  cé- 
rémonial ,  chaque  Province  fe  formant  une  idée  différente 
de  la  Souveraineté ,  &  fe  preffant  de  fe  nommer  elles-mê- 
mes des  Stadhouders,  afin  qu'ils  dépendiffent  d'elles.  Dans 
la  Frife  &  dans  Groningue,  tantôt  ils  étoient  choifis  par  les 
Etats-Généraux ,  tantôt  par  l'Archiduc  Matthias  ;  &  lorfque 
les  Etats  de  Frife  après  la  mort  du  Prince  d'Orange  élurent 
Guifllaume-Louis ,  Comte  de  Naffau ,  ils  le  firent  confirmer 
par  les  Etats  -  Généraux.  Ceux  de  Gueldre  faifoient  leurs 
Stadhouders  par  eux-mêmes ,  fans  recourir  à  l'autorité  ni  du 
Gouverneur  général ,  ni  des  Etats-Généraux,  Les  Trajeftins 
en  uferent  de  même;  ils  nommèrent  de  plein  pouvoir  le  Comte 
de  ViUers , &  lorfqu'il  fut  prifonnier, ils  lui  fublHtuerent  par 
provifion  le  Comte  de  Nieuwenaar.  Leur  Stadhouderat  étoir 
réuni  à  celui  de  Hollande  Se  de  Zeelande  dans  la  perfonne 
de  Guillaume  par  l'autorité  des  Comtes ,  &  par  fon  décès 
ils  fe  crurent  rendus  à  eux-mêmes.  Il  faut  cependant  con- 
venir que  la  nomination  de  Nieuwenaar  fut  extorquée  par 
une  émeute,  &  qu'on  peut  la  regarder  comme  un  artifice 
des  Anglois  ,  qui  vouloient  borner  l'autorité  qu'ils  pré- 
voyoient  que  Maurice  auroit  dans  peu  de  tems.  Ces  idées 
de  Souveraineté  s'accrurent  dans  les  efprits  depuis  l'abjura- 
tion ,  &  pour  lors  les  Etats  Provinciaux  commencèrent  à 
régler  de  leur  propre  mouvement  l'économie  de  leur  Gou- 
vernement particulier ,  &  formèrent  autant  de  Souveraine-- 
tés  indépendantes.  Les  Etats  de  Hollande  i'Qti  mirent  &x 
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Philippe  III.  pofleffion  auffi-tôt  après  la  mort  de  Guillaume  par  des  Let- 

^  très  de  grâce  qu'ils  accordèrent  à  diiTérens  criminels  ;  elles 

-*  5^5*  furent  expédiées  fous  le  Icel  nouvellement  gravé  de  la  Pro- 
vince ,  autour  duquel  on  lilbit  :  Sigillum  Ordinum  HoUandice, 
&  ils  arrêtèrent  que  les  Membres  qui  le  compofoient ,  pren- 
droient  le  titre  de  Chevaliers  ^  Nobles  &  Villes  de  Hollande^ 
repréfcntant  les  Etats  du  Pays  (i).  Ilréfulte  de  tout  ceci  que 
les  Nobles  &  les  Députés  des  Villes  étant  aflemblés  ,  fe  re- 
gardoient  comme  repréfentant  la  Souveraineté,  qui  ne  ré- 
iidoit  que  dans  leur  Corps  ;  &  ce  fut  fous  ce  titre  qu'ils 
conférèrent  le  Stadhouderat  de  Hollande  &  de  Zeelande  au 
Prince  Maurice. 
Leiceft€r  of-  Le  Comte  de  Leicefter  ayant  appris  ce  qui  fe  pafToit,  en 
fenie.  ^m  j]  piqué  qu'il  lui  échappa  de  demander  ce  qu'on  voulait 

quiljit  dans  Us  Pays-Bas ,  puisque  la  Hollande  &  la  Zee- 
lande s'étaient  donné  un  Stadhouder  (2).  Il  s'imagina  qu'on 
n'avoit  donné  à  Maurice  le  titre  de  Prince  que  pour  le  met- 
Appaifé.  tre  dans  un  grade  fupérieur  au  lien.  Il  fe  laifFa  cependant 
calmer  fur  la  repréfentation  qu'on  lui  fit ,  que  chaque  Pro- 
vince étoit  dans  l'ufage  d'avoir  fon  Stadhouder  particulier  , 
qui  tous  étoientfubordonnés  au  Gouverneur  général,  &  que 
le  titre  de  Prince  appartenoit  à  Maurice  par  droit  de  naif- 
fance  ,  dont  il  étoit  en  polfeffion  par  l'adminiftration  d'O- 
range, dont  il  étoit  chargé  pendant  la  prifon  de  fon  Frère  (3). 
LeGouver-  Pendant  ces  conteftations  le  Gouvernement  étoit  incer- 
îiementmcer-  jai,-,_  Le  Confeil  d'Etat  qui  n'avoit  été  prorogé  que  pour 
trois  mois ,  les  voyant  expirés ,  fe  croyoit  relevé  de  its  fonc' 
lions ,  &  l'on  avoit  peine  à  raffembler  its  Membres  pour  re- 
cevoir leur  nouvelle  Inftruftion  (4).  Les  Etats  -  Généraux 
n'étoient  compofés  que  des  Députés  de  deux  ou  trois  Pro- 
vinces ,  &  par  conféquent  les  affaires  importantes  demeu- 
roient  indécifes. 
XX.  On  pria  le  Prince  Maurice ,  le  Comte  de  Hohenio  & 

Arrivée  de 


itain. 


^cefter. 


fi)  Réfolut.  de  Holl.  (/u  p  Janv.  ï^Sj.^*»!'.  ïl, 
?i)  Reyd  Ziv.  \.pae.%\. 

(3)  Hooft  Lïv.  XXIII.  pae.  104?, 

(4)  £or  Ziv.  XX. /tf^.  86. 


DES  PROVINCES-UNIES,  Liv.XVIÎ.     ydj 

Gaiîlaume-Louis ,  Comte  de  Naflau  ,  de  paffer  en  Zeelande  Philippe  IIT. 
à  la  tète  de  la  Dépuration  qui  devoit  recevoir  le  Couver-  -   ■      — s 
neur  général  (f)*  I^  aborda  à  Vlifîingue  le  20  de  Décembre      ^  5**  5" 
avec  une  fuite  nombreul'e  de  Seigneurs  Anglois  &  les  trou- 
pes de  recours  (2)  ,  &  palTa  à  Dordrecht ,  où  il  fut  reçu 
avec  plus  de  magnificence  qu'un  Roi.  La  fomptuohté  des     Magnificeir- 
ornemens,  le  nombre  des  Trophées  ,  des  Arcs  de  triomphe,  cedeurécep 
des  Théâtres ,  des  Concerts  &  des  tapifferies  furpafloit  tour 
ce  qu'on  avoit  jamais  fait  pour  aucun  Souverain  (3).  Arend 
de  Dorp  qui  avoit  refufé  de  loger  fon  Maître  d'hôtel ,  y  fu£ 
forcé  par  un  ordre   des  Etats  que  Guillaume  Martinzoon 
Kalf,  Procureur  Général  des  Etats ,  vint  lui  fignifier(4). 

Au  furplus  Leicefter  étoit  abondamment  pourvu  de  tout   SonPortraitr 
ce  qui  peut  gagner  le  cœur  des  Peuples  :  une  taille  majef- 
tueufe ,  une  phyiionomie  aimable ,  l'air  affable ,  l'abord  ca- 
reflant,  la  converfation  facile  ,  il  étoit  bien  inftruit  dans  les 
Lettres ,  les  Sciences ,  la  Politique  &  dans  la  Guerre ,  libé- 
ral jufqu'à  la  profufîon,  &  fa  rehgion  fervoit  encore  à  le    Son  attacfie- 
rendre  plus  cher  au  peuple ,  qui  bkffé  de  voir  le  Duc  d'An-  j"^^'"  ^  i-^^i- 
jou  méprifer  leurs  Prêches ,  répandoit  des  larmes  de  joye  de  méei 
voir  Leicefter  y  affilier  très  -  fréquemment  (5).  II  affeftoit 
même  d'être  aflidu  dans  les  Eglifes  réformées  ,  &  répétoit 
fouvent  qu'il  n'épargneroit  aucun  des  ennemis  de  la  vruye 
Religion  :  enforte  que  les  Réformés  lui  voyant  plus  de  zèle 
&  plus  de  puifTi\nce  que  Guillaume  n'en  avoit  eu ,  ne  dou- 
toient  plus  de  voir  tricrmpher  leur  religion  (6). 

Maurice  avoit  fes  Partifans  ;  mais  les  Seigneurs  fe  iaif-  SaCournon^; 
foient  emporter  au  vent  de  la  Cour.  L'idée  d«  plaire  à  la    '^^"** 
Reine  déterminoit  les  uns-;  l'envie  d'obtenir  des  graces^  ex- 
citoit  les  autres  ;  ceux-ci  fe  flattoient  d'augmenter  leur  cré- 
dit, en  s'infmuant  dans  fa  confiance  ;  ceux-là  craignoient. 

(1)  Réfolut.  de  HoU.  du  if  Nov.  i<^S<^.  pag.  6Sj. 

(2)  Réfolut.  de  Hcll.  du  22  Décemb.  1585.  pag.  774. 

(3)  Rél'olur.  de  HoU.  du  24  ,2^,  26  Décemb.  lyH^.  pag,  781,  784,785^,  </»pf 
Janv,  1586.  pag.  <^. 

X4)  Réfolut.  des  Etats  du  jo  Janv.  \^%6.pag.  31. 

(5)  Grotii  Ami.  V.  pag.  94,  9^. 

(6)  Reyd  Z,iv.  Y.  ^-jg^,  74.  Hoott  Ziv,  XXIII.^ j^.  1,042^ 
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Philippe  III.  de  s'attirer  fa  difgrace  ,  en  le  diftinguant  du  nombre ,  &  tous 

■   ,  lui  rendoient  des  honneurs  immodérés.  Ils  furent  pouffes  à 

ï  5  ^  5  •      un  tel  excès ,  qu'ils  donnèrent  de  la  jaloulie  à  la  Reine ,  qui 

Jaioufie  d'E-  naturellement  loupçonneufe ,  appréhendoit  que  fon  Favori 

lifabeth.  ne  voulût  s'élever  fur  le  trône  qu'elle  avoir  refufée. 

Capitulation       Lcouinus ,  Chancelier  de  Gueldre  ,  le  complimenta  le  7 
des  Etats  avec  de  Janvier  au  nom  des  Etats-Généraux  ,  &  par  l'Arrêté  du 
Leiceer,        joils  réfolurent  de  tui  offrir  le  pouvoir  abfolu  ,  tel  qu'en 
'  avoient  joui  les  Gouverneurs  Généraux  nommés  par  Char- 

1580.      igj  Y  g^  j^Q^  Succeffeur  (i).  La  Frife  refufa  fou  confente- 
ment  (2).  La  Hollande  ftipula  la  confervation  de  fes  privi- 
lèges ,  &  le  pouvoir  de  terminer  les  conteftations  qui  fur- 
viendroient  avec  la  Zeelande  au  fujet  des  importions  qui 
continueroient  d'être  décidées  par  le  Prince  Maurice  ,  affiffé 
du  Haut-Confeil  &  du  Confeil  Provincial.  Le  Quartier  du 
Nord  infiffa  fur  la  confervation  de  fes  Confeillers  Committés, 
&  Goude  foutint  qu'on  ne  pouvoit  foumettre  à  qui  que  ce 
fût  ni  la  Religion  ni  les  confciences  (3). 
Débats  fur       Quoique  Leiceftcr  comptât  fur  cette  dignité  avant  de  par- 
r"'f "1'^  ,.p"  tir  de  Londres ,  il  fit  difficulté  de  fe  charger  du  fardeau.  On 
tat,  "  lui  remontra  que  dans  les  circonftances  les  Provinces-Unies 

ne  pouvoient  fe  paffor  d'un  Chef,  tant  pour  ordonner  à  pro- 
pos ,  que  pour  réprimer  les  diffenfions  qui  naiffent  du  par- 
tage de  l'autorité ,  &  pour  lors  il  parut  fe  laiffer  perfuader  ; 
mais  quand  on  mit  fur  le  tapis  l'Article  du  Confeil  d'Etat 
qu'il  feroit  tenu  de  confulter  ,  &  fans -lequel  il  ne  pourroit 
rien  ffatuer ,  fa  répugnance  redoubla ,  &  fit  connoître  clai- 
rement qu'il  craignoit  plus  la  limitation  du  pouvoir  que  le 
pouvoir  même.  Les  Etats  lui  repréfenterent  qu'arrivant  dans 
lin  Pays  dont  il  ne  connoiffoit  ni  les  ufagcs  ni  les  forces  ,  il 
ne  pouvoit  fe  pafl'er  d'un  certain  nombre  de  perfonnes  éclai- 
rées &  prudentes ,  pour  s'inftruire  de  l'état ,  des  facultés , 
de  la  fituation  &  des  befoins  des  Provinces,  dont  il  entre- 

(1)  Bot  Liv.XX\.p^g.4. 

(2)  Réfolut.  de  la  Général.  Ju  lo ,  ii  Janvier,  du  8  Juin  1586,  dans  Bor 
Piec.  Authent.  Tom.  W.pag.  59,  60,  6î. 

(3)  Réfolut.  de  Hol!.  du  6,  8,  10  Janv,  i^Sô, pag,  4,  8,  l6t 

prenoit 
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prenoit  la  défenfe.  Il  déclara  à  la  hn  qu'il  accepteroit  un  Philippe  IIïj 
Confeil,  à  condition  qu'il  lui  fut  permis  d'y  nommer  deux  J*""'^^^^^ 
Anglois ,  ainfi  qu'on  en  étoit  convenu  avec  la  Reine,  &  i')O0. 
qu'on  lui  laifFât  le  choix  des  Officiers  qu'il  ne  prendroit 
qu'entre  les  perfonnes  du  Pays,  Les  Etats  s'offrirent  de  lui 
prél'enter  deux  Sujets,  entre  lefquels  il  en  nommeroit  un  j 
&  pour  lors  il  déclara  qu'il  fe  ferviroit  de  Leoninus  pour  la 
Gueldre  ,  du  Préfident  Adolphe  de  Meekerke  pour  la  Flan- 
dre ,  de  Walraven  de  Brederode  pour  la  Hollande ,  de  Jac- 
ques Valke  pour  la  Zeelande  ,  de  Paul  Buis  pour  Utrecht , 
&  qu'on  pourroit  lui  nommer  les  plus  capables  de  chaque 
Province,  entre  lefquels  il  choifiroit  pour  completter  le  nom- 
bre (i)  ;  mais  il  laiffa  paroître  fon  mécontentement  fur  la 
nomination  des  Gouverneurs ,  fur-tout  dans  la  Nordhollande. 
Il  voulut  dreffer  l'inlkuftion  du  Confeil ,  &  prétendit  n'être 
pas  tenu  de  fe  conformer  à  fes  Arrêts,  attendu  qu'il  ne  re- 
connoiflbit  que  les  ordres  de  la  Reine  fa  Maîtreffe.  Sidney , 
fon  neveu  ,  qui,  à  ce  qu'on  crut ,  s'étoit  defliné  le  Stadhou- 
derat  de  Zeelande  ,  foutenoit  que  la  moindre  limitation  au 
pouvoir  du  Général  étoit  un  attentat  contre  l'autorité  royale. 
Les  Etats  prévoyoient  les  fuites  de  ces  prétentions  ;  mais 
après  l'avoir  reçu  avec  tant  d'éclat ,  il  n'étoit  plus  queftion 
de  reculer  (2). 

On  convint  enfin  le  premier  de  Février ,  «  que  les  Etats ,  Convemîonî 
n  fans  préjudicier  aux  conventions  conclues  avec  la  Reine, 
*»  le  nommeroient Gouverneur  Général  des  Provinces-Unies, 
»♦  à  fçavoir  :  de  la  Gueldre  avec  Zutphen,  de  la  Flandre, 
»  de  la  Hollande  &  de  la  Wellfrife,  de  la  Zeelande,  d'U- 
M  trecht ,  de  la  Frife  ,  &  des  autres  Pays  compris  dans  la 
•♦  Confédération  commune  ,  lui  donneroient  un  pouvoir 
»  fuprême  &  abfolu  fur  la  guerre  tant  de  terre  que  de  mer, 
tt  fur  le  gouvernement  civil  &  politique  ,  fur  l'adminiflra- 
»»  tion  de  la  Juflice ,  à  la  charge  de  fe  conformer  aux  ufages 
»  établis  &  aux  Loix  promulguées  par  l'Empereur  Charles  Vj 
»  que  les  rentes,  appointemens ,  gages ,  &  autres  charges  de 

(i)  Bor  Liv.  XXr.  pag.  5,8. 
(l)  Hooft  Liv.  XXm.pag.  1043. 
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Philippe  III.  »  l'Etat  feroient  acquittées  du  produit  des  Domaines  de  cRa> 
jjmMPjjgi^fc  ^y  qyg  Pi-ovince  ,  &  les  Etats  s'engageoient ,  en  cas  qu'il  ne 
158(5.  »  fût  pas  fuffifant,  de  fuppléer  au  lurplus.  On  lui  laifToit  la 
»  nomination  des  offices  concernant  le  Gouvernement  & 
»  la  Juftice ,  à  condition  de  choilir  entre  deux  ou  trois  fu- 
«  jets  qui  lui  leroient  préi'entés  par  la  Province  où  la  charge 
»  ëtoit  vacante.  On  convint  qu'il  s'érigeroit  un  Coni'eil 
»  d'Etat  fur  la  prélèntation  des  Etats-Généraux ,  dans  lequel 
»  il  pourra  recevoir  deux  Anglois  nommés  par  la  Reine  j 
»  que  les  Etats-Généraux  &  Provinciaux  Ib^ont  libres  de 
»  s'aflembler  toutes  les  fois  qu'ils  le  jugeront  nécefl'aire  j 
»  qu'il  maintiendra  les  droits  ,  libertés  ,  privilèges  ,  conven- 
»  tions ,  Ordonnances ,  Loix  &  ufages  de  chaque  Province 
»  &  des  Pays  -  Bas  en  général  dans  toute  leur  force  & 
»  vigueur  ;  qu'il  plaira  à  l'on  Excellence  de  prêter  ferment 
»  fur  ces  Articles  ;  que  les  Etats  de  leur  côté  lui  porteront 
»  foi  &  hommage  au  nom  des  Provinces  (i)  ». 
OnliiiafTigne  La  convention  fignée  ,  on  délivra  la  Coinmiilion  &  l'au- 
àci  fends.  torifation  ,  pour  difpofer  de  la  Caille  militaire  &  des  fonds, 
préfens  &  à  venir.  On  lui  abandonna  les  deniers  qui  fe  lè- 
vent dans  la  Gueldre  &  dans  les  Villes  du  Brabant  &  de  la 
Flandre  qui  tiennent  à  l'Union  ,  fur  les  marchandifes  qui  fe 
confomment  journellement, avec  les  contributions  que  paye 
le  Plat  -  pays  conquis  par  les  Efpagnols.  La  Hollande  ,  la 
Zeelande  ,  Utrecht  &  la  Frife  promirent  de  payer  pour 
l'année  1586  deux  cens  mille  florins  par  mois  ,  &  l'on  y 
joignit  le  produit  de  l'Overyfl'el,  de  la  Drenth,  des  Om- 
melande ,  &  d'autres  Pays  occupés  par  les  ennemis.  On  lui 
délégua  auffi  les  droits  de  Licentes  &  de  Convois  fur  l'en- 
trée &  la  fortie  des  marchandifes  ,  pour  être  employés  à 
l'entretien  de  la  Marine ,  du  Pays  &  des  Vaiffeaux ,  dont 
la  Reine  pourroit  avoir  befoin  (2). 
Débats  des  Mais  ces  articles  mis  en  délibération ,  Amfterdam  déclara: 
^  ^  ^'  qu'elle  ne  prétendoit  pas  s'obliger  pour  les  autres  Villes  ,  & 

qu'elle  n'acquitteroit  que  les  impôts  qu'elle  auroit  confentis« 

(i)  Le  Grand  Recueil  des  Placards j  Tarn.  \Y.pag.  Su  Box  Liv,  XK.l.pag.  6^. 
(2}  Bor  Liy,  XXL  pa§.  §► 
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Gorinchem  &  Schiedam  demandèrent  d'être  entendues  fur  Philifte  IIÎ. 
les  répartitions  ;  mais  on  ne  laiil'a  pas  de  pafl'er  à  la  récep-  îîî^ît^ïif?'!^^ 
tion  du  Gouverneur  Général  qui  fut  indiquée  le  quatre  de       '!       , 
Février  (i),  &  publiée  le   6  dans  toutes   les    Villes  de  Gouverneur" 

l'Union   (z).  Général. 

Leiceiîer  n'étant  pas  content  des  fonds  qu'on  lui  donnoit ,  H  demande 
propofa  une  nouvelle  impoiition  de  cinquante  florins  par  fo^uds*^"^^^^"* 
cent  fur  le  fel  fin ,  deux  fols  par  tonne  de  bière  ,  &  douze 
fols  fur  celle  de  favon  ,  demanda  des  éclaircilTemens  fur  les 
impôts  établis  en  général  &  en  particulier,  &  vingt-cinq 
VailTeaux  de  guerre  bien  équipés  de  tout  ce  qui  leur  ell:  né- 
çeffaire-,  &  montés  par  des  Capitaines  en  état  de  fe  foute- 
nir  par  eux-mêmes  (3).  Il  mit  cette  Pétition  fur  le  Bureau 
écrite  en  Langue  Francoife. 

Les  Etats  répondirent  qu'ils  avoient  befoin  du  produit  du  Dibats  avec 
(el  &  des  autres  denrées ,  pour  s'acquitter  des  deux  tonnes  '^^  "* 
d'or  qu'ils  s'étoient  engagés  de  fournir  tous  les  mois  ;  mais 
qu'ils  fe  flattoient  d'engager  les  Provinces  à  confentir  de 
mettre  un  nouvel  impôt  fur  les  draps  ,  qui  feroit  pris  fur  le 
premier  acheteur,  &  que  fi  Sa  Majeflé  vouloit  établir  un 
entrepôt  dans  une  des  Villes  des  Provinces-Unies  pour  les 
draps  d'Angleterre  qu'on  tranfportoit  dans  la  Mer  Balti- 
que ,  &  qui  ne  payeroient  point  d'entrée ,  ils  chargeroient 
les  anciens  Conlèillers  d'Etat  de  percevoir  le  produit  àes 
Convois  ,  &  d'en  compter  au  Gouverneur  Général  ;  qu'à 
l'égard  des  VailTeaux ,  ils  le  prioient  de  vouloir  détailler  la 
force  &  la  grandeur  dont  il  vouloit  qu'ils  fuflent  (4).  On  lui 
remit  en  même-tems  le  projet  d'une  Inllruftionpour  le  Con- 
feil  d'Etat ,  qu'il  demanda  le  tems  d'examiner  ;  mais  après 
bien  des  allées  &  des  venues  (5)  ,  il  exigea  une  déclaration, 
que  les  Etats  prétendoient  lier  le  Confeil,  &  non  le  Gou- 
verneur Général ,  &  qu'il  feroit  maître  de  conclure  ce  qu'il 

(i)  Réfolut.  de  Holl.  du  4  Fèvr.  1586. /'<j».  37  ,  3S. 

^2)  Grand  Recueil  des  Placards ,  Tom.  I.  col.  41.  Bor  Liv.  HXl.pag.  80. 

(3)  Bor  Liv.  XXI.  pjg.  9. 

(4)  Réfolut.  de  Holl.  du  12  Févr.  l'ySô.pag.  60.  Bor  Liv.  XXI.  pa^.  9. 

(5)  Conf.  les  Réfolut.  de  la  Général,  du  (!  ,  20,  11  ,  22,  2;  Janvier  i^iG.dans 
Bor  Fisc.  Authent.  Tom.  W.pag.  60 ,  61 ,  6a, 

Lu 


«4  HISTOIRE  GÉNÉRALE 

Philippe  III.  croiroit  le  plus  avantageux  au  bien  public  (i).  Il  remit  alors 
^"^""""^  rinftruftion  avec  quelques  changemcns,  &  les  Etats  la  pu- 
^5°^'  blierent  en  leur  nom  ,  pour  être  en  force  &  vigueur  pendant 
Et  leurs  pre-  un  an.  Il  choifit  enfuite  les  Confeillers  entre  ceux  que  les 
miers  Offi-  Etats-Généraux  lui  propoferent.  Il  confirma  la  nomination 
"^"*  déjà  faite  de  Leoninus,  de  Meekerke,  de  Valke  &  de  Buis. 

Offres  de  Lei-  Il  offtit  enfuite  la  Lieutenance  générale  des  troupes  au  Comte 
henb  "  ^'^'  '^^  Hohenlo  ;  mais  celui-ci  préféra  de  relier  à  la  Iblde  de  la 
Refufées.     Hollande ,  dont  il  étoit  Veldmaréchal  (z).  Le  Prince  Mau- 
rice &  Guillaume  -  Louis  de  Naffau   prirent  les  premiers 
leurs  Commiffions  de  fa  main  (3). 
Plaintes  d'E-      Sur  ces  entrefaites  on  reçut  des  Lettres  de  la  Reine  qui 
Jifâbeih.  fç  plaignoit ,  «  que  contre  le  Traité  de  Londres  on  eût  donné 

»  au  Comte  de  Leicefter  une  autorité  plus  étendue  que  celle 
»  dont  on  étoit  convenu  ;  que  les  Etats  ne  dévoient  ni  ne 
»  pouvoient  l'étendre  ni  la  relireindre  fans  fan  aveu  ;  qu'elle 
j>  prenoit  pour  une  infulte  l'honneur  qu'ils  faifoient  à  fon 
»  Miiiiftre  &  fon  Sujet ,  en  lui  conférant  un  pouvoir  qu'elle 
»  avoit  refufé  ,  &  qu'elle  ne  pouvoir  pardonner  à  ce  dernier 
»  de  l'avoir  accepté  ;  que  c'ell  démentir  fon  Manifefte  par 
»  lequel  elle  affirme  à  toute  l'Europe  qu'elle  fecoure  les 
»  Hollandois  comme  fes  Alliés  &  fes  voifins,  fans  s'immiA 
»  cer  dans  leur  Gouvernement ,  ni  les  prendre  entièrement 
»  fous  fa  proteftion  ;  qu'elle  ne  vouloir  pas  donner  à  fes 
»  ennemis  un  prétexte  de  publier  que  fes  aftions  ne  répon- 
»  dent  pas  à  fes  paroles,  &  qu'elle  exige  des  Etats  de  révo- 
»  quer  un  pouvoir  trop  étendu  ,  &  de  le  renfermer  dans  les 
»  bornes  prefcrites  par  le  Traité  (4)  ». 
Réponfe  til«  Les  Etats  fentirent  qu'Elifabeth  ne  pouvoit  pas  écrire  au- 
f u»,  trement  pour  couvrir  les  apparences ,  fur-tout  relativement 

à  l'Efpagne  ;  &  fans  paroître  pénétrer  ce  motif ,  ils  répon- 
dirent ,  **  que  l'autorité  qu'ils  avoient  conférée  à  fon  Gou- 
»  verneur  Général  n'étoit  pas  plus  grande  que  celle  de  fes 


(ij  Voyez  dans  Bor  Llv.  XXI.  pag.  j. 

(2)  Bor  Liv.  XXI.  pai;.  14. 

(3)  Hooft  Liv.  XXllî.  pag.  104^. 

(4)  DeThou  Tym,  IX.  Uv.  LXXXW.pag.  54,^* 
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»»  PrédécefTeurs  ;  que  le  terme  (ïahfolu  ne  tomboit  que  fur  Phiupfe  TIL 
»  la  préféance  qu'il  avoir  fur  les  Stadhouders  particuliers  &  -=^-"""^^ 
»>  i'ur  le  commandement  des  armées  ;  que  i"a  révocation  eau-       1 5  'io. 
»  feroit  infailliblement  de  grands  troubles ,  &  renvetferoit 
»  les  arrangemens  qu'ils  auroient  pris  ;  que  les  Etats  con- 
»  fervant  l'autorité  fuprême ,  ne  donnoient  point  d'atteinte 
>>  au  Traité  de  Londres  ,  qu'ils  ne  confioient  à  fon  Minière 
»  l'adminirtration    des    Provinces-Unies    qu'en    attendant 
»  qu'il  plût  à  Sa  Majefté  d'en  accepter  la  Souveraineté  ; 
»  qu'au  furplus  elle  étoit  toujours  Maîtrefl'e  de  renrer ,  quand 
»  elle  le  jugeroit  à  propos ,  les  pouvoirs  qu'elle  avoir  donnés 
»  au  Comte  (i)  »  Cette  lettre  répondoit  direftement  aux 
plaintes  de  la  Reine ,  &  limitoit  adroitement  l'autorité  du 
Gouverneur  Général  j  mais  ou  les  Etats-Généraux  avoient  "  1 

oublié  que  le  pouvoir  abfolu  qu'ils  avoient  accordé  au  Com- 
te ,  s'étendoit  non-feulement  fur  la  guerre ,  mais  encore  fur 
le  Gouvernement  politique  &  fur  l'adminiflration  de  la  Juf- 
tice  ,  fuivant  les  propres  termes  de  rinilruftion  :  Son  Excel- 
lence aura  un  plein  pouvoir  &  une  puijfance  abjolue  dans  lef- 
dites  Provinces  &  leurs  y-JJfocies  ,  quant  à  l'Article  de  la  Po- 
lice &  de  la  Jujlice  (2)  ;  ou  ils  fe  tlattoient  qu'Elifabetli  ne 
feroit  pas  attention  à  cet  Article.  Le  Comte  de  Leicefter 
écrivit  de  fon  côté  à  la  Reine  dans  les  termes  les  plus  ref- 
peftueux  &  les  plus  fournis,  &  elle  parut  s'appaifer  (3). 

Ce  fut  dans  ce  tems  que  les  Etats  de  Hollande  appelle-       XXf. 
rent  Jean  Oldenbarneveld ,  ou  Barneveld ,  Penfïonnaire  de  ^dd^'^n''"'^  4 
Rotterdam,  pour  remplacer  Paul  Buis.    Cet  homme  natif  Avocat  de 
d'Amersfoort  avoit  été  chargé  de  plufieurs  affaires  impor-  Hollande. 
tantes ,  dont  il  s'étoit  acquitté  avec  une  adreffe  &  une  ha- 
bileté Singulière  ;  mais  il  fit  de  grandes   difficultés  de  fe 
charger  d'un  emploi  fi  difficile  dans  les  circonliances  ,  &  ne 
l'accepta  que  fous  les  conditions  de  fe  démettre  en  cas  qu'il    Sa  Capkniai 
fût  queftion  d'un  accommodement  avec  l'Efpagne ,  &  qu'ori  *'°"* 

(i)  TieThon  ubi fupra. 

(2)  Voyez  Bor  Liv.  XXI.  pag.  6.  &  le  Grand  Recueil  des  Placards,  Tom.  IV. 
fag.  8i. 

(;)  Voyez  Rapin  Thoyras  Tom,  VI.  Liv,  XVW. pag.  385.607  Liv.  XXÏ.jia^, 
^4.  Hooft  Liv,  XXiil./<j^,  1046, 
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Philippe  111.  ne  remplo)'eroit  hors  du  Pays  que  de  ion  confei>tement  (i). 

j«^^«.^^«-,  jj  prêta  ferment  le  8  de  Mars,  &  les  appointemens  furent 

.M^'^'      fixes  à  douze  cens  livres  de  quarante  groots  par  an  (i).  Les 

Ré;;iemcnt  fur  jitats  arrêtèrent  le  lendemain  qu'on  prieroit  le  Gouverneur 

les  Pétitions.       r^  >      i      i     i      r  •        r        n  '    •   •  o      r  r^-  J  l 

General  de  raire  ies  r  entions  (x  les  propoutions  dans  la 
Langue  Kollandoife  (3). 

Tzffis  ravage  .  Lgj  Efpagnols  avoicnt  commencé  les  hoftilités  dès  le  com- 
mencement de  Tannée.  Tafiis  profitant  de  l'abfence  du  Stad- 
houder  de  Frife ,  entra  le  23  de  Janvier  à  la  tête  de  deux 
mille  cinq  cens  fantaffins  &  de  quatre  cens  chevaux  dans 
les  Sept-Forêts ,  pilla  à  la  faveur  des  glaces  Workum  ,  Hin- 
delopen  ,  défit  les  habitans  de  Winfum  ,  &  poulîa  jufqu'au 
Bilt. 
Défaite  des       Le  dégel  le  ramena  flir  fes  pas;  mais  ayant  appris  que 

fiaflau!  ^  Stein  de  Ivlalfem ,  Danois  d'origine ,  &  Lieutenant  du  Comte 
■  de  Naiîau ,  afiémblcit  un  corps  de  troupes  auprès  de  Buxure, 
il  tomba  deflus ,  &  le  diffipa  après  en  avoir  taillé  en  pièces 
nne  bonne  partie.  Ofwald  ,  Comte  Vanden  Berghe  ,  fut  tué 
dans  cette  occafion  par  les  Efpagnols  mêmes ,  qui  prirent  fa 
troupe  pour  un  Enfeigne  des  ennemis  (4].  Herman  fon  frère 
y  fut  dangereufement  bleffé ,  &  la  viftoue  fut  achetée  bien 
chèrement  (5).  Guillaume-Louis  étant  arrivé  àStaveren, 
&  les  eaux  commençant  à  croître ,  Tallis  décampa  avec  tant 
de  précipitation ,  qu'il  lailTa  fes  morts  fur  le  champ  de  ba- 
taille ,  &  le  canon  qu'il  avoir  pris  (6).  Mais  cette  courfe  ré- 
)andit  tant  de  frayeur  dans  le  Pays,  que  les  Villes  &  les 
^illages  prirent  des  Sauvegardes  de  Verdugo  ,  c'^'  tout  le 
Canton  figna  une  efpece  de  réconciliation  avec  les  Efpagnols, 
Les   Efpa-       Martin  Schenck  ne  tarda  gueres  à  prendre  fa  revanche. 

gnok    battus  £j^  fortant  de  Verlo  il  fit  main  baffe  fur  un  gros  Corps  d'Efpa- 

parbchenck.  '-'  '  ^ 

(i)  Remontr.  d'OldcnbarneveM  dans  la  vérit.  Hift. /ij^.  150.  Bor  Liv.  XX. 
pag.  72.  Liv.  XXI.  paç.  16.  Hoot't  Liv.  XXIII.  pag.  1047. 

(2)  Réfolut.  de  HoU.  du  n  Fevr.  du  6  Murs  1586. /pj^.  55  ,  86,  83. 

(3)  Réiolut.  de  Holl.  du  7  Mars  1586. fJ^.  105. 

(4)  ReydZ/v.lV./»<2g.  68. 

(5)  StradaZ)f«J.  iV Lib.Vll. pag.  396.  De  Thou  Tom.  IX.  Liv.  LXXXV, 
pag.  54?. 

(6)  Bor  Liv.  XXI. pag.  10.  Hooft  Liv.XXlY.pag.  1057. 
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gnols  qui  s'étoient  diiperfés  pour  piller  la  campagne  ,  &  mit  Philute  îîT. 
en  déroute  un  décachement  du  Régiment  d'Appio  Coati  (i). -.•--~- 

Cependant  Verdugo  ,  fous  une  apparence  de  bonne  toi,  ^  y*"* 
propoia  au  Comte  de  NafTau  de  lui  céder  les  contributions  furelaFiUe,' 
des  Ommelandes ,  en  échange  de  celles  qu"il  tiroit  de  la 
Frile  ;  mais  le  Sradhouder  n'en  tut  pas  la  dupe  ,  &  perfuadé 
qu'il  auroit  bien  de  la  peine  à  fe  foire  payer  par  des  payians 
qui  depuis  long-iems  avoient  perdu  l'habitude  de  contribuer^ 
il  rejerta  les  offres,  mit  de  bonnes  garnifons  dans  les  Places 
les  plus  expolees  ,  en  fit  chaffer  les  gens  fuipeéls  ,  ordonna 
de  lui  tournir  un  état  des  munitions  &  des  vivres  ,  &  de 
rompre  les  glaces  des  canaux  &  des  rivières  ;  il  manda  en 
même-tems  un  homme  de  trois  ,  &  forma  un  Corps  de 
trois  mille  Priions  prêts  à  marcher  où  l'ennemi  paroîtroit  (2). 

Pendant  que  le  Comte  de  Naflau  fe  m.ettoit  en  défenie.    Libelles con*- 
Verdu£;o  fefervoit  d'un  certain  François  de  Bodcmond  ,  Se-  ^^-  "  t'aw- 

,.0,,,  ,  ',.  Oéneraux, 

crétaire  du  défunt  Prince  d'Orange  ,  enfuite  Greffier  de  la 
Cour  de  Frife  ,  pour  faire  courir  un  Libelle  contre  les  Etats- 
Généraux  ,  où  il  les  traitoit«  d'une  troupe  de  Marchands ,  hvrés 
»  à  leurs  intérêts,  qui  pour  conferver  leurs  places  ,  étour- 
»  diffoient  les  Peuples  de  grands  mots  de  Pv.eligioH,  de  Li-  ' 
»  berté  Se  du  nom  de  NalTau  ,  quoique  ce  dernier  penfât 
»  bien  plutôt  à  fes  intérêts  particuhers  qu'au  bien  de  la  Pa- 
»  trie.  Il  confeilloit  enfuite  aux  Frifons  de  fe  bien  garder  de 
»  traiter  avec  les  Anglois  ,  dont  ils  ne  dévoient  attendre 
».  qu'un  dur  esclavage  &  des  guerres  fans  fin  ;  que  le  parti 
»  le  plus  fur  &  le  meilleur  étoit  de  fe  réconcilier  avec  le 
»■  Roi ,  &  qu'il  n'en  coûteroit  que  la  tête  aux  plus  fcélérats, 
»  c'eft  ainfi  qu'on  qualifioit  les  Etats  de  Frife  *'.  On  failit 
quelques  centaines  de  ces  Ecrits  à  Ooftmerhorn  dans  ua 
vaiffeau  d'Embden  ,  &  le  Confeiller  de  Frife  les  envoya  au 
Stadhouder  (3). 

La  Gueldre  n  étoit  pas  plus  tranquille.  Les  Royaliiles  s'é-      Av^ints^oi 

Ses  E('pai;riols 
dans  la  GueL* 

(1)  De  Thou  Tom.  IX.  Lh.  LXXXV.pa^.  543.  dre. 

(â)  Bor  Liv.  XXI.  pag,  1.2.  Reyd  Liv.  IV.  pag,  69.  Hooft  Liv.  XXIV. /w», 
J058,  1059. 

(3)  Reyd  Liv.ïV.pag.  70.  Hooft  LLv.XXÏV.j>ag.  1060, 


§8         HISTOIRE  Générale- 
Philippe  m.  toient  mis  en  campagne  au  milieu  du  mois  de  Janvier  ;  ils 
=^^^       -^  s'emparèrent  de  deux  Châteaux  près  de  Venlo  ,  marchèrent 
lobo.      ^  Lattum,&  firent  palier  la  Meufe  à  deux  cens  vieux  fol- 
dats  qui  le  rendirent  maitres  du  célèbre  Monallere  de  Bee- 
Lcur  défaite,    tcrfwaard.  Schenck  accourut,  les  attaqua  ,  les  tailla  en  pie- 
ces  ,  &  brûla  le  Couvent.  Leurs  camarades  outrés  de  leur 
perte  ,  malTacrerent  par  repréfailles  les  prifonniers  qu'ils 
avoient  à  Lottum  (i) ,  &  fe  retirèrent. 
Entreprife       Au  commencement  de  Mars  un  détachement  de  la  gar- 
d<5  Etats  lur  nifon  de  Nuis  envoya  quelques  loldaîs  déguUés  en  marchands, 
^"  *■  '  qui  s'ètant  introduits  dans  Zulch  ,  furprireut  le  Portier  du 

Manquée.  Château  &  le  poignardèrent.  La  femme  du  Gouverneur  , 
alors  abfent,  criant  aux  armes  ,  les  Bourgeois  accoururent, 
&  les  taillèrent  en  pièces  avant  l'arrivée  de  leur  troupe  ,  ori 
en  prit  un  qui  fut  conduit  à  Bonn,  où  il  fut  pendu  fans  forme 
de  procès  (2). 
ïiss'emparent  Ce  traitement  irritant  Herman-Frederic  Kloet  qui  com- 
êsWaii.  mandoit  à  Nuis  ,  il  appella  Martin  Schenck,  &  les  deux 
Généraux  s'étant  réunis  ,  tentèrent  de  furprendre  Werle, 
Ville  de  la  Weilphalie.  Ils  firent  mettre  le  feu  dans  un  faux- 
bourg  ,  &  pendant  que  les  habitans  couroient  pour  l'étein- 
dre ,  ils  plantèrent  des  échelles  de  l'autre  côté  ,  efcaladerent 
la  muraille ,  &  fe  rendirent  maîtres  de  la  Place.  Les  Gen- 
tilshommes des  environs  ayant  ralTemblé  trois  ou  quatre  mille 
payfans  ,  les  invertirent  ;  Schenck  fit  une  fortie ,  leur  tua 
huit  cens  hommes ,  &  mit  le  refte  en  fuite.  Mais  Hautepenne 
ayant  envoyé  du  fecours  à  l'Archevêque  régnant ,  Schenck 
prit  le  parti  de  piller  la  Ville  le  1 8  de  Mars ,  &  l'abandonna. 
-  A  foi  retour  le  Comte  de  Leicerter  le  créa  Chevalier ,  & 
lui  fit  préfent  d'une  chaîne  d'or  de  la  valeur  de  deux  mille 
florins  (3). 
XXII.  Cependant  Charles ,  Comte  de  Mansfeld ,  avoit  invefti 

^raave  aî^é-  Q^^^yQ^  Lubctt  Tutc ,  Sicur  de  Hcmert ,  jeune  homme  d'une 

fifi  par  les  Cil- 

pagnois.         des  meilleurs  Maifons  de  Gueldre ,  Gouverneur  de  la  Place , 

(1)  BorZiv.  XXI. /'J^^.  II. 

{%)  De  Thou  Torn.  IX.  Liv.  LXXXV.  pjg.  ^46. 

£3)  Bot  Liv.  XXI.p-îg:,  15  ,  16.  De  Thon  Tout.  IX.  Liv.  IXXXY.pag.  546. 
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la  défendit  d'abord  avec  la  plus  grande  valeur.  Les  vivres  Philippe  III 
commençant  à  manquer  ,  le   Comte   de  Hohenlo  trouva  :^î:5?e»-53 
moyen  d'y  jetter  quelques  provilions  ,  &  Leicefter  ayant       i  j86. 
ordonné  à  Norris  de  le  joindre  avec  un  bon  Corps  d'Anglois, 
ces  deux  Généraux  délogèrent  les  Elpagnols  de  Lithoyen  , 

6  les  forcèrent  j  après  un  combat  des  plus  vifs ,  d'abandonner 
les  Châteaux  de  Batenbourg  &  d'Empel.  Après  avoir  dé- 
bouché la  Place  de  ce  côté ,  ils  firent  palier  fur  le  Rhin  trente 
ou  quarante  barques  chargées  de  munitions  de  guerre  &  de 
bouche.  Le  Prince  de  Parme  qui  venoit  de  recevoir  d'Ef- 
pagne  une  bonne  fomme  d'argent ,  avec  ordre  de  foumettfe 
entièrement  le  Brabant  (i),  fe  rendit  au  camp,  &  défef- 
pérant  de  réduire  la  Place  par  famine,  il  fit  élever  de  l'autre 
côté  du  fleuve  deux  batteries  de  vingt  -  quatre  pièces  de 
canon  qui  commencèrent  à  tirer  nuit  &  jour  contre  la  mu-  • 
raille.  La  brèche  étant  ouverte  ,  il  ordonna  l'affaut  ;  mais  il 
fut  repoufle  avec  la  dernière  vigueur. 

Le  lendemain  toute  l'armée  lé  préfentant  fous  les  armes  Hemen  reinj 
pour  revenir  à  la  charge  ,  les  femmes  &  les  enfans  pouffe-  ^^  P'**^^' 
rent  des  cris  fi  perçans,  que  le  Magiilrat,  les  foldats  &  les 
Officiers  en  furent  attendris.  Hemert  même  qui  venoit  d'é- 
crire à  Leicefler  qu'il  tiendroit  encore  long-tems  ,  fut  touché 
du  fpeftacle ,  &  le  laifTa  perfuader  par  une  femme  qu'il  ai- 
inoit,(2)  ,  d'efi^ayer  les  conditions  qu'il  pourroit  obtenir  de 
Farnele.  Denis  de  Charrette ,  l'un  de  fes  Capitaiies  ,  s'op- 
pofa  feul  à  ce  defl^ein.  L'on  entra  en  pourparler,  &  le  Prince 
offrant  des  conditions  raifonnables  ,  Hemert  rendit  la  Ville  le 

7  de  Juin  (3).  A  cette  nouvelle  la  garnifon  de  Meghen  aban- 
donna la  place,  &  Batenbourg  capitula.  Leicefler  qui  venoit 
au  fecours  avec  fept  ou  huit  mille  hommes  ,  s'étoit  emparé 
du  Fort  de  Knothfemburg  ,  de  la  Tête  de  Berg ,  &  fe  pré- 
paroit  à  pafTer  la  Meufe  ;  mais  outré  de  la  reddition  inat- 
tendue de  Graave ,  il  revint  camper  dans  le  Bommelerwaard. 

Hemert  vint  l'y  trouver  avec  plufieurs  de  fes  Capitaines  î:  eft  décolléJ 

(i)  Gvoui  Ann.\ .  pag.^y, 
(1)  Grotii  Ann.  V.  pag.  97. 

(?)  Bor  Liv.  XXI.  pag.  15 ,  ao,  11.  Strada  Decai.W.  Liv.  VU. pag.  403, 
Tome  VI.  M 
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*HuippE  m.  pour  juftifier  fa  conduite  ;  le  Comte  les  fit  arrêter  ,  &  lès 

■ ;  envoya  à  Utrecht  pour  inftruire  leur  procès.  Le  Conreil 

•1586.  condamna  Hemert  à  perdre  la  tête  avec  deux  de  fes  Capi- 
taines. Il  appella  de  la  Sentence  devant  le  Gouverneur  Gé- 
néral qui  la  confirma ,  &  fut  inexorable  fiir  l'exécution. 
Hemert  fut  décapité  debout  com.me  Gentilhomme  ;  il  pro^ 
tefta  fur  l'échaffaut  qu'il  n'étoit  coupable  ni  de  lâcheté  ni  de 
trahifon  ,  &  qu'on  ne  devoit  imputer  fa  faute  qu'aux  foi- 
bleffes  de  fon  cœur.  Brank  &  Corbofene  fes  deux  adjoints 
furent  décollés  à  genoux  (i).  Les  Etats-Généraux  perfuadés 
qu'il  falloir  un  exemple  pour  rétablir  la  difcipline  ,  avoient 
follicité  vivement  pour  la  rigueur  (2). 
Convoîen-      Cependant  le  Baron  de  Willoughby  &  les  Ritmefters 

2nois^^  Paul  &  Marcel  Bay ,  ayant  eu  avis  qu'un  gros  détache- 
ment d'EfpagnoIs  amenoit  un  grand  convoi  des  pays  de 
Liège  &  de  Cleves  ,  &  qu'il  étoit  defliné  pour  Anvers  j 
l'attaquèrent  fur  la  route ,  mirent  l'efcorte  en  fuite  ,  l'enle- 

^'-'  verent  &  brûlèrent  ce  qu'ils  ne  purent  emporter  (3). 

Le  Brabant       D'un  autre  côté  Hohenlo  &  Guillaume  Pelham  ,  Maré- 

iTenîr&c  °"  ^^^^  Anglois  ,  firent  une  invafion  dans  le  Brabant,  &  rava- 
gèrent le  Langeftrant.  Le  premier  furprit  auprès  de  Breda 

ïndulaence  de  jg  Rémment  de  Camillo  del  Monte ,  le  défit,  &  prit  Wells, 

Leicefter  pour    -^       .  ».  .        i    •  •  •  J       ,\  i    /i  T7r  i 

un  traître  An-  Capitamc  Anglois ,  qui  avoit  vendu  Aloli  aux  hlpagnols. 

f'ois.  Le  Comte  le  fit  conduire  dans  l'inftant  au  Gouverneur  Gé- 

néral :  on  efpéroit  de  voir  punir  le  traître  comme  Hemert 
l'avoir  été  :  non-feulement  Leicefter  lui  fit  grâce  de  la  vie  y 
mais  il  le  reçut  dans  fes  Gardes  pour  le  mettre  en  siàreté  (4). 
Mécontente-  '    Cette  prédileftion  patriotique  révolta  tous  les  Gens  de 

laens  &  piain-  ^je^re ,  &  lé  don  qu'il  fit  à  Sidney ,  fon  neveu  ,  du  Régi- 

ses  ccmtre  lui.  '^  ,'   tt      '    •         ^       '   j  a  1  J     1       •    JT 

ment  de  Hautain,  ^noye  devant  Anvers,  acheva  de  les  mdil- 
pofer.  Les  principaux  Officiers  fignerent  une  plainte  au 
nombre  de  vingt  5  le  Comte  de  Hohenlo  la  préfenta  à  Lei- 
ceRer ,  qui  les  traita  de  mutins  ,fans  y  faire  d'autre  atten- 

'  (i)  Bor  Liv.  XXI.  pag  iz.  De  Thou  Tom.  IX.  Liv.  LXXXV.  pjg.  549. 

(i)  Rélblut.  de  Holl.  du  24  ,  2$  ^26,  17^28^2$,  J.a  Juin t  du  1  Juilktt 
2586./'^?.  a:.o.  ;,  -"^"^ 

'3}  Bor  Ziv. XXI. ^«jg:  23. 
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tion ,  Se  ie  mépris  qu'il  aifcita  aliéna  totalement  l'affeftion  Phiuppe  lîl. 
des  Militaires  (  1  ). 

Farneie  après  avoir  repris  Batenboure ,  détacha  Mans-  ,,•  ^  ^.  ir 
reld  avec  ordre  d'attaquer  le  Fort  de  Wel ,  qui  fe  rendit  au  lopailcsEfpa- 
quatre-vi'.igtiéme  coup  de  canon  ;  mais  Splinter  de  Helmich  g"ols. 
qui  cûmmanJ-:>it  dans  ie  Ciiâteau ,  refufa  d'écouter  la  fum 
xnation ,  enforre  qu'ilpaffa  outrepour  inveftir  Venlo.  Schenck  Tentative  !n- 
étoit  forti  de  la  place  pour  veiller  à  la  conilruftion  d'un  'j",'^'^^"^^  ^^ 

—  ,.,  .'  ^   ,     ,       ,,  -■  1      r'  acnenck  pour 

rort  quil  avoit  commence  lur  1  angle  que  torme  la  lepara-  recourir  la  pla- 
tion  du  Rhin  &  du  Waal.  Sa  femme  ,  (a  fœur  &  fa  fa^iille  ^^' 
étoient  dans  la  Ville  un  puiiTant  motif  pour  le  rappeller.  Il 
accourut  avec  Roger  Williams ,  Capitaine  Anglois  .^  ''une 
valeur  reconnue,  &  cent  cavaliers  délite  ,  &  trou'ani  l'in- 
veftiffement  formé  ,  ils  donnèrent  au  retranchement  avec 
tant  de  vigueur  ,  qu'ils  pénétrèrent  jufqu'au  quartier  du 
Prince  de  Parme  j  mais  voyant  toute  l'armée  s'ébranler ,  ils 
furent  contraints  de  fe  retirer.  Farnefe  avoir  détaché  Palla- 
vicini  pour  fe  faifir  des  paffages. 

Schenck  dans  ce  danger  ranima  fon  fang  froid  ,  &  dé- 
couvrit un  endroit  qui  n'étoit  pas  bien  gardé  ,  fur  lequel  il 
donna  tête  baiflee  ,  &  s'échappa  avec  fa  troupe  ,  fans  autre 
perte  que  de  quarante  de  (es  gens.  Il  fe  retira  à  Wagten- 
donck  ,  &  voyant  l'impoflibilité  de  pénétrer  dans  la  place  , 
il  s'occupa  tout  entier  de  la  conftruftion  de  fon  Fort ,  qu'il  ConflruftJon 
nomma  Schenchcnfchans ,  aujourd'hui  le  Fort  de  Schenck,  c"u^°'iî  '^^ 
qui  fait  encore  le  plus  sûr  rempart  du  pays  (2). 

Les  Efpagnoîs  cependant  étoient  arrêtés  par  un  Fort  que  Capitulation 
les  affiégés  avoient  dans  une  iflp  du  Rhin  vis-à-vis  de  la  ^  ^""^ 
place.  Le  Prince  de  Parme  le  fit  battre  pendant  fix  jours  par 
toutes  fes  batteries ,  &  le  feptiéme  il  fit  aborder  une  efpece 
de  baftion  de  bois  conftruit  fur  trois  barques ,  dans  lequel 
il  avoit  mis  trois  cens  hommes  d'élite ,  qui  délogèrent  les 
foldats  du  Fort  &  les  chaiTerent  dans  la  Ville.  Toute  l'ar- 
tillerie fut  alors  tournée  contre  les  murs ,  &  les  Bourgeois 
en  conçurent  tant  de  frayeur ,  que  fe  trouvant  plus  forts 

(i)  BoTubi/hpra.  Hooft  Liv.XXTV.pag.  1065. 

(a)  Grotii  An/i.  y.pag.  98.  BorLiv,  X-XI  pag,  24,  25. 
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pjîiLippE  III.  que  la  garnifon  ,  ils  la  forcèrent  de  capituler  le  28  de  Jam» 

_ Il  étoit  expreilément  ftipulé  que  la  femme  &  la  famille  de 

^  5  ®*  Schenck  (ortiroient  librement  ;  mais  contre  la  foi  donnée  , 
les  Efpagnols  les  forcèrent  à  payer  une  greffe  rançon.  Lei- 
celler  indigné  de  la  perfidie  ,  fit  faifir  tout  ce  qui  appartenoit 
aux  habitans  de  Venlo  dans  l'étendue  des  Provinces-Unies  , 
pour  indemniier  fon  Capitaine  (i). 
Le  Château       Après  la  prife  de  Venlo ,  Hautepenne  fomma  pour  la  fe- 

de  Wei  rendu  conde  fois  le  Commandant  de  Wel.  Helmich  avoit  réfolu 
pagno  s.  ^^  ^^  ^^  rendre  que  quand  la  brèche  ne  pourroit  plus  fe  dé- 
fendre ;  mais  la  mutinerie  de  (es  gens  le  força  d'écouter  les 
propoiîtions  qu'on  lui  fit.  11  devoir  fortir  à  cheval  à  la  tête 
de  la  garnifon  ;  mais  les  Efpagnols  accoutumés  à  ne  garder 
aucune  capitulation ,  renvoyèrent  les  foldats  &  le  Capitaine 
fans  le  moindre  vêtement.  Helmich  fe  lauva  à  Utrecht  avec 
une  partie  de  fon  monde ,  &  fur  fa  dénonciation  on  pendit 
trois  des  mutins  qui  l'avoient  forcé  de  rendre  fa  place.  Ua 
Ecoffois  qui  n'avoit  pas  eu  de  part  à  l'émeute ,  fut  contraint 
de  tirer  au  billet  avec  les  autres  ;  heureufement  le  fort  épargna 
l'innocence  (2). 
Ravages  af-       Pendant  ce  fîege,  Nieuwenaar ,  Schenck  &  KIoet  s'étant 

flràux^e?^"  ^^""''^  '  faifoient  d'étranges  ravages  dans  la  "Wefl-phalie  & 

Etats,  dans  l'Archevêché   de  Cologne.  Ils  attaquèrent  le  3    de 

Juillet  une  caravanne  de  trois  mille  Marchands  qui  s'étoient 
raffemblés  pour  venir  à  la  Foire  de  cette  Ville  ,  diiliperent 
quelques  milices  de  Juliers  qu'ils  avoient  prifes  pour  efcorte ^ 
&  les  dépouillèrent  de  leur  argent  &  de  leurs  marchandifes. 
Ils  mirent  le  feu  cjuelques  jours  après  dans  cinquante  Châ- 
teaux ou  Villages  dans  un  même  jour  (3). 
XXIIL  Erneft  de  Bavière,  Archevêque  régnant,  Guillaume  ^ 

Siège  de  Nuis  D^^  ^g  Clcves ,  &  Philibert ,  Marquis  de  Bade  ,  réunirent 

par   le   Prince   ,  .  '  i       t>   •  i      r>  y     r  ■         -, 

d«PàfiBe»  leurs  prières  pour  engager  le  Prince  de  Parme  à  faire  le 
fiege  de  Nuis.  Il  ne  put  réfifïer  à  leurs  inftances ,  &  h.  va- 
nité fe  mit  de  la  partie ,  en  le  flattant  d'emparter  une  place 

(f  1)  Bor  Lh.  XXI.  pag.  26.  Strada  Dccad.  II,  Lib,  \ll.pag.  412. 
{2)  Bor  Liv.  XXl.pûg.  26,  27. 
i^\  HooltZ/v.XXIV.po^.  1081, 
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devant  laquelle  Charles  le  Hardi ,  Duc  de  Bourgogne ,  avoit  Philippe  III 

langui  fi  long-tems  (i).  Il  partit  de  Venlo  le  10  de  Mai.  Le -^ 

Marquis  de  Varendon  menoit  Ion  avant-garde,  compofée  15°^* 
d'Italiens  ,  d'Allemands  ,  de  Flamands  ,  d'Efpagnols ,  de 
iWallons  &  de  Comtois.  Il  avoit  avec  lui  Charles  &  Oc- 
tave de  Mansfeld  ,  le  Comte  d'Aremberg ,  Jean  Maurique 
,de  Lara ,  le  Marquis  del  Guaflo  ,  &  les  Comtes  de  Bon- 
ninck,  de  Lignes  ,  de  Capifucco,  &  Gailon  de  Spinola.  Il 
établit  {on  quartier  dans  la  fameuie  Abbaye  de  Genaden- 
daal ,  &  ce  fut  en  ce  lieu  que  le  Nonce  lui  prélenta  la  Préfent  tfu 
Toque  &  l'Epée  bénite  au  nom  de  Sixte  V  (2).  ^^"^^  ^"  ^'^''^~ 

La  place  fut  entièrement  inveflie  le  30  de  Juillet.  Son 
armée  étoit  compolee  de  feize  mille  fantafîins  &  de  deux 
mille  cinq  cens  chevaux.  Herman-Frederic  Kloet  entreprit 
de  la  défendre  avec  feize  cens  hommes  feulement ,  &  mal- 
gré fa  foiblefle ,  il  difputa  les  approches  par  des  forties  con- 
tinuelles dont  il  eut  prefque  toujours  l'avantage.  Dans  une 
de  ces  efcarmouches  il  tomba  fur  le  c|uarrier  des  Italiens , 
qui  n'étoient  pas  fur  leurs  gardes ,  en  tua  un  grand  nombre  , 
entre  lefquels  on  regretta  Jules  Grimaldi ,  l'un  de  kurs  Ca- 
pitaines. Les  batteries  étant  enfin  en  état ,  le  Prince  fit  fom- 
mer  le  Gouverneur  qui  demanda  du  tems ,.  &  l'on  convint 
d'une  trêve  pour  parlementer. 

Le  Prince  de  Parme  en  profita  pour  s'avancer  fans  fuite  Le  Prince  «j* 
jufq^u'a'ù  pied  des  murailles,  &  fe  faifant  paffer  pour  un  En-  ^""ê^"'' 
voyé  de  l'Archevêque  régnant ,  il  exhortoit  les  habitans  à 
prefler  leurs  déhbérations  ,  lorfque  le  feu  recommença  de 
part  &  d'autre  ,  fans  qu'on  ait  pu  fçavoir  de  quel  côté  étoic 
parti  le  premier  coup.  Il  ell:  vraifemblable  que  ce  fut  quel- 
qu'un des  afîiégés  qui  reconnut  le  Prince  ,  &  crut  terminer 
le  fiege  par  la  mort  du  Général  ;  mais  il  n'eH  pas  moins  cer- 
tain que  ce  fut  fans  la  participation  de  du  Kloet.  Farnefe  fe 
fauva  à  toutes  jambes  à  travers  une  grêle  de  moufquetades- 
&  de  boulets  de  canon,  &  fe  retira  fain  &  fauf  dans  foa 
camp.  Cet  événement  rompit  la  trêve  ,  &  fit  perdre  i'efpé- 

/i)  Voyez  ci-deffus,  Tom.  IV.  U\\  IX.  fag.  142^ 
]^\  Bor  Liv,  XXl.p^'g.  43» 
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Philippe  IIî.  rance  de  tout  accommodement.  Le  Prince  de  Parme  piqué 
.  du  danger  qu'il  avoit  couru  ,  fit  battre  la  Ville  avec  tant  de 

1585.      fureur,  qu'il  ouvrit  les  murs  en  plufieurs  endroits.  Les  allié- 
geans  demandoient  i'aflaut  ;  mais  le  Prince  arrêta  l'ardeur 
de  fes  troupes ,  &  fit  attaquer  feulement  une  tour ,  à  la  dé- 
fenfe  de  laquelle  Kloet  reçut  une  bleffure  mortelle. 
La  garnifon       L'aflaut  général  étant  prêt  pour  le  lendemain ,  la  garnifon 
capi  uer.p^^l^  de  fe  rendre  ;  mais  Farnefe  répondit ,  que  l'heure  de 
Elle  eft  refu-  grace  étoh  pajfée.  On  vit  alors  les  murailles  bordées  des  ha- 
bitans  &  des  loldats  à  genoux  qui  demandoient  miféricorde 
à  mains  jointes  ;  mais  les  Efpagnols  ,  fiDit  par  ordre  du  Gé- 
néral ,  foit  de  leur  propre  mouvement ,  montèrent  à  l'aflaut , 
&  furent  fuivis  des  Italiens  &  des  autres  ,  paflerent  au  fil 
de  l'épée  deux  cens  foldats  qui  faifoient  mine  de  fe  défendre, 
Maffacrehor-  &  dans  l'inftant  on  cria  de  faire  main  baffe  fur  les  hommes  , 
■  &  de  n'épargner  que  les  femmes  &  les  enfans.  Les  rues 

furent  bientôt  comblées  de  morts  &  de  mourans  ;  une  troupe 
de  foldats  entra  dans  la  maifon  où  Kloet  étoit  expirant  dans 
(on  lit ,  l'arracha  des  bras  de  fa  femme  ,  lui  paffa  une  corde 
LaViUebrû-  au  col ,  &  le  pendit  à  fa  fenêtre.  Dans  le  tumulte  ,  le  feu 
prit  à  la  Ville  fans  qu'on  ait  fçu  qui  l'avoit  mis  ;  l'incendie 
continua  tout  le  jour  &  toute  la  nuit ,  &  confomma  la  plus 
grande  partie  des  maifons  (i).  Telle  fut  la  catailrophe  de 
cette  effroyable  tragédie  ,  &  ce  fut  par  ces  exploits  que  le 
Duc  de  Parme  montra  qu'il  étoit  digne  de  l'épée  bénite 
dont  Sa  Sainteté  l'avoit  décoré  dès  le  commencement  du 
fiege. 
Autres  avan-  Il  s'empara  enfuite  de  Meurs  &  des  Châteaux  d'Alpen  &: 
»ages  de  Par-  ^^alcau ,  &  le   IX  d'Août  il  vint  affiéger  Rhinberk  ,  où 

flic  '  -'  O  ; 

Siège  de  Rhin-  Schcnck  &  Morgan  fe  jetterent  avec  huit  cens  Anglois  & 
berk    changé  y^j  convoi  fourni  de  toutes  fortes  de  munitions  (2).  Farnefe 
l'ayant  appris  ,  fe  contenta  de  former  le  blocus.  . 
Invafion  de$      Pendant  qu'il  étoit  occupé  devant  Nuis ,  le  Comte  de 
ï^{andre.^"'  ^  Leiceller  avoit  ordonné  à  Maurice  &  à  Sidney  de  faire  une 
invafion  dans  la  Flandre.    Ces  Généraux  fortant  de  Ter- 
Ci)  Bor  Liv.  XXI.  pag.  41.  Strada  DecaJ.  U.  Lié.  \1L  pag.  418. 
(1)  Bor  Liv,  XXI.  pag.  44. 
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Neufe,  furprirent  Axel  par  efcalade  le  17  Juillet ,  &  ce  fut  Philippi  IIL 
le  premier  eiïai  des  armes  de  Maurice.  Il  monta  pendant  ^  -S 

la  nuit  fur  un  mur  au  milieu  de  l'eau  ,  entra  dans  la  Ville  ,    ^'>  .  ' 
&  fans  verfer  de  fang ,  il  prit  quatre  Compagnies  qui  com-  xel/''" 
pofoient  la  garnifon  (i).  Ils  s'emparèrent  enfuite  de  plufieurs    Premier  eflal 
Forts  &  s'approchèrent  de  Hulft.  Mondragon  voyant  la  Maurkl^'  ^° 
place  menacée ,  fe  preffa  d'y  jetter  un  bon  corps  de  foldats, 
&  le  Prince  de  Parme  informé  de  leurs  progrès ,  ordonna 
à  La-Motte  d'alTembler  les  garnifons  voifines  &  d'inveftir 
Axel  ;  mais  Maurice  pour  ailurer  fa  conquête ,  perça  les- 
«ligues ,  &  rendit  les  approches  impraticables. 

Sidney  de  fon  côté  voulant  profiter  de  l'éloignement  de  DefleindeSii 
La-Motte ,  marcha  à  Gravelines  dont  il  étoit  Gouverneur  ,  "^y  '"'"  ^^^' 
&  où  le  premier  avoir  des  intelligences  ;  mais  au  moment     Manqué, 
de  l'exécution  il  s'imagina  qu'on  l'attiroit  dans  une  embuf- 
cade  ,  &  fe  retira  fans  ofer  tenter  l'aventure  (2). 

Cependant  Leicefler  ayant  raffemblé  toutes  fes  forces ,      xxiv. 
&  fe  trouvant  à  la  tête  de  fept  à  huit  mille  fantafTms  &  de  p^'^fJ^Doï 
quinze  cens  chevaux ,  vint  camper  le  6  de  Septembre  au-  bourg , 
près  d'Elten  dans  le  pays  de  Cleves  ,  &  pour  obliger  Far- 
refe  d'abandonner  Rhinberk  ,  il  invefiit  Doesbourg ,  & 
força  la  garnifon  de  rendre  la  place  (3). 

Il  prit  enfuite  les  Châteaux  de  Hakwoort ,  Boksbergen  Ëtdequeiques 
&:  Nieuwbeek  ,  &  fe  montra  devant  Zutphen.  Le  Prmce  Châteaux, 
de  Parme  qui  fçavoit  que  la  place  étoit  mal  pourvue,  laifTa 
une  partie  de  fon  armée  à  la  garde  du  blocus  de  Rhinberk  , 
&:  s'avança  pour  empêcher  le  fiege.  Pendant  ce  tems  Lei-    IiraflureDôt 
cefter  averti  que  Deventer  prêtoit  l'oreille  aux  propofitions  ^^"'^'■° 
des  Efpagnols ,  fe  preffa  de  raffurer  la  Ville  par  fa  préfence 
&  par  un  renfort  de  troupes  qu'il  y  conduifit.  A  fon  retour 
il  trouva  fes  gens  occupés  à  fe  retrancher ,  &  prévenu  par 
Roeland  York,  l'un  de  (es  Capitaines  .  qui  avoir  fervi  quel- 
que tems  dans  l'armée  ennemie  ^  que  les  Efpagnols  n'ofoien»^ 


(t)  Grotii  Ann.'V . pag.^j, 
(aj  Bor  Liv.  XXI.  pag.  43, 
43)  Bor  Liv,  XXLpag.  5 1,. 
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Philippe  III.  attendre  les  Anglois  en  pleine  campagne  ,  il  le  laiffa  em- 

- — -•  porter  par  fa  préfomption  naturelle  ;  il  envifagea  comme 

j)86.  u,;ie  Jémarche  honteufe  la  fage  précaution  de  les  Capitai- 
nes ,  &  fit  rafer  les  ouvrages  qu'ils  avoient  commencés. 
Farnefe  profita  de  fa  vanné  pour  faire  palier  le  fecours  qu'il 
conduifoit  fous  l'efcorte  de  deux  mille  hommes  d'élite. 

Corobattrès-       Notth ,  le  Comte  dEffex,  Willoughby  ,  Stanley,  Sid- 
vit  avec  les  Ef-  j^gy  ^  RufiTcl  &  Norris  attaquèrent  le  convoi  auprès  de  Warns- 
'         feld  ;  le  combat  fut  très-vif.  La  cavalerie  Albanoife,  com- 
mandée par  George  Charifeu,  s'y  fit  tailler  en  pièces,  &  le 
Colonel  demeura  prifonnier.  Le  Régiment  d'Hannibal  Gon- 
zague  fut  entièrement  défait,  &  lui-même  dangereufement 
bleffé  j  mais  le  convoi  entra  dans  la  Ville.  Le  jeune  Sidney 
MortdeSid-  y  reçut  une  bleffure  à  la  cuifle  ,  &  mourut  au  bout  de  quel- 
^^y'  ques  jours  fort  regretté  par  toute  l'armée  &  par  Leicefter  , 

Son  éloge,     qui  le  regardoit  comme  fon  héritier.  Sa  valeur,  fa  vertu  & 
fon  efprit  le  rendoient  également  recommandable  ,  &  ce 
jeune  homme  dans  la  fougue  de  fa  jeuneffe  ,  avoit  allié 
l'amour  des  Lettres  &  la  fagefle  avec  l'opulence  (i). 
Les  Eipagnols       H  y  eut  encotc  unc  rencontre  affez  confidérable  le  29. 
Le'icefler  ^"  ^^^  Efpagnols  Commencèrent  l'efcarmouche,  dans  le  deffein 
d'attirer  les  Anglois  dans  une  embufcade  ;  mais  le  Comte 
ne  donna  pas  dans  le  panneau ,  &  fe  contenta  de  repouffer 
vivement  leurs  attaques  (2).  Le  12  de  Septembre  Farnefe 
fit  encore  entrer  un  convoi  plus  confidérable  que  le  pre- 
mier ,  &  quoique  le  Comte  perdît  l'efpérance  de  forcer  la 
Tis'emparedcs  Ville  par  famine,  il  attaqua  trois  Forts  ;  les  deux  premiers 
j°7"  _.^"P'^^*  furent  emportés  d'affaut ,  &  le  troifiéme  fut  abandonné  par 
Hoheniobief-  l^s  afliégés.  Hohenlo  reçut  une  bleflure  au  vifage  à  l'attaque 
^é-  du  fécond ,  &  la  gangrené  fe  mit  à  fa  playe  ;  mais  l'habileté 

Stanley  nom-  dcs  Chirurgiens  le  tira  d'affaire.  Lcicefter  nomma  Roeland 
Te^ir  de°'zT  York  Commandant  du  plus  grand  Fort  vis-à-vis  de  Zut- 
pben.  phen  ,  &  Guillaume  Stanley  ,  Gouverneur  de  Deventer  , 

rO  De  Thou  Tom.  IX.  Lh.  LXXXV.p<:g.  557, 
l^i)  Bor  Ziv.  XXI. pa^.  52. 

quoique 
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quoique  l'un  &  l'autre  eulîent  lervi  dans  les  armées  d'El-  Philippe  III. 
pagne  &  qu'ils  fulTent  Catholiques.  Les  Etats  s'oppoferent  ''^^~~ — ' 
à  ce  choix  j  mais  il  mépnla  leurs  reprélentations  (i).  plaintes  inuti- 

Schenck  qui  ne  pouvoit  demeurer  en  repos ,  avoit  cepen-  les  des  Etats. 
dant  formé  le  projet  de  lurprendre  Nimegue  \  il  Te  mit  en     J^^'^^'"  f^ 
marche  à  l'entrée  de  la  nuit  avec  ce  qu'il  put  rafl'embler  de  Niinègue. 
troupes  ,  &  fe  trouva  long-tems  avant  le  jour  à  une  demie- 
lieue  de  la  Ville ,  où  il  fut  contraint  de  faire  halte  pour  laifler 
prendre  haleine  aux  Anglois  qui  ne  pouvoient  le  fuivre. 
Lorfqu'il  fut  quelHon  de  reprendre  les  armes ,  il  s'éleva  une      Manqué, 
difpute  entr'eux  &  les  troupes  des  Etats  pour  le  pofte  d'hon- 
neur ,  chacun  prétendant  avoir  l'avant-garde.  La  contefta- 
tion  dura  (î  long-tems,  que  le  jour  parut ,  &  ce  Capitaine 
fut  contraint  de  s'en  retourner  fur  fes  pas  (2^. 

Le  Prince  de  Parme  après  avoir  ravitaillé  Zutphen  ,  fé-   Mon  du  Duc 
para  fon  armée,  &  revint  à  Bruxelles  pour  célébrer  les  fu-^'|f  'j*  ^"- 
nérailles  d'Oftave  Farnefe  fon  Père  ,  mort  le  1 8  de  Sep-  me. 
tembre  (3).  Marguerite  d'Autriche  fa  Mère,  avoit  terminé 
fa  courfe  à  Ortoney  dans  le  Royaume  de  Naples ,  dès  le 
commencement  de  l'année  (4) ,  &  le  Cardinal  de  Farnele  , 
Viceroi  de  Naples,  fon  Oncle  ,  avoit  fini  (qs,  jours  à  Madrid 
le  21  de  Septembre  (5).  Il  hérita  des  Duchés  de  Parme  &  ^   Alexandre 

1     r»r    ■/-  1  -1        ■       1  1        •  rarnefe  prend 

de  r  laitance  ,  dont  11  prit  alors  le  titre.  le  titre  de  Duc. 

A  fon  exemple ,  Leicelkr  diftribua  fes  troupes  en  quartier       xxv. 
d'hyver  (6) ,  vint  à  Utrecht,  &  fe  rendit  à  la  Haye,  où  ks  J^^^^^l^ 
Etats  lui  marquèrent  leur  mécontentement.  Il  ell  tems  d'en  mens  des  Etats 
expliquer  la  caufe  &  les  progrès  ;  &  pour  y  parvenir ,  on  «^«"^fs  Leicef- 
nous  permettra  de  reprendre  cette  affaire  de  plus  haut.  Nous 
avons  vu  que  le  Comte  de  Leicefter  étoit  chargé  par  fon 
lîiftruftion  fecrete  d'approfondir,  autant  qu'il  feroit  poflible, 
l'état  des  forces  &:  des  facultés  des  Provinces-Unies  (7), 

(i)  Bor  Lïv.  XXI.  ^ag.  ^3. 
(2)  Hooft  Liv.  XXIV. /li?^.  1096. 
^3)  Bor  Liv.XXl.pag.  II. 
(4)  BorL/v.  XXI./>izg:  II. 
^5)  Bor  Liv.  XXI. pjg.  54. 

(6)  Bor  Liv.  XXI.  pag.  53. 

(7)  Voyez  c\-àeSus page  73, 

Tome  VI,  N 
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pHitiPpE  III.  &  finguliérement  de  la  Hollande  &  de  la  Zeelande  ;  lef- 
^^-        '  J  Etats  s'efForçoient  de  leur  côté  d'en  dérober  la  connoiffance. 
ï  586.      Ce  fut  le  motif  qui  les  détermina  à  lui  accorder  des  fommes 
fixes  pour  les  frais  de  la  guerre  ,  afin  de  l'empêcher  de  s'im- 
mifcer  dans  la  levée  &  la  perception  des  impôts.  Leicefter 
fe  voyant  en  braffiere ,  fut  contraint  d'agir  d'autorité  pour 
exécuter  fa  Commiffion.  Les  Ambafladeurs  avoient  pénétré 
pendant  leur  féjour  à  Londres  le  but  de  fa  miffion,  &  pour 
le  contrequarrer ,  les  Etats  s'étoient  preffés  de  fe  donner  un 
Stadhouder  avant  fon  arrivée  ,  pour  lui  ôter  les  moyen* 
d'entrer  trop  avant  dans  leurs  affaires. 
Leicefter      Le  dépit  qu'il  en  conçut ,  le  porta  à  choifir  Utrecht  peur 
pouf 'fa"S-  ^^  réfidence.  Les  Etars-Généraux  de  l'Union  s'affembloienr 
dence.  ordinairement  dans  cette  Ville  j  le  Stadhouder  de  la  Pro- 

fit pourquoi  i  yince  lui  étoit  dévoué ,  &  réuniffoit  dans  fa  perfonne  le 
Stadhoudérat  de  la  Gueldre  ,  Province  limitrophe.  Dans  la 
Hollande  le  féjour  du  Prince  Maurice  étoit  un  obftacle  au 
pouvoir  qu'il  cherchoit  a  s'arroger ,  &  la  Frife  avoit  un 
Stadhouder  de  la  Maifon  de  Naflau. 
Source  des      Les  Trajeftins  étoient  mal  avec  les  HoUandois ,  &  fiirtout 
ueTe^Traec-  ^^^^  ^^^  Bourgeois  d'Amfterdam.  C'elt  encore  ce  qu'il  eil 
tins  &  les  Hol-  néceffaire  d'expliquer  plus  clairement.  Les  Etats-Généraux  ^ 
iandois.  f^j-  l'avis  du  Prince  Maurice  &  du  Confeil  d'Etat ,  avoient 

défendu  la  fortie  des  vivres  des  Provinces-Unies ,  pour  aug- 
menter la  difette  qui  défoloit  les  Provinces  Efpagnoles.  Les 
Etats  de  Hollande  qui  craignoienr  la  décadence  du  com- 
merce, avoient  au  contraire  permis  la  vente  des  vivres  pour 
Brème  &  les  autres  Villes  de  l'Efi:,  à  l'exception  des  grains ^^ 
du  fromage  &  du  beurre ,  à  condition  cependant  qu'on  ne 
tranfporteroit  ni  le  fel  m  le  hareng  dans  le  pays  ennemi.  Les 
rivières  &  les  canaux  demeuroient  cependant  fermés.  Ceux 
de  Dordrecht  s'en  piquèrent ,  &  prétendirent  que  la  défenfe 
devoir  être  générale.  On  convoqua  de  nouveau  les  Etats  ^ 
&  pendant  qu'ils  tenoient,  le  Prince  Maurice  &  le  Confeil 
d'Etat  défendirent  aux  fermiers  des  convois  de  laiffer  fortir 
des  ports  aucuns  bâtimens  chargés  de  vivres.  Les  Négocians 
d'Amilerdam  furent  d'autant  plus  fenfibles  au  nouveau  Pla^ 
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card  ,  que  fur  la  permifllon  des  Etats ,  ils  veiioient  de  char-  Philivpe  lïl.  j 

ger  des  provifions  de  toute  efpece  &  des  marchandifes  non  -^  ' 

prohibées  pour  la  Mer  Baltique  ,  d'où  ils  dévoient  rapporter       '  5  [ 

des  bleds.  Ils  firent  leurs  reprélentations  au  Conleil  d'Etat ,  j 

qui  les  renvoya  aux  Etats-Généraux.  Les  Capitaines  de  la  1 

bourgeoise  d'Utrecht  entrèrent  dans  la  conteilation  ,  &  j 

fans  avoir  pris  l'avis  du  Sénat ,  ils  préfenterent  un  Mémoire  , 

au  Confeil ,  par  lequel  ils  accufoient  ceux  d'Amlterdam  de  i 

méprifer  fon  autorité,  celle  des  Etats-Généraux ,  leur  offrant  i 

leurs  ferviccs ,  &  le  priant  d'écrire  en  Angleterre  pour  pref- 

fer  l'arrivée  du  Comte  de  Leicefler  ,  &  de  renouveller  en  I 

attendant  le  Placard  concernant  les  vivres  ;  ce  qui  choqua  j 

fort  la  ville  d'Amrterdam.  On  manda  aux  Trajeftins  qu'on  ' 

prenoit  leur  Requête  en  bonne  part  ;  mus  qu'ils  auroient  dà 

l'adrelTer  à  leur  Magiflrat  ou  à  leurs  Etats  plutôt  qu'à  la  ^ 

Généralité  ;  Amfterdam  le  défendit  auffi  par  écrit  devant  les  ! 

Etats  de  Hollande  (i).  Les  Capitaines  de  la  bourgeoifîe  des  *  ■ 

deux  Villes  s'écrivirent  à  ce  fujet  dans  les  termes  les  plus  ' 

polis,  &  s'exhortant  à  conferver  l'intelligence  qui  regnoit 
entre  leurs  Villes.  Le  Prince  Maurice  &  le  Confeil  d'Etat 
leur  parlèrent  fur  le  même  ton  ;  mais  l'Ordonnance  des 

Etats-Généraux  &  celle  des  Etats  de  Hollande  fubfîflant ,  ' 

l'affaire  demeura  en  fufpens  (2) ,  &  la  défunion  des  bour-  , 

geois  .continuant  ,  fut  un  des  motifs  qui  déterminèrent  le 
choix  de  la  réfidence  du  nouveau  Gouverneur  Général.  | 

Jacques  Reingoud  qui  s'étoit  emparé  de  fa  confiance ,    Particularité 
parut  beaucoup  y  contribuer.  Cet  homme  avoit  été  Secré-  ^"  Remgoud,  1 

taire  du  vieux  Comte  d'Egmond ,  enfuite  Commis  aux  Fi-  I 

nances  fous  le  Gouvernement  de  Granvelle ,  du  Duc  d'Albe  j 

&  fous  celui  de  Requefens ,  &  fut  dépouillé  de  {es  emplois 
à  la  Pacification  de  Gand  ,  fur  un  foupçon  de  malverfation 
dans  le  maniement  des  deniers.  Il  avoit  fuivi  les  Ambaffa- 
deurs  en  France,  où  il  gagna  fi  bien  la  faveur  des  Grands 
du  Royaume  ,  qu'on  trouva  à  propos  de  lui  communiquer 
i'Inftruftion  des  Etats ,  fur  laquelle  il  fit  des  remarques  qui 

(1)  Réfolut.  de  HoU.  du  24  Décemb.  i  jS^./J-îg.  780. 

(2)  Bor  iiv.  XX,  Pij^.  76. 

Nij 


100  HISTOIRE    GÉNÉRALE 

Philippe  IIL  prouvoient  qu'il  entendoit  aïïez  bien  la  négociation.  Il  fuivit 
ii —  ■^~— -  Q^QQ^Q  ceux  qui  pafferent  en  Angleterre  ,  embrafla  le  Pro- 
*  5°"'      teftantidne ,  &  pour  paroître  plus  zélé  ,  il  affeftoit  à  fon  re- 
tour de  ne  fouffrir  auprès  de  lui  que  des  domeftiques  de  fa 
Faftion  des  Religion  (i).  Il  entretenoit  une  grande  liaifon  avec  Gérard. 
Remsoudijhs.   Prouninlc ,  dit  Deventer  ,  natif  de  Bois-le-Duc  ,  &  avec 
Daniel  Burcgrave ,  Flamand.  Ces  trois  perfonnes  s'attachè- 
rent étroitement  à  Leiceller  ,  &  prirent  tant  de  crédit  fur 
fon  efprit  qu'ils  formèrent  un  parti  contre  les  Etats-Géné- 
raux, qui  fut  connu  fous  le  nom  des  Reingoudijles  (2). 
XXVI.  La  Reine  d'Angleterre,  avant  l'arrivée  de  fon  Général, 

Egards d'Eiifa-  avoit  éctit  aux  Etats  d'Utrecht  dans  les  termes  les  plus  gra- 
d'Utrecht.       cieux  ,  pour  les  remercier  de  1  airecnon  particulière  qu  ils 
marquoient  pour  fa  perfonne,  les  affurant  qu'elle  avoit  or- 
donné au  Comte  d'avoir  des  égards  fînguliers  pour  la  Pro- 
vince (3).  Cette  attention  d'Eiiiabeth  pour  fe  ménager  des 
créatures ,  prouve  encore  bien  clairement  le  but  quelle  fe 
propofoit. 
Leicefter  éri-       Leiceftcr  après  avoir  demeuré  peu  de  tems  à  la  Haye  ,. 
bre"des  Mon-  ^'""'^^  ^  UtrecHt  le  premier  d'Avril ,  &  fa  première  entre- 
nojes.  prife  fur  l'autorité  des  Etats  fut  l'éreftion  d'une  Chambre 

des  Monnoyes  à  Amfterdam  ,  à  la  têre  de  laquelle  il  mit 
Hans  de  VLeming ^  ou  le  Flamand,  &  dans  laquelle  il  fif 
fabriquer  des  doubles  Rofenobles  aux  armes  d'Angleterre  ; 
dont  la  valeur  nominale  étoit  de  quarante  fols  au-deffus  de 
Oppofltions  l'intrinfeque.  Toutes  les  Villes,  &  furtout  Dordrecht,  qui 
deDordrecht.  ç^  prétendoit  feule  en  droit  de  battre  monnoye,  fe  récriè- 
rent contre  la  nouveauté  (4),  &  ce  fut  la  caufe  du  refus 
qu'elle  fit  de  prêter  le  ferment  en  fon  nom  (5). 
Il  publie  un       Mais  bientôt  il  donna  un  fujet  de  plaintes  encore  plus 
EdufuriaMa-  j-^gj  p^j.  j^^  publication  d'un  Placard  concernant  la  Marine  , 
qui  defendoit  fous  des  peines  très-féveres  aux  étrangers 

(i)  Reyd  Z/v.  V./i-îg-.  75. 

(2)  Rcyd  ■Lïv.  V .  pa^.  76.  Hoofr  Liv.  XXIII.  ya^.  1050. 

(3)  Voyei  la  Lettre  dans  Bor  Liv.  XX.  pay.  91. 

(4)  Rélblut. deHoU.  d'à/,  //  Mars  1586. /'.;i,'.  io8.  Meteren  Liv,  XIV.  fat 
349- 

(^)  Réfolut.  de  Holl.  du  ff,  »j>  ^vril  1 586./'^^.  iJS,» 
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comme   aux  nationaux  de   traniporter  aucunes  munitions  Philippe  III; 
de  guerre  ni  de  bouche  dans  les  pays  dépendans  de  la  do-  ^-— ' 

mination  d'Elpagne  (i).  La  dilette  avoir  caufé  des  émeutes  5 
dans  différentes  Villes  ;  il  imaginoit  redoubler  les  délbrdres, 
en  augmentant  la  mifere ,  &  dès  le  mois  d"Oftobre,  il  pref- 
foit  les  Etats-Généraux  de  défendre  le  tranfport  des  vi- 
vres (2) ,  &  fit  arrêter  en  arrivant  dans  les  ports  de  la  Nord- 
hollande  quelques  bàrimens  chargés  de  beurre  &  de  fro- 
mage (3).  Sa  conduite  flattoit  autant  les  Trajeftins  qu'elle 
déplaifoit  aux  Villes  maritimes.  Elles  fe  piaignoient  haute-  Oppofition» 
ment  :  Ek  quoi,  difoit-on  ,  Lskejler  fc  crou-il  le  Roi  des  des  Villes  ma- 
Mers  ?  Empéchera-t-il  les  François  ,  les  Ecojjbis  ,  les  Danois 
&  les  Oojlerlingues  de  porter  des  vivres  aux  Espagnols  ?  Et 
nous  privera-t-il  feuls  du  drpit  de  vendre  ce  que  nous  avons  de 
fuperflu  ?  Les  Etats-Généraux  qu'il  n'avoit  pas  confultés  , 
lui  reprélenrerent  ces  inconvéniens  ,  &  quelques  autres  ;  il 
méprifa  leurs  remontrances ,  &  ce  ne  fut  qu'à  force  de  le 
perfécuter  ,  qu'ils  obtinrent  la  permiffion  de  faire  partir 
quelques  bâtimens  deftinés  pour  Hambourg ,  Brème  &  les 
Villes  Anféatiques. 

Reingoud  &  les  fiens ,  qu'il  confultoit  fécretement ,  lui  Projers  «{« 
perfuadoient  que  les  Oofterlingues  ne  pouvant  fe  paffer  du  pa^»"*» 
commerce  avec  l'Efpagne ,  acheteroient  des  pafTeports  qui 
jui  produiroient  un  fonds  capable  de  fournir  aux  frais  de  la 
guerre  (4).  Préoccupé  par  ces  hommes  dangereux  ^  il  ne 
penfoit  pas  qu'en  dégoiitant  les  étrangers  du  commerce  de 
la  Hollande  &:  de  la  Zeelande ,  il  les  obligeoit  de  fréquenter 
les  ports  de  la  Flandre  &  du  Brabant ,  qui  n'en  feroient  que 
mieux  approvisionnés ,  pendant  que  les  Provinces  perdroient 
le  débit  de  leurs  denrées. 

Les  Reingoudiftes  ne  cefloient  de  l'obféder ,  &  travail-     Manoeuvre* 
îoient  à  lui  faire  perdre  toute  confiance  dans  les  Etats-Gé-  j"  Remgou- 

,  ,  ,f      .  .  1       x»  diites     contrs 

neraux ,  quils  depeignoient  comme  une  troupe  de  Mar- ks  Etats, 


(i)  Bor  Liv.  XXI.  yap  17. 
(1)  Bor  Z/'v.  XXI.^.îg^.  7^> 

(3)  Bor  Liv.  XXI  pa^.  II. 

(4)  Bor  Liv,  XXi.pag.  ig.. 
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Philippe  111.  chands  attentifs  à  leur  profit ,  &  peu  touchés  du  bien  dei 
-  ■  '  l'Etat.  Ils  le  poufToient  à  s'emparer  du  pouvoir  fuprême  ; 

^î  ils  lui  repréfentoient  qu'il  pouvoit  y  réuflir  avec  d'autant 

plus  de  facilité ,  qu'il  n'étoit  pas  adltraint  à  l'avis  du  Confeil 
d'Etat ,  &  encore  moins  obligé  d'écouter  celui  des  Etats , 
dont  la  plupart  des  Membres  étant  Papiftes ,  panchoient 
pour  les  Efpagnols ,  les  autres  fans  naiffance ,  &  tous  très- 
ignorans  dans  l'art  de  gouverner  (i).  Ces  difcours  perçoient 
dans  le  Peuple ,  qui  commençoit  à  imputer  aux  Etats-Gé- 
néraux les  malheurs  des  deux  campagnes  dernières  ,  fans 
penfer  à  la  foibleffe  des  Provinces-Unies  &  à  la  fupériorité 
des  ennemis. 
Leicefler se-       Le  Comte  ainfi  prévenu  ,  condamnoit  tout  ce  qui  venoit 
kve  contre  les  ^^^  Etats ,  &  travailloit  à  leur  enlever  l'eftime  qu'ils  av  oient 
méritée  des  perfonnes  fages  &  modérées  (2).  Il  chercha. 
Il  excite  les  pour  y  parvenir ,  à  mettre  les  Prédicans  de  fon  côté  ,  per- 
Predieanscon-  (^^^^^  qyg  qq^  hommcs  qui  cherchent  avec  avidité  les  occa- 
fions  de  fe  mêler  du  Gouvernement ,  &  qui  peuvent  tout 
haxarder ,  fans  trouver  de  contradifteurs ,  gagnent  sûrement 
l'oreille  du  Peuple ,  qui  fe  prête  de  lui-même  à  la  féduftion. 
Le  Comte  en  ayant  gagné  quelques-uns ,  fe  fervoit  d'eux 
pour  vanter  la  liberté  angloife ,  en  la  comparant  à  la  domi- 
nation aigre  &  vétilleufe  de  la  Cour  romaine  (3)  ,  &  blâ- 
mant à  tout  propos  la  févérité  trop  rigide  des  Etats. 
XXVIl.  Flatté  du  titre  glorieux  de  Protefteur  de  l'Eglife ,  il  crut 

Il  termine  le  jgg  attirer  entièrement ,  en  terminant  le  fchifme  qui  déchi- 
trecht.  roit  l'Eglife  d'Utrecht.  Les  Calvinilles  ou  Reformés  avoient 

ouvert  leurs  Prêches  depuis  la  Pacification  de  Gand  ;  les 
applaudifl^emens  qu'ils  s'attiroient,  forcèrent  le  Magiftrat 
de  leur  accorder  l'Eglife  des  Cordeliers.  Hubert  Duifhuis , 
Prêtre  de  S.  Jacques,  ayant  embrafi^e  leur  doftrine ,  com- 
mença de  prêcher,  avec  la  permiffion  des  Supérieurs ,  en 
faveur  de  fa  fefte  avec  tant  d'éloquence  &  de  modeflie , 
qu'il  gagna  bientôt  un  grand  nombre  de  Profélytes.  Il  tolé- 

(i)  Reyd  Zic.  V.;7«^.  75. 

(2)  Hooft  Ziv.  XXlll. pag.  1049,  1050- 

(j5  Grotii  ^/î/z.  V.f^^.  100, 
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Toit  les  Images,  coniervoit  les  furplis  dans  la  Chaire,  admi-  Philippe  in. 
niltroit  le  Baptême  Tans  aucune  cérémonie  ,  ne  demandant  a 

que  le  nom  qu'on  donnoit  à  l'enfant ,  fans  rien  exiger  des  15°°* 
parens  ni  des  témoins  ;  il  admettoit  à  la  Cène  ceux  qui  fe 
préfentoient  fur  le  témoignage  de  leur  propre  confcience  , 
fans  exiger  leur  confeffion  de  foi ,  ni  même  leurs  noms  ;  il 
enfeignoit  que  toute  excommunication  eft  nulle  de  plein 
droit  ,  qu'il  n'appartient  qu'au  Magiftrat  de  corriger  les 
pécheurs  publics  •■,  il  ne  vouloir  point  de  Confiftoire  ,  & 
n'employoit  que  les  Aumôniers  &  les  moindres  Officiers  de 
l'Eglife  ,  pout  terminer  les  affaires  que  les  Synodes  ren- 
voyoient  devant  les  Diacres  &  les  Anciens.  Il  foutenoit  que 
le  mariage  ell  auffi  valable  devant  le  Magiftrat  laïc  dans 
une  maifon  particulière  ,  en  préfence  des  parens  &  des  amis 
des  deux  conjoints  ,  que  devant  l'Eglife  ,  pourvu  qu'il  foit 
précédé  de  la  publication  des  bans ,  fauf  aux  Etats  à  faire  à 
ce  fujet  tels  Réglemens  qu'ils  jugeront  à  propos.  Les  Di- 
manches il  prêchoit  la  Controverfe  fur  les  Evangiles  &  les 
Epîtres  des  Apôtres  ,  s'appliquoit  à  toucher  le  cœur  ,  fans 
traiter  les  Mylleres.  B Ecriture  Sainte  ,  difoit-il ,  ejl  le  Caté- 
chifme  du  Chrétien ,  il  ne  doit  pas  en  connaître  d! autre.  Lorfque 
le  Magiftrat  ordonna  la  fuppreffion  des  images ,  il  quitta  le 
furplis ,  &  ne  prêcha  plus  qu'en  robe.  Les  Confîftoriaux  le 
prelToient  d'entrer  dans  leur  Communion  j  il  répondit  que 
quoique  fa  doftrine  ne  différât  point  de  celle  qu'ils  enfei- 
gnoient ,  l'union  lui  paroiffoit  prématurée  ;  mais  quand  il 
eut  appris  que  quelques-uns  vouloient  qu'on  punît  les  héré- 
tiques par  la  mort ,  il  refufa  nettement  de  communier  avec 
eux  (1).  Depuis  ce  tems ,  il  fut  perfécuté  fi  vivement ,  qu'il 
demanda  fa  démiffion  pour  fe  procurer  du  repos.  Le  Ma- 
giftrat, loin  de  confentir  à  fa  demande ,  le  prit  fous  fa  pro- 
teftion  (2)  ,  &  le  Prince  d'Orange  qui  fut  entendre  fes  fer» 
mons  en  158c,  fe  déclara  hautement  fon  défenfeur  (3).  II 
mourut  le  3  Avril  15813  mais  fa  doftrine  avoit  jette  des- 

(i)  Bor  Liv.  XXI.  fa^.  io6. 

(2)  Bor  Liv.  ^W.fag.  185. 

(3)  Bor  ijy,  XXI.  fug.  i ii^ 
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Philippe III.  racines  Cl  protondes,  m.:Igré  les  oppolitions  des  Coriiiilo- 
S?-""'*"""':^'  riaux  ,  que  l'on  tut  obligé  d'accorder  à  tes  feftateurs  l'Eglife 
1586.      (Je  Sainte  iMarie,  outre  celle  de  Saint  Jacques  ;  enforte  que 
de  ftpt  Prédicans  qui  prêchoient  dans  Utrecht  ,  trois  fou- 
tenoient  fa  doctrine  ;  mais  deux  de  ceux-ci  s'étant  laiffés 
gagner  par  les  Comtes  de  Leicefter  &  de  Nieuwenaar ,  fe 
réunirent  aux  Confiltoriaux  fous  certaines  conditions  ,  &  le 
troitiéme  fe  retira  malgré  l'oppofition  de  fa  Commune  (i). 
Il  autorlfe  un      La  favcut  de  Leicefter  enhardit  les  Réformés  à  demander 
ra'vir'des^E-  ""  Synode  pour  établir  l'uniformité  dans  le  dogme  &  dans 
ucs.  la  diicipline  de  l'Eglife  réformée  ,  &  le  Comte  y  confentit , 

fans  confulter  les  Etats  (2).  Il  écrivit  en  conféquence  aux 
Stadhouders  &  aux  Tribunaux  Provinciaux  d'inviter  les  Mi- 
niftres  de  fe  rendre  à  la  Haye  le  20  de  Juin  ,  pour  aflifter 
au  Synode  général  (3).  On  y  confirma  l'union  des  Eglifes 
de  Saint  Jacques  &  de  Sainte  Marie  avec  les  Confitlo- 
riaux  (4) -y  on  y  traita  quelques  queftions  dogmatiques,  & 
l'on  dreffa  un  Règlement  fur  la  difcipline  (5).  On  le  pré- 
fenta  au  Gouverneur  général  dans  le  mois  d'Août ,  &  celui- 
ci  l'ayant  confirmé  fans  le  communiquer  aux  Etats  ,  l'en- 
voya dans  toutes^les  Provinces.  Les  Etats  fijrent  également 
choqués  du  procédé  de  Leiceller  &  du  Règlement.  Il  en- 
joignoit  d'afiembler  tous  les  trois  ans  un  Synode  général , 
lans  faire  mention  de  la  permiffion  du  Magiftrat,  &  lui 
ôtoit  l'autorité  qu'il  avoit  toujours  eue  fur  l'éleftion  des  An- 
c  ciens  &  des  Diacres  ;  il  leur  accordoit  feulement  le  droit 

d'envoyer  deux  Députés ,  Membres  de  l'Eglife  ,  pour  affif- 
ter  à  leurs  AfTemblées ,  avec  pouvoir  de  dire  leur  avis  fur 
les  quefi:ions  qui  feroient  agitées.  Les  Miniflres  qui  fuivoient 
la  doftrine  de  l'ËgUfe  de  Saint  Jacques ,  refuferent  d'ac- 
cepter le  Règlement ,  &  furent  tous  dépofés  (6). 

(i)  Bor  Liv.  XXI.  pag.  m.  Vitenbogaert  Vie  &  Apol.  Ch,  I.  pag.  i.  S-c, 

(2)  Réfolut.  de  KoU.  Ju  24  Juin  ,  du  1  Ju'ill.  l'^Sô. p.ig.  234. 

(3)  Grand  Recueil  des  Placards,  Tom,  III.  pag.  445.  Bof  Liy,  XXI.  pag,  25, 

(4)  Bor  Liv.  XXI.  pag.  1 1 2, 

(  S  )  Voyez  le  Réglem.  dans  Bor  Liv,  XXI.  pag.  79, 
(6)  Bor  iiv.  XXI./)^^.  112, 

Les 
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Les  mécontens  commencerenr  à  crier  contre  le  Gouver-  Philippe  iH: 

îîeur  général ,  qui ,  peu  faristait  de  régler  le  temporel  à  fa   ""' ' * 

fantaiiie    vouloit  encore  ordonner  du  Ipirituel  ;  leur  nombre       15^6. 
augmentoit  tous  les  jours  ,  oc  devenoit  d  autant  plus  dange-  ^^^^  général  ' 
r<;ux  ,  que  la  haine  des  feftes  étoit  l'ame  des  Partis.  Dans  contre  Leicef-- 
ces'circonilances ,  les  Etats  de  Hollande  ayant  appris  qu'on  Ef  • 

,,    .  .       ^  ,.  '  ,  ,  11-»''  r^       r  ■\   Remontrances 

eloignoit,  tous  ditterens  prétextes ,  leurs  Députes  au  Conleu  de^  Etats  de 
d'Etat  &  aux  Etats-Généraux,  des  iéances  où  l'on  vouloit  Hollande con- 
faire  palier  des  choies  défavantageufes  à  la  Province  ,  leur 
ordonnèrent  de  ne  plus  accepter  de  commiffion  ,  de  redou- 
bler leurs  affiduités  ,  &  de  remplir  leurs  véritables  fonc- 
tions (i).  Les  Députés  ayant  demandé  des  ordres  plus  dé- 
taillés ,  les  Etats  de  Hollande  leur  mandèrent  »  qu'on  pa- 
»  roilToit  n'avoir  aucune  attention  pour  une  Province  qui 
»  payoit  feule  plus  que  l'Angleterre  n'avançoit  ;  que  les 
»  ibldats  de  la  Reine  ne  ménageoient  pas  les  Villes  qui  les 
»  recevoient  ;  que  le  Gouverneur  de  la  Brille  faifoit  vifiter 
»  les  vaifl'eaux  hollandois  qui  entroient   ou   fortoient  du 
»  port  j  qu'il  fe  mêloit  de  juger  les  affaires  qui  concernoient 
«  le  commerce  ,  fans  appeller  les  Confeillers  nommés  par 
»  la  Province  j  qu'on  avoir  publié  le  Placard  fur  la  ALarine 
«  fans  les  confulter ,  &  même  contre  leur  volonté  5  qu'on 
v>  avoir  arrêté  à  l'infçu  de  la  Hollande  ,  qui  cependant  étoit 
»  la  plus  intéreflee  ,  que  les  droits  de  convoi  fe  leveroient 
»  aux  pafTages ,  au  lieu  de  les  exiger  félon  l'ufage  dans  le 
»  lieu  du  chargement  &  du  déchargement.    Ils  entroient 
»  enfuite  dans  un  long  détail  de  tout  ce  qui  s'étoit  fait  aii 
-»  détriment  du  pays  ;  qu'il  fembloit  qu'on  vouloit  exclure 
»  les  Hollandois  de  toutes  les  charges,  quoique  leur  argent 
V  fervît  à  payer  la  plus  grande  partie  des  appointemens  de 
w  ces  offices  ,  pendant  que  les  Priions  &  les  Zeelandois 
»  employoient  leurs  fonds  à  leur  utilité  ,  &  que  la  Flandre,  - 
»  la  Gueldre  &  le  Brabant  ne  fournifToient  que  des  fommes 
»  très-modiques  (2). 
,    Ces  plaintes  ne  changèrent  point  la  conduite  de  Leicefter,     xxviii. 

Opiniâtreté 
(1)  Bor  Liv.  XXI.  j,ag.  39.  de  Leicefter. 

Il)  Bor  Zzv.  XXI.  D<jg.  30. 

Tonu  ri.  o 
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Philippe  III.  &  réfolu  d'ufurper  l'auroriré ,  il  fit  appofer  les  Armes  pour 

r" ^  contrefccl  aux  Arrêtés  des  Etats-Généraux  (  i  )  qu'il  faifoit  ex- 

1586.      pédier.  Il  érigea  une  Chambre  des  Finances  dont  Reingoud 
CiTambre  des  ''"'^  donna  l'idée  ,  &  Te  procura  par  ce  moyen  la  charge  de 
Finances.         Tréforicr  général.  Il  lui  fit  entendre  que  ce  Tribunal  étoit 
abfolument  néceflaire  pour  réformer  les  abus  que  les  Rece- 
veurs particuliers  avoient  introduits   fous  l'adminiltrction 
des  Etats.  Leicefter  après  un  expofé  très-fommaire  qu'il  fit 
au  Confeil  d'Etat ,  mit  le  27  de  Juin  fur  le  Bureau  un  Edit 
par  lequel  il  érigeoit  cette  Chambre  ,  nomiuoit  le  Com.te 
de  Nieuwenaar,.Préfident ,  Henri  Rillegrey  &  Renard  d'A- 
zewyn  ,  Seigneur  de  Brakei ,  Conf.illers  ;  Jacques  Rein- 
goud ,  Sieur  de  Kouwenberg ,  Tréforier  général  ;  Scballica. 
Loofen  ,  Joofi:  Teeling  &  Paul  Buis  ,  Commis ,  &  Daniel 
Burcgrave  ,  Auditeur  des  Comptes. 
Oppofitlons       Cet  Edit  étoit  direftement  oppofé  à  l'Inflruflion  du  Con- 
d"/"confei?    ^^^^  d'Etat  ,    par  laquelle  ce  Tribunal  éroit  expreffément 
id£tat.  chargé  de  l'adminiftration  des  Finances.  On  en  parla  à  Kil- 

legrey  qui  rompit  brufquement  la  conférence ,  fans  vou- 
loir entrer  en  matière  ,  &  Leicefter  ,  pour  terminer  prom- 
ptement  cette  affaire  ,  introduifit  dans  le  Confeil  d'Etat  le 
Comte  de  Cuilembourg  ,  &  manda  Walraven  de  Brede- 
rode  ,  Sebaftien  Loofen  &  Guillaume  Bardes  ,  Confeillers 
HoUandois,  qui  s'oppofoient  à  l'éreftic  n.  Ceux-ci  foutinrent 
que  l'Edit  ne  pouvoir  paffer  fans  le  confentement  des  Etats , 
&  que  Reingoud  étant  étranger ,  ne  pouvoir  remplir  la 
place  de  Tréforier  général.  Leiceiter  dit  en  jurant,  qu'il  ne 
îaifferoit  pas  fon  ouvrage  imparfait  ;  qu'il  fçauroit  bien  faire 
entendre  raifon  aux  Etats  ,  &  fe  plaignit  aigrement  qu'ils 
n'agiffoient  pas  de  bonne  foi.  Le  Comte  s'imaginoit  mener 
hs  Flamands  comme  les  Anglois  :  ceux-ci  obeiffent  fervile- 
ment  tant  qu'ils  cherchent  à  faire  fortune ,  &  leur  élévation 
produit  l'infolence  ;  les  HoUandois  obeiffent  dans  quelque 
état  que  foit  leur  fortune ,  quand  la  raifon  difte  les  Ordon- 
nances :  il  n'eft  point  de  Peuple  plus  attaché  à  ies  Maîtres, 

(1)  Bot  Liv.XXI.  pag.  35, 
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tant  qu'il  gouverne  par  leurs  loix  ;  mais  lorfqu'il  s'écarte  de  Philippe  ht. 
leurs  ufagcs  &  que  le  mépris  s'en  mêle ,  l'afîeclion  fe  change  —  * 

en  une  haine  implacable  (i).  150. 

Siir  de  l'appui  d'une  troupe  de  Seigneurs  ruinés  par  le  Opiniâtreté 
luxe  ou  par  les  guerres  ,  &  qui  s'étoient  donnés  à  lui  pour  ^  ^"^^  ^'' 
faire  reflburce  ,  Leicelter  le  crut  maître  d'une  Nation  hbre. 
Il  entra  le  lendemain  dans  le  Confeil  accompagné  de  Guil- 
laume-Louis ,  Comte  de  Naflau ,  d'Adolphe ,  Comte  de  Nieu- 
venaar ,  de  Killegrey ,  de  Teeling ,  de  Brakel ,  de  Rein- 
goud  (Se  de  Burcgrave.  Killegrey  &  Reingoud  infïfterent 
îur  l'éreftion  de  la  Chambre  des  Finances ,  qu'ils  annon- 
çoient  comme  une  fource  de  trélbrs  pour  les  Pays-Bas.  Ce 
dernier  preffé  par  le  Confeil  de  déclarer  les  moyens  qu'il      Projet  "di- 

1  1  '    t  51  •  r  •  cule  des  Rein- 

comptoit  employer  ,  déclara  qu  il  avoit  un  lecret  pour  tirer  pouj^ftes. 
dès  la  première  année  vingt  tonnes  d'or  des  Lorreiidrayers , 
nom  qu'on  donnoit  à  ceux  qui  portoient  des  vivres  dans  les 
ports  défendus,  fans  s'inquiéter  des  cautions  qu'ils  donnoient 
au  contraire.  Il  prétendoit  qu'on  lui  permît  de  difcuter  ces 
répondans ,  que  l'on  défendît  aux  Magiftrats  de  connoître 
de  ces  fortes  d'affaires  ,  &  qu'on  en  remît  le  jugement  à  àes 
CommilTaires  impartiaux  ,  du  nombre  defquels  feroit  exclue 
toute  perfonne  intéreffée  dans  le  commerce  ,  &  qu'on  en 
laifsât  la  nomination  au  Gouverneur  général.  Il  avoit  promis 
au  Comte  de  faire  pafler  cette  affaire  ,  pourvu  qu'on  lui 
donnât  des  Commis ,  &  qu'on  l'autorisât  à  contraindre  les 
Receveurs  des  convois  &  des  péages ,  les  Notaires  &  les 
Négocians ,  de  lui  remettre  leurs  comptes  &  leurs  Hvres.  Il 
fe  vantoit  d'avoir  donné  cet  avis  à  Requefens  qui  n'avoit 
ofé  s'en  fervir ,  dans  la  crainte  de  s'attirer  la  haine  des  Né- 
gocians. Ce  projet  ridicule  fit  rire  le  Confeil  ;  mais  on  con- 
nut l'attention  que  le  Comte  y  donnoit ,  par  l'établiffement 
de  nouveaux  Officiers  dans  toutes  les  Villes ,  uniquement 
chargés  d'efpionner  les  Lorrendrayers. 

Il  parut  à  Goudc  un  certain  Nicolas  de  Dryver  qui  fe      Commis  de 
difoit  commis  par  Leicefter ,  &  demandoit  main  forte  au    ^'"^^«' ''*"* 


m. 


(1)  Grotii  Ann.  V .pag.  95. 

(2)  Bor  liv.  XXI. /J<i^.  31. 

Oij 
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Philippe  III.  Bailli  pour  exécuter  les  ordres  ;  mais  fur  le  refus  de  montrer 
-  fa  commiffion  &  de  prêter  ferment  (i)  ,  les  Bourgmeilres 
ï  5°^'      le  bannirent  de  la  Province  &  mandèrent  aux  autres  Villes 
de  fuivre  leur  exemple  (2). 

Débats  dans  Le  Confeil  étoit  d'avis  de  réprimer  les  Lorrendrayers  : 
le  Conieil.  Bardes  demanda ,  fi  l'on  pourroit  les  punir  fans  exciter  des 
émeutes  ?  Il  obferva  que  l'éreftion  d'une  Chambre  des  Fi- 
nances mécontenteroit  tout  le  monde  ,  &  qu'il  ne  pouvoir 
imaginer  l'avantage  qu'elle  produiroit  à  l'Etat.  Il  toucha  en 
paflant  quelques  griefs  de  la  Hollande  ;  il  s'étendit  entr'au'- 
tres  fur  l'admiffion  àes  étrangers  dans  les  charges  &  dans  le 
gouvernement ,  &  pria  l'Auditoire  de  faire  grâce  à  fon  zèle 
pour  le  maintien  des  privilèges  de  fon  pays.  Leicefter  ré" 
pondit ,  ^ue  les  paroles  étoient  bonnes  ,•  mais  les  œuvres  trop 
faibles  :  en  effet  les  remontrances  &  les  prières  furent  inu- 
tiles ,  &  le  Comte  emporta  d'autorité  ce  qu'il  ne  pouvoit 
obtenir  par  la  perfuafîon. 
Difcourshar-  Buls  prit  alots  la  parole  pour  récufer  la  place  où  le  Gou- 
di  de  Buis.  yerneur  général  l'avoit  deftiné  ;  il  ofa  lui  dire  en  face,  qu'il 
refiiferoit  Reingoud  pour  Secrétaire  ,  quoiqu'on  le  crût  capable 
de  remplir  la  place  de  Tréforier ,  &  qu'à  plus  forte  raifon  il 
n  étoit  pas  fait  pour  être  Commis  de  Reingoud.  Ce  difcours 
porta  coup  dans  l'efprit  du  Comte  ,  &  Paul  Buis  paya  peu 
de  tems  après  une  franchife  trop  hardie  à  l'oreille  d'un  An- 
glois ,  &  trop  infultante  pour  fon  Confident. 

ABoïïiîon  des  Le  Comte  fit  publier  le  5  de  Juillet  un  Placard  qui  abo- 
fauvegardee.  lifloit  les  fauvegardes  accordées  au  Plat-pays  dans  le  Bra- 
bant ,  la  Gueldre  ,  la  Hollande  ,  la  Frife  &  l'Overyflel ,  & 
portoit  ordre  aux  gens  de  la  campagne  de  fe  retirer  fous  dix 
jours ,  avec  leurs  effets ,  dans  les  Villes  voifines  ,  paffé  le- 
quel tems  ils  feroient  traités  comme  ennemis.  Cet  Edit  ex- 
cita de  nouvelles  plaintes  de  tous  côtés ,  &  ne  fut  exécuté 
que  dans  le  Brabant  (3). 

(i)  Réfolut.  de  Holl.  du  6  Févr,  l'ySj.pag,  4U 

SBor  Ziv.  XXI.  ;>^^.  56. 
Bor  Liv,  XXI.p<3^,  33. 
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Les  Einiilaires  clu  Comte  étoient  parvenus  à  gagner  les  Philippe  IIL 
Capitaines  de  la  bourgeoilïe  d'Utrecht  dans  fon  parti  ;  ils  s 

fe  fervirent  d'eux  pour  preffer  le  Sénat  de  préfenter  une       LLy^* 
Supplique,  par  laquelle  on  l'engageoit  à  déterminer  la  Reine      Ceux  d'U- 
de  le  charger  de  la  Souveraineté  de  la  Ville  &  du  Diocèfe,  trecht  offrent 
fans  autre  condition  que  de  maintenir  la  religion  proteftante  '^^°c^^/u"1r 
<x  les  privilèges  ,  en  tant  qu  us  ne  blelient  pas  1  autorité  fanscondiùon. 
royale  (i).  La  Requête  fut  préfentée  le  30  de  Juin  ,  &  le 
Sénat  l'approuva  autant  qu'il  étoit  en  lui.  Les  villes  d'Amers- 
foort  &  de  Rhenen  s'y  joignirent  ,  &  celles  de  "Wyk-te- 
Duurftede  &  Montfoort  ajoutèrent  la  ftipulation  de  la  ré- 
ferve  entière  des  privilèges.  Les  Capitaines  de  la  bourgeoifie 
pouffant  ouvertement  à  la  roue,  cherchèrent  à  gagner  les 
habitans  de  Goude  ;  mais  ils  ne  purent  les  engager ,  &  nous 
verrons  dans  la  fuite  comment  ils  réuiîirent  dans  fOveryfîel 
&  dans  la  Frife.  Ces  démarches  achevèrent  de  démafquer 
le  véritable  but  des  Anglois  :  car  les  Trajeftins  n'auroient 
pas  agi  Cl  fortement  au-dedans  &  chez  leurs  voifins  ,  s'ils 
n'euffent  été  vivement  poufTés  par  le  Comte  qui  ne  pou- 
voir ignorer  ces  démarches. 

Leiceller  partant  pour  la  Haye  le  9  de  Juillet ,  fuivi  du  Buis  empri^ 
Conteil  d'Etat  &  de  celui  des  Finances  ,  étoit  à  peine  forti  ^°""" 
des  jX)rtes,  que  Jacques  de  Potter,  Flamand  de  nailfance  _, 
alors  .premier  Echevin  d'Utrecht  ,  fécondé  par  Thomas 
Webbes,  fon  Secrétaire,  requit  Corneille  Gifelbertzoon  de 
Cuilembourg ,  l'un  des  Capitaines  de  la  bourgeoifie  ,  de 
convoquer  fes  Collègues  pour  une  affaire  d'importance  que 
fon  Excellence  lui  avoir  ordonné  de  leur  communiquer. 
Ceux-ci  ayant  obéi ,  Potter  &  Webbes  leur  demandèrent 
main  forte  pour  arrêter  Paul  Buis  dans  fa  maifon  ;  les  Ca- 
pitaines ,  fans  voir  l'ordre  ,  fe  tranfporterent  chez  un  ancien 
Bourgmeftre  où  Buis  étoit  logé ,  farracherent  de  fon  lit , 
mirent  fes  papiers  dans  un  coffre  qu'ils  fcellerent ,  le  traî- 
nèrent à  la  Chambre  des  Capitaines,  &  le  livrèrent  à  Nieu- 
venaar ,  qui  le  fit  renfermer  dans  la  prifon  de  la  cave  aux 

(0  Grotii  Ann,  V.  pag.  IOI^  Bor  Liv.  XXI.  pag.  3a.  Coaf.  Reyd  iiy,  V. 
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Philippe  III,  vins ,  &  lui  donna  une  Garde  bourgeoife.  On  le  transféra 
i^^rrrr'!!^:  le  1 5  d'Août  dans  la  prifon  de  Haafemberg  ,  où  il  demeura 
i  5  85.  fous  le  fecret  jufqu'au  8  de  Novembre.  On  lui  permit  enfin 
de  garder  ù  prifon  dans  la  Toar  plate  ,  à  la  garde  du  Sous- 
Efcoutet ,  fous  peine ,  dans  le  cas  d'évalion ,  de  payer  vingt- 
cinq  mille  florins.  Ses  parens  &  {e§  amis  ne  pouvoient  lui 
parler  qu'en  préfence  de  Potter  ou  de  quelqu'autre  envoyé 
par  le  Magiilrat  ,  &  on  lui  refufoit  l'encre  &  le  papier. 
On  faifoit  cependant  les  informations  les  plus  rigoureufes 
pour  découvrir  quelque  chef  d'accufation ,  &  Ton  ne  trouva 
qu'un  Procureur  dont  la  dépofition  portoit  qu'il  avoit  avancé 
dans  la  prifon ,  que  la  Reine  d'Angleterre  n'accepteroit  pas 
les  offres  de  la  Province  d'LJtrecht  ,  qui  ne  pouvoit  feule 
tranfporter  la  Souveraineté  ;  &  qu'il  ne  cefToit  de  badiner 
fur  un  projet  aufll  ridicule.  On  ne  pouvoit  lui  faire  un  crime 
d'un  pareil  propos ,  fans  avouer  tacitement  le  véritable  objet 
d'Eliiabeth ,  &  la  Province  de  Hollande  crioit  fi  haut  à  la 
violence  ,  que  le  Gouverneur  général  fut  contraint  de  dés- 
avouer l'emprifonnement.  Les  parens  de  Buis  folliciterent 
ouvertement  fa  liberté ,  &  les  Etats  preflbient  le  Comte 
d'inflruire  le  procès  (i).  D'un  autre  côté  Reingoud  le  pouf- 
foit  à  prendre  une  vengeance  éclatante  (2).  Leicefler  étoit 
dans  un  grand  embarras  ;  car  quoique  Buis  ne  fût  pas  fans 
reproche  fur  fes  moeurs  ,  qu'on  l'accusât  même  d'avoir  eu 
trop  de  complaifance  dans  les  commencemens ,  &  de  ne 
s'être  brouillé  avec  le  Comte  que  parce  qu'il  n'avoit  pu  le 
gouverner  à  fa  fantaifie  (3),  on  ne  pouvoit  taxer  fa  fidélité , 
&  fes  anciens  fervices  parloient  en  fa  faveur.  Vers  le  com- 
mencement de  l'année  fuivante  le  Sous-Efcoutet  feignit  enfin 
ïlelâçhi.  ^Q  le  laiffer  échapper  fur  une  lettre  des  Etats- Généraux  ,  & 
fur  les  etigagemens  de  fes  parens ,  qui  s'obHgerent  de  le  re- 
préfenter  ou  de  payer  les  vingt-cinq  mille  florins  pour  fon 
cautionnement  (4). 

(i)  Réfolut.  de  Holl.  du  14  Otl.  1586.  pag.  464. 
(î)  Bor  Liv.  XXtpag.  34, 
(3  )  Reyd  Liv.  V.  pjg.  80. 
(4)  Bor  Lh:  XXI.  pag.  26, 
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Leiccller  étoit  alors  à  la  Haye  ,  où  il  taiCoit  aux  Etats  de 
Hollande  &  de  Zeclande  une  Pétition  de  quatre  cens  mille 
florins  ;  il  vouloir  encore  qu'on  lui  abandonnât  les  impôts 
fur  le  fel,  la  bierre  &  le  favon,  la  part  des  deux  Provinces 
dans  cent  mille  florins  qu  fl  venolt  de  lever  ,  &  qu'on  lui 
payât  par  mois  Tes  appointemens  ,  lur  lefquels  il  n'avoit  en- 
core touché  que  dix  mille  florins  (i).  Les  Etats  lui  accor- 
dèrent les  quatre  tonnes  d'or  à  la  première  réquifition  (i)  , 
à  condition  d'en  imputer  un  quart  fur  le  péage  des  étoiles 
de  laine  ,  qu'on  lui  avoit  remis  depuis  un  an  ,  &  lui  promi- 
rent ,  s'il  vouloit  établir  dans  quelqu'une  des  Villes  de  la 
Province  l'entrepôt  des  draps  d'Angleterre  defl:inés  pour  la 
A'Ier  Baltique  ,  ne  fe  charger  du  rembourfement  des  cent 
mille  florins  dernièrement  empruntés  ,  auflitôt  que  le  Con- 
feil  d'Etat  auroit  apuré  les  comptes  de  recette  &  de  dé- 
pei.îé  (3)  j  mais  il  ne  fut  pas  quellion  de  fes  appointemens  : 
les  Etats  arrêtèrent  flniplement  qu'ils  feroient  portés  à  cent 
mille  livres  de  quarante  g/oots  par  chaque  année  ,  à  condi- 
tion qu'il  fe  chargeroit  des  dépenfes  fecrettes  ;  mais  on  ne 
parla  pas  d'en  aflurer  le  payement  (4).  La  Pétition  fut  pafl^ée 
enfin  le  20  Août,  fans  plus  parler  de  péage  fur  les  draps  , 
à  condition  qu'il  auroit  égard  à  leurs  repréfentations  fur  le 
Placard  concernant  la  Marine  ,  &  fur  quelques  autres  de 
leurs  griefs.  Il  les  fatisfit  fur  le  dernier  Article  ,  &  répondit 
fur  le  premier ,  qu'il  ne  chcrchoit  que  le  bien  du  Pays  y  & 
qu'on  devait  s'en  rapporter  à  lui. 

Il  publia  peu  après  deux  Ordonnances ,  dont  l'une  regar- 
doit  la  Monnoye ,  &  l'autre  défendoit  de  nouveau  tout  com- 
merce avec  l'ennemi ,  n-.ême  avec  les  places  neutres  fituées 
en  France  &  dans  l'Allemagne  (5). 

Sur  ces  entrefaites  North  ,  Capitaine  Anglois ,  follicfta  fî 
fort  le  Sénat  d'Utrecht ,  au  nom  de  Leicelter,  qu'il  obtint 
l'exil  de  quelques-uns  des  principaux  Citoyens ,  du  nombre 

(i)  Réfolut.  deHoU.  du  g  Août  1^86.  jia^.  198. 

(2)  Rélolut.  de  Holl.  ubifupra.  pae.  302  ,  3  10, 

(3)  Bor  Lh:  XXI.  pag.  36. 

(4)  Réfolut.  de  Holl.  du  18  Nov.  1586.  pag.  507, 
\\)  Bor  Liv.  XXI.  pag.  45 ,  46  ,  47 ,  48 ,  5.0. 
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ftiitippE  III.  defquels  étoient  Nicolas  de  Zuilen  de  Draakenbourg  ,  EC- 
r  t   coutet ,  Florent  Thin  ,  Penfionnaire  ,  &  Jean  Roberîszoon 

,  I  j8<$.  de  Dreunen.  Ceux-ci  s'étant  retirés  à  Montfoort,  portèrent 
leurs  plaintes  aux  Etats  de  Hollande ,  &  ces  derniers  à  force 
de  foUicitations  obtinrent  un  fauf-conduit  du  Gouverneur 
général ,  &  les  mandèrent  à  la  Haye  pour  fe  juftifier  devant 
la  Cour  de  Hollande  (i). 
Leicefterdé-  Leiceftcr  craignant  de  fe  compromettre  dans  cette  af- 
favoue l'ordre,  faire,  écrivit  au  Sénat  qu'il  avoit  ordonné  à  Nieuwenaar  de 
pourfuivre  les  perfonnes  fufpeftes ,  de  laifTer  les  bons  Ci- 
toyens en  repos ,  &  lui  demanda  les  motifs  de  ce  Jugement , 
ajoutant  qu'il  croyoit  les  Exilés  hors  de  tout  foupçon.  Les 
Capitaines  de  la  bourgeoifie  fe  chargèrent  de  la  réponfe  j 
mais  ils  fe  déchaînèrent  de  façon  contre  les  Etats ,  qui,  félon 
eux ,  fe  mêloient  de  ce  qui  ne  les  regardoit  point ,  que  le 
Comte  n'ofa  la  faire  paroître. 
Nouveaufer-  Cependant  Nieuwenaar  demanda  des  Etats  d'Utrecht  & 
ieffins.  ^^'  ^^  Magillrat  un  nouveau  ferment  de  fidéHté  au  nom  des 
Etats-Généraux,  du  Comte  de  Leicefter  en  qualité  de  Gou- 
verneur général ,  &  du  fien ,  comme  Stadhouder  de  la  Pro- 
vince ,  &  le  fît  prêter  à  la  bourgeoifie,  à  laquelle  il  fit  pren- 
dre les  armes.  Ils  promettoient  de  n'entretenir  aucune  cor- 
refpondance  avec  les  Exilés ,  &  de  dénoncer  ce  qu'ils  avoient 

fm  faire  &  dire  pour  porter  le  peuple  à  fe  réconcilier  avec 
es  Efpagnols. 
Opiniâtreté       Lcicelter  à  fon  retour  reçut  une  Requête  des  Exilés  qui 
contre îésExl-  ^^  fupplioicnt  d'inftruire  leur  procès  ,  de  leur  donner  des 
igs.  Juges  impartiaux ,  &  d'enjoindre  à  leurs  dénonciateurs  de 

porter  leurs  accufations  devant  un  Tribunal  compétent,  ou 
de  les  mettre  entre  fes  mains.  Il  leur  répondit  par  un  ordre 
de  fortir  du  Pays ,  &  de  fe  retirer  dans  une  Ville  neutre  ; 
il  entendoit  fous  c,e  terme  celles  qui  n'étoient  ni  de  la  Cort- 
fédération,  &  ni  fous  la  domination  des  Efpagnols,  &  faute 
d'obéir  fous  cinq  jours  ,  il  prononçoit  la  confifcation  de  leurs 
biens  au  profit  de  la  Province,  Ils  fiirent  ainfi  contraints  de 

(i)  Réfolut.  de  HoII.  du  22  Mil.  du  p  Août  1586. ^ag.  313,  314. 

quitter 
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cpiitter  leur  Patrie  une  leconde  fois  (i) ,  &  les  charges  qu'ils  Philippe  Ht. 
avoient  occupées  furent  données  à  des  Brabançons  ou  à  des  ^~  o/"^ 
Flamands.  Le  Capitaine Trillo  eut  la  place  d'Eicoutet,  Henri      .]]..    '  , 

Al  ir»         ir>w         L-  '/^/--ii        on  11  difpoie  de 

Agueus  de  Bo:s-le-Uuc  rut  nomme  Conleuler  &  Procureur  leurs  Charges, 
général ,  6c  Jacques  Bellechere  Wallon  ,  Président  de  la 
Cour ,  Herman  WinhofF  &  Jean  Vanden  Berghe,  Confeil- 
1ers ,  Philippe  Rataller ,  Greffier ,  &  Porter ,  Receveur  des 
Domaines.  Les  Elus  &  la  Nobleffe  donnèrent  leur  appro- 
bation à  la  foUicitation  du  Comte  ;  mais  il  fut  nécefl'aire  de 
changer  le  Magiftrat  hors  les  tems  ordinaires  ,  pour  rece- 
voir Trillo  dans  la  place  d'Efcoutet ,  parce  qu'il  étoit  étran- 
ger ;  Pierre  Ruifch  fut  nommé  premier  Bourgmeftre  ,  &  non„éBou"^ 
Gérard  Prounink  le  fécond  (2).  meftre. 

Les  Etats  de  Hollande  preffoient  vivement  le  Gouver- 
neur général  d'entendre  les  Exilés  dans  leurs  défenfes  ;  mais 
ils  ne  purent  obtenir  pour  eux  que  la  permiffion  de  refier 
en  Fnfe  (3).  Zuilen  ,  Heermale  ,  Thin  ,  Dreunen  ,  Albert 
Fook  &  Robert  de  Hondhorft  refterent  cependant  en  Hol- 
lande fous  leur  proteftion  ,  avec  permilîîon  de  s'indemnifer 
du  dommage  qu'ils  fouffroient  fur  les  auteurs  de  la  perfécu- 
tion  (4). 

La  part  que  les  Etats  prenoient  dans  le  malheur  des  vie-   Piège  de  Leî- 
dmes  de  fa  politique ,  offenfoit  le  Comte  :  il  en  acculbit  '^J^'^^  '"^"l^"  ^ 
Barneveld ,  &  le  manda  le  27  d'Août  ;  mais  les  Etats  ,  fous 
prétexte  qu'ils  ne  pouvoient  le  paffer  de  fa  préfence  ,  dif- 
penferent  leur  Avocat  de  fe  préfenter,  &  écrivirent  à  ce 
iujet  au  Comte  avec,  tous  les  égards  qu'ils  purent  imagi- 
ner (5).  Ils  craignoient  un  traitement  pareil  à  celui  que      Manqué, 
Buis  venoit  d'cffuyer,  &  les  découvertes  qu'on  commençoit 
à  taire  ,   donnoient  d'étranges  foupçons  fur  les  projets  de 
Leicelter. 

Les  Etats  avoient  fait  arrêter  Etienne  Parêt  d'Anvers ,    Emprifonne- 

'  mentdeParet, 
(j)  Bot  Liv.XXl.  pag.  38. 

(2)  Bor  Liv.  XXI.  pag.  40. 

(3)  Bor  Liv.  XXI.  pag,  40. 

(4)  Relolut.  de  Holl.  du  22  Juill.  du  ç  Août  ï<^^(>.  pag.  327. 

(5)  Rélolut.  de  Holl.  du  22  Juill,  du  ^  Août  15S6.  pag,  327.  Bor  Liv.  XXI. 
pag.  51. 
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Philippe  III.  établi  à  Rotterdam ,  fur  quelques  difcours  féditieux  ■&  fût 
-         ~ — '    certains  libelles  qu'on  l'acculbit  de  diftribuer  dans  le  peil- 

Lib  Hesc'  P^^  ^'^*  ^"  y  ^o^P^foi'^  1^  dureté  du  Gouvernement  des 
•tte  les  Etats.  Etaîs-Généraux ,  à  la  douceur  que  Leicelkr  affeftoit  pour 
gagner  les  cœurs  ;  on  affuroit  que  la  Reine  accepteroit 
volontiers  la  Souveraineté  des  Pays-Bas  ;  qu'elle  n'étoit  ar- 
rêtée que  par  la  façon  dont  les  Etats  avoient  traité  jufqu'alors 
leurs  Alliés  &  leurs  Protefteurs  ,  &  par  la  multitude  des 
loix  &  des  privilèges  qui  fournifl'oient  des  moyens  d'éluder 
les  ordres  les  plus  fages,  &  de  fe  fouftraire  au  commande- 
ment le  plus  légitime  (z). 
Manœuvres       Reingoud  ne  fçut  pas  plutôt  l'emprifonnement  de  Paret, 

e  Reingoud.  ^^v j  ^^  écrire  par  le  Confeil  d'Etat  qu'on  eût  à  le  renvoyer 
avec  fes  papiers ,  pour  être  examiné  par  eux  &  par  le  Gou- 
verneur général  ;  mais  les  Etats  ayant  découvert  l'intelli- 
gence étroite  que  le  criminel  entretenoit  avec  Reingoud,  & 
le  projet  qu'ils  avoient  formé  ,  députèrent  pour  repréfenter 
au  Tribunal  le  fait  dont  il  s'agifToit.  Reingoud  étoit  parti 
pour  en  informer  le  Comte  ,  qui  pour-lors  étoit  devant 
Ses  papiers  Doesbourg ,  &  le  Confeil  s'empara  de  fes  papiers ,  après 
ikihs.  avoir  découvert  l'endroit  où  il  les  avoit  cachés  (3).  Quel- 

ques jours  après  les  Etats  firent  enlever  de  Middelbourg 
liarbe  Boots ,  dans  la  maifon  de  laquelle  on  trouva  plufieurs 
caiffes  remplies  de  papiers  &:  de  libelles  à  l'adreffe  de  Rein- 
goud (4).  On  connut  clairement  par  ces  écrits ,  que  ce  der- 
nier &  Paret  fe  propofoient  de  brouiller  le  Gouverneur 
général  &  les  Etats ,  &  qu'ils  travailloient  à  miner  les  Peu- 
ples par  de  nouveaux  impôts,  pour  s'enrichir  aux  dépens 
du  Public  (5).  On  en  fit  avertir  le  Comte  ;  on  lefupplia  de 
faire  interroger  Reingoud ,  de  lui  faire  fon  procès  ,  &  de 

Ileflarrêîé.    1^  punir  fuivant  l'exigence  des  cas.  Leicefter  ne  put  s'em- 
pêcher d'ordonner  au  Prévôt  de  fe  faifir  de  l'accufé  ,  &  les 

il)  Réfolut.  de  Holl.  du  22  Juin,  du  p  Août  \<^î6.pag.  328. 
2)  Grotii  Ann.  V.  pag.  101. 

(3)  Bcri/v.  XXVpag.  55. 

(4)  Réfolut.  de  Holl.  du  26 ,  27  Sep.  du  3  ,  4  Ofl.  du  sf  iVbv.  i^Sô.pag^ 
1418,  420,  435,  436,  514. 

(5)  Réfolut.  de  HoW. du  37  Sept,  1586  pag.  420.  Bor  Lir,  XXI. pag.  55, 


DES  PROVINCES-UNIES,  Liv.  XVII.     115 
Etats  redoublèrent  leurs  inllances  pour  faire  iniirruire  fon  Philippe  Bï. 
procès.  Le  Comte  ne  laifFa  pas  de  le  relâcher  fous  caution  ,  — s 

quoiqu'il  parût  approuver  les  Requêtes  qui  le  chargeoient ,     p^  ^,;  ^. 
&  le  Prévôt ,  Anglois  de  Nation  ,  le  laiffa  fans  garde  dans      '  '^'^^  ^' 
le  camp.  Les  Etats  en  étant  informés ,  envoyèrent  leur  Pro- 
cureur général  avec  quatre  Huiiîiers  ;  mais  le  Prévôt  les 
chafla  à  coups  de  bâton  ,  &  le  Comte  foutint  fon  Officier  : 
cependant  comme  il  étoit  fur  fon  départ  pour  l'Angleterre, 
il  donna  parole  de  ne  point  emmener  Reingoud  ;  mais  pen- 
dant que  le  Comte  étoit  à  la  Brille  ,  le  Prévôt  permit  à  fon 
pnfonnier  d'y  aller  prendre  fon  congé.  Leicefter  le  renvoya 
à  Utrecht,  &  lui  figna  un  ordre  pour  retirer  fes  papiers  , 
dont  Trillo  lui  remit  une  partie.  Il  devoit  le  rendre  à  la 
Haye;  mais  au  lieu  d'obéir,  il  pafla  à  Vliffingue  fous  la  llpaffeàViu- 
prote6Hon  du  Commandant ,  &  y  demeura  jufqu'à  ce  que  ^'"S"'^* 
le  Comte  fut  rappelle  par  Elifabeth  ;  &  pour  lors  cet  homme 
qui  feignoit  de  ne  vouloir  prendre  que  des  domefliques  de 
la  religion  réformée ,  retourna  au  catholicifme ,  &  fe  retira  à 
Bruxelles ,  où  il  mourut  dans  la  mifere  (i).  Sa  mort; 

Paret  demeura  dans  les  prifons  de  la  Haye  jufqu'en  Juin  Paret  relâché. 
1 587,  qu'il  obtint  fa  liberté,  à  condition  de  fe  repréfenter  à 
la  première  citation  (2).  Deux  ans  après  il  fat  condamné  à 
faire  une  rétraftation  publique  de  tout  ce  qu'il  avoit  avancé 
contrç  les  Etats  (3).  On  ignore  le  fort  de  Barbe  Boots.  Les 
Etats  avoient  communiqué  toutes  ces  affaires  à  Thomas 
Wilkes  ,  l'un  des  principaux  Confeillers  d'Etat  d'Elifabeth  : 
ce  Magiftrat  leur  avoit  offert  fes  fervices  (4)  ;  mais  l'affaire 
en  demeura  dans  ces  termes  pour  cette  fois. 

•    Malgré  les  foupçons  prefque  certains  que  la  conduite  du       XXXI. 
Comte  donnoit  aux  Etats  ,  Amflerdam  lui  fit  une  entrée  à  ^"{{'rVA'^1-' 
fon  retour  de  la  Gueldre  ;  mais  le  Sénat  avoit  nommé  une  terdam. 
troupe  de  jeunes  arquebufîers  choifîs  fous  les  ordres  de  Jean      w"^.'i''°"' 
Cornelifzoon  Hooft ,  qui ,  fous  prétexte  de  lui  faire  hon-    "    *^"  "'* 


(i)  Bor  Liv.  XXI.  pag.  69 ,  70.  Liv.  XXIV.  pag.  8f. 
(1)  Réfolut-  de  Holl.  du  2^  Juill.  1 587.  pag,  172. 

(3)  Réfolut.  de  Holl.  du  zi  Juill.  l'^S'). pag,  500. 

(4)  Bot  Liv.  XXI.  pag.  ^j. 
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Philippe  III.  neur ,  avoient  ordre  de  l'obferver  nuit  &  jour  ,  &  lorfqu*!! 
■  ■"       '"   --  fut  régalé  à  l'Hôtel  de  Ville  ,  on  en  avoit  placé  foixante 
1 586.      derrière  une  tapiflerie  ,  qui  dévoient  le  tirer  s'ils  s'apperce- 
voient  de  quelque  trahifon  de  la  part  des  Anglois  (i). 
Réception  de       II  fut  reçu  à  la  Haye  au  retour  de  la  campagne  avec  la 
Leicefter  à  la  n;^ême  magnificence  ,  &  les  Etats  lui  firent  préfent  d'un 
vafe  d'argent  doré  de  la  hauteur  d'un  homme  ,  qu'il  accepta 
gracieufement  (2). 
Griefs  des       Les  Etats  s'occupoient  à  drefTer  un  Mémoire  des  griefs 
Etats    contre  qu'^jg  avoient  contre  fon  gouvernement  ;  ils  avoient  exigé 
un  ferment  de  tous  les  Députés  de  garder  un  fecret  exaft 
fur  ce  qui  fe  paffoit  dans  leurs  Affemblées ,  &  s'étoient  pro- 
mis de  prendre  fait  &  caufe  de  celui  qui  feroit  inquiété 
pour  avoir  opiné  librement,  comme  s'agifTant  d'une  affaire 
d'Etat  (3)  :  enforte  que  le  Comte  ne  découvrit  ce  qui  fe  paf- 
foit  que  par  le  Mémoire  qui  lui  fut  remis  peu  de  jours  après 
fon  arrivée.  Il  étoit  foufcrit  par  les  Etats  de  Hol'ande ,  de 
Mémoire.     Zcclande  &  de  Frife  ,  &  portoit  en  fubilance  :  »  que  quoi- 
»  que  le  Comte  leur  eût  fait  efpérer  une  réporfe  favorable 
«  à  leur  dernière  Requête  ,  ils  n'en  avoient  reflenti  aucun 
»  effet  :  ce  qui  les  forçoit  à  demander  que  les  Auxiliaires 
»  Anglois  fuflent  inceflamment  complettés  ;  qu'on  les  fît 
»  paiîer  en  revue  en  préfence  de  leurs  Députés ,  &  qu'on 
»  payât  leur  folde  j  qu'on  ne  fît  aucune  levée  d'étrangers 
»  fans  le  confentement  des  Etats-Généraux  ;  qu'on  ne  pour- 
»  viàt  perfonne  d'un  Gouvernement  qu'il  n'eût  été  préfenté 
»  par  la  Province  ;  qu'on  rétablît  la  difcipline  militaire,  par- 
»  ticuliérement  dans  les  places  frontières  ;  qu'on  ne  îXx.  au- 
>>  cune  répartition  des  impôts  fans  l'aveu  des  Etats-Géné- 
w  raux  ;  qu'on  ne  citât  perfonne  judiciairement  hors  de  fa 
n  Province  ;  qu'on  rétablît  l'autorité  &  la  dignité  des  Etats- 
>►  Généraux  &  Provinciaux  dans  tout  fon  luftre  ;  qu'on  fou- 
«  tînt  celle  des  Magiffrats  qui  venoient  d'être  outragés  fî 

(  1  )  Hooft  Llv.  XXVI.  pa^.  1198. 

(9)  Rélblut.  de  Holl.  ^«  4  Ofl.  (fu  p  A^ov.  1586. /;<7^.  442,443.  BorZ/'v.XXI^ 

(3)  Réfolut.  de  HoU.  Août  &  OSl  1586.  pag.  371^ 
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»  fenfiblement  à  Utrecht  ;  que  le  Prince  Maurice  de  Naffau  Philippe  IU.  || 

»  fût  mis  en  pofTeiîion  de  fon  Stadhoudérat  ;  qu'on  rétablît 


»  la  liberté  du  commerce  avec  les  Villes  alliées  ou  neutres  ;       ^  5  ^^' 

>»  qu'on  rendît  la  connoilTimce  des  affaires  qui  concernent 

»  la  Marine  au  Prince  Maurice,  auquel  il  appartient  d'en 

»  connoître ,  avec  fes  Amirautés ,  en  qualité  de  Grand  Ami- 

»  rai }  qu'on  coupât  court  aux  nouveautés  qu'on  veut  in- 

»  troduire  dans  la  levée  des  impôts  ;  qu'on  arrêtât  les  con- 

n  tellations  qui  s'élèvent  ilir  l'autorité  eccléiîaftique  &  fur 

»  les  biens  confifqués  ;  qu'on  n'écoutât  aucun  confeil  de 

w  quiconque  fe  fera  mêlé  des  affaires  du  Brabant  ou  de  la 

»  Flandre,  quand  il  fera  quellion  d'adminiflrer  les  Finances 

>♦  de  Hollande  ,  de  Zeelande  &  de  Frife  ;  qu'on  s'en  rap- 

>»  portât  fur  ce  l'ujet  à  la  décifîon  des  Etats  de  la  Province  j 

>♦  que  les  Repréfentans  ne  font  que  trop  convaincus  que  le 

»  Gouverneur  général  a  trop  écouté  des  perfonnes  de  ces 

»  pays ,  qui  ne  cherchent  que  l'opprelîion  des  Provinces 

»  maritimes  (i). 

Leicefter  ayant  lu  ce  Mémoire,  demanda  des  Commif-  Commifnoa 
faites  pour  traiter  fur  ces  Articles.  Les  Etats  nommèrent  P"""^  lexami- 
Barneveld  ,  leur  Avocat ,  Nicaife  de  SiUa  ,  Penfionnaire 
d'Amllerdam  ,  &  Reinier  Cromhout  pour  la  Hollande  ;  Gaf- 
pre  de  Vosbergen  pour  la  Zeelande  ,  &  Vitus  de  Kamminga 
pour  la  Frife.  Le  Comte  s'excufa  fur  quelques-uns  de  ces 
chefs ,  en  foutint  quelques  autres  ,  &  demanda  des  explica- 
tions far  le  plus  grand  nombre  (2). 

Les  Députés  le  plaignirent  de  l'étendue  du  pouvoir  qu'il  Débats  à  c« 
avoit  accordé  à  Sonoy  fur  le  Quartier  du  Nord  ;  qu'il  of-  "'^^* 
fenfoit  celui  du  Prince  Maurice  &  l'autorité  des  Villes.  Le 
Comte  leur  permit  de  le  modifier  comme  ils  jugeroient  né- 
ceffaire  (3).  Il  fut  enfuite  queftion  des  Gouvernemens  don- 
nés fans  l'aveu  des  Etats  ;  on  parla  d'Oudewater  ,  de  Via- 
ren,  de  Gorinchem  &  de  Woudrichem  ,  &  Leicefter  ne 
donna  aucune  fatisfaftion  fur  cet  Article.  Barneveld  mit  fur 

(1)  Voyez  Bor  Liv.  XXI.  pag.  57.  Grotii  u4nn,  V.  pag.  99. 

(2)  Bor  Liv.  XXI.  pjg.  6a. 

(3)  Hooft  Liv.  XXIV,  pag.  j  loi. 
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pHitippE  III.  le  tapis  ce  qui  s'étoit  paflé  à  Utrecht ,  &  n'épargna  ni  les 
;«MBr.OTir.i).,  Capitaines  de  la  bourgeoifie  ni  les  Prédicans  ;  il  accula 
158^.  Herman  Modet  d'avoir  engagé  le  Comte  d'écrire  aux  Mi- 
nières de  Gorinchem  d'appuyer  par  leurs  prédications  les 
entreprifes  de  Klerhaage  ,  &  de  lui  procurer  des  fecours 
réels.  Leicelter  répondit ,  qu'on  avoit  envoyé  d'Utrecht  uiî 
Mémoire  qui  propofoit  de  transférer  à  la  Reine  la  Souve- 
raineté ,  &  qu'il  pourroit  prouver  que  Buis  avoit  trahi  fori 
minillere  fur  ce  iujet  pendant  fon  féjour  à  Londres  ;  qu'il 
avoit  cependant  pris  fon  parti  contre  les  Capitaines  de  la 
bourgeoifie  j  qu'il  avoit  été  mis  en  prifon  à  fon  infçu  ; 
qu'ayant  fçu  que  l'ennemi  entretenoit  des  intelligences 
dans  Amflerdani ,  dans  Haarlem  &  dans  Campen ,  il  avoir 
ordonné  à  Nieuwenaar  d'arrêter  les  perfonnes  fufpeftes  ; 
que  ce  dernier  lui  avoit  envoyé  une  lifte  de  quatre-vingt 
ou  cent  bourgeois ,  &  qu'il  l'avoir  réduite  à  peu  de  per- 
fonnes ;  que  Nieuwenaar  &  tous  les  Trajeftins  étoient 
prêts  de  foutenir  qu'on  ne  pouvoit  compter  fur  aucun  de 
■  ceux  qu'il  avoit  exilés  ;  que  Florent  Thin  avoit  propofé  à 

l'Aflemblée,  depuis  la  défaite  d'Amerongen  ,  de  traiter  avec 
l'ennemi  ;  qu'il  ne  fçavoit  ce  qu'on  lui  vouloit  dire  par  le 
reproche  d'une  lettre  écrite  à  Gorinchem  ,  &  il  protefta 
qu'il  ne  fouffriroit  pas  qu'on  altérât  fa  dignité  ni  fon  auto- 
rité. L'Avocat  répliqua  ,  »  qu'on  n'imputoit  pas  à  fon  Ex- 
»  cellence  d'avoir  rien  commis  de  contraire  à  l'autorité  du 
»  Gouvernement  ;  que  l'attentat  dont  on  fe  plaignoit,  étoit 
»  l'ouvrage  des  Capitaines  de  la  bourgeoifie  d'Utrecht ,  & 
»  qu'il  étoit  impuni  ;  qu'ils  n'avoient  droit  d'arrêter  aucun 
»  citoyen ,  encore  moins  un  Confeiller  de  fon  Excellence  j 
»>  que  cependant  ils  avoient  gardé  Buis  dans  la  prifon  mal- 
»►  gré  fes  propres  ordres  ;  qu'ils  dévoient  relâcher  le  prifon- 
»  nier  ou  le  traduire  devant  le  Confeil  d'Etat  ;  que  c'étoit 
»  là  le  viol  de  la  dignité  de  l'Etat  dont  ils  fe  plaignoient  ; 
»  qu'ils  dévoient  renvoyer  les  Exilés  devant  leurs  Juges  na- 
»  turels ,  &  principalement  Thin ,  dont  la  haine  pour  les 
w  Efpagnols  s'étoit  manifeftée  dans  toutes  les  occafions  ;  que 
»  la  lettre  aux  Prédicans  de  Gorinchem  étoit  expédiée  fous 
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»>  fa  fignature  &  fon  nom  ,  &  qu'elle  attaque  le  zèle  des  Philippe  lil. 
»  Magillrats  qui  le  font  toujours  facrifiés  pour  le  falut  de   ■  - 

»  leur  Ville  «.  Le  Comte  perlîftant  dans  la  négative,  fe  M^*^* 
déchaîna  contre  Buis ,  &  foutint  que  fon  éleftion  dans  le 
Confeii  n'étoit  pas  légitime.  Quant  aux  Exilés ,  il  renvoya 
la  difcu/lîon  devant  les  Etats-Généraux.  11  avoua  qu'il  avoir 
écrit  à  Gorinchem  ;  mais  que  fa  lettre  n'avoit  d'autre  but 
que  la  défenfe  du  brave  Klerhaage.  Il  confirma  l'Union  d'U- 
trecht  avec  la  Hollande  &  la  Zeelande  j  mais  il  ajouta  qu'il 
n'avoit  pas  le  tems  de  terminer  cette  affaire.  Brakel  s'é- 
chappa de  dire  ,  que  pour  confommer  cet  ouvrage  il  fau- 
droit  commencer  par  réunir  les  trois  Stadhoudérats  fous  un 
même  Chej\  &  quon  devait  préférer  celui  d'Utrccht ,  comme 
le  premier  élu  i  mais  les  deux  Provinces  étoient  bien  éloi- 
gnées d'écouter  un  pareil  avis.  On  mit  alors  fur  le  tapis 
l'Ordonnance  concernant  la  Marine.  Leicefler  obferva  que 
les  Etats-Généraux  avoient  défendu  la  fortie  des  vivres  avant  ^ 

fon  arrivée  ;  qu'il  n'avoit  fait  que  renouveller  la  défenfe  , 
perfuadé  que  c'étoit  le  moyen  le  plus  sûr  de  ruiner  l'ennemi. 
Barneveld  répliqua ,  que  les  Etats  avoient  démontré  fi  clai- 
rement l'impoffibilité  d'exécuter  (es  ordres,  qu'il  avoit  lui- 
même  changé  de  réfolution  ,  &  qu'il  n'y  étoit  revenu  que 
par  la  follicitarion  de  quelques  perfonnes  fans  autorité  & 
fans  charge  ,  la  plupart  étrangers  &  créatures  de  Reingoud  ; 
que  l'interruption  de  la  navigation  étoit  la  ruine  du  com- 
merce ,  &  que  la  perte  des  vaiffeaux  avoit  égalé  ,  dans  ' 
cette  feule  année ,  celle  des  douze  antérieures.  Le  Comte 
fut  frappé  de  ce  difcours  ;  il  convint  que  la  Hollande  &  la 
Xeelande  ne  pouvaient  fubf fier  fans  le  commerce.  On  difcuta 
les  autres  Articles  j  &  quand  on  vint  aux  Etrangers  qu'on 
employoit,  il  fit  un  éloge  de  Burcgrave ,  qu'il  avoit  nommé 
Secrétaire  extraordinaire  du  Confeii  d'Etat,  ajoutant  qu'il 
convenoit  à  des  Chrétiens  d'accueillir  &  d'aider  ceux  qui 
facrifioient  leurs  biens  &  leur  Patrie  pour  la  défenfe  de  la 
Religion.  Les  Députés  répondirent  qu'ils  avoient  des  foup- 
çons  qui  n'étoient  que  trop  fondés  contre  cet  homme  & 
contre  Meerkerke  j  que  leurs  liaifons  avec  Reingoud  fuffi- 
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Philippe  III.  foient  pour  les  exclure  des  charges  ;  que  les  Etats  étoîent 
r^?"""""""".   affez  portés  à  faire  accueil  aux  étrangers,  mais  qu'ils  ne 
1586.      vouloient  pas  les  voir  gouverner  ;  qu'ils  demandoient  une 
réponfe  pofitive  fur  ces  Articles.  Le  Comte  promit  de  la 
rendre  incefl'amment ,  &  la  conférence  finit  (i). 
prouninkDé-       Pendant  que  la  Hollande  s'appliquoit  à  réformer  le  Gou- 
putéd'Utrecht  yemement ,  les  troubles  recommençoient  à  Utrecht  avec 
néraux.  p'^s  de  vivacite.  Les  htats  du  JJioceie  avoient  nomme  pour 

leur  Député  aux  Etats-Généraux  Gérard  Prounink ,  leur 
fécond  Bourgmeftre ,  &  fa  CommifTion  portoit  de  faire  fes 
efforts  pour  déterminer  la  Hollande  &  la  Zeelande  de  fe 
réunir  aux  Trajeftins  ,  pour  offrir  la  Souveraineté  des  trois 
Provinces  à  la  Reine  d'Angleterre  :  d'où  Ton  peut  juger  de 
plus  en  plus  des  vues  fecretes  de  cette  Couronne.  Les  Etats 
de  Hollande  ayant  appris  fa  nomination  ,  avoient  déclaré 
qu'ils  ne  députeroient  point  que  Prounink  n'eût  prouvé  la 
légitimité  de  fa  promotion  ,  &  qu'on  n'eût  interdit  la  féance 
aux  Envoyés  des  Villes  libres  de  la  Flandre  &  du  Bra- 
Ileflrefufé.  bant  (2)  ^  &  Prounink  ayant  préfenté  fa  Million  à  l'Affem- 
blée  du  1 1  Novembre,  fut  refufé  tout  d'une  voix,  comme 
étant  Etranger  &  Intrus  dans  le  Magiffrat  contre  les  privi- 
lèges du  Pays  ,  qui  donnent  l'exclulion  aux  Brabançons. 
Piqué  d'un  refus  qui  le  couvroit  de  honte ,  le  Bourgmeftre 
fe  plaignit  amèrement  au  Gouverneur  général ,  qui  fit  venir 
Ileftfoufenu  Barneveld  &  cinq  des  Députés,  &  leur  demanda  quels  re- 
par  eic  er.  pj-^^^i^gg  ^[5  propofoient  contrc  le  Bourgmeftre  d'Utrecht. 
Le  Penfionnaire  expofa  fortement  fes  griefs  ;  Prounink  y 
répondit  de  fon  mieux  ;  mais  les  Etats-Généraux  lui  enjoi- 
gnirent de  retourner  à  Utrecht ,  de  faire  fes  efforts  pour 
changer  la  nomination ,  &  le  Comte  leur  écrivit  qu'il  main- 
tiendroit  fon  Officier  (3). 
Nouveaux  dé-  Lcs  Capitaines  de  la  bourgeoifie  ,  à  la  faveur  de  ces  con- 
bats  h  Utrecht  teffations ,  firent  revivre  la  difpute  de  1582,  &  propoferent 
d'exclure  des  Etats  les  Elus ,  qui  repréfentoiejit  le  Clergé 

(i)  Hooft  Liv.  XXIV.  p.ig.  100,  107. 

(2)  Réiblut.  de  Holl.  du  lo  Nov,  1586.  P.3f.  496. 

(3)  Bpr  Liv.  XXI.  pag.  76. 

comme 
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comme  le  premier  Ordre  ;  le  Confeil  de  la  Ville  ie  déclara  Philippe  lir: 

pour  eux.  Sur  ces  entrefaites  Prounink  revint  à  Utrecht,  &    " 

fit  (on  rapport  le  3  de  Décembre  devant  la  Noblefle  &  les      '  5°^- 

Députés  des  Villes.  Les  Nobles  déclarèrent  qu'ils  ne  pou-    La  Nobieiï.; 

voient  l'entendre  lans  appeller  les  Elus  j  les  Villes  s'oppo-  ^'^'^^^^  ^^  ^^'^- 

ierent  à  leur  rappel ,  &  la  Nobleffe  s'opiniâtra  dans  fon  °''  ' 

refus.  Prounink  fut  obligé  de  faire  Ton  rapport  devant  le 

Confeil  de  la  Ville ,  &  le  plaignit  d'avoir  trouvé  fes  plus 

ardens  adverfaires  dans  les  Députés  de  la  Province ,  &  dans 

la  crainte  qu'on  ne  lui  imputât  l'abolition  des  Elus,  il  fut    Les  Elus  rap-, 

d'avis  de  les  rnppeller.  P"''"* 

Le  Confeil  manda  dans  l'inftant  Henri  Buth  &:  Barthé- 
lémy Vander  Waal ,  Sieur  de  Moersbergen  ,  qu'on  avoir 
nommés  Députés  aux  Etats-Généraux  ;  mais  la  Noblefl'e  & 
les  Elus  leur  défendirent  de  quitter  ,  leur  ordonnèrent  de 
continuer  leurs  fonftions ,  &  de  demander  réparation  de  ce 
qui  s'étoit  pafle  de  contraire  aux  conventions  arrêtées  avec 
îa  Reine  d'Angleterre,  avec  le  Comte  de  Leiceller  &  con- 
tre les  privilèges  du  Pays  (t).  Ces  conteftations  portoient 
atteinte  à  l'autorité  du  Gouverneur  général ,  qui ,  pour  la 
rétablir ,  nomma  Joris  de  Bie  ,  Tréforier  général  à  la  place 
<le  Reingoud  ,  &  Philippe  Doublet ,  Receveur  ;  ces  deux 
perfonnages  étoient  d'une  probité  reconnue,  &  conféquem- 
znent  agréables  à  tout  le  monde  (z). 

Leicéfter  déclara  peu  de  jours  après  qu'il  étoit  obligé  de      xxxn. 
pafTer  en  Angleterre  pour  aflifler  au  Parlement,  &  qu'il   Leicefteran- 

*  P  Vf  •     1        •       '    '.     j        n         •  nonce  ion  de- 

ne  manqueroit  pas  d  y  loutemr  les  mterets  des  Provinces-  „. 
Unies  ;  mais  il  faifoit  répandre  dans  le  Peuple  qu'il  ne  par- 
toit  que  parce  qu'il  étoit  mécontent  des  Etats  (3)  ,  &  c'eft 
ce  qu'il  annonça  clairement  par  une  Médaille  ,  qui  ,  d'un 
côté  ,  porte  fon  bufte ,  RoIk  Cornes  Leicefier.  &  fur  le  re- 
vers un  chien  qui  s'éloigne  du  troupeau ,  avec  ces  mots  : 
invitus  defero  ,  fed  ingrates  (4).  Ses  ennemis  difoient  d'un 

(0  Bor  Llv.XXl.  pag.6%. 

(2)  Hooft  Liv.  XXV. pag.  I T 1 1. 

<3)  Réfolut.  de  Holl.  du  21  AW.  1586.  pag.  ^11. 

<4)  Bizot  Tom,  \,  pag.  62,  Meteren  Liv.  Xlïl.fol,  aôj. 

Tom^  FI.  Q 
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Pr-HLippE  III.  autre  côté ,  qu'après  avoir  jeité  les  fondemens  d'une  ma- 

" ■■■■■■'■■   nœuvre  pernicieufe  à  la  liberté  des  Provinces  ,  il  alloir  en 

1 58(j.      Angleterre  pour  affurer  la  réuffite,  &  pour  porter  la  Reine 
Manœuvres  à  le  fcconder  dans  Tes  deffeins  (i).  Les  Prédicans  parloient 
enVa  f'^vêur"'  ^"  ^^  favcur  dans  les  Chaires ,  &:  s'efforçoient  de  lui  gagner 
l'affeftion  des  Peuples  ,  &  les  Etats  s'en  étant  plaints  ,  il  fe 
contenta  de  donner  la  réponfe  équivoque  :  qu'on  les  feroit 
bien  changer  de  ton  ,  &  n'y  mit  aucun  ordre. 
But  de  fon       II  eft  probable  qu'il  fe  propofoit  dans  ce  voyage  de  dé- 
voyage,  velopper  à  la  Reine  la  véritai)le  pofition  des  Etats  ,  leurs 
forces  &  l'état  de  leurs  Finances ,  &:  de  la  déterminer  à  fe 
faifir  de  la  Souveraineté  qu'une  partie  lui  préfentoit.  Barne- 
veld  &  les  Etats  firent  leurs  efforts  pour  le  retenir  j  mais  il 
fut  inébranlable  ,  &  leur  jura  que  le  mécontentement  n'en- 
troit  pour  rien  dans  fa  réfolution  (2).  Il  lui  échappa  cepen- 
dant de  fe  plaindre  du  Mémoire  des  Etats  &  de  quelques 
autres  chofes  qui  lui  déplaifoient  infiniment.  Il  promit  fur 
LeGouver-  les  infiances  des  Etats ,  de  remettre  le  gouvernement  pen- 
T^^rJ!^  ^  '•*  dant  fon  abfence  entre  les  mains  du  Confeil  d'Etat  :  il  vou- 

guerre     remis 

au  Confeil      loit  donner  le  commandement  des  troupes  à  Norris  ;  mais  il 
oEtat.  confentit  enfin  de  laiffer  au  même  Confeil  la  direftion  de 

la  guerre  (3). 
Leicefterieve       II  avoit  envoyé  Nieuwenaar  en  Allemagne  avec  ordre 
AiLinaT*^"  de  lever  deux  mille  Rentres  ,  trois  mille  Lanfquenets  & 
mille  Mineurs.   Ces  troupes  étoient  afTemblées  ;  les  fonds 
Il  les  contre-  ^y^  voyage  étoient  prêts ,  lorfqu'il  envoya  un  contr'ordre  , 
Et  pourquoi  ?  fs'is  cn  dire  le  morif  (4).  On  fçut  dans  la  fuite  qu'il  craignoit 
de  rehauffer  le  crédit  de  la  Maifon  de  Naflau  &  du  Comte 
de  Hohenlo  ,  en  augmentant  le  nombre  des  Allemands  ,  na- 
turellement portés  pour  leurs  compatriotes.  Ces  réflexions 
firent  encore  parler ,  &  le  Comte  s'excufa ,  fous  prétexte 
d'une  méprife  de  Nieuwenaar,  qui,  difoit-il,  avoit  confondu 
l'Abbaye  de  Lochem  dans  le  Pays  de  Bronfvic  ,  avec  Lo- 

(i)  Rapin  Thoytas  Tom.  VI.  Liv.  XVII.  pag.  387. 

(2)  Hooh  Liv.  XXW . pag.  1039,  1112. 

(3)  Réfolut.  de  Holl.  du  ij  Nov.  i'^%^pag.  512.  Bor  Zjv.  XXI,  pag,  7^; 

(4)  Bor  Liv,  XXI. pag,  32,52. 
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cliem  dans  la  Gueklre  ,  &  cette  faufle  démarche  coûta  foi-  PniLfpPE  ni. 
xante-dix  mille  florins  que  les  Etats  furent  obligés  de  payer      ""Ô7"™ 
à  Nieuwenaar  pour  les  Capitaines  Allemands  (i).  ' 

Le  Comte  s'étant  rendu  aux  Etats-Généraux,  leur  repré-    Hfol'^c'teles 
fenta  que  la  Gueidre  ,  l'Overyffel ,  Utrecht  &  la  Frife  l'a    trlnfpô'nde la 
voient  chargé  d'offrir  à  la  Reine  ie  tranfport  de  la  Souve-  Souveraineté. 
raineté  ;  que  la  Hollande  &  la  Zeelande  affeftoient  d'y 
montrer  de  l'oppoiition  ,  &  qu'ils  dévoient  les  déterminer  à 
fuivre  l'exemple  des  autres.  On  lui  répondit ,  »  qu'une  pro-    Réponfe  des 
»>  pofition  de  cette  nature  de  la  part  d'un  ceruain  nombre  ^""* 
»  de-  Provinces  étoit  nulle  ,  &  prouvoit  des  mauva:s  con- 
»  feils  de  quelques  mal-intentionnés  qui  cherchoient  à  rom- 
»  pre  rUnion  des  Provinces  ;  que  la  Hollande  &  la  Zce-- 
»  lande  avoient  toujours  marqué  leur  zèle  &  leur  affeftion 
»  pour  Elifabeth  ,  ik.  qu'elles  ne  feroient  pas  les  dernières  à 
»  la  reconnoître  pour  Souveraine  fous  des  conditions  raifon- 
»  nables  «.  Mais  ces  conditions  même  arrêtoient  la  Reine, 
qui  vouloit  que  les  Hollandois  fe  donnaffentyi^/zj-  réfen'e  ,  à 
l'exemple  des  Trajeftins.  Le  Comte  parut  furpris  qu'on  eût 
arrêté  d'envoyer  une  Ambaflade  en  Angleterre  fans  fa  par- 
ticipation 5  les  Etats  lui  remirent  l'Inftruftion  des  Envoyés, 
dont  il  fut  content  (2). 

Il  demanda  que  le  Prince  Maurice  fût  envoyé  à  la  tête  des     II  veut  ame- 
EnvoVés,  &  qu'il  partît  avec  lui  (t).  La  Nobleffe  HoUan-  "«■•,  Maurice 

,    -r  ■'1  1  \-rr       \    •  •  i  ia  en  Angleterre. 

doile  y  trouva  de  grandes  dimcultes  ,  quoique  la  plupart  Refus  des 
des  Villes  y  euffent  confenti ,  &  Barneveld  fit  fi  bien  fentir  Etats. 
aux  Etats  les  conféquences  d'un  pareil  voyage,  que  ces 
deux  Corps  fe  réunirent  pour  refufer  le  confentement  avec 
tous  les  ménagemens  pofiibles.  Le  Comte  de  Leicefter  ne 
put  diffimuler  Ion  mécontentement  contre  l'Avocat  de  Hol- 
lande. 

Il  communiqua  cependant  aux  Etats  quelques  Articles      ^  propoie 
fur  lefquels  il  devoit  entretenir  la  Reine  ,  les  confulta  fur  aux'Et'a°s!'" 
ce  qu'il  pourroit  répondre,  en  cas  qu'Elifabeth  proposât  de 


jints 


{i)  Bor  L'iv.  XXI.  pag.  71.  Hooft  Liv,  XXV. pag.  1 1 14. 

(i)   Bor  Liv.  XXI.  pag.  yz, 

(3)  Kéio\\it.  deHoll. ^u  26  Novemb.  du  p  Décemb,  i-jBô. pig.  4<y/, 
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Thilippe  m.  fournir  des  Pétitions  plus  fortes  pendant  trois  ou  quatre  ans-  ^ 
:  !ii_J::^  &  fur  ce  quelle  répondrait  en  cas  que  l'Efpagne  offrit  la  paix  t 
1 580.      Les  Etats  répliquèrent  :  »  que  leur  deffein  en  fixant  les  Péti- 

" »  tions  au  terme  de  quelques  mois ,  n'étoitpas  de  fermer  les 

»  mains  à  l'avenir,  mais  de  connoître  Tur  quel  pied  ils  pour- 
»  roient  établir  leurs  contributions  ,  qui  pour  le  préfent 
»>  étoient  portées  par  mois  plus  haut  qu'elles  n'étoicnt  autre- 
»  fois  pour  l'année  «.  Quant  à  la  ieconde  queftion  ,  ils  dé- 
clarèrent nettement  :  »  qu'ils  av oient  éprouvé  tant  de  fois- 
»  la  perfidie  des  Efpagnols  ,  qu'ils  étoient  réfolus  de  n'écou- 
»  ter  aucune  propofition  de  leur  part ,  &  qu'ils  fupplioient 
»  Sa  Majefté  de  rejetter  toute  négociation  ,  puifqu'elle  n'é- 
»  toit  bonne  qu'à  refroidir  le  zèle  des  Peuples  ,  à  rallentir 
»  le  payement  des  contributions,  &  à  leur  donner  des foup- 
»  cons  fir  le  Gouvenietnent  (i)  «. 
Devmcres      Le  Comte  remit  le  24  de  Novembre  la  direftion  du  Pays 
difpofitions  de  ^  (]g  [^  CTuerre  au  Confeil  d'Etat ,  &  donna  le  commande- 

Leiceitcr.  ,0  ,  01  r>  •  iv  *        • 

ment  ùts,  troupes  de  terre  &  de  mer  au  rruice  Maurice, 
à  moins  que  les  Etats- Généraux  n'en  ordonnaffent  autre- 
ment (2).  Le  lendemain  il  prit  congé  des  Etats ,  leur  recom- 
manda de  veiller  aux  intérêts  de  la  vraie  religion  ,  d'intro- 
duire les  Réglemens  Eccléfiaftiques  arrêtés  dans  le  dernier 
Synode ,  &  l'on  fe  quitta  de  part  &  d'autre  avec  les  mar- 
ques de  la  plus  grande  fatisfaftion. 
Il  érige  une       Le  Comte  ne  fut  pas  plutôt  à  Dordrecht  qu'il  nomma 

Oftende"'  ^     -^^^^  Convay  ,  Amiral  de  Flandre  ,  &  créa  un  Collège  d'A- 
Oppofitions  mirauté  dans  la  Ville  d'Oftende  ;  mais  ce  projet  manqua 

des  Eiats.       p^j.  l'oppofition  des  Etats  de  Hollande  8c  de  Zeelande  ,  qui 
ne  voulurent  point  fouffrir  un  pareil  établiflement  dans  leur 
voifinage  (3). 
Manœuvres      Les  vcnts  contraires  retinrent  le  Gouverneur  Général  à 

Zeei^"^d'^^'^"  Vliffingue  pendant  quinze  jours  ;  il  employa  ce  féjour  à 
gagner  la  garnifon  de  Veere  contre  Maurice  (4)  ,  fit  écrire 

(1)  Ror  L'iv.  XXÏ.  pa^.  73. 

(2)  Grand  Recueil  des  Placards,  Tom,  IV.pag.  81.  Bor  Llv.  XXÏ. pag.  74; 

(3)  BorZiv.  XXI.^j^.75. 

(4)  Reyd  Liv.  Y.  pag.  91»^ 
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différentes  lettres  à  les  créatures  pour  indiipofer  les  troupes  Philippe  îÏÏ, 
contre  fon  commandement.  Il  lailTa  Hotman  ,  fon  Maître 


des  Requêtes,  avec  ordre  de  gagner  Sonoy  &  tous  ceux       1586. 
qui  avoient  quelqu'autorité  dans  le  parti  de  la  Reine  ,  &    Son  départe 
mit  à  la  voile  pour  Londres ,  où  il  tut  reçu  par  Elifabeth 
avec  les  marques  de  l'amitié  la  plus  fenfible.  Il  eut  foin  de  le 
mander  aux  Trajeftins ,  &  de  les  exhorter  à  continuer  l'ou- 
vrage qu'ils  avoient  Ci  bien  commencé  (i);  mais  rien  ne    Sa duplicité, 
découvrit  mieux  la  duplicité  de  Ton  caraftere  que  l'ordre 
qu'il  avoir  figné  le  même  jour  qu'il  tranfportoit  le  Gouver- 
nement au  Confeil  d'Etat  :  il  lui  ôtoit  en  même-tems  le  pou-  Limitation  ia 
voir  de  changer  ou  nommer  les  Gouverneurs  ,  ne  lui  laifibit  Confeil   dE- 
que  la  diipolition  provifionnelle  des  emplois ,  lui  déténdoit  ^'^^' 
de  relâcher  les  prilbnniers  ,  de  rappeller  les  exilés  ,  d'ordon- 
ner des  confifcations ,  &  l'obligeoit  à  fuivre  ftrièlement  f'es 
Ordonnances  pour  les  troupes  angloifes  (2). 

Il  avoir  dreffé  l'état  de  la  dillribution  des  troupes  angloi-     DiftribntioB 
fes  à  la  folde  de  la  Reine  dans  Arnhem  ,  Wageningen  ,  'j"  A""'"'? 
Tiel ,  Doesbourg  ,  Cuilembourg ,  Utrecht  ,  Amersfoort ,  ces. 
Rhenen  ,  Wyk  -  te  -  Duurftede  ,  Campen  ,  Zooal ,  Harîen- 
gen,  Oftende  ,  &  les  Anglois  &  les  Irlandois  qui  tiroient 
leur  paye  des  Etats ,  dans  Hardewyk  ,  Elburg  ,  Hattum  , 
Lochem,  dans  le  Fort  devant  Zutphen  ,  Gorinchem  ,  Via- 
nen,  Deventer ,  Berg-op-zoom ,  Willemilad  &  l'Eclufe  (y)  : 
ce  qui  faifoit  en  tout  dix  mille  hommes ,  d'où  l'on  voit  les 
Places  dont  il  fongeoit  à  fe  rendre  maître.  Brakel  avoir  dreffé 
ces  liftes  &  l'écrit  qui  bridoit  de  ff  court  l'autorité  qu'il  laif- 
foit  au  Confeil  (4). 

Les  Etats  demeurèrent  dans  une  furprife    d'autant  plus     XXXllî. 
grande  ,  qu'ils  prévirent  d'un  coup  d'oeil  toutes  les  confé-  ^^^  prédiTanst 
quences  ;  &  les  Prédicans  qui  continuoient  de  vanter  la  do- 
mination Angloife,  achevèrent  de  les  éclairer.  Ceux-ci  in- 
veftivoient  contre  la  négligence  affefîtée  que  les  Etats  avoient 

(1)  Bor  Lh'.  XXl.pag.  76,  77. 

(2)  Grand  Recueil  des  Placards,  Tom. lY.  pag.  84.  Grotii  Ann,  V.  pag,  ïOl» 

(3)  ^QT  Liv.  XXL  pag.  76. 

(4)  Hooft  iiv.  XXV./"îg'.  111$, 
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PHitippE  III.  pour  établir  le  Règlement  eccléiîaftique.  Les  Hollandois  y 
r*™'™'^**"'  donnèrent  enfin  leur  confenteaient ,  à  condition  qu'il  ne 
1 586.      feroit  obligatoire  que  pour  le  Clergé  ;  que  les  Etats ,  la  No- 
r!-^'n™^"'  bleffe  &  les  Masiilrats  feroient  maintenus  dans  leurs  privi- 
reçu  en  Hol-  legcs  ,  &  que  les  rredicans ,  les  Anciens  &  les  Diacres  le- 
knde.  ^  roient  fournis  au  Confeil  des  Villes  comme  les  (impies  Bour- 

geois. Dordreclit  accepta  le  Règlement  fans  reftriflion , 
mais  fans  former  d'oppofition  aux  conditions  que  les  autres 
Médaille  à  ce  Villes  ftipuloient  (i).  La  complaifance  des  Etats  ne  les  em- 
^^^''  pécha  pas  de  marquer  leur  mécontentement  par  une  Mé- 

daille ,  où  d'un  côté  l'on  voyoit  un  Singe  étouffant  fes  Petits 
à  force  de  les  carefîer  avec  ces  mots ,  Lihenas-ne  ita  cara , 
utjîmiœ  Catuli  ?  Et  fur  le  revers  un  homme  aveuglé  par  la 
fumée  qui  tombe  dans  le  feu ,  ik.  pour  Arme  :  Fugiensfumumj 
incidit  in  ignem  (2).    Ces  avis  s'adrelfoient  au  peuple  ,  & 
l'avertifToient  de  fe  mettre  en  garde  contre  les  Prédicans. 
Les  Elus  ré-       D'un  autre  côté  ils  repréfenterent  fi  vivement  au  Comte 
Mbiis  dans  les  ^q  Nicuwenaat  que  l'abolition  du  Premier  Ordre  dans  les 
îiecht.     "     Affemblées  avoit  été  fuivie  de  la  perte  de  Gand  ,  de  Nime- 
gue  &  d'autres  Villes  flamandes  ,  qu'ils  l'engagèrent  à  per- 
Nouveaux  Aiader  au  Sénat  d'Utrecht  de  rétablir  les  Elus.  Ceuxci  s'é- 
troubles*         ^^^^  joints  à  la  Nobleffe  ,  mirent  en  délibération  ,  s'il  n'étoit 
pas  à  propos  d'annuller  ce  qui  s'étoit  fait  de  contraire  aux 
conventions  arrêtées  avec  Elifabeth  ,  le  Comte  de  Leicefter 
&  l'Union.  La  proposition  effraya  le  nouveau  Régent. 
Députatlon       Prouiiink  que  nous  avons  vu  fe  déclarer  pour  leur  rétablif- 
finAngieterre.  {"gment ,  recommença  à  folliciter  leur  abolition ,  &  fit  partir 
pour  Londres  Philippe  Rataller  &  le  Prédicant  Herman  Mo- 
det ,  pour  demander  à  Leicefler  la  confirmation  de  tout  ce 
qui  s'étoit  fait  jufqu'alors,  &  le  Confilloire  chargea  le  der- 
nier de  lupplier  la  Reine  de  prendre  fous  fa  proteftion  les 
Eglifes  opprimées ,  &  de  renvoyer  le  Gouverneur  Général 
ie  plutôt  quelle  pourroit  (3).  Les  Députés  de  la  Ville  re- 
fuferent  de  prendre  féance ,  lî  l'on  ne  rappelloit  Aes  Etats- 

•    (i)  BorZiv.  XXI.pj^.  81. 

(1)  De  Thou  Tom.  IX.  Liv.  LXXXV.  pag.  560.  Blzot  Tom.l.pag.  6a, 
(3)  Borl/v.XXII./'^^.  j. 
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Généraux  Buth  S:  Moersbergen.  Les  autres  Membres  fans  Philippe  m, 
s'embarraffer  de  ces  Députés ,  arrêtèrent  de  demander  aux 


Etats-Généraux  la  réparation  des  griefs   dont  ils  drefferent       15^"* 
un  état,  &  défendirent  au  Secrétaire  d'en  donner  copie  au 
Magillrat,  Prounink  trouva  le  moyen  de  gagner  cet  hom-   ProuninkfoM 
nie  ;  fécondé  de  quelques-uns  du  Confeil  &  des  Capitaines  ^^  'es  Archî- 
dfe  la  Bourgeoifie  ,  il  força  les  portes  de  la  falle  où  les  Etats  ^^^   ^'    '^"' 
s'aflembloient ,  &  s'empara  de  la  réfolution.  Les  Elus  &  la    Schifme  dans 
Noblefle  transférèrent  les  féances  à  Wyk-te-Duurllede  ;  le  l'Aflemblée. 
Magiftrat  fit  proclamer  une  défenfeà  ceux  qui  appartenoient 
aux  Elus  &  aux  Nobles ,  de  fortir  de  la  Ville ,  fous  peine 
d'en  être  bannis  à  perpétuité.  Leicefter  informé  de  ces  dés- 
ordres par  Rataller ,  dépêcha  des  CommilTaires  pour  con- 
cilier les  efprits  ;  mais  avant  leur  arrivée  Nieuwenaar  avoir 
projette  un  accommodement,  &  le  Magiftrat  voyant  que  le 
Confeil  d'Etat  déiapprouvoit  fa  conduite  ,  confentit  à  fiéger   Accommode': 
avec  les  autres  Membres.  L'on  arrêta  de  s'en  tenir  à  la  con-  '"^"'" 
vention  de  1582  (i),  Se  par  ce  moyen  le  calme  fut  rétabli 
pour  quelque  tems. 

Les  Etats  de  Hollande  étoient  cependant  occupé.s  de  la      Députatîon 
Députation   qu'ils  vouloient  envoyer  à  Londres.  Amfter-  ^^'^ hollande 

j/^jc>D  j  "^  ■         /-Tj^p/r       enAngleterre, 

dam  ,  Goude  oz  Kotterdam  ne  pouvoient  le  reloudre  a  1  offre 
de  la  Souveraineté  (2).  Les  autres  Villes  ne  s'en  éloignoient 
pas.  On  élut  pour  cette  Ambalfade  Guillaume  de  Zuilen 
de  Niveld,  Sieur  de  s'Heeren,  Avendsberge ,  Droffard  de 
Muiden  ik  Bailli  de  Gooilend ,  Gooft  de  Menyn  ,  Pen- 
fionnaire  de  Dordrecht  ,  Nicaife  de  Silla  ,  Penfionnaire 
d'Amfterdam  ,  Jacques  Valke ,  Confeiller  d'Etat  ,  &  Vitus 
de  Caminga ,  Chevalier.  Jean  de  Scagen  refufa  fa  nomina- 
tion ,  &  Joachim  Ortel ,  Agent  des  États  à  Londres  ,  fut 
chargé  de  le  remplacer.  Nyveld  &  Valke  arrivèrent  à  Lon- 
dres dès  le  commencement  de  Décembre  (3)  ;  les  autres  ne 
s'y  rendirent  que  le  21  de  Janvier  1587.  Ils  furenr  admis  à 
l'audience  le  5  de  Février.  Menyn  qui  portoit  la  parole  y 

(1)  BoTLh.XXn.pjg.  <f. 

(2)  Rélblut.  de  Holl.  tiu  8  ,  13  OH.  du  18  Nov.  1 586.  pag,  45:7 ,  jojr 

(3)  Hoott  Lh',XXV.pag.  1125. 
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Philippe  III.  s'étendit  d'abord  «  fur  les  obligations  que  les  Provînces- 
^""""""^  »  Unies  avoient  à  la  Reine ,  &  fur  la  reconnoiffance  des 
M  ^7*  »  Etats.  Il  ajouta  qu'ils  fe  flattoient  qu'après  une  mure  ré- 
faiteT°Eiifa-  *'  Aexion  Sa  Majellé  fe  détermineroit  à  ne  plus  refufer  la 
ijEtiu  »  Souveraineté  d'un  peuple  qui  s'offroit  de  la  reconnoître 

»  fous  des  conditions  raifonnables.  Il  la  fupplia  d'augmenter 
»  les  Auxiliaires  anglois  jufqu'au  nombre  de  dix  mille  fan- 
«  tafîîns ,  de  deux  mille  chevaux ,  &  de  leur  prêter  feize 
»  mille  livres  fterling ,  dont  ils  avoient  befoin  pour  fe  mettre 
»  en  campagne  (i)  ».  Il  mit  en  même-tems  fur  le  Bureau 
un  Ecrit  détaillé  de  la  véritable  pofition  des  Pays  -Bas.  Il 
portoit  «  qu'indépendamment  des  deux  cens  mille  florins 
»  qu'ils  s'étoient  engagés  de  fournir  tous  les  mois  ,  ils  avoient 
w  avancé  cinq  tonnes  d'or  dans  l'année  précédente  j  qu'il 
»  étoit  queftion  de  mettre  en  campagne  au  Printems  treize 
»  ou  quatorze  mille  hommes  &  cinq  à  fix  mille  cavaliers  ; 
M  les  garnifons  des  places  fortes  employ oient  vingt-fept  mille 
»  foldats ,  trois  mille  lanciers  à  cheval ,  &  cinq  cens  che- 
y  vaux-legers  ;  c[u'outre  les  garnifons  de  la  Brille ,  de  Vlif- 
»  (ïngue  &  de  Rammekens ,  Sa  Majefté  payoit  mille  che- 
»  vaux  &  cinq  mille  fantalfins  :  enforte  qu'il  reftoit  à  la 
»  charge  des  Etats  deux  mille  deux  cens  hommes  d'infan- 
»  terie  ,  deux  mille  lanciers  à  cheval ,  &  cinq  cens  che- 
»  vaux  ;  que  l'entretien  de  ces  troupes  coûtoit  trente  tonnes 
»  d'or  &  foixante-mille  florins  par  an  :  d'où  il  fuivoit  que 
»  fur  la  taxe  ordinaire  de  deux  cens  mille  florins  par  mois  , 
»  les  Etats  étoient  en  arrière  de  huit  cens  foixante  •  feize 
■A  mille  livres  pour  les  garnifons  feulement  ;  qu'en  tenant 
»  la  campagne ,  on  pourroit  en  rappeller  fix  mille  hommes 
»  d'mfanterie  &  trois  mille  chevaux  ,  qui  joints  à  fept  mille 
^>  foldats  &  deux  mille  cavaliers ,  compoferoient  une  armée 
»  raifonnable ,  qui  coûteroit  eh  cinq  mois  fix  cens  quatre- 
y>  vingt-cinq  mille  florins ,  fans  compter  les  compagnies  de 
»  Mineurs ,  &  les  autres  dépenfes  nécefl"aires  ». 
Réponfe  vé-  Pendant  ces  difcours  la  Reine  laiflbit  échapper  des  mar- 
Re'iTe"^'^  ^^  ^^  'î"^'  d'impatience  &  de  colère ,  &  fi-tôt  que  I'Ambafl~adeur 

(i)  Boriiv.XXII./"»^.  14. 

eut 
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eut  cefle  de  parler ,  elle  déclama  vivement  contre  les  Etats ,  Philippe  HT.  ) 

qu'elle  taxa  «  d'ingratitude  ,  les  acculant  de  maltraiter  fes  tz -^^^i.  \ 

»  troupes ,  d'avoir  mfulté  le  Lieutenant  qu'elle  avoit  envoyé,      *  î  ^7*  l 

»  pour  connoître  l'état  de  leurs  forces  &  de  leurs  finances , 

»>  de  l'avoir  amufé  d'un  vain  titre  &  de  l'ombre  de  l'auto- 

»  rite ,  pendant  qu'ils  la  gardoient  en  entier  ;  que  fon  Offi- 

M  cier  avoit  été  contraint  de  rifquer  fes  biens ,  fa  vie ,  & 

>*  même  la  faveur  de  fa  Maîtreffe  ,  pour  maintenir  l'hon-  j 

M  neur  du  Trône.  Elle  ajouta  en  jurant,  qu'elle  ne  connoif-  J 

w  foit  pas  fur  la  terre  de  peuple  plus  dépourvu  de  bon  fens  ] 

»  &  plus  mal  confeillé  que  les  HoUandois  ;  qu'ils  faifoient  j 

»  courir  le  bruit  qu'elle  cherchoit  à  faire  la  paix  avec  l'Ef-  ; 

«  pagne  fans  leur  participation  ,  fiftion  controuvée  par  des  ; 

♦>  efprits  peu  verfés  dans  la  Politique  des  Cours  ;  que  les 

»  Souverains  font  obligés  de  tenir  les  oreilles  ouvertes  à  ' 

»>  tout  le  monde ,  fans  changer  de  réfolution  fur  les  princi- 

f>  pes  qui  les  déterminent;  que  fi  les  Etats  demandent  de 

«  plus  grands  fecours  ,  ils  lui  dévoient  plus  de  refpeft  &  de 

»  confiance ,  &  qu'elle  envoyeroit  inceffamment  fes  Com-  j 

»>  miflTaires  pour  les  informer  de  fes  volontés  ».         '  ] 

L'aigreur  &  la  févérité  qu'Elifabeth  marqua  dans  cette  Cz\i(e  de  fa 
occafion,  étoient  non-feulement  l'efiet  des  rapports  du  Comte  '"1"^^'''^  ^"" 
de  Leicelter  ,  mais  encore  de  i  agitation  ou  Ion  efpnt  fe  ! 

trouvoit  alors.  Marie,  Reine  d'Ecofîe,  chafi^ee  du  Trône    Confpîratjoi»  '; 

par  fes  fujets ,  étoit  venue  chercher  un  afyle  à  l'abri  de  fon  cof^*"Jnfrç'  I 

Trône.  Elle  en  étoit  l'héritière,  &  les  mouvemens  qu'elle  elle.  ; 

fe  donnoit  pour  anticiper  fa  fucceffion  avoient  déterminé  ' 

Elifabeth  à  la  faire  arrêter  :  enforte  qu'elle  étoit  prifonniere  > 

depuis  dix-neuf  ans  (  i  ).  Dans  ces  circonflances ,  ayant  appris  | 

que  les  Anglois  venoient  de  conclure  un  Traité  pour  la  dé-  i 

fenfe  de  la  Religion  proteftante  avec  Jacques  ï ,  Roi  d'E-  ^ 

eoffe ,  fon  fils ,  elle  crut  pouvoir  complotter  avec  les  Ca- 
tholiques la  mort  de  fon  ennemi  pour  fé  procurer  la  liberté. 

Gilbert  &  Robert  Gifford  &  Hodgefon  ,  Prêtres  anglois  ,  •    j 

réfugiés  à  Rheims,  perfuaderent  à  Savage,  leur  Compa- 

■    (^)  ^^o^'" -^nnal,  y. pag,  toi. 

Tome  VI.  R  i 
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Phiiippe  III.  triote,  que  ce  leroit  une  œuvre  méritoire  de  uier  Ellfabetîi, 
î^^^=-=^=^    &  là-deflus  ils  conférèrent  avec  Mendoze  ,  Ambaffadeur 
M  ^7'      d'Efpagne  en  France ,  &  le  Lord  Paget ,  Agent  de  Marie  , 
qui  les  confirmèrent  dans  cette  résolution.  Ils  fe  lervirent  de 
Ballard ,  autre  Prêtre  Anglois  ,  pour  fonder  Barbington  , 
Catholique  zélé  ;  &  ce  fut  p:;r  fon  moyen  qu'ils  informèrent 
la  Reine  d'Ecofîe  de  ce  quife  tramoit  pour  fonfervice;  mai* 
ils  mirent  dans  la  même  confidence  Polley ,  Eipion  caché 
de  Walfingham  ,  qui  ne  manquoit  pas  d'informer  ce  Minif- 
tre  de  toutes  leurs  démarches.  Ce  fut  par  fon  canal  qu'on 
fçut  que  Savage,  Barbington,  Charnok,  Abington ,  Max- 
well &  Barnewell,s'étoient  engagés  par  ferment  d'afî'affiner 
la  Reine.  Ils  furent  arrêtés ,  avouèrent  leur  crime ,  &  s'ac- 
cuferent  réciproquement.  On  peut  préfumer  que  pour  affû- 
ter la  vie  d'Elifiibeth  ,  le  Confeil  détermina  dès-lors  la  mort 
de  Marie.  On  enleva  les  papiers ,  pendant  qu'elle  éîoit  à  la 
chaffe ,  &  l'on  arrêta  Nau  &  Curie ,  fîs  Secrétaires.  La  Con- 
juration prouvée ,  on  condamna  à  mort  quatorze  des  accu- 
ics.  On  dreffa  des  Aftes  authenîiques  de  leurs  confeiTons  , 
&  l'on  réfoluî  d'inftruire  le  procès  de  Marie  ;  mais  le  cas 
étant  extraordinaire,  on  n'avoit  point  de  Loi  pour  appuyer 
la  procédure.  On  fut  contraint  de  fe  fervir  d'un  Statut  pro- 
mulgué l'année  précédente ,  qui  n'avoit  eu  pour  but  que 
d'arrêter  par  la  crainte  les  entreprifes  continuelles  de  Marie» 
Ce  fut  fur  ce  fondement  qu'Elifabeth  nomma  quarante-deux 
Commiffaires  ,  qu'elle  autorifa  par  des  Lettres  du  grandi 
Sceau  à  prendre  connoiffance  de  cette  affaire.  Marie  répon- 
dit à  la  fignification  qui  lui  fut  faite ,  qu'elle  ne  pouvoir  affez 
s'étonner  qu'Elifabeth  voulût  la  traiter  comme  fa  fujette  y 
qu'elle  étoit  Souveraine ,  &  qu'elle  ne  feroit  rien  qui  pût 
préjudicier  à  la  dignité  royale ,  à  elle-même  ni  au  Roi ,  fon 
fils.  Elle  refufa  quelque  tems  de  reconncître  la  compétence 
de  fes  Juges,  &  fe  laiffa  perfuader  enfin  par  Hatton  de  dé- 
fendre fon  innocence ,  fous  les  proteflations  qu'elle  jugeroit 
néceffaires.  On  l'accufa  d'avoir  machiné  contre  la  vie  de 
la  Reine,  d'avoir  voulu  envahir  fes  Etats,  &  d'avoir  com- 
plotté  la  ruine  de  la  Religion  réformée.  Les  Commiffaires  la 
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Condamnèrent  à  perdre  la  tête,& le  içd'Oftobre  leParlement  Philippe  ITT. 
confirma  la  Sentence.  Les  Seigneurs  fe  jetterent  aux  pieds  :^^"^?^s 
oe  la  Reine  pour  la  fupplier  de  fauver  la  Religion  &  TEtat,       ^  î  ^7- 
en  ordonnant  l'exécution  ;  la  Reine  afteftant  un  faux  air  de  ^^^^'^     '^^' 
clémence,  fe  fit  prelTer  par  tous  les  Ordres  du  Royaume  , 
&  pour  poufl'er  la  comédie  julqu'au  bout ,  elle  figna  le  ju-   DiiTimuiation 
gement  qu'elle  remit  à  Davificn  ,  l'un  de  fes  Secrétaires ,  d'Eiiiabedi, 
avec  défenfe  de  le  délivrer  fans  Tes  ordres.  Mais  celui-ci 
l'ayant  communiqué  au  Confeil  ,  il  fut  exécuté ,  &  Marie 
eut  la  tête  tranchée  fur  un  échaffaut.  Elifabeth  continuant  fa 
difïïmulation  ,  fit  arrêter  DavilT^n  pour  avoir  révélé  fes  fe- 
crets  contre  fa  défenfe ,  &  ce  dernier  demeura  long-tems 
en  prifon  (i). 

Ce  fut  dans  ces  circonflances  que  les  AmbalTadeurs  furent 
û  mal  reçus  ;  ils  réfolurent  cependant  de  défendre  la  con- 
duite des  Etats ,  &  de  prouver  qu'ils  avoient  exactement 
rempli  le  Traité  (2).  Mais  les  Anglois  leur  donnèrent  bien- 
tôt le  moyen  de  fe  juftifier. 

La  Contre-lettre  qui  limitoit  l'autorité  des  Etats  ,  ôtant     XXXTV: 
au  Confeil  le  pouvoir  de  changer  les  Gouverneurs,  lé  Châ-     Le  Châteai* 

1      i-iff  '      j      D  '^    •      j  '  deWouwven- 

teau  de  Vvouw  près  de  h$erg-op-zoom  etoit  demeure  entre  ^j^  ^^^  £,pj^ 
les  mains  de  Marchand ,  Provençal ,  dont  la  fidélité  étoit  gnols. 
fort  fufpefte.  Ce  Capitaine  après  la  prife  de  Graave ,  011  il 
s'étoit  diftingué  ,  mécontent  du  peu  de  récompenfe  qu'il 
avoir  obtenu  ,  traita  fecrétement  avec  le  Duc  de  Parme  , 
pour  lui  livrer  la  place  que  Leicefl:er  lui  avoir  confiée ,  & 
la  vendit  pour  dix  mille  florins ,  &  trois  mois  de  paye  pour 
fa  garnifon  (3). 

Son  exemple  fut  fuivi  par  Stanley  ,  homme  diftingué  par    Devemer  lu 
fa  naifTance  &  fes  fervices ,  &  par  Roeland  York,  Capi-  '^fé  aux  Efpa- 

,,  .  '         r  r^  >     >      1  .  '/   gnols  par  bun» 

taines  de  réputation.  Le  Gouverneur  General  avoir  nomme  fey. 
le  premier  Commandant  de  Deventer ,  &  le  fécond  du  Fort 
vis-à-vis  de  Zutphen ,  quoique  les  Etats  s'y  fuffent  vivement 

(i)  Rapin  Thoyras  Hift.  d'Angl.  Tom,  VL  liv.  XVIL/Ja^.  ^Sjjiif^iià  420^, 
(2)  Bor  Liv.  XXII.  pag.  17. 
^)  ^01  Liv,  XXll  pag.  iZ. 
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Philippe  III.  oppofés  ,  parce  qu'ils  avoient  fervi  l'un  &  l'autre  chez  les 
-  Efpagnols.  Stanley  fe  fervit  des  Irlandois  de  York  qui  al- 

'5^7*  loient  fouvent  à  Zutphen ,  fous  prétexte  d'entendre  la  Meflcj, 
pour  traiter  avec  Taffis ,  Lieutenant  de  Verdugo  ;  &  ju- 
geant qu'il  feroit  difficile  d'introduire  l'ennemi  dans  une  Ville 
fortifiée  &  bien  peuplée ,  il  excita  fa  garnifon  à  demander 
fa  paye  au  Bourgmellre  ;  celui-ci  foupçonna  d'abord  le  but 
de  la  demande  >  &  écrivit  au  Confeil  d'Etat  de  rappeller  le 
Gouverneur  &  la  garnifon.  Le  Confeil  dont  l'autorité  étoit 
bornée  fur  ce  point ,  chargea  Norris  d'y  conduire  quelques 
Knfeignes  dont  il  fût  fur ,  pour  maintenir  les  autres  dans  le 
devoir  ;  cet  ordre  ne  fit  que  précipiter  la  trahifon.  Stanley 
perfuada  à  fes  gens  que  les  Bourgeois  ne  demandoient  du 
renfort  que  pour  fe  rendre  les  maîtres  ,  &  peut-être  les  tailler 
en  pièces ,  mit  double  garde  aux  portes ,  fortit  à  la  tête  de 
quelque  cavalerie ,  fous  prétexte  d'une  entreprife  ,  &  revint 
à  cinq  heures  du  matin  la  nuit  du  28  au  29  de  Janvier  , 
fuivi  de  Tafiîs ,  de  fix  cens  Arquebufiers  &:  de  trois  cens 
Lanciers  Efpagnols.  Il  entra  à  la  faveur  des  ténèbres,  &  fe 
^'  mit  en  bataille  fur  le  marché.  Le  Magiftrat  ayant  envoyé 

un  Capitaine  pour  reconnoître  ces  troupes ,  Stanley  s'avance 
au-devant ,  le  raffure ,  le  conduit  à  Taffis  qui  lui  dit  qu'il  ne 
fera  nul  mal  aux  habitans.  Cet  homme  touché  de  la  trahi- 
fon ,  s'écria  douloureulement  :  nous  fommes  donc  trahis? 
L'Efpagnol  répliqua  :  que  Le.  Traître  fe  jujîi fie  I  quant  à  moi  y 
je  Jers  rhon  Maître.  En  effet ,  Stanley  pubha  dans  la  fuite  un 
Manifeite ,  par  lequel  il  expofoit  qu'il  n'avoit  jamais  prêté 
ferment  aux  Etats ,  mais  à  Leicefler ,  dont  il  prouva  k  dé- 
miffion  par  un  pafîeport,  &  qu'après  tout  il  n'avo't  fait  que 
reftituer  au  Roi  une  place  qui  lui  appartenoit.  Taffis  dans 
l'efpérance  de  gagner  les  autres  Villes  ,  fit  pubHer  à  fon  de 
trompe  que  Philippe  faifoit  grâce  aux  habitans  qu'il  fe  con- 
tenta de  défarmer  ;  que  ceux  qui  voudroient  demeurer  dans 
la  Ville  feroient  maîtres  d'y  refter  en  fe  faifant  Catholiques , 
&  qu'il  donneroit  des  paffeports  à  ceux  qui  les  demande- 
roient.  11  fit  pendre  quelques  Irlandois  qui  avoient  com- 
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mencé  le  pillage  ,  &  conferva  le  Magiftrat  jufqu'au  tems  or-  Philippe  ill; 

dinaire  qu'il  introduifit  des  Catholiques  (i).  -Jî!!_ _!; 

Le  même  jour  Roeland  York  annonça  à  fes  foldats  la      '  S  87. 
reddition  de  Deventer,  &  leur  confeilla ,  puifque  les  Etats  wn-^^""  ^* 

iru         J      r  ^^^.        j       lYffel  livre 

ne  pouvoient  payer  leur  lolde ,  de  le  mettre  au  lervice  des  par  Yorii. 
Efpagnols.  Deux  des  Capitaines  fortirent  du  Fort  avec  leurs 
Enfeignes  ,  6:  les  autres  appellerent  Taflîs  (2).  Quelques 
Anglois  de  la  garnifon  de  Zwol  fuivirent  l'exemple  ,  avec 
une  Cornette  de  la  garnifon  d'Arnhem  ;  mais  la  défertion 
n'alla  pas  plus  loin  (3).  Les  Anglois  condamnoient  haute- 
ment la  perfidie  de  Stanley ,  &Taffis  même,  en  prenant  pof- 
fefîion  de  la  place ,  ne  put  diflîmuler  fon  indignation.  Allen, 
qui  depuis  fut  Cardinal ,  publia  un  Ecrit  pour  le  juflifier.  Ces 
Traîtres  reçurent  dans  la  fuite  la  jullie  punition  de  leur  per-     Malheureus 
fidie.  Roeland  York  ,  foldat  fans  honneur  &  fans  foi ,  mais  '°"  ''^s  traî^- 
capable  de  tout  ofer ,  donna  quelque  défiance  aux  Efpagnols   '^^^* 
qui  l'empoifonnerent  ,  &  Stanley  étant  paffé  en  Efpagne 
pour  folhciter  la  récompenfe  qui  lui  étoit  promife ,  y  mourut 
de  mifere  &  dans  l'opprobre  (4). 

Ces  nouvelles  répandirent  une   conflernatlon  générale      Indignation 
dans  la  Hollande  ;  l'on  ne  regardoit  plus  les  Anglois  qu'avec  ^^■^"^  les  An- 
défiance  ,  &  le  Duc  de  Leiceller  perdit  le  peu  de  crédit  qu'il 
avoit  confervé.  Le  Confeil  d'Etat  mit  les  têtes  de  Stanley 
&  de  York  à  trois  mille  florins ,  &  défendit  fous  de  grolTes 
peines  d'imputer  à  la  Nation  le  crime  de  ces  Particuliers  (5). 

La  Reine  fe  prelTa  d'envoyer  à  la  Haye  le  Baron  de      Ambaffade 

Bukhurll ,  Robert  \î^ilkes ,  Norris ,  &  le  Dofteur  Clerck ,  d'Elifaben.. 

pour  raflurer  les  efprirs  ,  s'informer  par  eux-mêmes  de  la 

fituation  préfente ,  &  mettre  ordre  aux  divifions  qui  trou- 

bloient  le  Gouvernement  (6). 

D'un  autre  côté  ,  Prounink  publia  un  Ecrit  pour  mode-  Prounînk  écrîi 

en  leur  fayeajy 

(i)  Bor  Llv.  XXII.  pag.  19.  Reyd   Llv.  V.  pag,  8<.  Liv.  V\,  pae.  06.  De' 
Thou  Tom.  X.  Liv.  LXXXVIIl.  pag.  80. 

(2)  Bor  Liv.  "KUW.  pag.  10. 

(3)  Bor.  Liv.  XXII.  rjg.  ao. 
{4)   Grotii  Annal.  V.  pjg.  102. 

(5)  Bor  Ziv.  XXII.  /vt;.  22. 

(6)  De  Thou  Tom,  X.  liv.  LXXXVm.pag.  £j. 


134  HISTOIRE  GÉNÉRALE 

Philippe  III.  rer  la  haine  qui  fe  répandoit  fur  les  Anglois  en  général  î 

i—i'  '  ' ?:  mais  il  indllpoia  les  efpriis,  en  cherchant  à  juftifier  les  iraî- 

^5^7*      très  pardifférens  exemples  de  trahifon  de  la  part  des  Sei- 
gneurs du  Pays  (i). 
DefTein  de       Norris  ayant  fçu  que  Stanley  avoit  été  continué  dans  fon 
$-e°'ter."'^    '^"  Gouvcmement,  entreprit  de  furprendre  la  Ville,  pour  jnf- 
Manqué.      tificr  fa  Nation  ;  mais  il  fut  contrainr  de  fe  retirer  avec  per- 
te (2). 

Précautîons       Lcs  FrifoHS  fe  méiîant  de  deux  Enfeignes  ,  quoiqu'à  la 

'^",,^"/°"L  folde  des  Etats ,  obtinrent  leur  raijpel  de  Harlingen ,  cù  elles 
contre  lesAn-    ,     .  •/•  o  .         'V  ,      ,     °         vr-ii     i 

giois.  etoient  en  garnilon  ,  oc  remirent  la  garde  de  cette  Viile  a 

des  troupes  nationales  (3). 

Miitînerie  &      Cependant  quelques  cavaliers  Anglois  cauferent  de  nou- 

ravages  des  yelles  terreurs.  Ceux-ci  pouffé:  par  North  &  par  Brakel ,  fe 
Anglois.  .  r^,r  r  ' 

mutinèrent,  coururent  a  la i-^aye , demandèrent  aux  Ltats  la 

paye  que  la  Reine  leur  avoit  promife,  &  les  contraignirent 
à  leur  compter  huit  mille  florins.  Cette  troupe  en  fe  reti- 
rant ,  commit  de  grands  défordres  entre  Utrecht ,  Amfter- 
dam  &  Goude ,  ravagea  l'Abla.lerwaard  ,  Kimpenerv/aard, 
&  fe  cantonna  dans  la  Seigneune  d'Utrecht  ;  mais  les  pay- 
fans  s'étant  raffemblés  ;  la  repouflerent  dans  la  Gueldre  3c 
le  Comté  de  Zutphen  ,  d'où  elle  étoit  venue  (4). 
XXXV.  Les  Etats  occupés  à  remédier  aux  abus  du  Gouverne- 

«5  ^1 '^°m"^"'^^  ment  ,  commencèrent  par  lever  les  dé'^enfes  de  Leiceflei; 
de  Lckeiter  pouf  lû  tranfpojt  dcs  marchandifes  dans  les  Pays  neutres  ^ 
ciM"-.  n'exceptant  que  les  armes ,  la  poudre  à  canon ,  le  falpêtre , 

&  les  ports  d'Embden  &  Calais.  Cet  Edit  qui  calloit  fOr^ 
donnance  de  la  Marine  de  Leicefter,  fut  cependant  pubhé 
fous  le  nom  du  Gouverneur  Générai  du  Confeil  d'Etat  (5)  , 
&  bientôt  on  leva  même  les  défenfes  pour  Embden  &  pour 
Calais ,  parce  que  les  Anglois ,  les  Ecoffois  &c  les  autres  Na- 
tions fréquentoient  aufli  ces  ports  :  cette  loi  eft  encore  eji 

fi)  Bor  Liv.  XXII.  pag.  i.t, 
f  1)  Bor  Liv.  XXII.  pag.  24. 
h)  Bor  Ziv.  XXU.  pa^.  a8, 

(4)  Bor  Liv.  XXII.  pag.  25, 

[5)  Bor  Liv,  XXII.  pag.  »ij. 
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vigueur ,  &:  s'obferve  avec  les  modifications  convenables  Philippe  fit 
aux  tems  6c  aux  circonltances  (i).  :=!?^?^ 

Les  Etats-Généraux  réfolurent  d'écrire  à  Leicefter  une      '5^7- 
Lettre,  dans 'laquelle  ilsrapp;lloient  tous  les  griefs  qu'il  leur  EtatVàLeiil 
avoit  donnés ,  &  firent  prélènter  le  duplicata  à  la  Reine.  Elle  ter. 
ctoit  datée  du  4  de  Février,  &  Wilkes  ,  Confeiller  d'Etat    Wiikes  porté 
anglois,  à  qui  elle  fut  communiquée,  y  doniîa  fon  confen-  pour  le*  Eîits, 
tement  :  ce  qui  le  fit  foupçonner  de  favorifer  les  Etats.  Ce 
Magiilrat  avoit  déjà  écrit  au  Comte  qu'on  répandoit  de  faux 
bruits  contre  l'afTemblée  qu'il  appelle  les  Etacs ,  &  qu'après  , 

un  miir  examen ,  il  n'avoit  rien  trouvé  de  leur  part  qui  ne 
méritât  fon  approbation  (2).  Il  obferve  dans  une  autre  Let- 
tre que  fous  le  Gouvernement  du  Comte  ,  la  recette  a  monté 
à  trois  millions,  à  compter  juiiqu'au  10  de  Janvier  1 5S7  , 
&  la  dépenfe  à  quatre  (3  )  :  ce  qui  pourroit  bien  avoir  donné 
lieu  aux  foupçons  que  la  Reine  avoit  conçus  contre  fon  Mi- 
nière. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  les  Etats  après  une  longue  expofîtion  Uurs  grieà 
de  leur  attachement  à  Sa  Majeflé  Britannique  &  au  Comte  ^^°""'®  Lsiet< 
de  Leicefler ,  «  fe  plaignirent  que  par  les  intrigues  de  quel- 
»  ques  perfonnes  ambitieufes  &  avides  ,  il  s'eil:  laiffé  porter 
»  à  détruire  l'autorité  des  Etats  ;  que  tous  les  fujets  deplaiiv 
»  tes  qu'il  leur  a  donnés,  font  partis  d'un  Confeil  clandel- 
M  tin  ;  que  quelqu'argent  cju'on  lui  ait  fourni ,  il  n'a  rien 
»  opéré  de  confidérable  contre  l'ennemi  ;  que  Guillaume 
»  avec  de  moindres  fommes  faifoit  de  grands  exploits  j 
w  qu'on  avoit  évité  de  paiTer  en  revue  les  Auxiliaires , 
»»  quoique  les  Etats  ayent  payé  régulièrement  leur  folde  j 
»>  que  quoique  leur  nombre  ne  fût  pas  complet,  ils  avoient 
»  confomm.é  tout  l'argent  du  pays ,  fans  qu'il  en  reftât  pour 
«  la  folde  des  Nationaux  ,  qui  cependant  étoient  chargés  de 
»  tout  le  poids  de  la  guerre.  Ils  parloient  enfuite  de  la  dif^ 
n  tribution  des  charges  &:  des  emplois  qu'on  donnoir  à  des 
»  Etrangers  fans  foi ,  au  préjudice  des  privilèges  des  Pro- 


ter. 


(1)  Grotii  Ann.  V.  pag.  102.  Hooft  Liv.  XXV.  pag.  lijai 
(î)    Cabala  or  Myfteries  of  State /'iir/.  II./7»z^.  5. 
^3)  Cabala  or  Myfteries  of  State  Part,  II.  pag.  ^ 
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Philippe  III.  »  vinces  &  des  droits  des  Seigneurs  de  la  Nation  ^  qu'oîl 

'     ,  ,:  >>  ne  laifToit  aucune  autorité  aux  Magillrats ,  non  plus  qu'aux 

15^7*  »  Stadhouders  Provinciaux;  que  les  trahifoiis  de  Stanley 
»  ôr  de  York  reftoient  impunies  ;  qu'il  éroit  à  craindre  que 
>♦  l'exemple  ne  devînt  contagieux  ;  que  des  Etrangers  qui 
»  n'avoient  en  vue  que  la  ruine  du  Pays ,  avoient  confeillé 
»  au  Comte  de  fabriquer  à  Amiîerdam  des  doubles  rofes 
»  de  quarante  fols  au-deffus  de  la  valeur  mti  inféque ,  de 
»  publier  une  Ordonnance  fur  la  Marine ,  à  la  delîruftion 
,  »  du  Commerce;  d'arrêter  la  levée  des  Allemands,  au  mo- 

»  ment  qu'ils  étoient  prêts  d'arriver  au  fecours.  Ils  n'ou- 
»  blioient  pas  la  Contre-lettre  qui  détruifoit  l'autorité  que  le 
»  Comte  fembloit  accorder  au  Confeil  d'Etat  ;  ils  attri- 
»  buoient  à  cet  Ecrt  la  perte  de  plufieurs  places  importan- 
»>  tes  ;  ils  concluoient  enfin  par  demander  qu'à  l'avenir  les 
>»  troupes  fuffent  fous  la  direftion  du  Confeil  d'Etat ,  qu'on 
»  n'y  admît  que  deux  Anglois ,  fiiivant  la  convention  faite 
»  avec  la  Reine  ;  qu'on  n'expédiât  plus  de  paffeports  au  pré- 
»  judice  du  Pays  ;  qu'on  obligeât  les  Auxiliaires  de  pafler 
»  en  revue  devant  les  Commilfaires  nommés  par  le  Confeil 
>»  d'Etat,  &  qu'il  plût  à  la  Reine  leur  accorder  les  fommes 
»  néceflaires  pour  leur  entretien  (i)  ». 
Méconten-       Cette  lettre  déplut  autant  à  la  Reine  qu'àfon  Favori.  Elle 

reraent  de  la  s'emporta  en  préfence  des  AmbalTadeurs ,  leur  reprochant 
gu  on  1  attaquoit  elle-même  dans  la  perlonne  du  Comte, 
Elle  ne  pouvoit  difconvenir  qu'il  ne  fallût  réformer  fon  Gou- 
vernement :  mais  elle  vouloit  qu'on  s'en  rapportât  à  fa  pru- 
Sesmanœu-  dence  ,  fans  la  forcer  par  des  plaintes  outrées.  Elle  fit  courir 

vres  dans  les  jgj  copics  de  Cette  Lettre  dans  les  Provinces,  &  l'on  ne 

rrovinces.  ».  i,-    r  t-     •  •  i         1      i- 

manquoit  pas  d  mlmuer  que  cet  hcrit  avait  pour  but  de  di- 
minuer l'affeftion  que  Sa  Majellé  portoit  aux  Pays-Bas ,  & 
d'ufurper  fur  les  Auxiliaires  l'autorité  qui  n'appartenoit  qu'à 
Sa  Majeflé.  Le  peuple  toujours  porté  à  juger  mal  de  fes  Su- 
périeurs ,  donna  facilement  dans  le  panneau  ;  mais  les  Poli- 
tiques n'en  furent  pas  les  dupes  (2). 

Il)  Botnv.XXn.pag.6u  DeTho\iT0m.X.nv.LXXXyiU.pag.S8. 
ii)BoiLiv.XXn.pag.6), 

Le 
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Le  terme  fixé  pour  le  fervice  du  Conieil  d'Etat  étant  ex-  Philippe  III. 
pire  ,  les  Etats  Généraux  le  prorogèrent  pour  trois  mois ,  &  —^^-~ — J 
î'e  fervirent  de  roccafion  pour  exclure  Meetkerke,  Brakel,    ^  5^' 
Aitlina  &  Feitfma,  gens  dévoués  à  Leiceller.  Ils  allègue-  dans  le  Cou- 
rent ,  pour  f upprimer  les  deux  derniers  ,  que  la  Frilë  n'avoit  ^eil  d'Eut. 
pas  reconnu  le  Gouverneur  Général ,  &  quant  aux  deux  au- 
tres, ils  accuferent  la  légitimité  de  leur  éleélion  (i).  Ainfi 
ce  Tribunal  demeura  compole  de  Leoninus  pour  la  Guel- 
dre  ;  de  Bi-ederode  ,  Looien  &  Bardes  pour  la  Hollande  ; 
de  Valke  &  Jooft  Ewondfzoon  Teelink  pour  la  Zeelande  ; 
de  Paul  Buis ,  ou  deux  autres  au  choix  des  Etats-Généraux 
pour  Utrecht  ;  de  deux  pour  la  Frife  ;  du  Dofteur  Dorri 
pour  rOveryfTel;  de  deux  Seigneurs  Angloispourla  Reine  ; 
des  Stadhouders  Provinciaux  ,  &  du  Grand  Tréforier  (2). 

La  trahifon  des  Anglois  avoit  réveillé  l'afFeftion  des  peu-  AccroiiTemen* 
pies  pour  la  Maifon  d'Orange  ,  &  les  Etats  en  profitèrent  ^«''^"toritéde 
pour  relever  le  pouvoir  du  Prince  Maurice  ,  îx  s  oppoier  a 
celui  de  Leicefter  (  3  )•  La  carrière  biillante  qu'ils  ou-  Son  portrait, 
vrirent  à  ce  Héros ,  demande  un  Portrait  qui  le  fafle  con- 
noître  dès  le  commencement.  Pendant  les  premières  an- 
nées ,  Maurice  avoit  caché  ,  par  une  diffimulation  au-deiTus 
de  fon  âge  ,  jufqu'à  fes  vertus.  Nommé  à  vingt  ans  Capitaine 
général  &  Amiral  des  Provinces-Unies,  il  débuta  par  où 
peu  d'autres  finiflent,  &  devint  bientôt  maître  dans  l'art  de 
la  guerre  ,  fans  avoir  eu  de  leçons ,  &  fon  armée  fut  l'Ecole 
de  l'Europe.  La  difcipiine  romaine  reprit  vigueur  fous  fon 
commandement.  Aftif  ,  ingénieux ,  appliqué  ,  brave  fans 
chaleur  ,  prudent  fans  timidité  ,  il  formoit  d'un  coup-d'œil 
les  plus  grands  projets ,  fans  négliger  les  moindres  détails 
dans  l'exécution  ;  &  c'eft  à  ces  talens  que  fa  Patrie  fut  re- 
devable de  fa  grandeur  &  de  fa  liberté. 

Les  Etats  l'autoriferent  à  ufer  de  fes  droits  en  qualité  de    Changemens 
Stadhouder,  de  Capitaine  général  &  de  Grand  Amiral  (4).  *^*"'^  ^«  ^^''''• 

(0  Hooft  Liv.  XXV. pag.  1136. 
(î)  Bor  Liv.  XXll.  pag.  28. 

(3)  Grot.  y4nn.  V.pag.  lOi 

(4)  Réfolut.  de  HoU.  du  iS  Fevr.  du  6  Si.  24  Mars  l'i^J-fg-  $6 ,  79 ,  90, 
Tome  VI.  S 
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Philippe  III.  En  conféquence  il  fit  expédier  en  Ion  nom  des  Commifîîons 
y*-^—^^^  à  l-Qus  les  Gouverneurs  &  Commandans ,  leur  fir  prêter  fer- 
'  S  ^7*  ment  d'obéiffance  &  de  fidélité  ,  &  de  l'avis  des  Etats  it 
chargea  le  Comte  de  Hohenlo,  Ton  Lieutenant,  de  changer 
les  garnirons  lorfqu'il  jugeroit  à  propos,  d'expédier  les  rou- 
tes pour  les  gens  de  guerre  ,  &  l'on  arrêta  de  les  maintenir 
l'un  &  l'autre  dans  leurs  fonftions  &  dans  leurs  droits  (i)» 
On  réfolut  encore  de  lever  quatre-vingt  Enfeignes  qui  ref^ 
teroient  fous  les  ordres  de  Maurice  (1).  Tous  ces  Arrêtés 
pafferent  d'un  confentement  unanime  des  Villes ,  à  l'excep- 
tion de  Dordrecht  qui  refufa  fa^voix.  On  ordonna  que  les 
troupes  nouvellement  levées  prêteroient  ferment  de  fidélité 
aux  Etats-Généraux  ,  compris  dans  l'Union  d'Utrecht  ,  & 
d'obéiffance  au  Comte  de  Leicefter  ,  &  au  Prince  Maurice. 
Les  Etats  de  Hollande  leur  firent  encore  jarer  de  maintenir 
la  Religion  réformée  (3).  Plufieurs  Villes  levèrent  des  Com- 
pagnies de  Milices  (4)  pour  veiller  à  leur  fureté  (5).  On 
tira  Kleerhage  &  fa  Compagnie  de  Gorinchem  ;  &  Philippe, 
Comte  de  Naffau ,  Frère  de  Guillaume-Louis ,  le  remplaça 
avec  une  garnifon  nouvelle.  On  changea  de  même  celle  de 
"Woerden  ,  &  l'on  délogea  Jean  Bafe  du  Château  de  Mui- 
den ,  quoique  Leiceller  qui  regardoit  ce  Fort  comme  la  bride 
&  la  clef  d'Amfferdam  ,  l'eût  chargé  expreffément  de  le  gar- 
der jufqu'à  fon  retour  (6).  On  donna  au  Comte  de  Solms  le 
Régiment  de  Zeelande ,  dont  Sidney  avoit  été  Colonel , 
malgré  les  prétentions  du  Lord  Ruffel  qui  le  remplaçoit  à 
Vliffingue.  L'on  chargea  le  Baron  de  Hohenfaxen  de  Tint- 
pedtion  des  frontières  de  la  Gueldre  &  de  l'Overyffel  du 
confentement  de  Nieuwenaar.  On  fit  de  nouveaux  Régle- 
mens  pour  la  Marine  en  Hollande  &  en  Zeelande ,  &  l'on 
aflura  les  fonds  néceffaires  pour  le  payement  des  matelots 

(i)  Réfolut.  de  Holl.  du  s  Mai,   l'^Sj.pag.  13S. 
(1)  Réfolut.  de  Holl.  du  16  Juin  i^^Sy.  pag.  163. 

(3)  Grand  Recueil  des  Placards ,  Tom.  IV .  pag.  85.  Bor  Liv.  XXÏl.pag.  ^0. 

(4)  Réfolut.  de  Holl.  ^u  31  Janv,  du  13  ,  2S  Fiyr.duy  Mil  i^Sj.p'ig.  34»  4?» 
€j,  141. 

(5)  Bor  Liv.  XXll.pjg.  §79» 
{6}  Ksyd  Liv.  W.  pag.  iQi„ 


marc. 
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qui  s'étoient  mutinés  à  Rotterdam,  &  qu'on  n'avoit  appai-  Philippe  III. 
fés  qu'avec  peine  (i).  '    '  "^ 

On  voit  par  ces  dilpoiitions  que  les  Etats  rentroient  dans      M  °7- 
l'autorité  que  Leiceller  avoit  voulu  s'arroger  ;  &  pour  s'y  rentrent  dans 
maintenir,  ils  chargèrent  les  Confeillers-Committés  du  foin  leurs  droits, 
du  Gouvernement  pendant  la  vacance  des  Ecats ,  comme  il 
fe  pratiquoir  en  Zeelande ,  dans  le  Pays  d'Utrecht  &  dans 
la  Frife  (2). 

Sur  ces  entrefaites  un  corps  de  troupes  de  la  garnifon  de     XXXVI. 
Berg-op-zoom  enleva  entre  Namur  &  Bruxelles  Cajus  de  ^^  rAmblîffa- 
Rantzau  ,  Gentilhomme  Danois,  quipafToit  auprès  du  Duc  deurdeDane-, 
de  Parme  pour  négocier  la  paix  au  nom  de  Ion  Maître  entre 
Elifabeth  &  Philippe  ;  &  l'on  trouva  dans  fes  équipages  des 
lettres  qui  découvrirent  tout  le  myftere  (3).  On  avoit  vu 
un  Envoyé  du  Roi  de  Danemarc  à  la  Cour  d'Angleterre 
dans  le  tems  que  Chriflophe  Sleskou ,  Secrétaire  d'Etienne 
Batori ,  Roi  de  Pologne  ,  offroit  la  médiation  de  fon  Maître 
aux  Etats-Généraux  (4)  :  ainli  cette  affaire  renouvella  la  cu- 
riofîté.  Rantzau  fut  conduit  à  Berg-op-zoom  ,  &  de-là  à  la 
Haye ,  où  les  Etats  le  mirent  en  liberté  ,  &   lui  rendirent 
fes  papiers ,  après  avoir  tiré  fecrétement  des  copies  de  Ces 
lettres. 

Le  Roi  de  Danemarc  prit  fî  vivement  cette  affaire  ,  qu'il    RefTemîmen* 
fit  faifir  fept  cens  bâtimens  des  Pays-Bas  qui  fe  trouvèrent  'l"  î^Ionarquç, 
dans  le  Sond  (5)  ,  &  pour  les  relâcher  il  exigea  trente  mille 
rixdaaiers  (6). 

Les  renfeignemens  que  les  Etats  tirèrent  des  papiers  de    Sa  médiation 
Rantzau,  les  déterminèrent  à  fupplier  Elifabeth  de  rompre  P""""  It/'^'^ 
toute  négociation  avec  1  Elpagne  :  attendu  qu  ils  n  auroient  gne. 
jamais  de  confiance  dans  PhiHppe  ,  quand  même  il  accorde- 
roit  toutes  leurs  demandes.  Nous  apprenons  par  leur  Lettre 

(i)  BoTLiv.XXÏl.pag.z^. 

(2)  Réfolut.  de  Holi.  du  i/,  24  Mai,  ^"^ij-fg.  199. 

i(^)  Bor  Liv.  XXII.  pjg.  29. 

(4)  Bor  Ltv.  XXl.pjg.  ■^i^,  <-j. 

(5)  Réfolut.  de  HoH.  du  14  Mai ,  du  27  Juïll.  1587. /^jo-.  146,  197. 

(6)  Réfolut.  de  Holl.  du  22.  Août  1587./^^.  216.  Reyd  Liv.  \l.fag.  16S, 
Poï  Liv,  XXII.  pag.  2^  ,  Sz. 
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Philippe  III.  que  le  Roi  de  Danemarc  demandoit  pour  eux  le  libre  exer* 

•^■1. ii^  cice  de  leur  Religion,  &  la  confervarion  de  leurs  privilèges 

^5°7-      fous  le  cautionnement  de  l'Angleterre  ;  que  le  Confeil  d'Él- 
pagne  avoit  refufé  le  premier  Article,  &  renvoyé  le  fécond 
à  la  décifion  du  Duc  de  Parme  (i). 
Inquiétudes       Lcs  Etats  étoient  dans  une  grande  inquiétude  fur  le  cau- 
des  Etats.        tionnement.  Ils  craignoient  que  pour  intérelTer  l'Angleterre 
à  fe  charger  d'aillirer  une  partie  des  Provinces ,  FEfpagne 
ne  fe  fût  déterminée  à  partager  les  Pays-Bas  avec  Elifabeth^ 
&  que  leur  divifîon  ne  fût  la  conclufion  du  Traité. 
Traite  de  bkd       La  demande  que  la  Reine  fit  dans  ce  même  tems  d'un- 
ierre  ^ '^"^'*"  pafTeport  pour  tirer  dix  mille  tonneaux  de  feigle,  acheva  de 
les  embarraffer.  Vilkes  &  le  Confeil  d'Etat  infifloient  vive- 
ment pour  la  permifîion  ;  mais  les  Etats  de  Hollande  (2)  Se 
Refttfé  par  \q^  Etats-Généraux  fe  déterminèrent  au  refus ,  dans  la  crainte 
DTe'amation  d'cxpofcr  leur  Pays  à  fouffrir  de  la  difette.  Wilkes  avança 
de  Wiikes      à  ce  fujct  «  quc  les  Etats  violoient  le  refpeft  de  la  Souve- 
»  ramete  ,  manquoient  a  leur  (gouverneur  gênerai  ex  au 
»  Confeil  d'Etat  ;  que  la  Souveraineté ,  en  cas  qu'elle  exif- 
»  tkt  chez  eux ,  ne  réfidoit  pas  dans  les  Etats-Généraux  , 
»  mais  dans  le  peuple  ,  &  que  tous  les  aftes  qu'ils  avoient 
»  pâlies  en  qualité  de  Souverains ,  étoient  autant  d'atten- 
Jftéponfs  des  »  tats  contre  le  droit  des  gens  (3)  ».  Les  Etats  de  Hollande 
réfutèrent  cette  proportion  par  écrit  (4) ,  &  prouvèrent  am- 
plement la  légitimité  de  leurs  droits. 
Mutinerie  de       Nous  avons  VU  que  les  Etats  de  Hollande  étoient  indiA 
''°''^*  pofés  du  trop  d'autorité  que  Leicefter  avoit  accordé  à  So- 

noy  dans  le  Quartier  du  Nord  ,  &  que  fur  leurs  plaintes  ils 
avoient  obtenu  le  pouvoir  de  la  Hmiter  (^)  :  ils  le  mandè- 
rent en  conféquence  pour  recevoir  fa  Commiffion  de  Mau- 
rice ,  &  lui  prêter  ferment  j  mais  il  refufa  l'un  &  l'autre  ,  & 
l'a  défection  de  Stanley  qui  furvint,  empêcha  les  Etats  de  le 
pouffer  davantage.  Mais  comme  il  étoit  fur  les  frontières  de 

(l^  Bor  Ziv.  XXn.pag.66. 

(2>  Réfolui.  de  HcU.  du  14  Févr.  1587.  pag.  19. 

(3)  Voyez  Bor  Ziv.  XXII. /;^^.  461 

(4)  Voyez  Bor  Ln.  XXII.  ;)j..  48. 

(5)  Voyez  la  Réfoiut.  deHoll,  du  9  OU,  l'^U-p^g.  44.81 
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la  Gueldre,  on  voulut  profiter  de  fon  éloignementpour  tirer  PHiLirp*  lÏÏ, 
une  de  les  Enfeignes  de  Medenblik ,  où  l'on  envoya  Arend  r-^ — -^^^^^s 
de  Duhenvoorde  avec  une  autre  garnifon.  Celui  qui  com-       ^^^7'- 
mandoiten  l'ablcnce  de  Sonoy ,  refufa  de  ibrtir  fans  un  or- 
dre de  fa  main,  &  celui-ci  étant  informé  de  cette  affaire  , 
s'en  montra  très-offenfé.  Les  Etats  offrirent  de  lui  envoyer 
une  Commifîion  de  Maurice ,  qui  le  nommoit  Châtelain  de 
Medenblik  ,  à  la  place  de  Corneille  de  Ryfwvk  qui  venoit 
de  mourir  ;  il  répondit  qu'il  s'en  tenoit  à  celle  qu'il  avoir 
du  Gouverneur  général.  Les  Etats  piqués  de  fon  opiniâtreté, 
chargèrent  le  Prince  d'aller  avec  fon  lieutenant  ,  pour  le 
mettre  à  la  raifon.  Sonoy  fur  cette  nouvelle ,  dépêcha  deux 
couriers  pour  prier  le  Stadhouder  de  s'épargner  le  voyage, 
doubla  la  garde  des  portes  ,  &  refufa  de  le  recevoir.  Mau- 
rice fut  contraint  de  venir  à  Enchuizen  ,  d'où  il  paffa  à 
Hoorn  ,  &  par  la  voie  des  Députés  que  Sonoy  avoit  en- 
voyés ,  il  lia  une  négociation  qui  fut  fans  fuccès.  Sonoy 
ayant  affemblé  (es  Prédicans ,  leur  fît  décider  que  n'ayant 
pour  but  que  la  gloire  de  Dieu  &  le  bien  de  l'Eglife  &:  de 
l'Etat ,  on  ne  pouvoit  exiger  un  nouveau  ferment.  Dans  ces 
circonflances  il  apprit  que  le  Prince  fepropofoit  de  changer 
les  garnifons  de  Hoorn  &  d'Enchuizen ,  &  dans  l'inflant  il 
manda  deux  de  fes  Enfeignes  de  l'OveryfTel ,  pour  renfor- 
cer ces  places.  Cependant  Hohenlo  s'étoit  avancé  devant 
Enchuizen  à  la  tête  de  quelques  troupes  des  Etats ,  &  les 
Milices  de  Haarlem  marchoient  à  Hoorn  ;  mais  ces  Villes 
refliferent  de  recevoir  ni  les  troupes  des  Etats,  ni  celles  de 
Sonoy.  Quelque  tems  après  Maurice  ordonna  à  Dideric  de 
Jooflon  de  lever  une  Compagnie  de  Milice  dans  la  Per- 
niere  j  mais  les  Parrifans  de  Sonoy  l'empêchèrent  (i).  Ho- 
henlo en  fut  fi  piqué,  qu'il  menaça  les  Etats  de  quitter  le 
fervice ,  s'ils  ne  lui  donnoient  carte  blanche  pour  réduire  ce 
rebelle  (2).  11  propofoit  de  faire  le  fîege  de  Medenblic  (3)  ^ 
mais  dans  la  crainte  de  pouffer  à  bout  ce  Général ,  le  Prince 

(i)  Eorliv.XXm.pag.j. 

(1)  Réfolut.  de  HoU.  du  2;  iiars  l^^J.f^g.  Jli 
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Philippe  III.  &  les  Etats  réfolurent  de  patienter.  Sonoy  proteita  qu'il 
m^^^^^^>.  n'avoit  que  de  bonnes  intentions,  &  qu'il  n'exigeoit  autre 
î  5  ^7*      chofe  fînon  que  les  Anglois  lui  remiffent  fcni  ferment ,  avant 
Il  eft  foutenu  d'en  prêter  un  autre.  La  Heine  &  Leiceiler  l'encourageoient 
par   les  An-  p^j.  ig^-j  Lettres  (  i  )  ;  &  ce  ne  fut  que  dans  la  fuite  qu'on 
vint  à  bout  de  le  rcn.ectre  dans  fon  devoir,  comme  nous  le 
dirons  dans  fon  lieu. 
Manœuvres       Pendant  que  ie  Prince  par  fa  prudence  prévenoit  les  trou« 
des  Trajeains  bles  de  la  Wcftfrife ,  Prounink  piqué  jufqu'au  vif  de  fe  voir 
sa  eur  aveur.  g^^,}^  ^^^  Etats-Généraux ,  détermina  le  Sénat  d'UtrechtôC 
le  Comte  de  Nieuwenaar  à  convoquer  une  Aflemblée  ,  & 
d'inviter  les  Etats  de  Gueldre  &  de  l'Overyflel  d'envoyer 
leurs  Députés  (2).  Les  TrajeiSlins  entretenoient  des  intelli- 
gences dans  ces  Provinces,  dans  Groningue  &  dans  la  Frife, 
par  le  moyen  defquels  ils  infinuoieni  aux  peuples  ,  qu'on 
devoit  fe  réunir  à  eux  pour  forcer  la  Hollande  &  la  Zeelande 
à  fe  donner  fans  conditions  à  la  Reine  d'Angleterre  ,  &  re- 
connoitre  le  Gouvernement  de  Leiceiter.  Les  Prédicans  de 
la  Frife  prêchoient  en  conformité,  &  même  ils  avoient  tenu 
deux  Synocres  malgré  leur  Stadhouder. 
Députition       La  plupart  des  habitans  de  l'Ooftergo  ,  mécontens  de& 
^Anoîttetfe.  ^^^^^  '  afpiïoient  au  changement  ;  ils  s'aflemblerent  à  Leu- 
waarden  ,  8c  quoique  la  Noblefle  eût  refufé  de  s'y  rendre, 
ils  députèrent  Wybrand  Aylva  &  Dominique  Richey  de 
Poftella  ,  pour  offrir  à  la  Reine  les  Souverainetés  de  l'Oof^ 
tergo  ,  du  Wellergo  ,  des  Sept  Forêts ,  des  Villes  &  des 
Pays  leurs  Alliés.  Heifel  Aifma ,  Préfident  de  la  Cour ,  fon 
Frère  &  fon  Beaufrere ,  fe  flattans  d'avoir  la  direftion  de  la 
Province  fous  un  Gouvernement  monarchique  ,  appuyoient 
fes  défordres  de  tout  leur  pouvoir  (3).  Guillaume  -  Louis 
craignant  une  émeute  générale,  avoit  prudemn  eut  approu- 
vé le  tranfport  de  la  Souveraineté;  mais  lorfqu'on  leprefTa 
d'autonfer  la  Députation  ,  il  répondit  qu  il  lui  paroifîbit  plus 

(r)  Cabala  or  Myfteries  of  State  Part.  ll.p^£-  9.  Bor  Liv.  XXII. /'^I'.  30 ,  37; 
îleyd  Liv.  \l.  pag.  10 1. 

(2|  Bot  Liv.  XXU.pag.^i. 
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fage  d'ao;ir  de  concert  avec  les  autres  Provinces.  Ces  Dé-  PniLiprt  îïï. 
pûtes  ne  lailTerent  pas  de  partir  ,  &  la  Reine  leur  donna  i5^^tîî?s; 
audience  ,  malgré  l'oppolition  des  Etats-Généraux  (i).  *  5  ^7* 

Les  Trajeélins  fe  préparoient  à  tenir  leur  Aflemblée  :  les    Déhats  entre 
Etats  de  Gueidre  &  d'Overyffel  avoient  réfolu  d'y  députer  ;  ^]^;^;i^^ 
mais  ils  voulurent  auparavant  engager  ceux  de  Hollande  de  la  Souvs- 
&  de  Zeelande  d'envoyer  aufîi  quelqu'un  de  leur  part.  Ils  ""i^'^- 
leur  écrivirent  en  conféquence ,  &  les  HoUandois  tirent  te- 
nir la  lettre  aux  Etats-Généraux  ,  qui  fur  le  champ  déclarè- 
rent que  les  particuliers  ne  pouvoient  traiter  des  affaires  de 
la  Généralité  ,  Tans  violer  l'Union  d'Utrecht  ;  que  ce  feroic 
marcher  fur  les  traces  des  Wallons ,  &  fe  précipiter  dans  les 
mêmes  malheurs  qu'ils  éprouvent  aujourd'hui ,  &  qu'un  fe-  i 

cond  fchifme  acheveroit  de  ruiner  l'Union.  Le  Sénat  d'U- 
trecht s'offenfa  de  cette  déclaration  ,  &  fit  une  réponfe  qu'il 
adrelTa  aux  Confeils  des  Villes,  aux  Capitaines  de  la  bour- 
geoise ,  &  aux  Communes  de  Hollande  &  de  Zeelande.  Ils 
y  peignoient  avec  les  couleurs  les  plus  noires  la  conduite 
des  Etats  de  ces  deux  Provinces ,  &  Prounink  publia  ert 
même  tems  une  Apolegie  très-mordante  du  Gouvernem.ent 
des  Anglois.  Les  États  répliquèrent  fous  i'adreffe  des  Ef- 
coutets ,  des  Bourgmeflres  &  des  Communes  du  Diocefe  5 
mais  le  Sénat  d'Utrecht  l'emporta, &  donna  ordre  aux  Gou- 
verneurs de  la  frontière  de  bien  garder  leurs  places  contre 
la  fureur  des  Chevaux  Entiers ,  nom  fous  lequel  ils  défignoient 
les  grandes  Villes  de  Hollande  (2). 

Pendant  que  les  Provinces  fe  déchiroient  mutuellement,     XXXVn, 
les  AmbalTadeurs  avoient  préfenré  un  Mémoire  par  leciuel  „,  Nouvdioi 
les  htats ,  outre  les  deux  tonnes  d  or  qu  ils  donnoient  tous  des  AmbaîTo,- 
les  mois ,  offroient  d'entretenir  deux  mille  cavaliers ,  trois  ^^""  ^"  ^^■ 
mille  fantaffins  &  mille  mineurs  Allemands,  fi  la  Reine  dai-  S""^^* 
gnoit  leur  prêter ,  indépendamment  des  fecours  ordinaires  , 
cinquante  ou  foixante  mille  livres  ilerling ,  &  qu'en  ce  cas . 
ils  mettroient  en  campagne  le  printemps  fuivant  quatorts 

(i)  Bofiiv.  XXn./'^^.sî. 
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Philippe  III.  mille  combattans  ,  fix  mille  chevaux  ,  &  mille  travaîl- 
r—^-r^^  leurs  (i). 
M  ^7*  En  attendant  la  réponfe,  le  Confeil  d'Etat  &  le  Comte 

■  âvec^^Leicef-  ^^  Leiceftcr  travailloient  avec  les  Députés  fur  les  autres 
ter,  affaires.  \Jn  jour  le  Comte  s'emporta  vivement  contre  Paul 

Buis  ,  (jfue  les  Etats ,  difoit-il ,  avaient  pris  fous  leur  protec- 
tion &  rétabli  dans  le  Confeil  d'Etat  ,  quoiqu'il  eût  mérité  la 
potence.  On  lui  répondit  qu'on  l'avoit  preffé  de  faire inftruire 
fon  procès ,  &  qu'il  n'avoit  jamais  voulu  le  mettre  en  jufti- 
ce  ;  il  donna  le  démenti  aux  AmbaÏÏadeurs ,  &  foutint  qu'il 
avoit  nommé  des  Commiffaires ,  devant  lefquels  Buis  avoit 
refufé  de  comparoître  (2).  Le  Comte  en  effet ,  peu  après 
l'évafion  de  ce  Magiflrat,  avoit  autorifé  la  Cour  d'Utrecht 
&  quelques-uns  du  Confeil  d  Etat  à  lui  faire  ibn  procès  ; 
mais  i'accufé  n'avoit  garde  de  reconnoître  Tes  plus  grands 
ennemis  pour  (es  juges  (3). 
Déclaration       Elifabeth  ,  en  congédiant  les  Ambafîadeurs  ,  les   aiïura 
à  Eiiiabeth.      ^^  qu'elle  n'étoit  nulleUiCnt  tentée  de  la  Souveraineté  de  leurs 
j>  Pays ,  &  que  menacée  d'une  guerre  férieui'e  avec  l'Ef- 
»>  pagne,  elle  ne  pouvoit  leur  donner  les  fecours  qu'ils  de- 
»>  mandoient  ;  que  cependant  elle  fe  déterminerou  fur  le 
»  rapport  du  Baron  de  Bukhurft  à  renvoyer  le  Comte  de 
»  Leiceiler  avec  de  nouveaux  renforts  ». 
Retour      Les  Députés  de  retour  à  la  Haye  ,  firent  leur  rapport  le 
^es^Ambaffa-  ^  j  ^q  Mars.  (4)  Rataller  &  Mode  envoyés  par  les  Trajec- 
EtdesDépn-  tins,  &  arrivés  quinze  jours  plutôt  à  Utrecht,  avoient  rap- 
%éi  d'Utrecht.  porté  dcs  nouvelles  fort  différentes.  Leiceffer,  félon  eux, 
devoit  paroître  inceflamment  avec  plus  d'éclat  &  de  puifr- 
Lettres  fgdi-  fance  que  la  première  fois.  Ils  remirent  aux  Bourgmeftres  , 
jjsii  es.  jjyjj  Echevins  &  même  à  la  Commune ,  des  lettres  flatteufes 

qu'ils  diloient  de  la  Reine.  Le  Sénat  fit  lire  la  dernière  par 
une  fenêtre  de  l'hôtel  de  Ville  au  peuple  affemblé  fur  la 
place.  Leicefter  avoit  écrit  de  fon  côté  aux  Capitaines  de 


(0  BorZ;v.XXII./)j^.7o. 
(»)  Bor  Liv.  XXII.  pae.  76. 
'3)   EorZiv.  XXII.;;.^^.  4^. 
4)   Bor  Liv.  XXII-  pag.  72. 
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la  bourgeoifie  :  ils  y  répondirent  en  fe  déchaînant  contre  les  Phuippe  m. 
auteurs  de  la  Lettre  du  4  de  Février ,  qu'ils  qualifioient  de  -- 
Traîtres  à  la  Patrie  ,  ajoutant  que  les  Bourgeois  les  auroient         '    ^' 
exterminés ,  fi  l'on  ne  les  eût  allures  que  les  Etats  particu- 
liers avoient  défapprouvé  la  Lettre.  Le  Sénat  répandit  d'au- 
tres lettres  qu'on  difoit  arrivées  d'Angleterre  ,  qui  parloient 
avec  indignation  de  celle  du  4  de  Février,  &  conleilloient 
d'appaifer  la  Reine  (i)  j  mais  perfonne  n'en  fut  la  dupe, 
&  l'on  fçut  qu'elles  étoient  compofées  par  Hugo  Donellus , 
ProfëlTeur  en  Droit  de  l'Univerfité  de  Leide.  Les  états  le    Donellus  dé- 
dépoferent  peu  après  fur  de  mauvais  difcours  qu'il  répan-  ^°  ^* 
doit  contre  Maurice  (2).  Les  Trajeftins  obtinrent  cepen- 
dant par  ces  menées  le  rappel  de  "Wynbergen ,  Député  de 
Gueldre  aux  Etats-Généraux,  qu'ils  accufoient  d'avoir  affilié 
à  la  confection  de  cette  Lettre  (3). 

L'arrivée  du  Baron  de  Bukhurlt  mit  fin  à  tous  ces  mou-  Déclaration 
vemens.  Il  déclara  nettement  qu'il  étoit  convaincu  que  les  ^«Bukhurften 

T  ,  .  11  >  ■  1     r>  faveur   des 

ttats  n  avoient  que  de  bonnes  intentions  pour  le  l'ays ,  pour  Etats^ 
la  Reine  fa  Maîtrefie  &  pour  leur  Gouverneur  général.  Il 
approuva  les  mefures  qu'ils  avoient  prifes  depuis  la  perte 
de  Deventer  5  il  écrivit  en  conformité  à  la  Reine  ,  &  même 
à  Leicefter ,  &  les  excufa  de  fon  m.eux  (4).  Il  travailla  en- 
fuite  fur  les  dépenfes  de  la  guerre,  qui  indépendamment  de 
ce  que  la  Reine  fourniflbit ,  montoient  h  quinze  tonnes  d'or. 
Le  Confeil  d'Etat  publia  par  fon  confeil  un  Placard  au  nom 
de  Leicefl:er ,  qui  défendoit  de  parler  contre  la  Reine  & 
contre  les  Anglois.  (5).  Il  partit  enfuite  pour  Utrecht,  dans 
le  defi'ein  d'y  rétablir  le  calme  ;  mais  il  ne  put  y  réuffir  (6). 

Cependant  Barneveld  prévoyant  le  retour  du  Comte  ,  &  Bameveld  foi- 
la  néceffité  où  il  fe  voyoit  de  s'oppofer  feul  à  fes  volontés  ,  |l<="efademif- 
prit  le  parti  de  demander  fa  démifiion  j  mais  les  Etats  le 

(i)  Bor  Ziv.  XXII.  ;7-j^  73. 

(a)  Réfolut.  deHoll.^a  5/ -<^vn7,  <ftt  4,  i$  Juin  i^S/.fz^.  128,  182,  187,' 
R-eyd  Liv.  VI.  pag  105. 

(3)  Bor  Liv.  XX\l.p.tg.  73  ,  76  ,  77- 

^4)  Cabalaor  Myfteries  of  State  Part. II. pag.  10,  il  ,  13,  I4«  16,  20, 
(^S  Voyei  l'Edit  dans  Bor  Liv.  XXll.pag.  75. 
(6)  Bor  Liv.  XXll.pag.  7^. 
J'orne  VI.  X 
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Philippe  III.  preflerent  û  vivement ,  qu'il  fe  laiffa  déterminer  à  continuer 

-  ""  """"■.^  fes  fondions ,  fur  la  promeffe  qu'on  lui  fit ,  de  le  foutenir  , 
ïî°7'       de  ne  plus  limiter  fon  Inftru6lion  ,  &  qu'il  ne  fetoit  plus 

ment!""""  ^'  ^O'^^é  de  demeurer  à  la  Haye.  Il  fe  réferva  expreffément  la 
liberté  ,  en  cas  qu'il  fût  queftion  de  paix  avec  l'Efpagne ,  de 
quitter  fa  place  ,  fans  qu'il  eût  befoin  de  congé  (i). 
Retour  des       Les  Députés  de  Frife  revinrent  auffi  d'Angleterre.  Ils 

ro'^ft  "  '^"    prétendirent  remettre  la  Lettre  de  la  Reine ,  &  faire  leur 
rapport  dans  la  Diète  générale ,  dont  ils  demandèrent  l'Af- 

Leurmauvai-  fcmbléc  ;  mais  on  les  renvoya  comme  n'étant  pas  fuffifam- 

ie  réception,  nient  autorifés.  Ils  s'en  plaignirent  à  l'Ambafladeur  d'An- 
gleterre ,  qui  fe  trouvant  embarrafle  ,  mit  en  délibération  , 
s'il  devoit  aller  dans  la  Frife.  On  lui  confeilla  de  charger 
Bardes ,  Conleiller  d'Etat ,  de  la  Commiffion  :  ce  dernier 
s'étant  rendu  à  Leuwaarden  ,  s'aboucha  d'abord  avec  le 
Stadhouder  &  les  plus  Notables  j  &  ce  fut  d'eux  qu'il  ap- 
prit que  la  Députation  étoit  l'ouvrage  de  quelques  Mécon- 
tens  de  l'Ooftergo,  pouffes  par  les  Trajeftins.  Il  donna. 
audience  à  ces  mutins  qui  firent  un  grand  étalage  de  leur 
zèle  pour  la  Reine  ;  mais  fe  trouvant  feul ,  &  n'étant  pas 
fuffifamment  autorifé ,  il  ne  put  décider  le  différend  ,  &  les 
ayant  exhortés  à  la  paix ,  il  revint  à  la  Haye  (2). 
Emeute  à       Les  troubles  recommencèrent  à  Utrecht  avec  plus  de 

Utrecht,  vivacité  que  jamais.  Le  Comte  de  Nieuwenaar  ayant  fait 
arrêter  le  5  de  Juin  Kerman  Stryker  ou  Modet ,  l'un  des 
Prédicans  ,  convaincu  d'avoir  voulu  le  faire  dépofer  du 
Stadhouderat  en  excitant  une  émeute ,  &  faire  nommer  le 
le  Baron  Rorth  à  fa  place.  Le  peuple  ferma  les  portes  de  la 
Ville ,  les  Bourgeois  coururent  aux  armes  ,  &  huit  de  leurs 
Capitaines  marchèrent  au  Palais  de  l'Evêque  ,  où  le  Comte 
Appaifée.  étoit  logé.  Truchses ,  ancien  Elefteur  de  Cologne ,  &  le 
Général  Norris ,  fe  jetterent  au-devant  ,  les  empêchèrent 
d'en  venir  aux  mains  ,  &  le  défordre  fut  appaifé  au  bout 
de  quelques  jours.  Modet  forti  de  prifon ,  fe  retourna  de 

(i)  Réfolut.  de  Holl.  du  ao  Avril  1587. /4^,  120.  Bor  Liv.  XXU.pag.  8a, 
(a)  Boi  Liv.  XKllpag.S^, 
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façon  qu'il  gagna  l'efprit  du  Comte ,  &  devint  dans  la  fuite  Philippe  îlî. 
fon  principal  confeil  (i). - 

Les  Prédicans  fe  donnoient  de  pareilles  libertés  en  Hol-    jj"^ 
lande  ;  mais  les  Etats  réfolus  de  les  contenir ,  mandèrent  à  jgj  Prédicam 
la  Haye  Adrien  Saravia,  Profefleur  de  Théologie  à  Leide,  en  Hollande. 
&  douze  des  Miniftres  Hollandois  (2),  ils  comparurent  le 
14  de  Mai.  Les  Etats  leur  firent  remontrer  par  les  Cours     Les  Etars  y 
de  Juftice  le  danger  où  ils  expofoient  la  Province ,  en  ren-  "*"'^"'°'^  ^®' 
dant  le  Gouvernement  fufpeft,  &  leur  firent  efpérer  d'aug- 
menter leur  appointement ,  s'ils  fe  bornoient  à  prêcher  l'u- 
nion &  l'obéiflance  aux  Supérieurs.  Les  Prédicans  déclarè- 
rent qu'ils  s'étoient  conftamment  acquittés  de  ce  devoir ,  & 
promirent  de  continuer  ;  mais  ils  ne  purent  diflimuler  leur 
penchant  pour  les  Anglois.  Ils  donnèrent  même  à  entendre 
que  la  plupart  des  Membres  des  Etats  fréquentoient  peu  les 
Egiifes ,  &  fe  préfentoient  rarement  à  la  Cène.  Ils  touchè- 
rent quelques  abus  dans  la  Police ,  dans  la  Juftice ,  &  même 
dans  le  Militaire ,  d'où  naiffoient  les  murmures  du  peuple. 
Les  Députés  les  écoutèrent  avec  patience  ;  mais  enfin  les 
Miniftres  demandant  l'introduftion  du  Règlement  ecclé- 
fiaftique ,  ils  répondirent  qu'ils  n'étoient  pas  autorifés  fur  cet 
article  ,  les  congédièrent  ;  &  les  Prédicans  ajoutèrent  en 
partant  qu'ils  auroient  avant  peu  une  audience  plus  favo- 
rable (3). 

Pendant  que  les  Etats  faifoient  leurs  efforts  pour  concî-     Manœuvre? 
lier  les  efprits ,  Leicefter  cherchoit  à  nourrir  les  troubles  par  contre"es*' 
les  lettres  qu'il  écrivoit  aux  Magiftrats ,  aux  Officiers ,  aux  Etats. 
Prédicans ,  &  même  à  des  particuliers  (4).  Ces  Ecrits  étoient     Se»  Lettre» 
remphs  des  plaintes  les  plus  ameres  contre  les  Etats-Géné-  ^^«^'"eufei. 
raux ,  &  par  cet  artifice  il  efpéroit  ranimer  le  penchant  que 
le  peuple  avoit  pour  lui.  L'Ambaffadeur  Bukhurfl  ,  pour 
préparer  l'arrivée  du  Comte  ,  porta  quelques  plaintes  fur 
îefquelles  il  fiit  fatisfait ,  &  les  Etats  portèrent  la  complai- 


fi)  Bo 

h)  R« 


îor  Liv.  XXIL  pag,  Çî. 
,   Réfolut.  de  Hoîl.  du  y  ,  p  Mal  1 587.  pag,  141 ,  143." 
M  Boriiv.  XXII.;j^g.88. 
{4)  Cabala  or  Myftcrie»  of  State  Pan,  H.  pag.  44.  Bor  Liv.  XX.U..pag.  9?. 
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Philippe  III.  fance  jufqu'à  fupprimer  la  Lettre  du  4  de  Février  (1).  Dans 
■^        '     -  les  Lettres  que  le  Gouverneur  général  écrivoit  aux  Trajee- 
^5^7'      tins ,  il  faifoit  l'étalage  des  forces  qu'il  amenoit  ;  mais  il  en 
parut  une  compofée  par  Daniel  Burcgrave  ,  &  fignée  par 
Leiceilerj  à  Junius  ,  fon  Secrétaire,  qui  caufa  de  grandes 
affaires.  Barneveld  ayant  appris  que  Junius  l'avoit  montrée 
à  plufieurs  perfonnes ,  propofa  aux  Etats  ,  pour  en  avoir 
Son  Secrétaire  Communication,  de  faire  arrêter  le  Secrétaire ,  de  le  forcer 
empnionne.     ^jg  jg  rcpréfentet ,  &  de  la  lui  rendre  ,  après  en  avoir  tiré 
copie.  Ce  projet  fut  exécuté  ,  ôrTon  connut  que  le  Comte 
ordonnoit  à  cet  homme  de  parcourir  les  grandes  Villes  pour 
aflurer  les  perfonnes  bien  intentionnées  de  l'afFeftion  de  la 
Reine  ,  &  des  fecours  qu'il  étoit  fur  le  point  d'amener. 
Bukhurll  ayant  dit  qu'il  foupçonnoit  Elifabeth  de  fouhaiter 
la  paix ,  Junius  étoit  encore  chargé  de  démentir  un  pareil 
propos  ,  «  de  déclarer  qu'il  n'avoit  point  eu  d'ordre  pour 
»  l'avancer  ,  &  d'affurer  les  perfonnes  intéreffées  que  la 
»  Reine  étoit  déterminée  à  continuer  la  guerre  avec  plus 
»  de  vigueur  que  jamais.  Il  devoir  encore  infinuer  que  le 
.♦>  Comte  partoit  dans  la  confiance  qu'on  lui  conféreroit  l'au- 
»  torité  dont  il  avoit  befoin  pour  commander  ,  &  qu'il  ne 
»  feroit  plus  contredit  par  les  Etats;  qu'ils  dévoient  fe  con- 
»  tenter  des  fonctions  qu'ils  exerçoient  fous  les  Gouverneurs 
»  généraux  ,  nommés  par  Charles  &  Philippe  -^  qu'il  ne 
»  prendroit  aucune  réfolution  importante    qu'après   avoir 
»  confulté  le  Confeil  d'Etat,  &  que  Sa  Majefté  Britanni- 
»  que  lui  avoit  ordonné  de  revenir  en  Angleterre  ,  s'il  n'a- 
»>  voit  que  le  titre  de  Gouverneur  général ,  pendant  que  les 
»  Etats  en  feroient  les  fondions  (2)  ». 

On  connut  alors  ce  qu'on  devoir  attendre  du  retour  de 
Leicelter ,  &  le  jugement  qu'il  en  portoit  fut  confirmé  par 
une  Lettre  d'Elifabeth  qui  vantoit  la  conduite  de  fon  Lieu:^ 
tenant,  &  condamnoit  celle  des  Etats  (3). 

(1)  BorLh.XXa.pag.^6. 
(1)   Bor  Liv.  XXII.  pcg.  100» 
ii)  Idçm  ,  U>id.  pag.  roi. 

Fin  du  dix-fepdcnie  Livre,. 
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EPENDANT  au  milieu  de  ces  défordres  Philippe llî,' 
les  Provinces- Unies  devenoienr  tous  les  jours 
plus  floriflantes  ,  par  le  commerce  qui  s'aug- 
mentoit ,  à  proportion  qu'ils dimir.uoit  da.is 
les  Villes  des  Pays-Bas  Efpagnols.  Les  V  1  es 
du  Brabant  &  de  la  Handre  ,  Anvers  même 


1587. 
I. 

Etat  florif- 
fant  des  Pro- 
vinces-Unies, 


autrefois  li  riche ,  étoit  dans  la  derfiiere  mifere  ;  les  Négo- 
cians  abandonnoieiat  un  gouverîiement  perfide  &  t)  r  mni- 
que,  pour  paffer  fous  un  empire  républiquain.  La  Hollande, 
la  Zeelande  ,  &  lurtout  Amlterdam  ,  ^levenoient  le  rendez- 
vous  de  tous  les  Négocians  de  l'Europe. 

Les  Provinces  Elpagnoles  étoient  encore  épuifées  par  les  EtatpitoyaHe 
courfes  continuelles  des  foldats  ,  &  les  peuples  rMuits  à  ^«:  ^''  y'"'« 

1     r  •        /    X     r  I  1  ,  ■  Jiipagnoles. 

mounr  de  raim  (i).  La  culture  des  terres  etoii  interrompue;     "  ° 
les  vaiffeaux  des  Etats  fermoient  les  bouches  de  l'Eibe ,  de 


(1)  GzouiAnn.Y.pag.  102. 
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ÊHitiPPE  III.  l'Ems ,  de  l'Yflel ,  de  la  Meufe  &  de  TEfcaut.  Les  Villes  au-  i 

i______^  trefois  fi  peuplées  n'étoient  plus  que  de  vaftes  folitudcs  ,  \ 

'  5  *7'      où  les  loups  dévoroient  les  femmes  &  les  enfans  que  la  faim  i 

arrachoit  de  leurs  maifons  ;  on  compta  jufqu'à  deux  mille  1 
perfonnes  qu'ils  mangèrent  dans  un  été  aux  environs  de 

Gand.  Les  Villages  étoient  abandonnés ,  les  maifons  des  pay-  i 

fans  fervoient  de  repaire  aux  bêtes  féroces.  Les  vivres  étoient  \ 

û  rares  ,  qu'une  mefure  de  feigle  qui  contenoit  trois  boif-  i 

féaux  ,  fut  vendue  huit  cens  florins.  Les  pauvres  ne  vivoient  i 

que  d'herbes  ou  de  racines.  La  Noblefl'e  &  la  Bourgeoifie  ^ 

n'étoient  pas  à  l'abri  de  la  mifere ,  &  l'on  en  voyoit  réduits  \ 

à  mandier  leur  pain.  Les  rentes  autrefois  au  denier  feize ,  ' 
dix-huit  ou  vingt,  fe  vendoient  au  denier  fept.  La  Hollande 

au  contraire  couvroit  les  mers  de  fes  vaifîeaux  ,  &  tirant  fss  i 

forces  de  la  guerre ,  elle  établiffoit  fon  opulence  fur  les  rui-  ; 

nés  de  fon  ennemi  (i).  3 

LTciufe  af-      £3  défolation  du  pays  empêcha  le  Duc  de  Parme  d'af-  \ 
jùpagngl"      fcmblcr  fes  troupes  aufli-tôt  que  les  autres  années.  Ce  ne 

fut  qu'au  mois  de  Mai  qu'il  envoya  Haurepenne  à  la  tête  de  j 
cinq  mille  hommes  dans  la  Veknve  pour  faire  mine  d'en- 

vouloir  à  la  Hollande  ,  pendant  qu'il  invertit  l'Eclufe  le  1 1  \ 

de  Juin.  Arend  de  Groeneveld  qui  commandoit  dans   la  j 

place ,  fe  voyant  menacé  d'un  fiege  y  dépêcha  à  Mylord  j 

Ruflel ,  Gouverneur  de  Vliffingue  ,  pour  lui  demander  du:  . 

fecours.  Celui-ci  fit  partir  un  batteau  chargé  de  bled  avec  J 

trois  Compagnies ,  &  Roger  Williams  fe  jetta  dans  la  place  , 

avec  l'élite  de  la  Noblefl'e  Angloife.  Les  troupes  nationa-  : 

les  avoient  à  leur  tête  Nicolas-Adolphe  de  Meetkerke  y  ' 

Charles  de  Herangieres,  &  Nicolas  de  Maulde.  Willarns.  i 

amena  fous  (es  ordres  Nicolas  Bakerfield,  François  Veer,  î 

Se  le  Colonel  Huntlay.  Groeneveld  avec  ce  renfort  défen-  ' 
dit  fes  dehors  par  des  forties  fanglantes ,  dans  lefquelles  il 

tuoit toujours  un  grand  nombre  d'Efpagnols.  Leicefter  ayant  - 
appris  ce  fiege  en  Angleterre ,  écrivit  aux  affiégés  qu'il  ar- 

îiveroit  bientôt  à  leur  fecours.^  .| 

(0  Bor  liv.  ;SXU.  pas.  95 .  De  Thou  Tom,  X,  Lîv.  IXXXVni.  pag.  Z%.       J  *' 
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Maurice  &  Hohenlo  entrèrent  dans  le  Brabant  au  com-  Phiuppe  ut 
mencement  de  Juillet  pour  attirer  le  Duc  de  ce  côté  ;  mais  ^  '  — 

ils  reculèrent  à  l'approche  de  Hautepenne.   Ce  Capitaine  ^^-^^  '^'. 

Ville  de  (jucidre  c[ui  lui  tut  livrée  par  fruaueufes  de 
la  trahifon  d'Arillote  Patot ,  Ecolîbis ,  auquel  on  l'avoit  con-  Maurice, 
fiée  ,  revint  dans  le  Brabant ,  pour  s'oppofer  aux  ravages  yrécatuEipàl 
des  Hollandois.  Maurice  palîa  en  Zeelande  ;  Hohenlo  aiué-  gnois. 
gea  le  Fort  d'Engelen.  Hautepenne  voulant  le  déloger,  re-     Hamepcnne 
çut  un  coup  de  moufquet ,  dont  il  mourut  au  bout  de  quel-  ^"é. 
ques  jours  (1)  j  Ton  armée  prit  la  fuite ,  &  le  Fort  fe  rendit. 
Hohenlo  qui  connoiffoit  l'importance  du  pofte  ,  le  fortifia        Hohenl» 
avec  foin  ,  &  Kn  donna  le  nom  de  Crevecœur.  Il  avoit  pf'^n^Engcie» 
deflein  de  tomber  fur  bois-le-Duc  ;  mais  il  manquoit  de  cœur, 
troupes  ,  (Se  l'on  prétend  que   Leiceller  avoit  donné  des 
ordres  fecrets  pour  empêcher  qu'on  n'en  envoyât  davantage, 
&  faire  manquer  fon  projet  (2). 

La  flotte  Angloilé  aborda  cependant  en  Zeelande  le  6  de         IT. 
Juillet.  Le  premier  foin  du  Gouverneur  général  fut  d'avan-  ^  .^"""'^  «'* 
cer  au  tecours  des  allieges  qui  le  derendoient  avec  une  égaie      Ses  encu 
valeur.  Il  parut  devant  le  Fort  de  l'Eclufe  avec  foixante  '"utiles   pour 
vaifieaux;  ne  trouvant  pas  la  defcente  facile,  il  retourna  à  c^u^gj"^ 
Oltende  pour  prendre  terre ,  &  s'avança  jufqu'à  Blanken- 
berg  ;  mais  n'ayant  pu  tirer  le  Duc  de  Parme  de  fes  lignes , 
&  n'ofant  rifquer  l'attaque ,  il  s'en  retourna  fans  rien  faire. 
Il  rejetta  la  faute  fur  les  Etats  qui ,  difoit-il ,  l'avoient  lailTé 
manquer  de  monde  &  d'Argent.  Dans  la  vérité  la  renom- 
mée grollifi^ant  les  foi  ces  de  ces  deux  Généraux  ,  ils  fe  crai- 
gnirent réciproquement,  &  ne  cherchèrent  pas  l'occallon  de 
s'éprouver  (3). 

La  Ville  cependant  étoit  aux  abois  ;  elle  étoit  battue  dé    Extrêmit&cfe' 
treiite  pièces  de  canon  &  de  huit  coulevrines  qui  tiroient  '=*?'*"• 
nuit  &  jour  depuis  un  mois.  11  s'étoit  donné  fept  aflauts^ 
dans  l'un  defquels  le  Marquis  de  Renty  fut  blefle  dangereu- 
iement.  Strophene,  Colonel  Francomtois,  fut  tué  ^  &  Oc- 

(i)  Grotii  u4nn.  V.  pjg.  103. 

(:!.)  Bor  Liv.  XXU.pag.  94..  Liv.  XXOl.pag.  7, 

{3)  Grotii  Aniu  V.  pag,  103. 
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Philippe  III.  tave  Mnnsfeid  eut  le  bras  percé  d'une  baie.  Enfin  les  afilé- 

:^^^^^'    p^  g^;^  ^jj^^  elpoir  de  fecours  ,  s'obligèrent  par  ierm^^nt ,  en  cas 

'  5  ''7'       que  le  Duc  de  Parme  leur  refusât  ie>  honneurs  de  la  guerre , 

de  s'ouvrir  un  paflage  l'épée  à  la  main  ,  pour  fe  fauver  par 

les  terres  inondées.  Le  Duc  de  Parme  fut  informé  de  leur 

réfolution  par  un  homme  qu'ils  envoyoïent  a  Leiceiter,  Se 

cette  nouvelle  le  rendit  plus  facile  fur  les  conditions.  Ils  ca- 

Sa  capitula-  pitulercnt  le  même  jour ,  &  fortirent  avec  armes  &  baga- 

f"'°"-  ges ,  tambour  battant  ,  Enfeignes  déployées  ,  &  furent  ef- 

cortés  jufqu'à  Olicnde  (1).  Leicefter  cependant  obligea  ces 

braves  gens  a  rendre  compte  de  leur  conduite  :  ils  ob.'irent; 

mais  ce  ne  fut  pas  fans  reprocher  à  l'Amiral  &  au  Général 

de  n'avoir  fçu  profiter  m  du  vent  ni  des  courans  pour  les  fe- 

Cûurir  (2). 

Mémoîredes       Lcs  Etats  après  avoir  complimenté  Leiceiler  fur  fon  re- 

Etats a Leicef-  jour,  lui  remirent  un  long  Mémoire  fur  les  défordres  arrivés 

pendant  fon  abfence ,  &  fe  plaignirent  de  la  Lettre  qu'il 

Sa  réponfe.    avoit  écrite  à  Junius.  Le  Comte  répondit  «  qu'il  étoit  da:  s 

»  l'intention  de  remédier  à  tout  ce  qui  les  avoir  mécontent 

w  tés,  &  fe  plaignit  à  ion  tour  de  la  mauvaife  volonté  qu'il 

■    »  remar^uoit  dans  quelques-uns  de  leurs  Membres;  que  le 

»  Prince  Maurice ,  Guillaume  -  Louis,  Comte  de   NafTau  , 

»  Hohenlo  ,  Nieuwenaar  6.:  d'autres,  s'étoient  ligués  contre 

»  lui  ;  qu'on  avoit  dépenfé  en  levées  inutiles  un  argent  qui 

»  feroit  nécefTrtire  aujourd'hui.  Il  parla  avec  mépris  des  Aa- 

»  glois  qui  ménageoient  les  Etats  ,  entre  le  iquels  il  nomma 

»  Bukhurfl: ,  Norris  &  Wilkes  ».  Il  dit  franchement  que  le 

premier  n  était  qu'une  bâte ,  &  menaça  de  s'en  retourner ,  fi 

on  ne  lui  donnoit  fatisfadion 

Réputation       Ce  difcours  fit  effet  fur  les  Prédicans ,  qui  députèrent  pour 

icans.  ig  fypp[igj.  jg  j^g  point  abandonner  l'Eglife,  &  iui  offrirent 

tout  ce  qui  dépendoit  de  leur  imnil^ere  (3). 

Supplication       Les  Etats-Généraux  étourdis  de  leurs  pertes  ,  le  prièrent 

«  de  prendre  en  bonne  part  ce  qu'ils  avoientfait  jufqu'alors, 

(0  De  Thou  Tom.  X.  Liv.  IXXXWW. pag.  94. 

(2)  Bor  Liv.  XXIII.  pag.  3,6,  10,   15. 

(3)  Boriiy.XXIII./^J^.Ij. 
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*»  &  de  les  excufer ,  s'ils  avoieat  manqué  de  refpe6^  pour  la  Phiupte  Ta  ] 

»  Majefté  Royale  ;  que  leur  intention  étoit  au  contraire  -'  '  ■'• 

»  d'avoir  pour  lui  toute  la  déférence  qu'ils  lui  dévoient,  &       ^5^7*  1 

»  à  la  Reine  ;  qu'ils  fe  flattoient  que  de  fon  côté  il  veilleroit  i 

»  à  la  confervation  de  leurs  privilèges  &  de  leur  dignité ,  \ 

»  qu'il  eniretiendroit  une  bonne  intelligence  entre  leur  Af- 

M  femblée  &  le  Gouvernement  ;  que  leur  Corps  n'étoit  pas  | 

fy  compofé  d'une  douzaine  de  marchands,  comme  on  l'avoir 

f>  avancé  fauffement  ;  mais  de  l'élite  de  la  Nobleflé  &  du  ; 

»  Confeil  des  Villes  ;  que  leurs  Députés  repréfentoient  dans  i 

5»  leur  AfTembléc  la  Souveraineté  des  Provinces  ». 

Le  Comte  reçut  ce  Mémoire  en  les  remerciant  (1)  ,  &     Holienîo  tr^  l 

les  Etats  croyant  1  avoir  entièrement  latisrait ,  cherchèrent  a  çg^^^^ 
le  réconcilier  avec  le  Comte  de  Hohenlo.  Celui-ci  fe  pré-  I 

te.idoit  offenfé  perfonnellement ,  &  refufoit  d'évacuer  les  I 

places  qui  lui  étoient  confiées ,  à  moins  qu'on  ne  rétablît  le  ] 

Gouvernement  fur  le  pied  qu'il  étoit  du  tems  de  Guillau- 
me (2).  Leur  brouillerie  duroit  depuis  long-tems.  La  con-     Sa  querfïï? 
currence  du  commandement  des  troupes  en  étoit  la  caufe  ;  ^^^"^  ^orrss,  -  , 

mais  elle  avoit  éclaté  dans  un  fouper ,  où  Norris ,  Frère  du 
Général  du  même  nom  ,  voulut  défendre  une  Lettre  inju- 

rieufe  aux  Etats.  Hohenlo  qui  joignoit  la  franchife  aile-  < 

mande  à  la  fierté  du  rang ,  en  qualité  de  Souverain  dans 

l'Empire  ,  répondit  injure  pour  injure.  Norris  fe  voyant  mal-  'i 

traité  ,  fit  afficher  un  Cartel  pour  l'appeller  en  duel.  Le  ; 

Comte  prétendit  que ,  fuivant  les  loix  de  la  guerre  ,  un  f  m- 
ple  foldat  ne  pouvoir  défier  fon  Général  au  combat  ;  1  ei- 

cefter  ,  au  heu  d'accommoder  cette  affaire  ,  créa  Norris  ! 

Chevalier ,  pour  le  mettre  en  état  de  demander  raifon  ,  & 
les  Etats  de  leur  côté  fe  déclarèrent  pour  leur  Veld  Maré- 
chal (3).  La  haine  étoit  trop  vive  &  trop  enracinée,  & 

les  Députés  ne  purent  jamais  ployer  le  caraftere  aulîere  i 

de  l'Allemand.  j 

(1)  Grand  Rec.ieil  des  Placards  Tara.  IV.  p^ig.  26.  Bor  liv.  XXIII.  pa^,  ^ji  \ 

(i)  BorL/v.  XX1II.^j:îi8.  \ 

(3)  De  Thou  Tem,  X.  Liv,  LXXXVIII.  p^ë-  7^1  i 
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PHjtippElII.       Cependant  on  s'apperçut  bientôt  que  la  réconciliation 
■z^iiy  ■"■'  •;  de  Leicefter  &  des  Etats  n'étoit  que  lîmulée  de  fa  part.  Il 
I  )  87*      étoit  encore  en  Zeelande ,  lorfqu'iî  convoqua  les  Etats-Gé- 
deLeke7e7en  ^^^raux  à  Dordrecht  pour  le  24  ou  le  25  d'Août ,  &  dans 
Zeelande.        l'intervalle  il  envoya  Junius  à  Arnemuiden ,  pour  fonder  les 
ientimens  des  habitans  fur  le  tranfport  de  la  Souveraineté.  Ces 
menées  firent  naître  de  nouveaux  foupçons  que  confirma  la  dé- 
couverte d'une  négociation  pour  la  paix  entre  l'Angleterre  & 
l'Efpagne.  D'un  autre  côte  les  Etats  ne  voyant  point  arriver 
les  cinq  tonnes  d'or  que  Bukhuift  avoir  promifes  au  nom 
d'Elifabeth  ,  lorfqu'iJs  en  fourniroient  dix ,  fe  crurent  dif- 
penfés  de  leur  engagement,  &  ce  ccntre-tems  dérangea  les 
II  députe  aux  deffeins  du  Comte  (i).  Il  fè  rendit  à  Dordrecht,  &  dépêcha 
Etats.  Guillaume  Bardes,  Confeiller  d'Etat ,  à  la  Ha;^e  ,  pour  s'in- 

former des  fonds  qu'ils  avoient  préparés  pour  la  guerre  (i), 
LeurRéponfe  On  lui  remit  pour  réponfe  un  Mémoire  qui  contenoit  les  Ar- 
par  Mémoire,  ticles  fuivans.  «  I.  Lcs  Etats  protefloient  qu'ils  étoient  dans 
»  la  ferme  réfolution  d'obferver  exaftement  les  conventions 
w  du  Traité  conclu  avec  Sa  Majefté  ;  1 1.  que  par  le  refus 
»  qu'elle  avoir  fait  de  la  Souveraineté  ,  elle  étoit  dévolue 
»  aux  Chevaliers ,  à  la  Noblefle  &  aux  Villes  qui  avoient 
»  traité  en  qualité  de  Souverains  avec  la  Reine ,  &  l'avoient 
w  nommé  Gouverneur  général  ;  III.  qu'on  avançoit  à  tort 
»  que  la  Souveraineté  n'eft  pas  repréfentée  par  l'AfTemblée 
»  générale  des  Etats  ;  IV.  mais  que  ces  Députés  n'étant  par 
M  eux-mêmes  que  de  fimplcs  Particuliers ,  on  ne  peut  im- 
»  puter  leurs  fautes  perfonnelles  à  la  généralité  ;  V.  que  ces 
»  Etats  en  nommant  le  Comte  leur  Gouverneur  général , 
»>  ne  s'étoient  pas  dépouillés  de  leur  Souveraineté  ;  VI.  cjue 
»  fon  Excellence  avoit  le  pouvoir  de  difpofer  avec  le  Con- 
t>  feil  d'Etat  de  ce  que  Charles  V  avoit  confié  à  l'adminif- 
»  tration  des  anciens  Gouverneurs  généraux  ,  &  qui  fe 
»  trouve  détaillé  dans  flnftruftion  qu'il  leur  remit  lors  de 
M  leur  création  ;  VII.  que  les  Stadhouders  Provinciaux  ,  les 
.»  Çommandans  des  Villes  ,  les  Oiliciers  miUtaires  ci  les  fol-? 

(i)  Bor  Liv.  XXIII.  p.7g.  10, 
Ç2J  Bor  Liv.  XXIII.  pe^.  ai ,  23. 

»  dats 
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»  dats  font  tenus  de  prêter  ferment  de  fidélité  aux  Etats-Gé-  Philippe  IIî. 

**  néraux  ,  au  Comte  dans  fa  qualité  de  Gouverneur  gêné-  ■m      .^^-^                            \ 

»  rai  ,  aux  Provinces  &  aux  Villes  ,  &:  d'obéiffance  au  ^5^7* 

»)  Sradhouder  particulier  de  la  Province  &  aux  Officiers  de  ; 

»  guerre  ;  VIII.  que  le  Gouverneur  général  efl  revêtu  du  ; 
»  pouvoir  abfolu  fur  les  opérations  de  la  guerre  ;  mais  qu'il 

»  ne  peut  lever  qu'autant  de   troupes  que  le  Prince  veut  i 

»  folder ,  &  que  portent  les  fonds  confentis  par  les  Etats  j  \ 

.  »  qu'au  furplus  il  efl:  très-humblement  fuppîié  de  laifler  à  i 

»  l'Amiral  la  libre  difpofition  de  ce  qui  concerne  la  Marine,  1 

»  &  aux  Stadhouders  Provinciaux  le  foin  d'établir  &  de  ■ 

»  changer  les  garnifons  ;  IX.  qu'il  lui  plaife  enfin  de  remédier  ! 

»  aux  entreprifes  formées   par  des  perfonnes  inquiètes  &  | 

»>   turbulentes  dans  le  cours  de  l'année  précédente  ».  ! 

Leicefter  répondit  «  que  les/ix  premiers  Articles  ne  le  Réplique  de                           | 

»  regardoient pas,  puifqu'il  n'avoit  jamais  ambitionné  que  ^^"^^^'^'^'                      '            i 
>i  le  pouvoir  qui  lui  étoit  conféré  ;  mais  qu'il  prétendoit  s'y 

»  maintenir  ;  que  le  ferment  qu'on  multiplioit  par  lefeptieme  \ 

n  n'étoit  pas  raifonnable ,  &  entraîneroit  des  conféquences  ] 

»  pernicieufes  ;  qu'il  auroit  attention  au  huitième  ,  &  qu'il  j 

»  demaadoit  une  explication  plus  détaillée  des  abus  qu'on  ". 
»  le  prioit  de  réformer  par  le  neuvième  ;  qu'au  furplus  il  ne 
*>  feroit  rien  que  fuivant  la  juiHce  &  l'équité  (i  ). 

Le  lendemain  Jacques  Valke  &  Jooft  de  Menyn  firent  Sa  nowciie                           | 

aux  Etats ,  au  nom  du  Gouverneur  général ,  une  propofition  aii^^^Etats'"                                ■' 
qu'ils  jedoutoieut  depuis  long-tems.  Ils  mirent  en  délibéra- 
tion «  (i  les  Etats  ne  pouvant  fe  défendre  par  leurs  propres 

»  forces  ni  par  les  fecaurs  de  Sa  Majefté  Britannique  ,  il  ,1 

»  n'étoit  pas  convenable  de  faire  la  paix  à  des  conditions  ■ 

»  raifonnables ,  &  leur  offrirent  la  médiation  de  la  Reine  ,  \ 

»  foit  qu'ils  vouluffent  traiter  avec  le  Duc  de  Parme  ou  avec  -j 

»  le  Roi  (2)  ».  Cette  propofition ,  l'effet  delà  diffimulation'  1 

la  plus  profonde  ,  mérite  d'être  fcrupuleufement  développée,  i 

&  le  Lefteur  nous  permettra  une  digreffion  ,  pour  en  expli-  ■ 
quer  les  motifs.  &  le  but  que  les  deux  plus  grands  Politiques, 

(i)  Grand  Recueil  des  Placards,  Tom,  ll\. pag.  3«.  Bor  Liv.  XXIII,  pag.  zi, 
(2i  Soriiv.XXIU./'-iff.  23. 
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Philippe  III.  Elifabeth  &  Philippe  ,  16  propolbient ,  en  jouant  cette  co- 
^"''^^*~~™'^  médie  aux  yeux  de  l'Europe ,  de  façon  à  tromper  leurs  Amis 
M^Z-      &  leurs  Alliés. 

jlj  Nous  avons  dit  qu'Elifabeth  convaincue  que  Philippe  ne 

Ambaffade  fe  foutcnoit  daus  les  Pays-B.)s  que  par  les  lommes  immen- 
Uoilande    ^"  ^^*  ^"^  ^^  vaifleaux  lui  rapportoient  des  Indes ,  en  prenant 
la  réfolution  de  fecourir  les  Pays-Bas,  dépêcha  en  1585 
Cartille  &  Drake  en  Amérique  avec  une  Efcadre  de  vingt- 
un  vaifleaux ,  qui  pillèrent  S.  Jugo  ,  Capitale  de  l'Ifle  de  ce 
nom ,  &  Saint-Domingue  dans  l'Hifpagnioia  ,  Carthagene 
dans  le  Continent  ;  &  que  cette  flotte  étoit  revenue  avec  ' 
un  bon  butin  (i).  Elle  envoya  cet   Automne  le  Chevalier 
Les  Hollan-  Drake  fous  le  titre  d'Ambafîadeur,  dans  le  deflein  de  dé- 
dois  foihc.tés  terminer  les  Etats  à  joindre  une  v-ngtaine  de  vaifleaux  à  la 

en   faveur   de    ^  ,    .^  '      1  i-      t-a  r  •       /-       i  a  1 

Don  Antonio,  rlotte  angloile  pour  retabhr  Don  Antonio  lur  le  trcne  de 
Portugal ,  dont  Philippe  venoit  de  le  chafl!er  ;  mais  les  Hol- 
Leiv  refus,    landois  le  refuferent  avec  de  grands  complimens,  &  Drake 
fut  obligé  de  repartir  a\^ec  fon  Efcadre.  Il  prit  ou  brûla  dans 
le  port  de  Cadix  un  grand  nombre  de  bâtimens  chargés  de 
proviflons  de  guerre  &  de  bouche  deflinés  à  l'approviflon- 
nement  d'une  flotte  que  les  Efpagnols  armoient  contre  l'An- 
gleterre. 
Secours^  ac-       L'Agent  de  Don  Antonio  revint  à  la  charge  auprès  des- 
corde» Etats ,  &  faifant  valoir  les  expéditions  de  Drake ,  &  l'avan- 
tage d'une  diverfion ,  qui  portant  la  guerre  dans  le  Por- 
tugal ou  l'Efpagne  ,  empêcheroit   PhiUppe  d'envoyer   de 
nouvelles  forces  dans  les  Pays-Bas ,  il  obtint  neuf  vaifleaux 
des  Etats-Généraux  ;  mais  le  Prince  Maurice  &  les  Etats 
£t  nianqué.    de  Hollande  &  de  Zeelande  qui  ne  goûtoient  pas  cette  ex- 
pédition ,  traînèrent  l'armement ,  de  façon  que  l'Efcadre  ne 
put  partir  cette  année  ,  &  l'on  refufa  même  à  cet  Agent  la 
permifllon  d'établir  une  Loterie  ,  dont  il  comptoit  tirer  des 
fonds  pour  armer  lui-même  quelques  bâtimens  (2). 
Fauffe  négo-       Dans  ces  circonftances  Elifabeth  &  Philippe  imaginèrent,. 
emr''EÎifabe!h  P*^^^  couvrir  leur  projet,  d'entamer  une  négociation  par  le 

Si.  Philippe.  /.^  -,,  ■  j  rr 

'  Y)  Voyez  ci-deuus page  73, 

(a)  Bor  Liv.  XXL/^j;.  54  ,  63,  Liv.  XXU.  pag.  92.  Z/v.  XKUl.pag.  •jjy. 
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moyen  de  deux  Négocians  ;  ils  chargèrent  André  deLoo,  Philippe  lîi, 
d'Anvers  ,  &  Augultin  Grafigna  ,  Italien  ,  établi  à  Londres,  ^g^s^'?"'""'; 
<Ie  conduire  cette  intrigue.  Le  premier  alioit  &  venoit  d'An-  ^  5  °7' 
gleterre  vers  le  Duc  de  Parme  ,  &  l'autre  fédentaire  à  Lon- 
dres, travaiiloit  avec  les  Minières  de  la  Reine  (i).  Les  deux 
Monarques  alfeftoient  une  égale  envie  de  faire  la  paix,  & 
dans  le  fond  ils  ne  penfoient  qu'à  s'écrafer  plus  fûrement. 
Le  Roi  d'Efpagne  prétextant  un  droit  à  la  Couronne  d'An- 
gleterre ,  comme  héritier  de  la  Mailbn  de  Lancarter  ,  & 
s'appuyant  fur  le  Teftament  de  Marie  ,  Reine  d'Ecoffe,  qui 
lui  tranfportoit  les  droits  cju'elle  avoit  elle-même  ,  fe  pro- 
pofoit  d'envahir  l'Angleterre  ;  ik  pour  amufer  Elifabeth  ,  il 
lui  demandoit  fa  médiation  pour  fes  Sujets  des  Pays-Bas. 
La  Reine  qui  pénétroit  le  delTein  de  Philippe ,  accepta  la 
qualité  de  Médiatrice ,  pour  l'amufer  à  fon  tour  ;  &  pour 
mieux  en  impofer,  elle  fit  partir  ies  Plénipotentiaires  (2). 
Cette  intrigue  dont  les  HoUandois  ne  démêlèrent  pas  la  fi- 
nelTe  ,  leur  donna  de  grandes  inquiétudes  (3).  Barneveld 
ayant  appris  de  Bukhurlt  qu'Elifabeth  panchoit  pour  la  paix, 
renouvelia  les  allarmes,  &  i'Ambafladeur  confirma  le  même 
propos  en  préfence  du  Préfident  Vander  Myle  &  du  Pen- 
fionnaire  Menyn  (4)  ;  mais  il  ajouta  qu'il  demandoit  le  fe- 
cret ,  les  expéditions  de  Drake  pouvant  changer  la  réfolu- 
tion  de  fa  Maîtreffe 

Pour  mieux  perfuader  les  Etats  j  la  Reine  &  Leicefler      Vues  de  la 
parurent  mécontens  de  l'ouverture  que  l'AmbafTadeur  avoit  ?^®'",^,.  ^  ^^ 

Ç:.,,,  ,  iTini^'NT^  •  I-      ion  Miniltre. 

raite  a  1  Avocat  de  Hollande  (5).  lout  ce  jeu  ne  tendoit 
qu'à  rendre  les  HoUandois  plus  ibuples  aux  volontés  d'Eli- 
fabeth.  Ces  bruits  fe  répandoient  dans  le  peuple  (6) ,  & 
l'on  en  parloit ,  comme  fi  les  deux  Souverains  étoient  déjà 
d'accord.  Ce  fut  dans  ces  circonftances  que  Valke  &  Me- 

(i)  Réfolut.  de  Holl.  du  22  Juin  1587.  pag.  166.  Strzda.  DecaJ.  II.  Ltv.lS* 
pag.'^ii. 

(2)  Rapin  Thovras  Tom.  VI.  Liv.  XVll. pag.  421. 

(3^  BorZ/t..XXII.;;<7^.  82. 

(4)  Cabala  or  Myfteries  of  State  Part.  Il- f^g.  33  ,  37,  40. 

(i;)  Reyd  Liv.  \l.pag.  107.  Hooft  Liv.  XXV . pag.  1152. 

(6)  Cabala  or  Myfteries  of  State  Pjrf.  II.  f.j^.  29,  32. 
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Philippe  III.  nyn  firent  aux  Etats  la  propofition  dont  nous  avons  parle, 
—        ■-  Leicefter  qui  connoifToit  la  méfiance  des  Etats  &  leur  éloi- 
^  ^   7»      gnement  pour  tout  accord  avec  l'Efpagne  ,  fe  propofoit  de 

les  porter  à  faire  de  plus  grands  efforts ,  pour  continuer  la 

guerre  avec  avantage. 

Mauvais  effet  Mais  ces  fineffcs  produifirent  un  effet  contraire.  Les  P«r- 
àe  leurs  ma-  {[fans  de  l'Aneleterre  même  furent  effrayés  de  la  propofi- 
non  ;  on  craignit  que  les  Anglois  ne  iivralient  les  rrovmces 
aux  Efpagnols.  On  fe  rappella  les  trahifons  de  Stanley  & 
York ,  &  l'on  imputa  à  la  Nation  le  crime  de  deux  Parti- 
culiers. 

Embarras  &  Leiceffer  voyant  le  mauvais  effet  de  fa  fubtilité ,  en  r€- 
cu*es^X"ui-  5^^^^  ^^  blâme  fur  les  deux  Confeillers  qu'il  accufa  de  n'avoir 
ceftsr ,  pas  compris  fes  intentions  ;  mais  Menyn  ayant  pris  la  pré- 

caution de  tranfcrire  la  propofition  que  le  Comte  lui  avoit 
remife  en  mauvais  Italien  ,  produifit  cette  copie  pour  fa  juf- 
tification  (i)  :  car  outre  fa  langue  maternelle  ,  le  Comte 
fçavoit  affez  mal  l'Italien ,  &  parloit  un  peu  Latin.  Il  prit 
alors  le  parti  de  publier  une  Apologie  de  fa  conduite  (2)  , 
&  Fadreffa  aux  Villes  &  aux  Tribunaux  de  Hollande  qui 
répondirent  avec  politefTe  ;  mais  lui  confeillerent  de  renon- 
cer à  la  négociation  (3).  Leicefter  en  lifant  cette  réponfe  , 
s'emporta  contre  Barneveld  ,  qu'il  accufa  d'avoir  avancé 
dans  les  Etats ,  que  par  fon  Inftruftion  fecrete  il  devoit  s'ar- 
roger l'autorité  fuprême  ,  pour  rétablir  enfuite  la  domination 
efpagnole.  Il  en  porta  même  (es  plaintes  aux  Etats  (4) ,  qui 
déclarèrent  n'avoir  rien  entendu  de  femblable  ,  mais  qu'on 
les  avertifToit  de  dehors  de  certaines  négociations ,  contre 
léfquelles  ils  dévoient  fe  mettre  en  garde  ;  fur  quoi  Lei- 
cefler  jura  qu'il  n'avoit  point  d'ordre  de  traiter  avec  l'enne- 
Et  de  laRei-  mi  (j).  La  Reine  de  fon  côté  avoit  mandé  Joacliim  Ortel  ^. 


KS. 


(1)  Bor  Ziv.  XXIII.  f^^.  aj. 

(2)  Voyez  l'Apol.  dans  Bor  Liv,  XXÏll.pag.  a6.  Cabala  or  Myfteries  of  State 
Pan.  II.  pag,  9. 

(3)  BorZ/v,  XXIÎI.  ;7;îg-.  31. 

(4)  Réfolut.  de  Holl.  du  14,  ir  Sept.  IkSj. pag.  a«I  ,  453,'- 
(î)BgrX/v.XXm.p«^.33.        ^-      ^  ^  ^  *     >  _^         ; 
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Agent  des  Etats ,  &  l'avoit  affuré  avec  ferment  qu'elle  ne  Phtuppe  III. 
concluroit  jamais  de  Traité  ians  leur  participation  (i).  —  ^ 

Les  Etats  de  Gueidre  &  d'Utrecht  répondirent  à  l'Apo-        \yj' 
logie  -du  Comte  ,  que  les  bruits  qu'on  faifoit  courir  paroif-     Déclaration 
foient  venir  des  ennemis  du  Gouvernement  anglois  ,  qu'il  p^  u""&^* 
étoit  de  leur  intérêt  de  maintenir  Ion  autorité  ,  &  même  de  d'Utrecht. 
l'augmenter ,  s'il  étoit  néceflaire  }  qu'ils  s'en  rapportoient  à 
lui  pour  l'adminiftration  des  Finances ,  &  lui  laiflbient  la 
libre  difpofîtion  des  Impôts  qu'il  exigeoit  de  leurs  Provin- 
ces ;  mais  ceux  de  Hollande  (i)  ,  de  Zeelande  &  de  Frife     De  ceux  de 
ne  purent  fe  déterminer  à  la  même  complaifance.  Ils  ne  HolUnde,&c, 
fe  preffoient  pas  de  répondre,  quoique  les  Agens  de  Lei- 
cefter  ne  cellaffent  de  les  folliciter  ,  &  l'on  délibéroit ,  fi 
l'on  écriroit  au  nom  des  Villes  ou  des  Etats.  Dordrecht 
franchit  le  pas  la  première  ;  fon  ftyle  étoit  flatteur ,  mais  elle 
rejettoic  toute  négociation  avec  l'Efpagne  (3).  Gonole  fuivit 
fon  exemple ,  &  ce  qui  furprit  tout  le  monde  ,  elle  fut  d'avis 
d'entrer  en  négociation  (4).  Au  furplus  la  plainte  du  Comte 
contre  Barneveld  n'étoit  pas  deftituée  de  fondemens. 

Ortel  avoit  manoeuvré  à  Londres,  de  façon  qu'ail  avoit  Infiruftlon  fe- 
eu  communication  de  quelques  Articles  de  l'ïnflruftion  fe-  "^^^.^  *  ** 
crête ,  &  les  avoit  communiqués  à  l'Avocat  de  Hollande. 
Le  Gouverneur  général  avoit  commiffion  d'établir  fon  au- 
torité dans  toute  fon  étendue  ,  &  d'en  inftruire  la  Commune 
&  certaines  Villes  en  cas  qu'il  en  fiât  empêché  par  les  Etats. 
*<  Il  avoit  ordre  de  propofer  la  paix  ,  &  s'il  y  trouvoit  des 
»  obftacles  ,  de  déclarer  que  Sa  Majeflé  traiteroit  féparé- 
»  ment  avec  le  Duc  de  Parme.  On  l'autorifoit  à  répandre 
»>  ces  bruits  dans  le  peuple  pour  lui  faire  fentir  fa  foiblefl'e 
»  fans  le  fecours  des  Anglois,  &  lui  faire  entendre  que  la 
»  paix  le  délivreroit  de  toute  Impofition ,  &  û  Maurice  om 
»  Hohenlo  vouloient  rompre  la  négociation,  il  devoir  les 

(i)  Bor  Liv.  XXni.  pag.  23, 

(i)  Réfolut.  de  Holl.  du  3  Sept.  i<^Z-j.pag.  138. 

(3)  Bot  Ziv.  XlLlll,  pag.  36,  37. 

(4)  Réfolut.  de  HqII.  du  16  OU,  i^Sy.pag,  280? 
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Tmilippe  m.  »  gagner  ,  en  les  affurant  qu'on  auroit  foin  de  leurs  intérêts^ 

^  »  quand  il  s'agiroit  de  conclure  ». 

M°7*,         Barneveld  s'étoit  ouvert  fur  les  articles  avec  différentes 

pour   ellle^'er  perfonncs ,  (Se  Leicerter  l'ayant  appris ,  s'emporta  non-feu- 

larnsveid  &  lement  contre  lui,  mais  h  l'on  en  croit  quelques  Auteurs  ,  il 
^"'""^^-  avoir  réfolu  de  s'affurer  de  fa  perfonne  &  de  celle  du  Prince 
Maurice  ;  &  dans  ce  delTein  il  fit  avancer  quelques  Enfei- 
gnes  Angloifes  à  Maallandlluis  &  à  Delfshaven  ,  revint  de 
Dordrecht  à  la  Haye ,  &  la  nuit  fuivante  Wyngorden  & 
Cafembrood  avertirent  l'Avocat  de  Hollande  de  fe  tenir  fur 
fes  gardes  (i).  II  partit  fur  leur  avis  pour  Delft ,  oii  il  apprit 
de  Zeelande  que  le  bruit  y  couroit  que  le  Prince  &  lui  étoient 
arrêtés  avec  quelques  Députés  aux  Etats ,  &  qu'on  devoir 
les  paffer  en  Angleterre.  Barneveld  appréhendant  que  le 
Comte  ne  réalisât  enfin  ces  nouvelles ,  détermina  Maurice 
à  fortir  de  la  Haye ,  &  à  raflembler  avec  Hohenlo  quelques 
troupes  ,  fous  prétexte  d'un  projet  que  les  Efpagnols  avoient 
formé  fur  la  Zeelande  (2).  Là-deffus  Leicefter  les  Ibupçonna 
de  vouloir  chaffer  les  Anglois  du  Maaflandlluis  &  de  £)elfs- 
haven  (3)  ;  Hohenlo  accufa  l'Anglois  d'avoir  voulu  le  faire 

^t>.  afTa/Tiner  (4).  Il  paroît  au  moins  par  une  Lettre  en  chiffre, 

que  le  Baron  de  Bukhurff  écrivit  dans  ce  tems  à  la  Reine 
qu'elle  avoit  ordonné  de  s'affurer  de  lui,puifque  ce  Miniffre 
oppofe  des  difficultés  à  l'exécution.  Il  allègue  «  la  grande 
»  autorité  de  Hohenlo  fur  les  gens  de  guerre  ,  l'embarras 
»  de  s'emparer  des  Villes  dont  la  garde  lui  ei\  confiée  ,  le 
»  petit  nombre  des  Anglois  ;  que  le  Comte  Maurice  regar- 
»  deroit  l'enlèvement  de  Hohenlo  comme  un  avertiffement 
5>  pour  lui-même  ;  que  les  Provinces  prendroient  confeil  de 
»  leur  défefpoir  ;  qu'on  aliéneroit  entièrement  l'efprit  des 
»  peuples ,  &  qu'on  les  forceroit  à  fuivre  les  confeils  d'un 
>►  homme  dont  le  nom  eft  défîgné  par  un  chiffre  inconnu  ,; 
»  mais  qui  vraifemblablement  eu.  Barneveld  ;  qu'enfin  ces 

f  1)  Voyez  Bor  Lh:  XXII.  pag.  906  ,  907.' 

(2)  Cabala  or  Mvfteries  of  State  Part.  IL  pag.  32. 

(3)  Bor  Liv.  XXm.pag.  34. 

^4)  Cabala  or  Myfteries  ai Stste. Part. .IL pag.  8,2?. 
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J>  motirs  ont  déterminé  Bukhur(t ,  Wilkes  &  Jean  Norris  à  Philippe  IiT, 
»  différer  l'exécution  de  fes  ordres  (i)  ».  = 

Une  polition  li  critique  enibarrairoit  les  Patriotes  :  les  *^  ,', 
Réformés  fe  déclaroient  prefqiie  tous  pour  le  Comte  ,  &  du  Pays.  "^" 
s'en  prenoient  aux  Etats  ;  les  Mécontens  jouoient  différens 
perlbnnages.  Les  grandes  Villes  appréhendoient  une  émeu- 
te ;  le  Sénat  d'Amilerdam  fit  pointer  cjuelques  canons  de- 
vant l'Hôtel  de  Ville ,  &  on  lifoit  dans  un  Tableau ,  qu'au 
premier  mouvement  on  feroit  feu  fur  les  rues  voifînes  (2). 

Leicefter  à  la  veille  du  dénouement  ne  penfoit  qu'à  fe  ^•. 
fortifier  ,  &  regardant  la  pofi'efilon  d'Amfierdam  comme  un  Leicefter"  fw 
point  décifif ,  il  fe  rendit  à  Utrecht  (3)  ,  où  il  tint  quelques  Amfterdam, 
conférences  avec  fes  Partifans.  Il  chercha  à  gagner  ceux  qiii 
n'étoient  pas  contens  de  Nieuwenaar ,  qui  depuis  peu  s'é- 
toit  emparé  de  Meppen  en  Weflphalie ,  pour  s'alTurer  une 
communication  avec  les  Allemands  appelles  à  fon  fe- 
cours  (4)  ;  mais  ces  troupes  s'étant  difiipées  faute  de  paye, 
avoient  commis  de  grands  défordres  dans  le  Diocèfe  ,  & 
Nieuwenaar  avoit  abandonné  fa  conquête.  Cette  aventure 
lui  attiroit  la  haine  dés  peuples  déjà  indifpofés  par  l'appui 
qu'il  avoit  donné  à  quelques  Nobles  qui  réclâmoient  leurs 
privilèges.  Les  circonftances  avoient  précipité  le  voyage 
de  Leicefler ,  de  façon  qu'il  arriva  le  3  Oftobre  à  Amfter- 
dam, fans  qu'on  fut  informé  qu'il  étoit  en  route  (  5  ).  Le 
bruit  fe  répandit,  en  même-tems,  qu'il  avoit  defTein  de  s'afTu- 
rer  de  ïEgtife ,  nom  fous  lequel  on  défignoit  Amfterdamo 
On  y  avoit  reconnu  Frédéric  Gianibelli ,  cet  Ingénieur  que 
fes  inventions  avoient  rendu  Ç\  célèbre  pendant  le  fiege 
d'Anvers ,  &  qui  pour  lors  étoit  au  fervice  des  Anglois.  Il 
étoit  venu  fous  prétexte  d'un  privilège  que  les  Etats  lui 
avoient  accordé  pour  conftruire  des  pompes ,  des  fontaines 
&  des  moulins  (6)  j  mais  ceux  d'Amflerdam  ne  donnèrent 

(i)  Cabala  or  Myfteries  of  State  Part.  11. pae.  2r, 
hj  Hooft  Liv.  XXVI. />.7^.  1196. 

(3)  Bor  Liv.  XXIII.  pag.  41. 

(4)  Brr  Liv.  XXIII.  pag.  39. 
(1;)   B^r  Liv.  XXIII.  pag.  41. 

(6)  Réfolut.  de  Holl.  du  6  Févu  du  24  Mars  l'fij.pag.  42  ,  8K- 
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PniL^prE  III.  pas  dans  Je  panneau.  Le  Magiftrat  attacha  le  jour  de  fon 
'  arrivée  un  Ei'pion  à  fa  porte  avec  ordre  d'examiner  fes  allu- 

M  ^7*  res.  Leicefter  arriva  fur  le  foir  à  la  Porte  des  Réguliers.  Lau- 
rent Jacobfzoon  Reael ,  de  garde  ce  jour-là  ,  avoit  envoyé 
au-dehors  Guillaume  de  Buil,  fon  Sergent,  avec  ordre  de 
l'avertir  par  un  coup  de  fifïlet  li  le  Comte  étoit  accompagné 
de  plus  de  monde  qu'on  n'étoit  convenu  ;  mais  la  fentinelle 
n'ayant  point  donné  le  fignal ,  Leicefter  entra  avec  fa  fuite 
fuis  aucune  difficulté.  Jean  Verhee ,  Echevin ,  le  compli- 
menta en  latin  au  refus  de  Martin  Kofter,  ancien  Bourg- 
meftre  ,  Partifan  outré  des  Anglois ,  qui  fe  piqua  de  ce  que 
le  Sénat  n'avoit  pas  écouté  fes  confeils.  Il  fit  fon  entrée  par 
le  Kalvajlraat ,  dont  les  maifons  étoîent  illuminées  ,  &  fut 
logé  dans  la  Cour  des  Princes.  Koller  qui  demeuroit  dans 
le  Doeljîraat^  avoit  une  porte  de  derrière  qui  donnoit  vis- 
à-vis  de  la  Cour ,  &  les  efpions  qu'on  avoit  poftés  dans  ce 
lieu  ,  rapportèrent  qu'ils  a  voient  vu  paffer  &  repaffer  pen- 
dant la  nuit  un  homme  qui  lui  relfembloit,  Le  lende- 
main Leicefter  donna  un  grand  dîner  aux  Colonels ,  aux 
Capitaines  &  aux  Lieutenans  de  la  Bourgeoifie.  Sur  la  fin 
du  repas  Daniel  Burcgrave  propofa  adroitement  de  fe  faifîr 
des  Bourgmellres ,  &  fit  promettre  à  ces  Officiers  de  reve- 
nir le  foir  prendre  le  mot  du  guet  chez  le  Gouverneur  gé- 
néral, pour  lui  faire  honneur.  Herman  Betfen  Roodenburg, 
Partifan  décidé  de  Leicefter ,  qui  s'étoit  introduit  dans  ce 
repaç ,  quoiqu'il  ne  fût  pas  du  Corps  de  Ville ,  appuyoit  de 
fon  mieux  toutes  ces  propofitions ,  lorfque  Pierre  Cornelif- 
zoon  Boom  ,  Bourgmeftre  en  charge ,  entra  dans  la  falle 
l'épée  au  côté.  Auffi-tot  qu'il  vit  Roodenburg,  il  lui  demanda 
ce  qu'il  failbit  dans  cette  Compagnie,  lui  ordonna  de  fortir , 
&  quoique  celui-ci  fût  un  homme  altier  &  violent,  il  obéit 
flins  réplique.  Boom  s'étant  informé  de  la  propofition  de 
Burcgrave,  ne  releva  pas  ce  qui  blelToit  les  Bourgmeftres  ; 
Manqué,  mais  il  déclara  nettement  c^ne  perfomie  n  avoit  droit  de  don- 
ner le  mot  du  guet  que  le  Confeil  de  Villf.  Son  autoriré  déter- 
mina l'Affemblée  au  refus  ,  &  pour  lors  chacun  réfléchit 
oy'^ei?  accordari,t  cçt  honneur  à  Leicefter ,  la  garde  étoit  inu- 
tilement 
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tile ,  &:  que  maître  de  la  Bourgeoifie ,  ii  pourroit  changer  Philippe  IIIj 
le  Mac  ilirat ,  &  s'emparer  de  la  Ville.  On  fçur  dans  la  fuit-e  ^^î?^^ 
qu'on  lui  avoit  remis  la  lifî:e  de  quatorze  des  plus  ardens  dé-      ^  5  °7» 
fenfeurs  de  la  liberté  ;  que  Corneille  Pieterfzoon  Hooft  , 
ancien  Bourgmeitre  ,  étoit  à  la  tête ,  &  que  le  Comte  ,  pour 
donner  l'exemple  ,  avoit  réfolu  de  les  faire  périr  par  la  main 
du  bourreau  fans  forme  de  procès.  Ainli  chacun  fe  tint  fur 
Tes  gardes  pendant  tout  le  tems  qu'il  fut  dans  la  Ville.  Rei- 
nier  Kant  ne  fortoit  pas  fans  une  cuirafTe  fous  fa  robe  ,  & 
lorfqu'il  étoit  mandé  chez  le  Comte,  il  étoit  efcorté  d'une 
troupe  d'arquebulîers  qui  l'attendoit  à  la  porte  (i). 

Leiceller  ayant  manqué  fon  coup  ,  repartit  pour    U-   Conteftatîont 
trecht  (2).  Les  huit  Nobles  qu'on  appelloit  autrefois  à  l'Af-  ^"èsVutrfcht 
femblée  d'Utrecht ,  fe  préfenterent  à  fon  arrivée  ,  &  le  prie-  fur  leurs  Pri- 
rent de  réparer  tout  ce  qu'on  avoit  attenté  l'année  précé-  vilegei. 
dente  contre  les  privilèges  &  les  conventions.  Leicefter  de- 
manda une  expucation  précife  de  leurs  griefs.  Les  Nobles 
convoquèrent  auffi-tôt  les  Ehis  ik  leurs  Confrères  ,  &  de- 
mandèrent à  l'AfTemblée  fi  elle  avoit  intention  de  maintenir 
les  privilèges  &  de  réparer  les  infraclions.  Les  Elus  prirent  l'af- 
firmative ;  la  Noblefîe  fe  partagea.  Brakcl  &  Zuidoort  avan- 
cèrent qu'entre  les  privilèges  on  devoir  foutenir  les  uns,  & 
fupprimer  les  autres.   Vous  ne  vuule^  donc  pas  maintenir  nos 
droits?  dit  fièrement  Moersbergen  ,en  regardant  Zuidoort , 
&  dans  l'inllant  il  commanda  au  Notaire  d'expédier  l'afte 
de  fon  refus.  Kous  en  aver^  menti ,  répliqua  l'autre  ,  ce  nejl  -  '-: 

fas  ce  que  je  dis ,  &  là-deflÀis  ils  en  vinrent  aux  mains.  Moerf- 
bergen  frappa  Zuidoort  du  pommeau  de  fon  épée  dans  la 
poitrine ,  &  l'auroit  percé ,  fi  l'on  ne  fe  fût  jette  au-devant. 
Prouning  fit  drefier  un  Procès-verbal  de  ce  qui  s'étoit  paffé, 
par  les  cinq  Echevins,  &  Charles  de  Frillo  ,  Efcoutet ,  ar-        Quelques 
rêta  pendant  la  nuit  Ç\x  des  huit  Nobles  fur  un  ordre  de  Nobles  empt;- 
Leicefter.  Bor  d'Amerongen ,  Baare  &  Reneffe  furent  rela-       '    ' 
chés  dès  le  lendemain ,  &  Moersbergen,  de  Rjzenbourg  &    Et  relâchés} 

(t)  Généal.de  la  Maiibn  de  Heemskerk.y?^"'.  81.  mff.  dans  l'Hift.de  laPatrie, 
J'om.  VIll.  Liv.  XXX.  pas;.  246. 

(2)  Hoott  Ziv.  XXVl.;>/7^.  i199j  1200. 

Tome  VI.  Y. 
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Philippe  III.  Nyveld  obtinrent  leur  liberté  peu  de  tems  après.  Le  Gou- 

g^^" -   verneur  général  fçachant  l'indignation  de  tous  les  Ordres 

'^5'^7'      de  voir  emprifonner  les  Chefs  de  la  NoblelTe ,  pour  avoir 
foutenu  leurs  droits  ,  fe  prefl'a  non-feulement  de  les  rendre  , 
mais  il  fe  difculpa ,  en  foutenant  qu'on  les  avoit  arrêtés  à 
Le  Magiftrat  fon  infçu  (i).  Il  s'opiniâtra  néanmoins  à  changer  le  Magif- 
changé.  tTat ,  quoiquc  Nieuwenaar  foutînt  que  ce  droit  n'appartenoit 

qu'au  Stadhouder  de  la  Province  ,  &  continua  Prounink 
dans  la  place  de  Bourgmertre  (2). 
Tentatives  de       Réfolu  de  faire  une  tentative  fur  le  Quartier  du  Nord, 
Leueftcrfuria  j[  (jonna  de  notivclles  inquiétudes  aux  Etats,  qui  bien  infor- 
de,  mes  que  les  Villes  n  avoient  pour  derenles  que  quelques  Mi- 

lices nouvellement  levées ,  le  firent  prier  de  ne  mener  que 
deux  cens  hommes  à  fa  fuite  (3).    Ceux  d'Enchuizen  en- 
voyèrent au-devant ,  pour  le  prier  de  ne  pas  venir  les  vifî- 
ter ,  s'il  ne  vouloir  caufer  de  grands  malheurs.  En  cfîet,  les 
Bourgeois  fe  difoient  hautement  qifayant  manqué  YEg/iJè  ^ 
il  vouloir  s'afTurer  au  moins  de  la  Chapdk.  Hoorn  cependant 
le  reçut  avec  honneur  ,  &   s'imaginant  que  le   Magiftrat 
d'Enchuizen  qu'il  avoit  tranquillifé  par  une  lettre ,  n'oferoit 
refufer  de  le  recevoir  ,  il  fe  mit  en  chemin  lans  l'avertir  -, 
Manquées.     niais  averti  fur  la  route  qu'il  efTuyeroit  un  affront ,  s'il  fe  pré- 
fentoit  aux  portes  ,  il  s'arrêta  au  Streck  ,  &  fe  rendit  le  len- 
demain à  Medenblik ,  où  Sonoy  le  régala  plufieurs  jours  (4). 
Il  s'aJure  de  Jl  revint  dans  la  Sudholiand-j  ,  pour  veiller  fur  "Walcheren 
et  an  e.     ^^  j^  Reine  lui  avoit  recommandé  particulièrement  ,  & 
pour  empêcher  que  le  Comte  de  Hohenlo  ne  mît  une  gar- 
nifon  dans  Veere  (5). 
Requête  inful-       Dans  CCS  circonlîances  les  Prédicans  préfenterent  une 
tante  des  Pré-  Requête,  par  laquelle  ils  fupplioient  les  Etats  de  maintenir 

dicans    aux         m  t    •  o       \  i  •      i      r\    r  ■  » 

f  tats.  1  Union ,  ix  de  prévenir  le  Ichilme  qui  commençoit  entr  eux 

&  le  Gouverneur  général ,  &  de  ne  pas  fe  laiffer  entraîner 
par  la  paffion  &  l'intérêt  particuher.  Les  Députés  répondis 

(i)  Bor  Ziv.  XXIII. /7,ï(j.  43. 
(i)  Bor  iiv.  XXIII.  ;7û'^.  42. 
(3>   Réfolut.  de  Holl.  du  1/  Oéî.  i-^Sj. pug.  2S1  ,  296. 

(4)  Bor  Liv.  XXIU.  pag.  45. 

(5)  CabaJa  or  Mylleries  of  State  Purt,  II.  pjg.  50, 
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Ttnt  quils  y  fcroient  attention  ;  mais  ils  chargèrent  Barne-  Philippe  Ilf, 

veld  de  dire  au  Prclident  de  lu  Dépuration,  que  leurs  remon-  '^ '^^ 

trances  m  contenoient  rien  qu'ils  ne  Jçu^fcnt  avant  eux  ;  quils       ^.5 "7- 
pouvaient  retourner  à  leurs  fonclions ,  <y  Je  repojerjur  eux  des        ^'^°"  ^' 
foins  du  Gouvernemzm.  On  leur  envoya  peu  après  un  Ecrit 
plus  détaillé  lur  les  motifs  qui  divilbient  les  Etats  &  le  Gou- 
verneur général,  &  qui  tinilloit  par  les  exhorter  à  profiter 
de  l'exemple  des  Wallons  (i). 

Les  Etats  de  Hollande  reçurent  encore  une  lettre  du  Se-  Le«fs 

nat  d'Utrecht  fur  le  même  iujet ,  avec  une  Apologie  de  la  ,rtcht*'ln  fa- 
Régence  aftuelle  de  la  Ville  (2).  Les  Etats  n'y  répondirent  veur  du  gou- 
que  le  16  d'Oftobre  ,  &  n'épargnèrent  pas  Prouvink  (3)  ;  ^"'^"|^'"^"' 
ceux  d'Utrecht  repUquerent  ,&  l'on  jugea  ce  Mémoire  l'ou-      ° 
vrage  de  ce  Bourgmelire.  On  y  foutenoit  «  que  la  partie 
»  la  plus  coniîdérable  de  la  Souveraineté  avoir  été  tranf- 
vt  portée  au  Comte  de  Leicefter ,  &:  le  furplus  à  Sa  Ma- 
*>  jefté  ;  qu'il  étoit  plus  facile  de  dire  que  de  prouver  que    Et  en  faveu? 
»  les  Brabançons  &  les  Flamands  étoient  exclus  de  la  Ma-  f^^  Membres 

.  r,  ,1      T->.-        sr  5M       /      •  rj  étrangers  delà 

»>  giitrature  dans  le  Diocele  ;  quils  etoient  reçus  en  Zee-  Magiftramre, 

»>  lande ,  que  l'Avocat  de  Hollande  &:  les  cinq  Penlîonnai- 

♦>  res  des  principales  Villes  n'étoient  pas  originaires  de  la 

»  Province  >»  ;  le  furplus  contenoit   des   oblervations  de 

moindre  conféquence  (4).  Les  Etats  ne  firent  aucune  ré- 

ponle  ,  &:  véritablement  les  Hollandois  commençoient  à 

penfer  qu'il  fuffifoit  d'être  né  dans  les  Provinces-Unies  ,  & 

de  fupporter  fa  part  des  impofitions  ,  pour  jouir  des  droits 

-des  naturels  du  Pays  (5). 

Le  voyage  de  Leiceller  dans  la  "Weflfrife  avoir  réveillé        _VI. 
les  foupçons  des  Etats  :  à  fon  retour  ils  arrêtèrent  de  tenir    ^'f*^^""  ^"^ 
leurs  Affemblées  dans  une  Ville  fortifiée,  &  le  choix  tomba  Leicefter. 
fur  Haarlem.  Les  Députés  n'étoient  pas  encore  arrivés  que 
Corneille  Valke  leur  demanda ,  fi  le  Comte  de  Hohenlo 

(1)  Réfolut.  de  Holland.  du  i€ ,  23  OÙ.  i^Sj.pag.  2S0 ,  290.  Bor  Liv.  XXIII. 

(2)  Bor  iiv.  XXIU.  pug.  48. 

(3)  Bor  Liv.  XXIII.  pag.  ^8. 

(4)  Voyez,  dans  Bor  Liv.  XXIII.  ;><î^.  6o. 

{5)  Réfolut.  de  Holi.  du  /  OSob.  1 586.  pag.  427; 
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?H!LippE  III.  dellinoit  le  corps  de  troupes  qu'il  avoir  raffemblé,  à  délogef 
:,—        ■    -   les  Anglois  de  Maallandfluis  &  de  Delfshaven.  Les  Etats 
ï  5  ^7*      répondirent  que  ces  bruits  partoient  de  l'imagination  de 
gens  mal  intentionnés  ,  &  qu'on  ne  devoit  y  donner  au- 
cune confiance.  Valke  parut  content ,  &  fe  retira  fans  ré- 
plique (i). 
Ils  publient       Les  Etats  ne  furent  pas  plutôt  afle^nblés  à  Haarlem ,  qu'ils 
trois  Mémo;-  arrêtèrent  la  publication  de  trois  Mémoires  pour  julHfier 
^^^'  leur  conduite  &  leurs  prétentions.  Le  P/cmierconienoit  une 

expofition  détaillée  des  Articles  que  les  Etats  avoient  remis 
au  mois  d'Août  entre  les  mains  de  Leicefter.  Le  Second  étoit 
une  réponfe  à  la  Lettre  circulaire  écrite  de  Dordrecht  au 
commencement  de  Septembre ,  &  le  Troipeme  une  repré- 
fentation  au  nom  de  la  Nobleffe  &  des  Villes  de  Hollande, 
pour  la  confervation  de  leurs  privilèges  &  de  leurs  droits 
dans  le  Gouvernement  de  la  Province. 
x:ontenu  du  Par  le  Premier  les  Etats  déclaroient  nettement  qu'ils  n'a- 
fremier.  voient  attribué  au  Comte  de  Leiceiter  que  l'autorité  dont 
«  les  anciens  Gouverneurs  généraux  avoient  joui  fous  les 
»  règnes  de  Charles  V  &  de  Philippe ,  dont  ils  tenoieii-t 
»  le  pouvoir  que  les  Etats  pofTedent  aujourd'hui',  comme 
»  repréfentans  la  Souveraineté  dévolue  à  la  Nation ,  &  que 
>♦  c'eft  dans  cette  qualité  qu'ils  jouifTent  du  droit  de  faire 
»  la  paix  &:  la  guerre  ,  de  s'allier  avec  les  Princes  étran- 
»  gers ,  de  publier  des  Edits  &  des  Ordonnances ,  de  battre 
»  Monnoye,  de  dreffer  des  Réglemens  fur  le  Commerce, 
»  d'introduire  de  nouveaux  droits  ,  &  d'ordonner  de  nou- 
»  velles  Impofitions  (2)  »» 
Du  fécond.  Le  Second  parloit  au  nom  de  la  NoblelTe  &  des  Villes 
de  Hollande  &  de  Weftfrife,  à  la  réferve  de  Dordrecht, 
Goude  ,  de  Hoorn ,  &  de  quelques  autres  qui  s'étoient  pref- 
fées  de  répondre  en  particuUer  à  l'Apologie  du  Comte  de 
Leicefter.  On  y  détailloit  les  négociations  avec  l'Angle- 
terre depuis  leur  origine  ;  on  y  parloit  de  tout  ce  qui  s'étoit 
paffé  avec  le  Gouverneur  général  depuis  fon  arrivée  dans 

(i)  Bor  Liv.  XXIII.  pag.  48. 

{2)  Voyei  ce  Mémoire  dans  Bor  Liv,  XXIII.  pag.  j4(. 
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le  Pays  ,  &  l'on  y  juftitàoit  pleinement  la  conduite  des  Philippe  III. 
Etats  0).  g    "^. 

Nous  rendrons  un  compte  plus  exaft  du  Troifieme  ,  parce  n    .   -l' 
qu  il  explique  1  idée  que  les  htats  avoient  des  rondemens 
fur  lefquels  leur  Gouvernement  eft  appuvé  ,  &:  qu'il  s'ac- 
corde avec  celui  qu'on  avoit  envoyé  à  Wilkes ,  Conleiiler 
d'Etat  d'Elilabeth. 

Il  portoir  «  que  la  Hollande,  la  Zeelande  &  la  "We/Ifrife  Fondemens 
»  avoient  été  gDuvernées  pendant  huit  cens  ans  par  des  ^^  '^"''  S°^ 
>♦  Comtes  ;  que  les  Chevaliers  ,  la  NoblelTe  &  les  Villes  ^  ^" 
»  repréfentant  les  Etats  du  Pays ,  leur  avoient  transféré  la 
»  Souveraineté  ;  que  les  Comtes  fe  taifoient  affifter  par  un 
»  Confeil  de  Nobles  &  de  Nationaux  ,  &  n'auroient  jamais 
»>  commencé  de  guerres ,  ni  rien  fait  qui  concernât  la  caufe 
»>  commune  ,  fans  avoir  confulté  les  Etats  légitimement  af- 
»  femblés  ,  &  fouvent  en  préfence  de  la  Cour  de  HoUan- 
»  de  (2) ,  qu'ils  les  avoient  toujours  écoutés  favorablement , 
M  &  répondu  gracieufement  ;  que  la  grandeur  &  la  puilTance 
»  des  Comtes  s'étoit  élevée  au  plus  haut  degré  fur  de  pareils 
»  fondemens  ;  que  la  Hollande  &  la  Zeelande  étoient  invin- 
M  cibles  par  l'Union  du  Chef  &  des  Membres  ,  &  s'étoient 
»  maintenues  pendant  tant  de  iiecles  inébranlables  aux  atta- 
«e  ques  des  ennemis  les  plus  formidables  ;  que  les  Etats 
♦»  fourniffoient  au  Prince  les  moyens  de  vaincre  fes  enne- 
»  mis ,  &  de  payer  fes  Officiers  ;  qu'ils  le  ramenoient  à  la 
M  raifon  par  la  fageffe  de  leurs  confeils ,  quand  il  s'égaroit 
»  fur  la  route  j  qu'ils  prévenoient  par  leur  prudence  les  effets 
»  pernicieux  des  mauvais  confeils  j  qu'ils  purifioient  même 
M  ces  hommes  dangereux,  nés  pour  le  malheur  des  Souve- 
»  rains  &  des  Etats  ;  qu'ils  avoient  foin  de  donner  des  Tu- 
»>  teurs  aux  Mineurs  &  aux  Imbécilles  ,  qu'ils  ont  élu  des 
»>  Ruwaards  en  différentes  occafions  ,  &  qu'à  la  mort  du 
♦»  Prince  ils  étaient  failîs  de  plein  droit  du  Gouvernement  v 
«  que  Philippe  ayant  entrepris ,  par  le  moyen  des  troupes 

(1)  Voyez  ce  Mémoire  dans  Bor  Liv.  XXIII.  pag.   50. 

(2)  Voyez  Simon  de  Leuwen /7j^.  264.  Ôcles  Privilèges  des  Comtes  imprim.  » 
laHaye  i663.N°.  10. 
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Philippe  III.  »  étrangères,  de  forcer  les  Etats  à  confentir  à  des  chofes 

j»" — ^  »  qu'ils  jugeoient  nuilibles  au  bien  du  Pays  ,  ils  ont  pris  les 

1 5^7«  »  armes  pour  défendre  leur  liberté,  &  foutenir  leurs  privi- 
»  leo^es  ;  que  Tautorité  des  Etats  ne  réfide  pas  dans  trente 
«  ou  quarante  perfonnes  ,  comme  on  l'avance  fauffement , 
»  mais  dans  le  Corps  entier  de  la  Nation ,  qui  feule  en  a  la 
»  poiTeffion  légitime ,  &  ne  la  tranfporte  aux  Grands  qu'avec 
»  les  précautions  néceffaires  pour  empêcher  que  l'ambition 
»  des  uns  ou  l'avidité  des  autres  n'abufe  de  la  confiance  à 
»  la  ruine  des  peuples. 

»  Pour  parvenir  à  ces  objets,  il  falloir  partager  les  Sujets 
M  en  deux  Clafles ,  la  Nobleffe  &  la  Bourgeoifie.  Les  No- 
»  blés ,  envifagés  comme  un  Membre  de  l'Etat ,  diflingué 
»  par  la  naiffance  &  les  Seigneuries  revêtues  de  la  haute  , 
»  moyenne  &  bafle  Jurtice ,  délibèrent  entr'eux  fur  les  af- 
»  faites  communes  ,  &  rapportent  leurs  avis  dans  l'Aflem- 
»  blée  des  Villes  ,  qui  conjointement  forment  l'Arrêté  gé- 
»  néral  ;  que  les  Députés  des  dernières  font  choifis  dans  le 
♦>  Confeil  de  chacune  dont  la  Régence  ei\  à-peu-près  fem- 
»  blable  ,  leur  Sénat  étant  compofé  de  vingt,  vingt-quatre, 
»  vingt-huit,  trente-fix  ou  quarante  Bourgeois  choiiîs  entre 
»  les  Notables  ;  que  l'origine  de  ces  Collèges  ell:  auffi  an- 
»>  cienne  que  celle  des  Villes  (i)  ;  que  le  droit  de  voter  fur 
»  les  affaires  des  Villes  ou  de  la  généralité ,  &  de  nommer 
»  aux  places  vacantes  dans  leurs  i\  Semblées  leur  appartient 
»  de  tems  immémorial  ;  qu'ils  éliloient  pareillement  le  Ma- 
»  giilrat  compofé  de  deux  ,  trois  ou  quatre  Bourgmeilres  , 
M  &  de  fept  Echevins  au  plus  ;  que  certaines  Villes  avoient 
»  fa  nomination  libre ,  les  autres  dévoient  préfenter  le  nom- 
»>  bre  double  au  Stadhouder  ,  qui  choififlbit  entr'eux  ceux 
»  qu'il  vouloit  employer  ,  &  que  le  Comte  nommoit  l'Ef- 
»  coutet  chargé  de  la  pourfuite  des  crimes.  Que  ces  Con- 
M  feils  joints  à  la  Nobleffe  repréfentoient  le  Corps  des  Su-^ 
»>  jets ,  mais  que  ne  pouvant  abandonner  enfemble  la  Réf 
»  gence  de  leur  Ville  ,  on  leur  communiquoit  par  écrit  ce 

{i)  Voj'ez  ci-deffus ,  Tom,  I,  Sell.  VI.  au  comment,  . 
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♦>  qui  devoit  fe  traiter  dans  l'Airemblée  générale  ,  &  qu'a-  Philippe  ÎII; 
»  près  avoir  délibéré,  ils  chargeoient  des  Députés  de  leur  -» 

»  Corps  de  porter  leur  vœu,  &  les autorifoient  à  cet  effet;  *5^7» 
»  que  les  Nobles  le  rendoient  pareillement  à  la  convoca- 
»  tion  en  nombre  coin  enable  ,  &  que  cette  Aflemblée  re- 
n  préfentant  le  Corps  entier  des  Etats  du  Pays  ,  étoit.  ainfi 
w  revêtu  de  la  Souveraineté  ;  qu'on  ne  pouvoit  préfumer 
»  que  dans  des  tems  auffi  difficiles  l'ambition  ou  l'intérêt 
»  ayent  déterminé  perfonne  à  briguer  de  pareils  emplois  , 
»  d'autant  moins  que  ces  Députés  étoient  aftreints  à  leur 
»  pouvoir  ,  &  obligés  d'en  rendre  un  compte  fidèle  à  leurs 
«  Commettans ,  lorfqu'ils  étoient  de  retour  j  que  telle  étoit 
»  la  bafe  du  Gouvernement  qu'on  avoit  partagé  avec  un 
»>  grand  nombre  de  petites  Villes  ;  qu'on  leur  accordoit  la 
M  liberté  d'envoyer  le  nombre  de  Députés  qu'elles  juge- 
>»  roient  à  propos  ,  pourvu  qu'ils  ne  fufTent  pas  à  charge  à 
M  la  Généralité  ,  &:  qu'en  cas  que  l'un  d'eux  excédât  fes 
»  pouvoirs ,  les  Etats  autorifoient  fes  Confrères  à  le  dénon- 
»  cer  ;  qu'en  conféquence  c'étoit  attenter  contre  le  Pays 
»  que  d'autorifer  des  foupçons  calomnieux  contre  les  Etats , 
♦>  d'exciter  les  Grands  contre  leur  autorité  ,  de  chercher  à 
n  défunir  les  Etats  Provinciaux  entr'eux ,  &  foutenir  que  la 
»>  Souveraineté  ne  réfide  pas  dans  leur  AfTemblée  ;  que  fi 
»  la  propoiîtion  fouffroit  le  moindre  doute,  ils  n'auroient  pu 
»  traiter  avec  la  Reine  fur  le  tranfport  d'une  Souveraineté, 
»  à  laquelle  ils  n'avoient  aucun  droit ,  ni  fe  donner  un  Gou- 
♦»  verneur  général  ;  qu'ils  fe  flattent  au  contraire  d'avoir  éta- 
»>  bli  d'une  manière  inconteilable  que  la  Souveraineté  efl 
»  inhérente  à  leur  AlTemblée  ,  qu'ils  ont  été  les  maîtres  dans 
»>  tous  les  tems  de  la  partager  a\ec  ceux  qu'ils  ont  élus  ,  & 
>»  qu'ils  font  libres  encore  aujourd'hui  d'ufer  des  droits  dans 
»»  leiquels  ils  font  rentrés  par  le  viol  des  conditions  fous  lef- 
»  quelles  ils  s'étoient  engagés  (i)  ». 

Ces  Mémoires  ne  changèrent  rien  dans  les  projets  de  Lei-   Requête  rod^ 
cefier.  Les  Députés  de  Dordrecht  apportèrent  le  17  Ofto-  n^^^J^^'^^^''*"* 

(i)  Voyez  ce  Mémoire  dans  Bot  Liv.  XXUÎ.  pag.  56.  Grand  Recueil  des  PI*; 
Cards,  Tom,  I,  fo/.  35.  .    -u,..,  i 
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Philippe IIL  bre  à  l'AfTemblée  de  Haarlem  une  Requête  (i),que  Prou- 
~  nink  avoit  remife  à  Goverd  Havens  de  Buisle-Duc ,  pour 
^  5  °7*  la  faire  foufcrire  par  les  Bourgeois  qu'il  pourroit  y  détermi- 
ner. Elle  étoit  adreffée  au  Gouverneur  général ,  &  conte- 
noit  des  plaintes  ameres  contre  quelques  Députés  aux  Etats 
de  Hollande ,  qui ,  difoit-on  ,  avoient  avancé  qu'on  ne  pou- 
voir plus  avoir  de  confiance  dans  les  Anglois  ;  qu'ils  ne 
cherchoient  que  les  moyens  de  livrer  leurs  Provinces  aux 
Efpagnols ,  &  finiffoient  par  engager  les  Soufcripteurs  à  fa- 
crifier  leurs  biens  &  leurs  vies  pour  maintenir  l'autorité  du 
Gouverneur  général  :  après  quoi  on  avoit  joint  l'étalage  des 
Villes  affociées  à  cet  effet.  Havens  avoit  communiqué  cette 
Requête  à  Henri  Corput ,  Prédicant ,  en  préfence  d'un  Pein- 
tre  qui  s'appelloit  Lucas  Jacobszoon ,  &  le  Prédicant  lui  avoit 
coniéillé  de  ne  la  montrer  à  perfonne  ;  ainfi  cette  affaire 
n'eut  aucune  fuite  (2). 
VII.  Mais  les  manœuvres  de  Leicefler  éclatèrent  à  Leide ,  & 

Manœuvres  [g  Magiftrat  de  la  Ville  les  dénonça  aux  Etats  avec  des  preu- 

06  LcicÊltÊr  ù  ■ 

Leide.  ves  inconteffables  (3).  Le  grand  nombre  d'Ecoliers  que  l'U- 

niverfité  attire  dans  cette  Ville ,  la  facilité  de  féduire  une 
Jeuneffe  avide  de  nouveautés  ,  &  toujours  crédule ,  &  le 
zèle  de  quelques  milliers  de  Brabançons  &  des  Flamands 
chaffés  de  leur  Patrie  pour  caufe  de  religion,  flattoient  le 
Comte  d'un  fuccès  prefqu'affuré.  Sefi  Emiiîaires  eurent  peu 
de  peine  à  échauffer  des  cerveaux  plus  combuffibles  que  les 
têtes  hollandoifes.  Ils  fe  perfuaderent  bientôt  que  les  diffen- 
fîons  des  Etats  &:  du  Gouverneur  tendoient  à  la  dellruftion 
de  la  foi,  à  laquelle  ils  avoient  tout  facrifié.  Adolphe  de 
Meetkerke  mécontent  d'être  exclus  du  Confeil  d'Etat, 
Adrien  Saravia  ,  Profeffeur  en  Théologie  ,  le  Prédicant 
Vanden  Wouwere  ,  Jacques  Volmar ,  Ancien  de  cette  Egli- 
fe  ,  Jacques  Schot  qui  fortoit  de  l'Echevinage  ,  Hobbes 
Florifzoon,  Henri  de  Zoeft,  Genit  Jeanfzoon  du  Byn  ,  Jean 
Cabeliaou  &  Guillaume  van  der  Weege,  fouffloient  le  feu 

(i)  Rélolut.  de  Holl.  ^u  17  Oâcb.  i-^îj. pag.  zZz. 
•   ipS   Bor  iLiv.XXill.  pag.  63. 
(3)  lléfolut.de  HoU.  du  iS  Ofl.  ï'^Sj.pag.  282. 

contrç 
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contre  la  Régence.  «  Le  Magiftrat ,  difoient-ils ,  s'étoit  op-  Philippe  III. 
>»  pofë  à  la  tenue  du  Synode,  en  avançant  qu'il  ne  pouvoit  '"^ 

y>  s'aflembler  fans  la  convocation  des  États ,  quoique  le  feu  ^  5  ^7- 
»  Prince  d'Orange  l'eût  autorifé  deux  fois  fans  ce  cérémo- 
»  niai  ;  qu'il  foutenoit  des  Prédicans  dont  la  foi  étoit  fuf- 
»  peéle  ,  &  l'on  nommoit  Hakius  qui  avoit  dit  en  chaire , 
»  que  la  Ville  de  Leide,  après  avoir  repouffé  les  Efpagnols 
»  &  les  François,  fçauroit  bien  fe  débarraffer  des  préges  des 
•»  Anglois  (i)  ». 

Le  Confeil  averti  de  ces  difcours  ,  augmenta  au  mois  ' 
d'Août  la  Garde  de  la  Ville  d'une  nouvelle  Compagnie  de 
cent  hommes  (2) ,  &  le  premier  d'Oftobre  ceux  de  Goude 
lui  firent  tenir  la  Copie  d'une  Lettre ,  par  laquelle  Cofmo 
Pefcarengis  qui  avoit  tenu  un  Lombard  dans  Leide  (  3  ) , 
demandoit  à  leur  Régence  la  liberté  du  paflage  pour  des 
troupes  qu'il  envoyoit  en  diligence  à  Sonoy  (4).  Les  Ma- 
giftrats  trouvèrent  fingulier  qu'un  (impie  Capitaine  prît  fur 
lui  de  changer  les  garnifons  ,  &  fur  le  feul  foupçon  ils  s'af-  Les  Conjurés 
furerent  de  Ta  perfonne  (5) ,  &  firent  avertir  Amfterdam  &  empnfonnes. 
les  autres  Villes  qui  renvoyèrent  facilement  cette  troupe 
dans  fa  garnifon.  Leicefter  avoit  chargé  Pefcarengis  d'une 
levée  de  trois  cens  hommes ,  &  celui-ci  avoit  demandé  per- 
miflion  de  battre  la  caiffe  dans  Leide  ;  les  Etats  l'avoient  re- 
fufé  (6)  i  &  comme  il  continuoit  de  faire  des  enrôlemens 
en  fecret ,  ils  avoient  faifi  ce  prétexte  pour  le  décréter.  La 
Eouvelle  de  fon  emprifonnement  donna  l'allarme  à  la  plupart 
de  fes  complices  qui  s'évadèrent. 

Il  avoua  le  complot  dès  le  premier  interrogatoire:  il  de-  Aveuducom-; 
voit  s'emparer  de  la  Ville  de  Leide  avec  le  fecours  des  Com-  P''*'* 
pagnies  de  Nicolas  de  Maulde  &  de  la  Herauguieres  qui 
fortoient  l'une  &  l'autre  de  l'Eclufe ,  emprifonner  le  Magif- 
trat,  les  Capitaines  de  la  Bourgeoifie  ,  &  les  remplacer  par 

(i\  Hooft  Liv.  aMW,  pag.  1241. 

1%)  Réfolut.  de  Holl.  du  7  Août  1587.  pag.  209.  Bor  Liv.  XKlll.  pag.  la. 

(3)  Reyd  Z/V.  VI./><ig.  153. 

(4)  Réfolut.  de  Holl.  du  2  Oéï.  1587.  pag.  i6g. 

(5)  Bot  Liv.  XXUL  pag.  4S. 

(6)  Réfolut.  de  Holl.  du  ly  Juill.  i^Sj.pag.  193. 

Tome  VI.  Z 
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Philippe  III.  leurs  Partifans.  Volmar  fut  arrêté  iur  fa  dénonciation  ,&petï 
<°^  j  après  on  prit  de  Maulde  à  Woerden.  Ils  s'excuferent  tous 

^  5^7'      fur  un  ordre  du  Comte  de  Leicefter  (i).  Les  Etats  engagè- 
rent le  Prince  Maurice  de  fe  rendre  à  Leide  à  la  tête  d'une 
Dépuration  pour  interroger  les  prifonniers  (2).  Comme  on 
foupçonnoit  Jooft  de  Menyn  de  tremper  dans  cette  affaire  ^ 
on  prelTa  Pefcarengis  fur  fon  compte   (3)  j  mais  les  Ibup- 
çons  fe  trouvoient  fans  fondement. 
Supplice.         Les  criminels  furent  condamnés  &  décollés  devant  Gra- 
venfteer  le  25  d'Oftobre  (4).  On  fupprima  les  ordres  de 
Leicefler  dans  l'expofitif  de  leur  Sentence  ;  mais  on  en- 
voya des  Copies  de  la  révélation  des  coupables  à  toutes  les 
Villes  de  Hollande  (5),  &  depuis  on  y  joignit  les  défenfes- 
de  ceux  qui  s'étoient  fauves ,  &  qui  contenoient  la  même 
chofe  (6).  Serfavia  voulut  fe  juflifier  devant  la  Cour  de 
Hollande  (7)  ;  mais  il  ne  put  obtenir  fa  grâce. 
DeiTtin  fur       On  arrêta  peu  de  tems  après  Jacques  Williams,  Anglois, 
Goude,         q^j  ménageoit  une  entreprife  pareille  fur  Goude  ;  les  Etats 
Par.i  de  mort,  le  Condamnèrent  à  mort  comme  convaincu  du  crime  de 
Leze-Majefté  contre  la  Reine  &  les  Etats,  &  l'on  bannit  de 
la  Ville  Ambroife  Martini ,  fur  le  foupçon  qu'il  trempoit 
dans  le  complot  (8). 
VIII.  La  découverte  de  ces  manœuvres  acheva  de  perdre  le 

Leicefter  ef-  crédit  que  Leicefter  confervoit  encore  dans  le  Pays  :  fes 
ligueurs.^  "^  Partifans  même  à  Utrecht  commencèrent  à  s'éloigner,  &  il 
reconnut  lui-même  l'impoffibibté  d'exécuter  fes  deffeins.  Les 
pièces  authentiques  qui  nous  reftent ,  portent  la  preuve  qu'il 
fut  même  effrayé  des  exécutions  de  fes  Agens ,  &  qu'il  re- 
connut qu'il  était  tems  de  mettre  fa  tête  en  fureté.  Il  fortit  en 
tremblant  de  la  NordhoUande ,  paffa  par  Utrecht  fans  s'ar- 
rêter ,  fe  rendit  à  Dordrecht  ,  &  de-là  à  Vliffmgue ,  où  iL 

Réfolut.  de  Holî.  du  ij  Oâ.  1587.  p-'g-  281. 

Réfolut.  de  Holl.  du  20,  21 ,  24  OU.  1587.  pag.  183  ,  187,  191,  195.^ 

(3)  Lettr.  de  Jooft  de  Menyn  dans  Bor  Liv.  XXXI. pag.  84. 

(4)  Bor  Ziv.  XXlH./'/Jg'.  63. 

h)  Réfolut.  de  Holl.  du  24  Ofiob.  z'^Sy.pag.  191. 
J6)  Voyez  les  Défenfes  dans  Bor  Liv.  XXllI.  pag.  67. 

(7)  Bor  Liv.  XXllh  pag. -ji. 

(8)  Réfolut.  de  Holl.  </a  n,  /jiVbv.  i^Sj.pag.  302,303,  3^,  307^ 
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attendit  quelques  femaines  ,  pendant  qu'on  équipoit  fa  fîot-  Philippe  IIT. 
te  (i).  Il  remit  en  partant  le  commandement  des  Anglois   ■•■      „ — - 
à  Peregrin  Barty ,  Baron  de  Willoughby  ,  que  la  Reine    SoJàéïin. 
avoit  nommé  Lieutenant  Général  en  l'abl'ence  du  Com-     Wiiloughby 
te  (2)  ,  &  les  Etats  déférèrent  le  Gouvernement  au  Con-  Commandant 
feil  d'Etat  (3).  Dans  ces  circonllances  Herbert  ,  Envoyé      '  Nourelies 
d'Elifabeth  ,  propofa  de  nouveau  un  accommodement  avec  propofuions 
TEfpagne  ;  le  bruit  des  armemens  que  Philippe  faifoit  de      P^"'* 
tous  côtés  difpofoit  les  efprits  à  la  ne'gociation.  On  arrêta 
d'envoyer  trois  Députés  en  Angleterre  (4)  ;  mais  le  but  du    Députatioai 
voyage  étoit  d'appaifer  la  Reine  plutôt  que  de  conclure  un  '^  Reme. 
accommodement.  En  effet  ,  pour  en  dégoûter  le  peuple , 
les  Etats  permirent  en  même-tems  à  un  Auteur  François , 
appelle  Sailly ,  de  publier  un  Mémoire  très-violent  qu'il    Mémoire  vîo-.- 
avoit  compofé  contre  Philippe  ;  &  pour  fauver  les  apparen-  jentc^ntrePiu- 
ces,  ils  lui  défendirent  d'y  mettre  les  noms  ni  d'Auteurs ,  ni 
^'Imprimeur,  ni  de  Ville  (5). 

Le  Comte  de  Leicefter  avoit  pris  congé  des  Etats-Géné-       Réception 
raux  par  une  Lettre  du  6  de  Décembre  (6)  ,  &  fut  reçu  de  J^n^/res!^^'  ^ 
ia  Reine  avec  fes  bontés  ordinaires.  Il  apprit  à  fon  arrivée 
que  le  Baron  de  Bukhurfl:  &  quelques  autres  prétendoient      On  vem  le 
le  déférer  au  Parlement ,  &  les  larmes  aux  yeux  ,  il  fupplia  déférer  au  Par- 
fa  Maîtrefle  d'interpofer  fon  autorité  pour  lui  parer  un  pa-    ^'"^"  * 
reil  affront.  Elle  le  promit  (7)  ,  &  le  lendemain  Fayant 
appelle  à  la  Chambre  des  Seigneurs,  elle  ordonna  qu'il  prît      ^  ^^^  ç^^^^ 
fa  féance  fans  paroître  à  genoux  au  bout  de  la  table  ,  comme  par  h  Reine, 
il  eft  d'ufage  en  cas  d'accufation  ,  &  le  Secrétaire  eut  à  peine 
commencé  la  lefture  de  la  plainte  que  le  Comte  l'interrom- 
pit ,  en  affirmant  qu'il  n'avoit  rien  fait  fans  les  ordres  de  la 
Reme  ,>  qu'il  avoit  fuivi  fes  Inllruftions  fecretes ,  dont  le 

(i)  Remontr.  de  J.  Olden  Barneveld  dans  l'Hift.  yiiiî.pag.  156.  Voyez  *uffi 
Reyd  Liv.  Vl.pag.  134. 

(2)  Rymer  Ada  Publ.  Angl.  Tom.  VII.  Part.  I.  pag.  7. 

(3)  Bor  Liv.  XXm.pag.  98,  99. 

(4)  Bor  Z-iv.  XXIII.  ;)<2^.  91. 

(■;)  Ké{o\M.  deHoW.  du  10  Décemb.  i<^27.pjg.  ■^4'^. 
U)  Bor  Zw.  XXm.pag.  96.  Lh.  XXW.pag.  4. 
(7)  Grotii  Ann.  V.  pag.  104. 

Zij 
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Philippe  III.  Jugement  éroit  réfervé  à  Sa  Majerté  (i)  :  d'où  il  réfuke 
t — !^" "  ".:  qu'Elifabeth  s'étoit  réellement  propofé  de  s'emparer  de  la 
^5^7*      Souveraineté  des  Pays-Bas  par  des  voies  fecretes  &  dé- 
tournées, pour  s'épargner  les  reproches  du  Roi  d'Efpagne, 
&  cacher  les  conditions ,  fous  lefquelles  les  Etats  offroient 
de  la  reconnoître.  Mais  convaincue  de  l'impofTibilité  d'ar- 
II  fe  démet  rivcr  à  fon  but ,  elle  rappella  le  Comte  ,  &  lui  fit  figner  fa 
du  gouverne-  démiffion  le  17  de  Décembre   (2),  qui  cependant  ne  fut 
,  B^s!'  ^^  ^^^  remife  aux  Etats  que  le  premier  d'Avril  1588  (3). 
Son  caraflere.       Les  Anglois  dépeignent  ce  Seigneur  comme  un  homme 
rempli  d'orgueil  &  d'ambition,  ne  doutant  de  rien  ;  mais 
peu  capable  de  conduire  les  projets  que  fa  vanité  concevoit. 
Sesvôesam-  U  vouloit  fc  rendre  Stadhouder  héréditaire  des  Pays-Bas  ; 
meu  es.        ^^j^  g^  facrifiant  les  intérêts  de  fa  Souveraine,  il  comptoit 
fur  la  foiblefle  d'une  Maîtrefle  qui  le  fauva  en  effet  de  la 
punition  qu'un  peuple  implacable  dans  fa  vengeance  n'au- 
roit  pas  manqué  d'exiger  (4).  S'il  échappa  la  peine  qu'il 
méritoit ,  fa  propre  Epoufe  vengea  les  Hollandois  ,  pour 
époufer  l'Adultère  qui  la  confoloit  de  fon  abfence  (5).  Elle 
Safintragi-  fervit  au  Duc  le  poifon ,  dont  il  mourut  le  14  de  Septem- 
''"'■  bre  (6) ,  à  dix  heures  du  matin  (7). 

Roeroordpris       Lcs  diffcnfions  intérieures  fufpendoient  les  opérations  mi- 
&  repris.        Ijtaires.  Schenck  s'étoit  emparé  du  Château  de  Roeroord 
dès  le  mois  de  Janvier ,  qu'il  avoit  été  forcé  d'abandonner , 
Surprife  faute  de  fecours  (8).  Ce  Capitaine  réduit  à  l'inaftioii ,  prit 
Schenck"  ^^'^  ""^  Commiffion  de  l'ancien  Archevêque  de  Cologne  qui 
demeuroit  dans  la  maifon  de  Honsholredyk ,  que  les  Etats 
lui  avoient  donnée  pour  réfidence  (9) ,  &  furprit  la  Ville 
de  Bonn  fur  le  Rhin  (10). 


i)  R.  Baker  Chronich  of  Englend  pag.  373 . 

2)  Grand  Recueil  des  Placards,  Tom.  IV.  pag.  85. 

3)  Bor  ZiV.  XXIV.  pag.  4. 

4)  Rapin  Thoyras  Tom.  VI.  Liv.  X\l\.  pag.  386,  422« 

5)  Grotii  Ann.  V.pag.  104. 

(A  Reyd  Liv.  Vm.pag  148.  Bor  Liv.  XXV-  pag.  16. 
7)  Réfolut.  de  Holl.  du  20  Sept.  i^SB.pag.  273. 


5)  Bor  Liv.  XXII.  pas.  19. 
?)  Rcf ■■ 


(9)  Réfolut.  de  HoU.  du  16 Févr.du  7  Nov,  l'i^J-ptS'  S^,  101 

(10)  Bor  Liv.  XXIII.  pag.  93, 
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D'un  autre  côté  le  Duc  de  Parme  occupé  des  prépara-  Philippe  III. 

^h  que  Philippe  avoit  ordonnés  ,  dans  le  deflein  d'envahir : 

l'Angleterre  ,  laiiToit  les  Pavs-Bas  en  repos.  Les  Etats  dn-  ,   ^')°7' 

o  ,  ,  '  .  u -^    '   •  ■  I     r>    1-  •  Armemens  du 

rent  leur  lalut  au  projet  chimérique  qui  trompa  la  roiitique  Duc  de  Parme 
du  Monarque  Se  de  Ion  Capitaine ,  en  les  épuifant  d'hom-  par  mer, 
mes  &  d'argent. 

Le  retard  affefté  des  Anglois  pour  remettre  aux  Etats  la        IX. 
démifîîon  du  Comte  de  Leiceller  ,  expofa  les  Provinces-  Etat  turbulent 

TT-v  11  1  ri  vT     des  Prov  inces- 

Unies  a  un  grand  danger  ;  les  troupes  ne  Içachant  ou  reli-  Unies. 
doit  la  Souveraineté ,  ne  connoiffoient  plus  de  commande-  — * 

ment.  Herbert,  Ambafladeur  d'Angleterre,  n'avoit  reçu  M°°' 
cet  Afte  que  le  22  de  Janvier,  veille  de  fon  départ,  & 
dans  la  crainte  de  le  retarder  par  le  cérémonial  de  la  notifi- 
cation, il  l'avoit  remporté  à  Londres  (i).  Les  partifans  de 
Leicefter  profitèrent  de  l'occafion  pour  exciter  de  nouveaux 
troubles ,  &  pour  enflammer  la  colère  d'Elifabeth  fiir  le  dé- 
part précipité  de  ion  Favori.  Ils  s'efforçoient  de  tenir  les 
efprits  dans  l'agitation ,  en  communiquant  à  leurs  amis  les 
réponfes  qu'ils  recevoient  du  Comte  &  de  la  Reine  j  les 
Prédicans  les  fecondoient  de  leur  mieux  (2).  Ceux-ci.préfa- 
geoient  les  plus  grands  malheurs,  comme  une  fiiite  nécef- 
faire  de  l'imprudence  quiprivoit  le  pays  du  feul  fecours  qui 
pouvoit  le  garantir.  Henri  Killegrey ,  Confeiller  d'Etat  _,  re- 
mit enfin  la  démifiion  fatale  le  premier  d'Avril  (3),  &  ce  Démîffion 
ne  fiit  qu'alors  que  les  Etats  reprirent  leur  autorité  ,  &  le  ^  Leicefter. 
Gouvernement  Ta  folidité. 

Mais  dans  l'intervalle  il  étoit  arrivé  des  émeutes  confidé-  Mutinerie 
Tables  dans  un  grand  nombre  de  Villes.  Depuis  quelque  <Jes  troupes, 
tems  on  avoit  introduit  l'uiage ,  pour  contenir  les  foldats ,  de 
leur  payer  les  deux  tiers  de  leur  Iblde  comptant  ;  l'autre  fe 
diftribuoit  en  papier  qu'on  acquittoit  par  termes ,  à  mefiire 
que  les  fonds  rentroient  plus  ou  moins  abondamment.  Les 
troupes  demandèrent  alors  le  payement  entier,  &  refiiferent 
d'obéir  au  ferment  prêté  au  Stadhouder ,  fous  prétexte  qu'elles 


(0  Bor  Liv.  XXIV.  pag.  4. 

(2^  ReydZiv.  VII  pag.  l'^S. 

(3)  Réfolut.  de  Holl.  du  1  Avril  i^SS.pag.  96, 
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Philippe  III.  n'étoient  pas  déliées  de  celui  qui  les  obligeoit  au  Comte  de 
:^^zi.-z-:=^  Leicefter.  La  garnifon  de  Medenblik  commença  la  révol- 
1588.      te  .  ellefe  communiqua  bientôt  à  Heufden  ,  à  Woudrichem , 
à  Schoonhoven ,  à  Gertrudenberg  ,  à  Naarden  ,  à  Veere  ,  à 
Arnemuiden,  à  Berg-op-zoom,  &  dans  les  autres  Villes.  A 
Emeute  à  Heufden  les  foldats  gardèrent  le  Magiftrat  prilbnnier  dans 
Heufden.        xh^-^^qX  de  Ville  ;  ils  mirent  le  fiege  devant  le  Château ,  où 
Yffelftein,  Commandant  de  la  place  ,  s'étoit  réfugié  (i), 
AWillemftad,  &  pillèrent  la  campagne.  Robert  Saquet  ou  Suquet  abufa 
du  nom  de  la  Reine  pour  Te  rendre  maître  de  "Willemftad  ; 
mais  fon  complot  étant  découvert,  il  fut  conduit  à  la  Haye, 
&  condamné  à  mort  fur  la  preuve  qu'il  étoit  en  traité  avec 
le  Duc  de  Parme  (2).  La  plupart  des  mutins  fe  laifTerent 
gagner  par  le  payement  de  quelques  mois  ,  &  Maurice  eut 
moins  de  peine  qu'on  ne  croyoit  à  les  changer  de  garni- 
fon (3).  L'inauguration  du  Prince  d'Orange  en  qualité  de 
Marquis  de  Veere  &  de  Vliffingue  adoucit  un  peu  les  efprits  j 
mais  on  tut  contraint,  malgré  les  Lettres  de  Willoughby ,  de 
la  différer  fur  les  inllances  du  Magiftrat  qui  craignoit  une 
fédition ,  &  la  cérémonie  ne  fe  fit  en  effet  que  le  26  d'Août 
1590(4). 
A  Medenblik.       L'affaire  de  Medenblik  devint  plus  férieufe.  La  garnifon 
demandoit  fon  payement ,  &  Sonoy  Tamufoit  depuis  long- 
tems  de  belles  paroles  (5).  Le  foldat  augmentant  de  viva- 
cité ,  le  Gouverneur  chercha  fa  fureté  dans  le  Château  (6)  : 
fa  retraite  laiffant  les  mutins  maîtres  de  la  Ville  ,  ils  défar- 
merent  les  Bourgeois ,  leur  donnèrent  de  nouveaux  Capi- 
taines (7)  ,  &  s'emparèrent  de  la  Régence  (8). 

(i)  Réfolut.  deHoU.  du  2  Ftvr.  l'^SS.pag,  28. 

(a)  Réfolut.  de  Holl.  du  8  ,  16  Fàr.  i^S8. pag.  104,  iz8.  Bor  Liv.  XXVU 
pjg.  40. 

(3)  Reyd  iiv.  VII.  pag.  138,  141. 

(4)  Bor  Liv.  XXlW.pag.  106.  Liv.  XXV. pag.  40. 

(5)  Réfolut.  des  Etats  de  Holl.  du  27  Janv.  1588.  pag.  20. 

(6)  G.  A.  W.  Siège  de  Medenbl.  mff./o/.  3 .  dans  l'Hift.  de  la  Patrie ,  Tom.  VIIL 
Liv.  XXX\.  pag.  272. 

h)  Reyd  Liv.VW.pag.  138. 

(8)  Réfolut.  de  Holl.  du  2,  14,  iS  Févr.  1 588.  pag.  29  ,  38  ,  39.  G.  A.  Wi 
5iege  de  Medenbl.  mff./à/.  5.  ubifupra. 
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Sonoy  avoir  augmeiué  depuis  peu  la  garnilbn  de  quatre  Philippe  lit. 
cens  cinquante  hommes  qui  dépendoient  de  lui  ;  ce  qui  le  ^  , 

fit  foupçonner  de  tremper  dans  l'émeute,  Se  les  Etats  réfo-       ^  5^^- 
lurent  d'envoyer  des  troupes  pour  le  ranger  au  devoir,  &  Sonoy"""'^^^  i 

rétablir  l'ordre.  Ils  Içavoient  qu'il  étoit  inutile  d'eflayer  la  °  ' 

douceur  avec  ce  Capitaine  ;  ils  avoient  voulu  retirer  une  ' 

partie  de  la  garnifon  avec  un  ordre  qu'ils  avoient  rempli  '■ 

fur  un  blanc-feing  de  Leicefter ,  &  les  mutins  refufoient  d'o-  l 

béir  (  I  ).  Le  Prince  Maurice  qui  tenta  la  négociation  ne  1 

réuffit  pas  mieux  :  Sonoy  avoit  fait  jurer  aux  Ybldats  qu'ils  I 

ne  fortiroient  de  la  ville  que  quand  ils  leroient  entièrement  ; 

payés  ,  &  l'on  étoit  informé  qu'il  avoit  tiré  de  la  poudre  & 
des  baies  d'Amfterdam  :  d'où  l'on  concluoit  qu'il  étoit  ré- 

folude  foutenir  le  iîege  ;  il  fallut  donc  employer  la  force  (2),  | 

On  députa  d'abord  le  Prince  accompagné  de  Barneveld  qui 
fe  rendirent  à  Hoorn ,  dont  ils  retirèrent  une  Enfeigne  de 
Sonoy  commandée  par  Dideric  de  Dreunen  ,  furnommé 
Haaftreckt,  mirent  une  autre  à  fa  place,  &  le  27  de  Fé- 
vrier le  Stadhouder  parut  à  la  vue  des  murailles  de  Meden- 

blik  à  la  tête  des  Milices  de  Hollande  &  de  quelques  Com-  I 

pagnies  de  troupes  réglées  (3).  Le  Confeil  d'Etat  encore  lié 
par  fon  ferment  au  Gouverneur  général ,  déconfeilloit  les 
voies  de  fait  ;  mais  Maurice  répondit  qu'il  avoit  les  ordres 
des  Etats ,  &  qu'il  les  exécuteroit. 

Ces  Officiers  députèrent  Bardes ,  l'un  de  leurs  Membres ,  La  ville  invef- 
pour  engager  la  garnifon  à  rentrer  dans  le  devoir ,  celui-ci  'i^  P^'  ^^''^^°■ 
n'ayant  pu  la  réduire  ,  Maurice  fit  l'inveftiffement ,  &  re-       '  i 

trancha  exaftement  toutes  les  avenues.  Les  efcarmouches 
commencèrent  ,  le  canon  joua  de  pan  &  d'autre  (4)  ;  & 
comme  on  craignoit  que  les  Anglois  ne  tentaflent  le  fe- 
cours  par  mer  (  5  )  ,  on  commanda  la  flotte  pour  bloquer 

(i)  G.  A.  W.  Siège  de  Medenbl.  mff./e/.  2.  j 

(2)  Bor  Liv.  XX.lV.pag.  29,  34. 

(3)  Velius  Defcript.  de  Hoorn  pag.  481.  Bor  Liv.  XXIV.  pag,'^4,  , 

(4)  G.  A.  W.  Siegede  Medenbl.  mff./ô/.  6,  9,  10,  11,  14,  15,  '  j 
(î)  Réfolut,  de  HoU.  du  13 ,  14  Mars  l'^îi.pag,  84,  85  ,  86, 


i84  HISTOIRE  GÉNÉRALE 

Philippe  III.  le  port  (i),  dont  les  vaifleaux  battoient  de  leur  côté  lâ 
=?^î:   Ville  (2). 
^5^^-  Charles  Houward  ,  Amiral  d'Angleterre,  étoit  alors  fur 

des  Andois^"'  ^^^  côtes  de  Zeelande  avec  huit  ou  dix  vaiffeaux ,  &  luivant 

une  Lettre  de  Jean  Michelfzoon ,  Prédicani  à  Grootebrock, 

Et  des  Pré-  il  avoit  Ordre  de  faire  lever  le  fiege.  Daniel  de  Dieu,  Pré- 

dicans.  dicant  de  Vlifîingue  ,  entretenoit  correfpondance  avec  les 

affiégés.  On  fçavoit  que  le  Clergé  du  Pays  fe  donnoit  de 
grands  mouvemens  en  Angleterre  pour  faire  nommer  Mau- 
rice Stadhouder  général  ,  à  condition  que  le  commande- 
ment des  troupes  Teroit  entre  les  mains  d'un  Anglois  (3)  ;  on 
ignoroit  qui  le  mettoit  en  mouvement  :  ce  qui  redoubloit 
les  inquiétudes.  Toutes  les  Eglifes  des  Pays-Bas ,  à  l'excep- 
tion de  la  Hollande  ,  avoient  député  pour  fupplier  EhCabeth 
de  fe  réferver  la  proteftion  de  la  Religion  réformée  par  un 
Article  du  Traité  qu'on  négocioit  alors  avec  l'Efpagne  ,  & 
la  Reine  avoit  renvoyé  leurs  Députés  avec  de  bonnes  paro- 
les (4).  D'un  autre  côté  Sonoy  avoit  dépêché  deux  de  fes 
foidats  à  Gampen  &  à  Harderwyk  pour  débaucher  ces  gar- 
nifons  compofées  de  Compagnies  de  fon  Régiment  ;  l'En- 
feigne  &  les  Cornettes  qui  revenoient  rapporter  la  réponfe, 
tombèrent  entre  les  mains  des  alfiégeans,  &  furent  conduits 
à  Hoorn.  Ce  Capitaine  avoit  envoyé  en  Angleterre  Guil- 
laume Moftaard  (5),&  la  Reine  avoit  ordonné  à  Wiiloughby 
&  à  Killegrey  de  ménager  un  accommodement  avec  les 
Etats  (6). 
Ecrits  pour       Cette  affaire  mettoit  toute  la  Province  en  mouvement , 

&  contre.  g^  \q^  Villes  étoient  inondées  de  brochures  pour  &  contre; 
il  parut  entr'autres  un  Mémoire  contre  les  Etats  ,  qui  jufti- 
fioit  Sonoy  de  la  manière  la  plus  mordante ,  &  l'on  foup- 
çoi^na  Prounink  d'en  être  l'auteur  (7).  Cependant  Sonoy 


a 


Bor  Liv.  XXIV.  pag.  36  ,  17. 

G.  A.  W.  Siège  de  Medenbl.  mff.fol.  7. 

(3)  Bor  Liv.  XXIV.  pag.  44,  45. 

(4)  Bor  Liir.  XXIV.  pag.  74,  85. 
(O  Bor  Liv.  XXIV.  paç.  37  ,   39. 

(6)  Réfolut.  deHoll.  </u  (4,  /^,  -^o  Mars  1<)S2.  pag.87 ,  89»  93- 

(7)  Bor  Ziv,  XXIV.  z'^^.  39  ,  43  ,  53  ,  54. 
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appuyé  par  Nicolafzoon  Mans ,  Maître  de  Kogge  &  d'au-  Philippe  IIL  l 

très ,  entreprit ,  malgré  les  oppolitions  de  Telle  Adrianfzoon-  ^^  -. 

wyns ,  Dykgraave  6c  des  Heemrades  ,  de  percer  la  digue       1 5  8S.  i 

de  Medenblik  ,  pour  mettre  ibus  l'eau  la  campagne  ,  &  j 

forcer  les  affiégeans  de  déloger  (i)  ;  mais  il  ne  put  acheyer  1 

cet  ouvrage.  Il  réuiîît  mieux  à  gagner  par  menaces  &  par  J 

promefles  ibixante  habitans  qui  i'e  déclarèrent  pour  lui  :  il 

leur  rendit  leurs  armes  ,  &  forma  une  compagnie  ;  mais  les  ■ 

autres  demeurèrent  neutres  (2).  Il  ne  négligeoit  rien  pour      Subtinté  dç  ' 

encourager  fes  gens ,  en  les  alfurant  du  fecours  des  Anglois ,  Sonoy.  I 

&  leur  montroit  des  Lettres  qu'il  fuppofoit  venir  d'Angle-  j 

terre,  &  qu'il  fe  faifoit  écrire  par  Jean  Pétri,  Grietman  de. 
Stellingwert  qui  les  faifoit  porter  fur  la  rive  orientale  du 
Twisk  ,  oii  fes  chaloupes  les  alloient  chercher  (3)  ;  il  fît  ar- 
rêter Albert  Dieterfzoon  Koller ,  l'un  des  Confeillers  ,  pour  j 
avoir  dit  que  ce  lecours  tant  promis  n'arriveroit  jamais  (4).                                                ■ 
Ce  fut  dans  ces  circonitances  qu'on  reçut  la  nouvelle  de  la 
démifîion  que  Leicefter  avoit  envoyée,  que  les  Etats  l'a-,                         '' 
voient  affichée  &  publiée  par  un  Placard  du  12  de  Mai  (5),, 
&  que  le  Commandant  de  la  Brille ,  qui  d'abord  avoit  re- 
fufé  d'y  ajouter  foi ,  l'avoit  lui-même  acceptée  (6).  Cet  évé- 
nement qui  déiioit  les  foldats  du  ferment  qu'ils  dévoient  au 
Gouverneur  général ,  changea  la  face  des  affaires.  1 

Sonoy  ne  penla  plus  qu'à  relier  fes  négociations  avec  le     Son  accom- 
Prince  Maurice  ,  &  par  fentremife  de  Willoughby ,  on  con-  inot^ement 
vint  qu'il  coni'erveroit  le  Gouvernement  de  Medenblik  avec  ' 

le  nombre  de  troupes  qu'il  plairoit  à  Maurice  &  à  "Wil-  ] 

loughby  de  régler,  à  condition  de  ne  rien  innover  fans  le  •■-l  J 

confentement  du  Stadhouder  ;  qu'il  prendroit  une  nouvelle 
Commiffion  du  Confeil  d'Etat ,  &  qu'on  ne  pourroit  le  con- 
gédier fans  lui  donner  une  retraite  honorable.  On  s'engagea 
de  payer  trois  mois  de  folde  à  (es  foldats ,  &  le  29  d'Avril 

(1)  G.  A.  W.SiegeileMedenbl.mfT./à/.  7,  15  ,  1(5.  i 

(2)  G.  A.  W.  Siège  de  Medenbl.  mff.  fol.  6  ,  17  ,  i8. 
:  3(3)  G.  A.  W.  SiegedeMedenbl.  mff./i/.  II,  ij. 

\4)  G.  A.  W.  Sieae  de  Medenbl.  mff./u/.  16.  ' 

(5^   Bor  Ziv.  XX1V.;)J^.  55. 

(6)  Rélolut.  de  HoU.  du  28  Avril  1588.  pag.  140;  j 
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PHILIPPE  III.  Maurice  fit  l'on  entrée  dans  Medenb'ik ,  où  le  lendemain  il 

;- h«rwg>  £(.  afî^cher  une  amniftie  générale,  fit  la  revue  de  la  garni- 

*  5^^*  fon  ,  &  la  diftribua  dans  différentes  places  (î)* 
Ses  difgraces.  Mais  Sonoy  s'étoit  attiré  la  haine  des  Bourgeois  qui  lut 
reprochoient  les  maux  qu'ils  avoient  foufferts.  Bientôt  il  fe 
plaignit  qu'on  obfervoit  mal  les  conditions  du  Traité  ,  que 
le  Magiftrat  n'avoit  aucun  refpeft  pour  la  peribnne  ,  que  les- 
habitans  l'infultoient  journellement ,  &  que  la  populace  le 
menaçoit  auffi-tôt  qu'il  paroiffoit  fur  fa  porte.  Le  Stadhouder 
fut  obligé  de  le  prendre  fous  fa  proteftion  ;  mais  on  l'in- 
quiéta fi  fort  par  des  procès  de  toutes  efpeces  ,  qu'il  connut 
enfin  qu'on  vouJoit  le  dégoûter  du  commandement ,  &  les 
Villes  outrées  de  la  correfpondance  qu'il  continuoit  d'entre- 
tenir avec  les  mécontens ,  déclarèrent  aux  Etats-Généraux 
qu'elles  n'étoient  plus  dans  l'intention  de  fe  fervir  de  lui  (2), 
Sa  retraite.  Il  ^^  réfolut  enfin  à  demander  fon  congé  ,  &  le  payement 
de  ce  qu'on  lui  devoir  qu'il  faifoit  monter  fort  haut.  Mau- 
rice appuya  fa  requête,  &  la  Reine  d'Angleterre  ,  auprès 
de  laquelle  il  fit  un  voyage  ,  lui  donna  des  lettres  de  recom- 
mandation (3)  :  enforte  qu'il  obtint  dans  le  mois  de  Mars 
I J93  ,  deux  mille  livres  comptant  &  mille  livres  de  penfion, 
reverfibles  après  fa  mort  à  fa  fille  Emerentiana  (4).  Il  ie  retira 
à  Nerden  dans  l'Oortfrife ,  &  Groningue  s'étant  rendue  ea 
1 594,  il  vint  demeurer  au  château  de  Dyke  ,  où  il  mourut 
en  Juin  1 597  ,  âgé  de  foixante-huit  ans  (5). 

Les  garnifons  de  Bokele  &  de  Heufden  rentrèrent  auffi 
dans  le  devoir-  Le  Comte  de  Hohenlo  força  la  première  à 
fe  rendre  ;  la  féconde  fiit  appaifée  par  quelques  mois  de  paye- 
qu'on  lui  fit  toucher, 

Ruffel ,  Comte  de  Bedfort ,  qui  commandoit  à  Vliffingue, 
donna  des  inquiétudes  plus  longues  &  plus  vives.  Ce  Gou- 


Sa  mort. 


Emeute   ap- 
pail'ée. 


Manœuvres 
des  Anglois  à 
yiiliingue. 


(i)  Re!at.  abrég.  de  ce  qui  s'eft  traité  avec  Sonoy,  impr.  en  1588.  Hifl  delà 
Patrie,  Tom.  VIII.  Ziv.  XXXI. /?ij|'.  277.  Ucr  Liv.  XXl\. pag.  58,  62. 
(i)  Rélolut.  de  Holl;  du  23  M.ii  1588.  pag.  \jf^. 

(3)  Rymer  Ada  Publ.  Angl:  Tom.  VU.  Part.  l.  pag.  41.  Réfolut.  de  Holl.  dif 
8  ,  13  Juin  l'j^z. p.ig.  0. 

(4)  Réfolut.  de  Holl.  Ja,*-' ,  ip  Mars  i<y<.^'^. pag.  ^(^f, 

(5)  Bot  Liv.  XXIV.  pag.  ^4,  103. 
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'«r'erneur ,  lur  le  bruit  que  le  Duc  de  Parme  affembloit  un  grand  Philippe  llï; 
nombre  de  bâtimens  plats ,  pour  defcendre  en  Zeelande  ,  de-  ■""   "  '^~^ 
manda  au  Confeil  d'Etat  la  permiffion  d'appeller  fa  Compa-       1 5  ^^' 
gnie  de  Cavalerie  de  Berg-op-zoom  ;  mais  ayant  fçu  que  Mau- 
rice avoit  ordonné  à  celle  de  Villers  de  marcher,  il  le  plaignit 
aux  Etats,  défendit  aux  habitans  de  la  recevoir,  &  manda  •v( 

au  Stadhouder  qu'il  étoit  en  droit  de  fe  méfier  de  ceux  qui  • 

fe  méfioient  de  lui.  Les  Etats  répondirent  que  la  Compa- 
gnie dont  il  faifoit  tant  de  bruit ,  n'étoit  que  de  foixante  ca- 
valiers ;  qu'elle  n'étoit  deftinée  qu'à  fournir  les  gardes  &  Içs 
vedettes  nécefl'aires  pour  la  garde  des  côtes ,  &  qu'il  ne  de- 
voir pas  en  avoir  d'ombrages. 

Cependant  ceux  d'Arnemuiden  refuferent  de  recevoir  A  Arnemùlt 
ces  Cavaliers ,  &  déclarèrent  qu'ils  ne  logeroient  point  de  ''^"• 
troupes  fans  un  ordre  de  la  Reine  ,  ou  du  Comte  de  Lei- 
ceJter.  Une  défobéifTance  fi  marquée  irrita  les  Etats  ,  &  fur 
les  inllances  de  ceux  de  Middelbourg  ,  qui  craignoient  la 
domination  Angloife  ,  ils  chargèrent  le  Stadhouder  de  paf- 
fer  dans  l'Ifle  de  Walcheren  pour  appaifer  ce  différend. 

Le  Prince  étoit  à  peine  dans  cette  Ville ,  qu'il  apprit     Mouvemens 
l'arrivée  de  l'Efcadre  Angloife  dont  nous  avons  parlé.  On  "^^  ''^îaurice 
faifoit  courir  le  bruit  qu'Houward  qui  la  commandoit,  avoit  der. 
ordre  d'enlever  le  Prince  &  de  fecourir  Sonoy  ,  quoique  le 
but  de  fon  voyage   fe  bornât  à  porter  vingt  mille  florins 
pour  le  payement  des  garnifons  Angloifes.  Maurice  cepen- 
dant abandonna  Middelbourg  ,  &:  fe  mit  en  siareté  dans  le 
fort  de  Lillo.  Houward  l'ayant  appris ,  envoya  vers  lui  le 
Chevalier  Edouard  Hobey  fon  parent ,  pour  le  prier  d'en- 
gager les  Etats  à  retirer  leur  armée  de  Medenblik,  &  l'af- 
furer  que  le  Comte  de  Bedfort  étoit  prêt  de  s'en  tenir  aux 
conventions  réglées  avec  l'Angleterre.  Maurice  répondit 
que  cette  affaire  ne  le  regardoit  pas ,  qu'il  falloir  s'adreffer 
aux  Etats ,  &  là-deffus  Houward  ayant  remis  à  la  voile ,  le 
Prince  revint  à  Middelbourg,  d'où  il  envoya  Valke  ,  Con- 
feiller  d'Etat ,  à  Vliffingue.  Ruffel  ne  répondit  que  par  des 
eomplimens ,  fans  entrer  en  matière  :  ceux  d'Arnemuiden 
s'.excuferent  fur  le  ferment  qu'ils  avoient  prêté  à  la  Reine  , 

Aaij  ^ 
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'^uiiiPvE  III.  &'refuferent  de  reconnoître  l'autorité  du  Stadhouder.  Matî- 
■        ""^^^^  rice'renvbya  de  nouveau  pour  preffer  Bedfort  d'employer 
^  5'^*''      fon  autorité  pour  mettre  ces  Bourgeois  à  la  raifon,  &  pour 
prévenir  une  divifion  qui  menaçoit,  au  moment  que  l'unioa 
étoit  la  plus  nécelîaire  entre  les  deux  Nations. 
Médaille  à'-'"  Pour  en  faire  fentir  les  conféquences  ,  il  fit  frapper  une 
fetteoccafion.  Médaille ,  fùF  laquelle  on  voyoit  deux  boeufs  attelés,  dont 
l'un  portoir  lecuiron  d'Angleterre,  l'autre  celui  des  Etats , 
avec  ces  mots ,  Trahlte  aquo  jugo  ^  lur  le  revers  deux  urnes 
nageant  fur  l'Océan,  &  dans  l'exergue,  Frangimur ,  Ji col-- 
lidimur  (  i  )» 
Plaintes  de       Maurice  écrivit  à  la  Reine-,  &  fe  plaignit  amèrement  que 
'Kc'ine"^^  *  '^  fes  Généraux  voulufTent  lui  retenir  Veere  &  Gertrudenberg  , 
Seigneuries  dont  il  tiroit  fa  fubfiftance.  Elifabeth  plus  in- 
quiette  que  jamais  de  l'armement  des  Efpagnols ,  qu'elle 
voyoic  prêt  à  tomber  fur  fon  Royaume  ,  ordonna  à  Wil- 
loughby  de  fe  conformer  aux  intentions  des  Etats,  &  de  les 
aider  à'  mettre  les  mutins  dans  le  devoir.  Elle  écrivit  en 
même  tems  aux  Minières,  fes  partifans  ,  de  fe  conformer 
au  Concordat,  &  de  donner  fatisfaftion  au  Stadhouder  & 
Acçopimode-  aux  Etats.  En  confëquence,  "Willoughby  fe  rendit  à  Veere, 
>°*'"'^'    ..  ■•    paya  la  garnifon  &  la  fit  fortir  de  là  Ville ,  qui  fut  remife  à 
Maurice  j  Arnemuiden  fe  fournit,  &  les  Magiftrats  firent 
publier  dans  ^toutes  les  Villes  la  démiffion  du  Comte  de 
Leiceller  (2). 
XT.  L'inaftion  du  Duc  de  Parme  dans  ces  tems  difficiles,  fut 

^gpjj™^'"^^  le  falut  des  Provinces,-Unies.    Au  milieu  des  troubles  qui 
duDucdePar.-dëehiroient-Ies  EtatS'^  il  auroit  pu  facilement  enlever  leis 
me  contre  Eli-  pJaccs  fortes  qui  gardoient  les  frontières  ;  mais'ce  Général 
uniquement  occupé  du  pr^ojet  que  Ion  Maître  avoir  formé 
d'envahii?  l'Angleterre  ,cb'!ifommoit  en  préparatifs  le  peu 
Fauffe  négo-  d'argent  que  Philippe  lui  faifoit  tenir.  Ce  Monarque  preflbk 
de Phi'li''"^ ^^"^  ^'^^  négociations  tivec  d'autant  plus  de  vivacité  qu'il  nepen- 
foit'pas  à  conclure  là  paix,  &  qu'il  n'avoit  d'autre  inten- 
tion que id'ehipccher  Elifabeth  de  fe  mettre  en  défenfe.  L41 

(1)  Bizot  Tom.  l.pa^.  60. 
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Reine  ,  avertie  par  la  France  ,  étoit  trop  éclairée  pour  ne  Philippe  m, 
pas  loupçonner  les  vues  de  ion  ennemi  ;  mais  elle  vouloir  ""^""^-^^ 
éviter  le  reproche  odieux  d'avoir  perpétué  la  guerre,  en       1588, 
refufant  d'écouter  les  propolîtions  de  l'Efpagne.  Elle  avoit 
envoyé  l'année  précédente  Herbert  ,  l'on  Maître  des  Re- 
quêtes ,  pour  engager  les  Etats  à  nommer  des  Plénipoten- 
tiaires ;  elle  dépêcha  celle-ci  Jean   Ortel  ,    leur   ancien 
Agent ,  pour  fonder  les  véritables  dilpofitions  des  Provin- 
ces. Les  Villes  Hollandoifes  délibérèrent  fur  les  conditions 
fous  lefquelles  on  pourroit  accepter  la  paix  (i). 

Maurice  de  fon  côté  demanda  aux  Confiiioires  û  l'on      Adreiïe  as 
pouvoir  confentir  un  accommodement  fans  afTurer  le  libre  ^îj'^f"^  P"**" 
exercice  de  la  Religion  rétormée.  Il  ne  doutoit  pas  que  la 
réponfe  ne  tàt  négative  ;  mais  il  vouloit,  à  l'exemple  de 
Leicell:er ,  flatter  le  Clergé  d'une  confultation  en  matière 
d'Etat ,  comme  le  moyen  le  plus  sûr  de  le  mettre  dans  fon 
parti  (2)  ,  &  fe  fer\'ir  de  fon  zèle  pour  rompre  le  Congrès. 
Bien  loin  de  penfer  à  la  paix,  ce  Prince  avoit  appris  de  fon 
père ,  que  quand  deux  partis  oppofés  entrent  en  accommo- 
dement ,  le  plus  fojt  emporte  tout ,  &  le  plus  foible  n'y 
gagne  jamais  rien.  Il  rappelloit  aux  Etats  le  fouvenir  des 
pièges  que  les  Efpagnols  leur  avoient  tendus  ,  fous  prétexte 
de  réconciliation  ,  &  récemment  dans  l'Aflemblée  de  Co- 
logne ,  qui  n'avoit  abouti  qu  à  détacher  de  l'Union  la  Flan- 
dre ,  le  Brabant,  l'Artois ,  le  Hainaut,  Lille,  Malines,  Bois^ 
le-Duc  ,  &  tant  d'autres  Villes. 

Mais  s'il  empêcha  les  Etats  de  nommer  des  Plénipoten-  Congrès  6$ 
tiaires  ,  il  ne  put  rompre  le  Congrès  qui  fe  renoua  à  Bor-  ^°'''">"'^S' 
bourg  (3).  Elifabeth  envoya  le  Comte  de  Derby  ,  Milord 
Cobham ,  le  Chevalier  Jacques  Croft,  Vabntin  Dal  ,  & 
Jean  Rogers  ,  Chevalier.  Le  Prince  de  Parme  nomma  Ma- 
ximilien  d'Aremberg  ,  Frédéric  Perenot  de  Champigny  ^ 
Jean  Richardot,  Jean  Maes  &  Flaminius  Grenier  (4).  Le* 

(i)  Réfblnt.  de  Holl.  du  14,  16  y.  20  Mai  1588. /'Jg^i  161,  162,  170«- 

(2)  Bor  Liv.  XXIV.  pjg.  68  ,  74. 

(3)  Bor  Liv.  XXIV.  pag.  86,  88. 

(4J  De  Thou  Tom.  X.  Liy,  LXXXDC.  pag^  tjjit 
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Philippe  m.  féances  s'ouvrirent  fans  attendre  les  Députés  des  Etats,  St 

^r^- ""-  continuèrent  jufqu'au  moment  que  le  canon  des  flottes  fe 

1 588.  fit  entendre. 
Bulle  de  Six-  Elifabcth  ne  fut  tirée  de  fa  léthargie  que  par  la  Bulle  que 
r^^'.r""  ^''"  Sixte  V  publia  au  moment  que  fes  ennemis  fe  mettoient  en 
mer  pour  la  renverfer  du  trône.  Par  cette  Bulle  le  Pape , 
»  en  vertu  du  pouvoir  qu'il  a  reçu  de  Dieu  fur  tous  les 
»  hommes  en  général ,  en  conféquence  de  la  révolte  d'Hen- 
w  ri  VIII  contre  l'Eglife  &  le  Saint  Siège  ,  continuée  par 
»  Elifabeth ,  la  déclare  illégitime  ,  Ufurpatrice  de  la  Cou- 
♦>  ronne ,  réaggrave  les  excommunications  fulminées  con- 
»>  tr'elle ,  &  fur  les  prières  des  fidèles  Anglois ,  délie  fes 
w  fujets  du  ferment  de  fidélité  &  d'obéiflTance  ,  défend  à 
M  tous  les  hommes  de  quelque  Nation  &  Pays  que  ce  foit , 
w  de  l'appuyer  ou  fecourir,  fous  peine  d'encourir  la  dif- 
»  grâce  de  Dieu  ,  leur  enjoint  au  contraire  de  fe  réunir 
»  pour  la  livrer  morte  ou  vive  entre  les  mains  du  Roi  Catho- 
»  lique,  commis  à  l'exécution  des  Préfentes ,  ou  du  Duc  de 
w  Parme ,  auflitôt  qu'il  fera  defcendu  en  Angleterre  ;  leur 
*>  promet  non-feulement  l'impunité ,  mais  encore  de  grandes 
»>  récompenfes  dans  cette  vie  &  dans  l'autre  ,  &  félon  la 
»  Formule  ordinaire,  il  finit  par  ouvrir  les  tréfors  de  TEglife 
w  &  donner  des  Indulgences  plénieres  à  tous  ceux  qui  s'en- 
»  rôleront  dans  la  milice  facrée  (i). 
Piéparahfs  L'éclat  de  ce  coup  réveilla  la  Reine  ,  &  lui  découvrit 
^^  '*  i-Ff'"'^  toute  l'étendue  du  danger  qui  la  menaçoit.  Sûre  du  cœur 
conne  pa-  ^^  ^^^  Peuple ,  elle  envoya  des  moufquets ,  des  armes  & 
des  munitions  dans  toutes  les  Provinces  de  fes  Etats ,  & 
ordonna  aux  Gouverneurs  d'armer  leur  Commune.  Elle 
affembla  une  armée  de  quarante  mille  hommes  &  donna  fix 
mille  foldats  d'élite  au  Comte  de  Leicefl:er  pour  garder  les 
bords  de  la  Tamife.  Le  Comte  de  Cumberland  avoit  ordre 
de  marcher  avec  le  refte  partout  où  l'ennemi  paroîtroit.  Les 
Seigneurs ,  à  la  réferve  de  ceux  dont  les  emplois  fixoient  la 
réfidence ,  accoururent  de  tous  côtés  à  la  tête  de  leurs  vaf* 

(t)  De  Thou  Tom.  X.  Zfv.  LXXXIX.p^£.  173.  Meteren  Ziv.XIV./o/.  joa,} 
protii  I-Jift.  Lib.  l.pag.  1 17, 
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faux.  On  ne  peut  pafl'er  fous  lilence  le  vieux  Comte  de  Mon-  Philippe  Ifî, 
taigu  ,  qui  le  prélenta  à  la  tète  de  deux  cens  Gentilshommes ,  — 

avec  fon  fils  èc  Ion  petit-fils ,  tous  trois  en  état  de  combattre  ^S^^' 
à  cheval,  ni  le  Comte  d'Effex  ,  qui  fe  difiingua  autant  par 
fa  bonne  mine  que  par  le  nombre  &  la  magnificence  de  fa 
fuite.  Chaque  Gouverneur  avoit  formé  un  Corps  plus  ou 
moins  confidérable  pour  défendre  fa  Province,  &  la  Reine 
avoit  envoyé  le  Comte  de  Northumberland  avec  vingt-cinq 
mille  hommes  pour  garder  la  fi-ontiere  de  l'Ecofle ,  en  cas 
que  Jacques  tut  d'intelligence  avec  Philippe  (i).  Elle  nom- 
ma pour  Amiral  Charles  Houward,  fils  de  Thomas  Hou- 
ward,Duc  de  Norfolk,  defcendu  des  Plantagenetes ,  qui 
avoient  fi  long-tems  régné  fur  l'Angleterre  (2) ,  &  lui  or- 
donna de  fe  porter  à  Plymouth  avec  une  flotte  confidérable, 
mais  qui  fut  bien  inférieure  aux  Efpagnols  pour  le  nombre 
&  la  grandeur  des  vaifTeaux.  Il  eut  pour  Vice-Amiraux 
Drake ,  Hauwkins  &  Forbisher.  Henri  de  Seymour  ,  fils  du 
Duc  de  Sommerfet ,  étoit  chargé  de  croifer  avec  une  autre 
Efcadre  entre  Douvres  &  Calais ,  pour  veiller  fur  l'embou- 
chure de  la  Tamile ,  &  pour  empêcher  le  Duc  de  Parme 
de  fe  joindre  à  la  grande  flotte  (3).  Elle  avoit  demandé 
vingt  vaifTeaux  de  guerre  aux  Etats  de  Hollande  ,  qu'ils  ac- 
cordèrent fur  le  champ,  quoiqu'ils  ne  fufTent  pas  fans  inquié- 
tudes au-dedans  &  au- dehors  (4). 

Les  Provinces-Unies  ne  négligèrent  pas  leur  sfireté  dans       PrépaTst-^ 
le  danger  commun.  Les  Hollandois  craignoient  peu  les  gai-  desProvinee> 
lions,  trop  pefans  pour  agir  dans  un  canal  étroit  &  rempli  Unies, 
de  bas-fonds  ;  mais  le  grand  nombre  de  batteaux  plats  que 
le  Duc  de  Parme  avoit  raîTemblés  de  tous  côtés ,  leur  don- 
noit  de  grandes  inquiétudes.   Ils  avoient  quatre-vingt-dix 
voiles  de  toute  grandeur  fous  les  ordres  de  "Warmond  &  de 
JulHn  de  NafTau ,  leurs  Amiraux  ;  une  partie  fe  joignit  à 

(i)  Bentivogl'O  Part.  II.  Liv.  TV.  pag.  115.  Czmhdenpag.  565.  Mewren  Livr 
XIV. /è/.  142.  Le  Clerci/V.  IV.;?^^.  141. 

(1)  DeThou  Tom.  X.Liv.LXXXlX.  pag.  177. 

(3)  Rapln  Thoyras  Tom.  Vl.pag.  424. 

(4)  K^içim.  dsHoiï.  du  1^  y  t8  jivr.  du  s-yi  Mail  "iSB^pag,  12.6,  141,144^ 
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pHiLippi  IIL  i'Éfcadre  de  Seymour,  &  l'autre  i'e  porta  avec  tant  d'avan- 
—  tage  entre  les  bas-fonds,  qu'aucun  vaifleau  ne  pouvoit  Ibrtir 


f  5  88.      (jes  ports  de  la  Flandre  ni  du  Brabant.  Cette  poiïtion  rendoit 
'inutiles  les -préparatifs  du  Duc  de  Parme.  Ce  Général  avoit 
armé  vingt-huit  vaifleaux  à  Dunkerque  ;  il  avoit  affemblé 
quatre  cens  barques  de  tranfport  pour  embarquer  trente  mille 
hommes  fur  différens  canaux  qu'il  avoit  creufés  pour  arriver 
dans  le  port  de  cette  Ville,  d'oii  il  devoit  partir  pour  entrer 
dans  la  Tamife,  pendant  que  la  grande  flotte  occuperoit 
les  Anglois.  Outre  ces  précautions  ,  les  Etats  avoient  pofé 
des  corps-de-garde  &  des  fentinelles  fur  les  côtes  &  retiré 
les  fanaux  &  les  balifes  (i). 
Entêtement      Le  vieux  Marquis  de  Santa-Cruz  &  le  Duc  de  Parme. 
Funefte  de  Phi-  avoicnt  confcillé  à  Philippe  de  s'emparer  de  Vliffingue  , 
'^^"  pour  afTurer  la  defcente  en  Angleterre ,  d'oii  dépendoit  le 

luccès  de  l'entreprife  ;  mais  le  Monarque  entêté  de  fes  pro- 
pres projets ,  fut  fourd  à  lavis  le  plus  fage  (2). 
XII.  Cependant  la  flotte  que  par  une  rodomontade  Efpagnole 

^Départ  de  la  Philippe  avoit  décorée  du  titre  à' Invincible  ,  fortir  du  port 
lu,  de  Lisbonne  le  29  de  Mai ,  fous  les  ordres  d'Alphonfe  Perez 

de  Gufman,  Duc  de  Medina-Sidonia  (3).  Elle  étoitde  cent 
cinquante  gros  vaifl'eaux  ,  entre  lefquels  on  comptoit  un 
grand  nombre  de  galhons  qui  portoient  des  tours  &  des 
châteaux  à  l'épreuve  du  canon.  On  l'avoit  abondamment 
pourvue  pour  îix  mois  de  toutes  les  munitions  de  guerre  & 
de  bouche  qu'on  peut  imaginer,  &  elle  portoit  vingt  mille 
foldats  &  huit  mille  matelots ,  fans  compter  la  Noblefle  vo- 
lontaire qui  s'étoit  rendue  en  fi  grand  nombre  ,  qu'après  fa 
déroute  on  n'auroit  pu  trouver  une  famille  un  peu  diiiinguée 
qui  n'eût  perdu  un  fils ,  un  frère  ou  un  parent.  Dans  l'inten- 
tîon  de  perfuader  que  l'entreprife  avoit  pour  objet  l'honneur 
de  l'Eglife ,  le  Roi  avoit  embarqué  un  Vicaire  du  S.  Oflîce , 
iuivi  de  plus  de  cent  Jéfuites ,  Capucins  ou  autres  Mendians, 
&  Guillaume  Allen  de  Lancaflire  ,  créé  Cardinal  &  Légat 

(i)   Réfoliit.  de  Holl.  du  jo  Juill.  du  4  Août  i':,?.^.  pûg.  189,  293. 

(2)  Sirada  Decad.  II.  Lib.  IX. pag.  530.  Grotii  Hlft.  Lit.  l-p^g-  118. 

(3)  Reyd  Liv.  VIII.  pag.  146.  Strada  Dccad.  II.  Lib.  IX.  pag.  542  ,  54^; 
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par  Sixte  V  ,  devoit  fulminer  la  Bulle  doiu  nous  avons  Philippe  III. 
parlé,  aufîitôt  qu'il  auroit  pris  terre  (1).  Cette  flotte  eduya  ^^^^^^''^!^ 
à  la  fortie  du  port  une  tempête  qui  la  difperfa  :  de  f-açon    ^,^^,, 

M  .       •      I  r  •         J      /-  C      ■         J  I  J      I        El  ceft  battue 

•que  1  Amiral  rut  contraint  de  le  rerugier  dans  le  port  de  la  par  1,^5  ^q^d.- 
Corogne  en  Galice  avec  quatre-vingt  vaifleaux  ;  mais  les  pète, 
autres  Vy  rejoignirent ,  à  la  réferve  de  huit  qui  furent  dé- 
mâtés (2). 

Les  Efpagnols  tirèrent  avantage  de  leur  défordre  pour  Sécurité d'E- 
répandre  le  bruit  que  leur  flûte  étoit  hors  d'état  de  rien  en-  '  ^  '^' 
treprendre  cette  année.  Elifabeth  qui  recevoir  cette  nou- 
velle de  tous  côtés ,  ordonna  à  fon  Amiral  de  défarmer. 
Heureufement  Kouward  ,  plus  méfiant ,  ne  fe  preiTa  pas 
d'exécuter  Tes  ordres.  La  flotte  parut  le  28  de  Juin  à  l'entrée 
de  la  Manche  ,  Se  ii  le  Duc  de  iViedina-Sidonia  eût  cinglé  à 
Plymouth  ,  il  auroit  détruit  facilement  cefle  d'Angleterre 
à  moitié  défemparée  ;  d-epuis  il  s'excufa  du  reproche  fur 
l'ordre  pofitif  qu'il  avoit  de  ne  rien  entreprendre  avant  la 
jonftion  du  Duc  de  Parme. 

Les  Anglois  fe  trouvant  en  état  le  3  i  ,  mirent  à  la  voile  :  ^^  '^'"'^  tr- 
ieurs vaiflTeaux  étant  plus  légers  &  plus  petits  ,  gagnèrent  le  l'ue'pades  An- 
vent  ,  &  commencèrent  à  canonner  les  gallions.  Les  Efpa-  giois. 
•gnols  furpris  de  leur  agilité  ck  de  la  vivacité  avec  laquelle 
leur  canon  étoit  fervi ,  form.erent  un  demi-cercle  :  le  feu 
redoubla  de  part  &  d'autre  ;  les  Efpagnols  ayant  trop  ferré 
l'ordre  de  bataille ,  le  gahon  de  Seviile  heurta  li  violem- 
ment contre  un  autre  ,  qu'il  brifa  fon  mât  &  ne  pur  fuivre 
la  flotte  qui  fe  retiroit.  Drake  qui  portoit  k  fanal  cette  nuit , 
s'étant  égaré  à  la  pourfuite  de  quelques  vaifiéaux  qui  setoient 
réparés  ,  Houward  prit  le  change  ,  &  fuivit  celui  des  Espa- 
gnols :  enforte  qu'il  fe  trouva  au  milieu  de  la  fluite  ennemie 
lorfque  le  jour  parut  ,  &  ne  dut  (on  falut  qu'à  l'agilité  de 
Tes  bâtimens.  Hugues  de  Moncade  foUicita  inutilement  un 
ordre  pour  commencer  le  combat  ;  l'Amiral  lé  renfermant 
dans  (on  Inflruftion  ,  le  relufa  avec  opimùtreté.  Drcjke 
ayant  rejoint  fon  Amiral ,  rencontra  le  galion  démâté  ,  & 

(0  De Thou  Tom.  X.  Liv.  IXXXïX.pag.  175.  Meteren  Liv.  XIV.  fo!.  302. 
(2)  De  ThouTo/B.  X.  Liv,  LXXXIX.  j>ag,  178. 
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Philippe  III.  fomma  Valdez ,  qui  le  commandoit ,  d'amener  :  ce  Capi- 
^"     '  "  ■  taine ,  pour  fauver  fon  honneur  ,  cherchoit  à  parlementer  j 
I  j88.       jyiais  l'Anglois  lui  fit  dire  :  quil  navoh  pas  de  tems  à  perdre  , 
qu'il  falloit  Je  battre  on  fe  rendre  ,  &  rÉfpagnol  prit  ce  der- 
nier parti.  On  trouva  dans  le  galion  cinquante  mille  ducats, 
qui  furent  partagés  aux  équipages ,  &  le  bâtiment  fut  remor- 
qué dans  un  port  d'Angleterre  :  le  même  jour  le  feu  fe  mit 
dans  le  galion  d'Oquendo  :  le  haut  fut  entièrement  con- 
fumé  ;  la  plus  grande  partie  des  matelots  périrent  dans  les 
flammes ,  les  Anglois  fauverent  le  refle  ,  &  l'envoyèrent  à 
la  fuite  de  l'autre  (i).  Le  troifiéme  jour  le  vent  ayant  fauté 
au  nord ,  les  Efpagnols  fondirent  à  toutes  voiles  fur  la  flotte 
Angloife.  Celle-ci  revirant  de  bord  ,  fe  trouva  bientôt  au- 
delTus ,  &  les  Efpagnols  ne  pouvant  foutenir  fes  bordées ,  fe 
retirèrent  fur  les  côtes  de  Flandre  ,  où  ils  jetterent  l'ancre  , 
dans  l'efpérance  de  faciliter  la  fortie  de  la  flotte  Flamande. 
Mais  ils  ne  purent  déloger  les  HoUandois  des  bas-fonds  qui 
couvrent  cette  côte.  George  Fenners  qui  s'étoit  diflingué 
dans  le  premier  combat,  prit  dans  celui-ci  un  galion  & 
quelques  vaifleaux.  Le  bruit  des  canons  appelloit  cependant 
la  Noblefle  Angloife  qui  fe  deftinoit  à  la  défenfe  de  l'Ifle , 
&  la  crainte  d'une  defcente  commençant  à  fe  difliper  ,  elle 
voulut  participer  à  la  gloire  de  fauver  la  Patrie.  Le  Comte 
d'Oxford,  les  Ducs  de  Cumberland  &  de Northumberland , 
Thomas  &  Robert  Cecils,  George  Hatton,  Thomas  Ra- 
leigh ,  Henri  Brooke  ,  Robert  Carny ,  Charles  Blunt ,  Am- 
broife  W'illoughby ,  Henri  Noell ,  Thomas  Gérard ,  Henri 
Dudiey  ,  Edouard  Darcy  &  Horace  Palavicini,  Noble  Gé- 
nois ,  banni  pour  caufe  de  religion  ,  amenèrent  vingt-un 
vaifleaux  montés  de  douze  mille  foldats  ou  matelots.  Avec 
ce  renfort ,  Houward  réfolut  d'attaquer  les  Efpagnols  fur 
leurs  ancres  ;  mais  le  calme  qui  furvint  l'empêchant  d'ap- 
procher ,  on  s'en  tint  à  fe  canonner  de  part  &  d'autre.  Les 
Anglois  réfolurent  alors  de  fe  partager  en  deux  efcadres  :  la 
plus  confidérable  devoit  refl:er  à  Houvard,  Drake ,  Hauw- 

(i)  De  Thou  Tom,  X.  Lïy.  LXXXIX,  pa^.  \%Q, 
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kîns  &  Forbisher  dévoient  commander  la  féconde.  Le  vent  Philippe  IIL 
ayant  fléchi ,  la  flotte  Efpagnole  fe  montra  en  bel  ordre  à  la  -■  - 

hauteur  de  l'Ifle  de  Wight.  L'Amiral  Anglois  fuivi  du  Lion,       '  5^  * 
monté  par  Thomas  Houward  ;  de  l'Elilabeth ,  par  le  Che- 
valier Robert  Southv/el  ;  de  l'Ours,  par  Edmond,  Baron 
de  Scheffeld  ;  de  la  Viftoire ,  par  Jean  Hauwkins,  &  du  Lei- 
celler,  par  George  Fenners,  tondit  fur  Recalde,  Vice- Ami- 
ral ,  qui  commandoit  le  centre.  L'aftion  fut  bientôt  géné- 
rale.  Les  vaifleaux  n'étoient  pas  à  cent  pas  :  les  bordées 
portoient  de  part  &  d'autre  ;  mais  le  canon  ûqs  Anglois 
«tant  mieux  fervi ,  les  Efpagnols  hauflerent  les  voiles ,  & 
fe  retirèrent  fous  Calais  (i).  Forbisher  s'étant  trouvé  engagé 
au  milieu  des  ennemis  ,  fe  tira  d'affaire  par  fon  feu  &  par 
fes  manœuvres  ,  &:  le  lendemain  l'Amiral  Anglois  le  créa 
Chevalier,  avec  Thomas  Houward  fon  parent,  le  Baron  de 
Scheffeld  &  Jean  Hauwkins  ,  qui  s'étoient  également  dif- 
tingués.  Les  Anglois  fe  mirent  en  panne  devant  les  Efpa- 
gnols ;  Seymour,  qui  jufqu'alors  étoit  demeuré  dans  fa  croi- 
ifiere  ,   joignit  alors  Houward  avec  vingt-cinq  vailTeaux. 
D'un  autre  côté  le  Duc  de  Parme ,  fur  les  inftances  réité- 
rées du  Duc  de  Medina-Sidonia  ,  fe  rendit  à  Dunkerque  j 
mais  les  Zeelandois  à  l'abri  des  bancs  &  des  bas-fonds  qui 
bordent  la  côte,  ne  craignant  rien  de  la  grande  flotte  ,  gar- 
doient  les  pafTages  avec  tant  d'exaftitude ,  qu'il  n'ofa  jamais 
tenter  la  fbrtie.  Cependant  les  Anglois ,  par  le  confeil  de 
Drake ,  équipèrent  en  brûlots  huit  vaifleaux  des  plus  mal- 
traités, &  les  envoyèrent  fur  l'ennemi  à  la  faveur  du  vent 
&  de  la  marée.  Les  Efpagnols  les  voyant  arriver  ,  coupè- 
rent leurs  cables  fans  attendre  l'ordre  de  l'Amiral ,  &  ga- 
gnèrent le  large  avec  tant  de  précipitation ,  que  le  galion 
monté  par  Hugues  de  Moncade  perdit  fon  gouvernail ,  & 
fut  échouer  à  la  vue  de  Calais.  Les  Anglois  l'attaquèrent  par 
efcalade  :  le  Capitaine  fe  défendit  avec  toute  la  valeur  pof- 
fible  ;  Houward  fut  obligé  d'envoyer  fa  chalouppe  au  fe- 
cours  des  fiens ,  &  Moncade  ayant  été  tué ,  l'équipage  fe 

(i)  Réfolut.  de  Holl.  du  8  Août  i<SS.pap.  297. 
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Philippe  llî.  rendit.  On  y  prit  encore  cinquante  mille  ducats.  Les  kxi' 

-=^  g'o''^  "S  pouvant  emmener  le  bâtiment,  vouloient  le  brûler  ; 

'5"°*       mais  Giraud  de  Mauleon ,  Gouverneur  de  Calais,  ne  voulut 
pas  le  permettre  ,  &  tira  quelques  volées  de  canon  qui  les 
forcèrent  de  le  retirer  (i).   Cette  journée  donna  tant  de 
frayeur  à  Don  Juan  de  Luna  ,  qu'il  defcendit  à  Calais ,  & 
joignit  l'armée  du  Duc  de  Parme  par  terre  (2).  On  foup- 
çonnoit  ce  Seigneur  d'être  bâtard  de  Philippe  fur  quelques 
complaifances  trop  marquées  de  la  mère  ,  &  fur  les  atten- 
tions que  le  Monarque  avoir  pour  fa  perfonne.  Les  Anglois 
fuivant  leur  avantage  ,  attaquèrent  le  lendemain  les  Efpa- 
gnols  fous  Gravelines  ,  &  les  foudroyant  de  leurs  bordées  , 
ils  criblèrent  le  S.  Philippe  que  montoit  François  de  To- 
lède ,  &  qui  fut  enlevé  fur  la  côte  de  Flandre  par  les  Zee- 
landois.  Le  S.  Matthieu ,  autre  galion  ,  fut  pris  avec  Don 
Pimentel  ,  fon  Capitaine  ,  par  Pierre  Vander  Does  ,  Vice- 
Amiral  de  Warmond  ,  après  un  combat  opiniâtre  qu'il  fou- 
tint  à  la  vue  de  Dunkerque.  Il  étoit  fi  grand,  que  fon  pa- 
villon ,  qui  fut  porté  à  Leide ,  pendoit  depuis  la  voiite  de  la 
grande  Eglife  jufques  fur  le  pavé  (3).  Un  autre  vaiffeau  fe 
brifa  contre  un  banc  près  de  TEclufe ,  &  tout  l'équipage 
périt  j  un  autre  échoua  à  Blankenberg ,  &  fut  pillé  par  la 
garnilbn  d'Ollende  (4).  Dans  ce  défordre,  l'Amiral  ayant 
fait  hilTer  toutes  'Îqs  voiles,  gagna  la  haute  mer.  Houward 
après  avoir  ordonné  à  Seymour  de  retourner  à  fon  polte  , 
pour  empêcher  les  Flamands  de  fortir  après  lui ,  fe  mit  à  la 
pourfuite  pendant  trois  jours  ,  &  voyant  qu'ils  avoient  dé- 
palTé  l'Ecoffe,  &  que  le  gros  tems  commençoit  à  fe  faire 
ientir,  il  revint ,  quoiqu'avec  peine  ,  &  rentra  dans  le  poit 
de  Harwich  le  14  d'Août,  où  il  fut  reçu  en  triomphe.  Les 
Efpagnols  après  avoir  paffé  les  Orcades  ,  elTuyerent  dans 
la  Mer  d'Irlande  une  tempête  furieufe  qui  les  difperfa  (j), 

(i)  DeThou  Tom.X.Liv.  LXXXlX.pag.  186. 

(2)  Grotii  Hift.  Lib.  I.  pag.   121. 

(3)  M«teren  Liv.  XV.  fol.  '212, 

(4)  Réfolut.  de  Holl.  du  10  Août  l'yiZ.pag.  300, 

(5)  Réfolut, de  HqU,  du  ;  Nov.  1588,/'^^.  571. 
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Mcdina-Sidonia  ne  ramena  que  vingt-{îx  vaiffeaux  fur  les  Philippe  IIL 
côtes  d'Efpagne  j  Recalde  ,  Vice-Amiral ,  fut  échouer  avec    -""         » 
vingt  fept  fur  les  bas-fonds  de  l'Irlande  ,  &  fut  pris  par  les       M  88. 
habitans  qui  palîerent  fes  gens  au  fil  de  l'épée.  Les  Ecoflbis  floue" dffperfé 
brillèrent  un  galion  qu'ils  trouvèrent  affalé  fur  leurs  côtes,  par  une  tem- 
Le  S.  Michel  fut  coulé  à  fond  par  les  vagues  ;  Alphonfe  de  i^"^- 
Luzon  ,  Général  des  Napolitains  ,  &  deux  Officiers  de  la 
Maifon  de  Cordoue  ,  furent  menés  à  Londres  &   depuis 
donnés  à  Horace  Pallavicini ,  pour  être  échangés  contre 
Odec  de  la  Noue  de  Teiigny  ,  prifonnier  depuis  quatre  ans 
dans  la  Citadelle  de  Tournay.  La  plupart  des  autres  vaif- 
feaux furent  emportés  dans  les  miers  du  Nord ,  &  périrent 
fur  les  côtes  du  Danemark  &  de  la  Norwege. 

Si  l'on  en  croit  les  Anglois  ,  cet  équipée  coiata  aux  Efpa-  Pertes  des 
gnofs  cinquante-huit  gahons  ,  trois  galeafl'es  ,  quatre -vingt  ^rpagnols, 
vaiffeaux  ,  &:  plus  de  trente-fîx  millions.  Ceux-ci  avouent 
trente-deux  vaiffeaux  de  toute  grandeur ,  dix  mille  foîdats 
&  mille  prifonniers  ;  &  ce  qui  doit  paroître  lingulier  ,  les 
Anglois  ne  perdirent  pas  un  feul  bâtiment  ,  malgré  la  grêle 
de  canonnades  qu'ils  effuyerent  pendant  huit  jours  (1). 

Philippe,  pour  cacher  la  grandeur  de  fa  perte  ,  défendit  Fermeté  de 
de  porter  le  deuil  (2).  Le  Duc  de  Medina-Sidonia  reçut  ^^^'''PP^- 
ordre  de  ne  pas  paroître  à  la  Cour  ,  &  le  Duc  de  Parme 
perdit  entièrement  fon  crédit.  Philippe  affefta  beaucoup  de 
fermeté  en  apprenant  cette  nouvelle  ,  &  répondit  au  Cou- 
rier :  qu  il  avait  envoyé  fa  Jlotte  pour  combattre  les  hommes  ,  & 
non  pas  le  Ciel  (3). 

L'on  ordonna  des  rejouiffances  &  des  allions  de  grâces  Réjoulffanees^ 
en  Angleterre  &  dans  les  Pays-Bas ,  &  les  Zeelandois  firent 
frapper  une  Médaille  ,  où  l'on  voit  d'un  côté  le  Lion  belgi-     Et  Médaille 
que  iffant  des  flots ,  pour  épigraphe ,  Soli  Deo  gloria  ,■  &  iur  *  '°  ^"J^'' 
le  revers  une  flotte  battue  des  vents ,  &  pour  Arme,  Veiiit , 
Ivit ,  Fuit  (4).  Les  Etats  avoient  m.is  un  embargo  fui  trente 

(i)  Bor  Lv.  XXV.  pag.'^,  13,  48. 

(2)  Strada  Dec.  II.  Lib.  IX.  pag.  3,13,  43. 

(3)  Bu-ntivoglio  Pj/-/.  II./7i2g^.  115.  Petit  Tû/n.  II.  Z/j/.  XIV. /"J^.  561.  LeCler:?- 
Torv.  \.  paji.  142. 

U)  DeThou  Tm,  X.Liv.  LXKXIX. pag,  i^o^ 
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Philippe  III.  vaifleaux  qui  fe  trouvoient  dans  leurs  ports ,  &  l'on  avoit 

•"""""" '-•  réfolu  de  les  armer  en  guerre  (i)  ;  ils  furent  remis  en  liberté 

1588.      ^  J3  retraite  des  Efpagnols.  L'on  garda  à  la  Haye  cent  foi- 

en"iioifandr.    ^ante  prifonniers  ,  &  Farnele  ne  les  racheta  que  l'année 

fuivante  (2). 

XIII.  Le  Duc  de  Parme ,  quoique  confterné  de  la  ruine  de  cette 

Siège  de  Berg-  flotte,  prévoyant  les  fuites  de  l'inaftion  où  on  l'avoit  ré- 

op-zoom     par     ,    .       '  i^  /  ,  r       '  •  •     t      r  i 

le  Duc  de  Par-  duit ,  Cx  voulant  relever  la  réputation ,  entreprit  le  iiege  de 
Berg-op-zoom ,  qui  feule  avec  Willemftad  tenoit  pour  les 
Etats  dans  le  Brabant.  Pour  empêcher  le  fecours ,  il  réfolut 
de  s'emparer  du  VolTemaar  ,  bras  de  l'Efcauc,  qui  fépare  la 
Ville  du  Brabant.  Emmanuel  de  Lalain,  Marquis  de  Renty, 
&  Oftave ,  le  plus  jeune  des  fils  du  Comte  de  Mansfeld , 
entreprirent  le  pafTage  pendant  les  marées  baffes  à  la  tête 
de  huit  cens  hommes  d'élite ,  fous  le  feu  de  deux  mille  ar- 
quebuhers  qu'ils  avoient  placés  fur  la  digue.  E^  erard ,  Comte 
de  Solms ,  qui  commandoit  dans  Thoolen ,  les  repouffa  après 
leur  avoir  tué  la  moitié  de  leur  monde.  Renty  &  le  jeune 
Oftave  demeurèrent  dans  la  vafe  ,  &  ne  fe  fauverent  qu'à 
l'aide  des  lances  que  leurs  foldats  leur  tendirent.  Farnefe 
voyant  l'impoffibilité  de  fe  rendre  maître  d'un  porte  fi  bien 
muni  par  la  nature,  abandonna  fon  projet  (3) ,  &  fit  inveftir 
la  Ville  le  23  de  Septembre.  Maurice  &  les  Députés  des 
Etats  l'avoient  abondamment  pourvue  pour  une  longue  dc- 
fenfe  ,  &  WiUoughby  même  étoit  chargé  du  commande- 
ment. Il  difputa  les  approches  par  des  forties  où  les  Efpa- 
gnols perdirent  bien  du  monde. 
Trahifon ,  Le  Duc  de  Parme  tenta  de  fe  rendre  maître  d'un  Fort 
entre  la  Ville  &  l'Efcaut,  &  repouffé  de  trois  affauts ,  il  eut 
recours  à  la  féduftion.  Il  gagna  un  Vivandier ,  &  par  fon 
moyen  Grimfton  ,  Enfeigne  d'une  Compagnie  Angloife, 
qui  feignant  de  fe  laiffer  féduire ,  promit  de  les  recevoir  par 
Manquée.  un,e  porte  qu'il  gardoit  ;  mais  l'Anglois  avoit  averti  Thomas 
Morgan  du  complot,  &  ne  menoit  cette  intrigue  que  pour 

{i")  Réfolut.  de  Holl.  du  p  Sept.  l'ySS.pag.  350. 

'2)  Réfolut.  de  Holl.  du  1;  Août  y  du  24  Dccemh.  i^SS.pitg.  308  ,  52J. 
3)  Bor  £;>.  XXV.fj^.  13, 
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attirer  les  Efpagnols  dans  le  piège.  Farnefe  défiant  &  rufé,  Philippe  IIL 
propofa  aux  condufteurs  de  fe  laifl'er  attacher  entre  deux  '""*"' "'""JS 
ibidats  pélamment  armés ,  &  ceux-ci  l'ayant  accepté  ,  il  leur       ^  î  °^* 
confia  la  conduite  de  trois  mille  hommes  d'élite.  Ils  trou- 
vèrent la  porte  ouverte  j  mais  à  peine  étoient-ils  entrés 
avec  cinquante  homnics ,  qu'on  lailTa  tomber  la  herfe  :  ceux- 
ci  fe  voyant  pris ,  n'oferent  rien  tenter  contre  les  traîtres,  & 
ceux  qui  étoient  dehors ,  emportés  par  la  colère  ,  hazarde- 
rent  de  palier  le  fofie ,  &  montèrent  fi.ir  la  muraille  ;  mais 
l'artillerie  tk  les  fafiliers  étoient  difpoles  de  façon  ,  que  tout 
ce  qui  parut  fut  pafTé  par  les  armes  &  les  autres  prirent  la 
fuite ,  lailTant  huit  cens  des  leurs  au  pied  des  murailles  (i). 
Ces  échecs  &  les  pluyes  de  l'automne  déterminèrent  Far-  Le  fiege  lerfc 
nefe-à  lever  le  fiege;  il  décampa  la  nuit  du  12  au  13  de 
Novembre  (2).  WiUoughby  fortit  en  bataille  après  lui ,  & 
créa  au  nom  de  la  Reine  plufieurs  Chevaliers  Anglois  &:  des 
Pays-Bas  à  la  vue  de  fon  armée  (3). 

Peu  auparavant  Charles  de  Croi,  Prince  de  Chimay,  Pri^edeBona 
avoir  repris  Bonn.  Il  avoir  commencé  ce  fiege  dès  le  mois  «nois!^  '^*'' 
de  Mai,  &  Jean-Baptifte  Taffis ,  Lieutenant  de  Verdugo  ,  °Taflis  tué. 
qui  étoit  venu  à  fon  fecours,  fut  tué  comme  il  reconnoilfoit 
la  place  ,  par  un  jeune  homme  qui  fe  trouva  hors  la  porte, 
&  qui  lui  cafia  la  tête  avec  un  lingot  qu'il  mit  dans  fon 
moufquet  (4).  Les  Efpagnols  perdirent  dans  cet  Officier  le 
meilleur  &  le  plus  aftif  de  leurs  Capitaines.  La  Ville  fe 
défendit  fix  mois  :  Schenck  &  l'ancien  Archevêque  follici- 
toient  les  Etats  de  la  fecourir  ;  mais  leurs  fonds  étoient  con- 
fommés  par  leur  propre  défenfe  ,  &  fitôt  que  la  flotte  d'Ef- 
pagne  fut  éloignée ,  Farnefe  envoya  à  Chimay  un  renfort 
trop  confidérable.  Schenck  perdant  alors  toute  efpérance  , 
écrivit  à  Otton ,  Baron  de  Podelitz  ,  auquel  il  avoit  confié 
la  place ,  de  fe  ménager  une  bonne  capitulation.  Le  traité 
fut  figné  le  19  de  Septembre.  La  garnifon  fortit  avec  tous 

(i)  Réfolut.  de  Holl.  du  22  0(t.  ï^SS. pag.  446.  Grotii  Hift.  ZiA.  l.pag.  11^, 
De  Thou  Tom.  X.  Liv.  LXXXIX.  pag.  200. 

(2)  Réfolut.  de  Holl.  du  3  ,  ly ,  18  Nov.  l'^SS.  pag.  467 ,  471  ,  498,  4$^i 

(3)  Bor  Liv.  XXV.  pag.  20  ,  24. 

(4)  Grotii  Hift.  Lit.  l.pag.  127.  Bor  Liv,  XXlV.pag.  64-84. 
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Philippe  III.  les  honneurs  de  la  guerre,  &  fut  conduite  à  Rhinberk  &  à 
Wagtendonk  (i). 


•1588,  Cette  dernière  place  ne  tarda  pas  à  tomber  entre  les  mains 

Pn^deWag-  j^^  Efpagnols  :  les  pluyes  avoient  rendu  le  terrein  maréca- 
geux ,  impraticable.  Pierre  Ernell:  de  Mansfeld  ne  pouvant 
ouvrir  la  tranchée  ,  fit  élever  un  cavalier  de  gazon  plus 
haut  que  les  murailles ,  &  y  fit  monter  fon  canon  qui  pîon- 
geoit  jufqu'au  pied  des  maifons. 
Premier  ufjge  Ce  fut  à  Ce  ficge  qu'on  fit  le  premier  efiai  des  bombes 
des  bombes,  qu'u;-,  Ingénieur  Italien  avoit  inventées  ,  à  l'occafion  d'un 
feu  d'artifice  qui  fut  tiré  à  la  naiflance  du  fils  d'un  Duc  de 
Clevcs.  Le  hazard  voulut  qu'une  de  ces  machines  mit  le  feu 
dans  la  Ville  ;  &  ce  qui  n'étoit  qu'un  jeu  ,  fut  l'origine  d'une 
des  machines  les  plus  meurtrières  qu'on  employé  aujour- 
d'hui dans  les  fieges  (2). 

Ce  ne  fut  pas  cependant  ce  qui  détermina  la  capitula-* 
tion  ;  mais  la  crainte  des  gelées  dont  la  fin  de  Décembre 
annonçoit  l'approche  (3).  Mansfeld  reçut  la  place  au  nom 
de  l'Archevêque  régnant ,  &  mit  fon  armée  en   quartier 
d'hyver  dans  le  pays  de  Juliers ,  quoique  le  pays  fût  neu- 
tre (4).  Le  Duc  de  Parme  avoit  JaifTé  la  fienne  dans  le  Bra- 
bant  qu'elle  ruina  ,  comme  elle  avoit  fait  la  Flandre  l'année 
précédente. 
Vaiffeaux       Sur  CCS  entrefaites ,  les  Anglois  faifirent  pour  d'anciennes 
hollandois  fa.-  (Jettes  plufieurs  vaifl'eaux  Hollandois  dans  leurs  ports  (5). 
terre.  Guillaume  Stuard  qui  avoit  fervi  les  Etats  à  la  tête  d'un 

Démêlé  Régiment  Ecoflbis  ,  fe  prétendoit  créancier  de  fix  tonnes 
des  Etats  avec  (J'qj..  H  avoit  demandé  à  Jacques  ,  Roi  d'Ecode ,  des  Let- 
fois"  '  '^°'  très  d'indemnité,  que  le  Roi  lui  avoit  accordées,  fous  con- 
dition de  les  faire  fignifier  par  un  Hérault  avant  que  d'en 
Députations  faire  ufage.  Les  Etats  envoyèrent  Léonard  de  Voogd  , 
au  Ro:  Jac-  Penfionnaire  de  Delft ,  pour  pafi^er  en  Ecoiïe ,  &  la  Reine 
""     '  appréhendant  des  Haifons  trop  étroites  entre  ce  Royaume 

(0   Bor  Liv.  XXV.  ;?j^.  13.  De  Thou  r.)m.  X.  iiv.  LXXXIX.//»^.  151. 

(2)  De  Thou  Tom.  X.  Liv.  LXXXIX. /"^î^,  203. 

(3)  Grotii  Hift.  Lïb  I.  '^ag.  127. 

ii\)  Bor  Liv.  XXV. /Vfj.  24. 
5)  MeterenZiv.  XV./o/.  275. 
'  & 
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&  les  Pays-Bas ,  retint  le  Député  ,  &  fe  chargea  de  la  négo-  Philippe  m. 
dation  (i).  Les  Etats  voulant  une  décifion ,  envoyèrent  ^^'—rr^ 
Jean  Vander  Werke,  Penfionnaire  d'Amfterdam  ,  avec  or-       *  ')°°' 
dre  d'aller  en  droiture  à  Edimbourg.  Jacques  l'admit  à  l'au- 
dience le  lo  de  Mai  :  l'Envoyé  repréfenta  ,  queStuard  avoit 
beaucoup  enflé  Tes  prétentions  ;  que  les  Pays-Bas  en  général 
étoient  obligés  à  la  dette ,  &  même  les  pays  aftuellement 
fous  la  domination  d'Efpagne  ;  que  la  Hollande  &  la  Zee- 
lande  n'étant  jamais  entrées  dans  les  impofitions  commu- 
nes ,  ne  pouvoient  être  chargées  de  l'obligation ,  &  qu'il 
feroit  injufte  de  s'en  prendre  à  deux  Provinces  pour  la  ga- 
rantie d'une  dette  contractée  par  la  Généralité.  Ces  moyens , 
appuyés  par  l'Ambaffadeur  d'Angleterre  ,  firent  leur  im- 
prefîïoiv  ;  le  Roi  renvoya  le  Député,  ordonna  à  Stuard  de    Sa  décifion, 
rendre  compte  ^'des  titres  fur  lefquels  il  fondoit  fa  deman- 
de ,  &  depuis  jugeant  fes  moyens  infuffifans  ,  &  convaincu 
qu'il  n'avoit  intenté  cette  aftion  qu'à  l'infligation  du  Duc 
<le  Parme  ,  il  déchargea  les  Hollandois  de  la  demande  (2). 
Cependant  Stuard  s'étant  mis  dans  la  fuite  au  fervice  du  Roi   Accommoder 
de  Danemarc  ,  fe  fît  fi  bien  appuyer  par  fon  nouveau  Mai-  "'^"'" 
tre ,  qu'il  obtint  en  1593  une  indemnité  de  cinquante-fix 
mille  florins  payables  à  difFérens  termes  (3).   Quant  aux      rJain-levée 
autres  créances  ,  les  Hollandois  obtinrent  main-levée  des    ^*  ^^  ""** 
vaifTeaux  arrêtés ,  par  un  accommodement  qu'ils  firent  en 

1589- 

Utrecht  fut  entièrement  pacifiés  cette  année  par  la  fermeté        XIV. 

du  Comte  de  Nieuwenaar.  Nous  avons  vu  que  les  huit  No-  troublerr"^ 

blés  du  Diocèfè  avoient  demandé  la  réformation  des  abus ,  Utiecht. 

&  que  leur  requête  avoit  été  fuivie  de  l'emprifonnement  de 

la  plus  grande  partie  (4).  Si-tôt  qu'ils  furent  en  liberté ,  ils 

s'afTemblerent  à  Woerden ,  &  fignerent  le  3  i  de  Janvier 

15  87,  une  proteftation ,  dans  laquelle  le  Magiftrat  n'étoit 

pas  épargné.  Ils  en  remirent  un  duplicata  au  Comte  de 


(i)  B0rnv.xxv.pag.4j. 

(2)  Bor  Liv.  XXW.pae.^i. 
h)  Bor.  Liv.  XXVm.  pag.  (,. 
(4)  Voyez  ci-defrus/;j^.  169. 
Tçine  VI.  C  C 
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Philippe  III,  Nieuwenaar  (i) ,  qui  pour  lors  étoit  mécontent  de  la  Ré- 
^"""""^r^  gence ,  quoiqu'il  diffimulât,  dans  la  crainte  que  les  Partifans 
1588.  2e  Leicerter  ne  l'emportaffent  d'autorité.  La  garnifon  en- 
core tenue  par  ferment  au  Gouverneur  général ,  &  fécondée 
des  Capitaines  de  la  Bourgeoilîe ,  le  forçoient  d'attendre  du 
tems  une  occafion  favorable  pour  rétablir  le  Gouvernement 
fur  l'ancien  pied.  La  première  démarche  fut  d'envoyer  aux 
Etats  le  Protêt  des  Nobles  :  ce  qui  déplut  beaucoup  au  Ma- 
giftrat ,  qui  de  fon  côté  leur  préfenta  une  Requête ,  fur  la- 
quelle ils  nommèrent  des  Commifl'aires  pour  négocier  ur* 
accommodement.  Ceux-ci  sétant  rendus  à  Woerden ,  ou- 
vrirent leurs  féances  au  mois  de  Février  ;  mais  après  des 
plaintes  &  plufieurs  Ecrits  de  part  &  d'autre  ,  les  uns  infif- 
tant  fur  le  changement  du  Magilbat ,  &  les  autres  s'y  op« 
pofant  formellement ,  on  fe  fépara  fans  rien  conclure  (2).. 
Les  Nobles  préfenterent  une  féconde  Requête  dans  le  mois 
de  Juillet,  &:  les  Etats- Généraux  députèrent  Leoninus  & 
Valke ,  avec  ordre  de  fe  joindre  au  Comte  de  Nieuwenaar  ^ 
pour  terminer  ces  différends.  Les  Etats  du  Diocèfe  piqués 
de  la  nouvelle  procédure  ,  ordonnèrent  à  Henri  Agilseus  ,. 
leur  Procureur  Général,  de  citer  les  huit  Nobles  devant  la 
Cour  :  ils  demandèrent  un  délai  ;  mais  avant  la  décifion  du 
procès  la  révolution  qui  furvint ,  força  Agilœus  de  chercher 
un  afyle  en  Angleterre  (3). 
Manœuvres  Les  Etats  d'tJtrecht  défefpérant  de  foutenir  leur  caufe  fans 
des  Trajeftins  j'gppui  des  Anglois ,  envoyèrent  Meetkerke ,  pour  engager 
Elifabeth  à  recevoir  la  Souveraineté  de  la  Ville  &  de  la 
Province  ,  &  lui  offrir  d'engager  la  Gueldre ,  l'Overyffel 
&  la  plus  grande  partie  de  la  Frife  à  fe  réunir  à  eux.  Les 
Capitaines  de  la  Bourgeoiiîe  députèrent  de  leur  côté  Fran- 
çois Gerritfzoon  Brouwer ,  pour  engager  la  Reine  à  main- 
tenir Prounink  dans  fa  dignité  de  Bourgmeftre  (4)  ,  qu'il 
affecloit  de  vouloir  quitter.  Nieuwenaar  étoit  convaincu 


(i)  Boriiv.  XXIII./jjg-.  100. 

(2)  Borliv.  XXIV.  ;^..^.  9  ,  23. 

(3)  Bor  Liv.  KXW.p,!g.  108,   113. 

(4)  Bor  Liv.  K.XlV.pag.  1 14,  Liv.  XXV.pag.  i-^ 
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que  ce  dernier  ne  jouoit  la  comédie  que  pour  fe  foire  con-  Phuippe  III. 
tinuer.  Brouwer  réuilic  dans  fa  million,  &  rapporta  des  Let-  iî:=^^=^ 
très  d'Elilabeth  &  du  Comte  de  Leiceller  ,  qui  prioient  le       ^  5^^* 
Stadhouder  de  conferver  Prounink  en  place  ;  mais  Nieu- 
wenaar  affem.bla  fecretement  les  anciens  Capitaines  &  les 
Bourgeois  qu'il  avoit  mécontentés,  forma  un  parti  pour  s'op- 
pcfer  à  leur  demande,  &  communiqua  les  Lettres  qu'il  avoit 
reçues  aux  Etats ,  auxquels  il  déclara  qu'il  n'étoit  pas  dans 
l'intention  de   s'y  conformer.  Il  écrivit  à  Elilabeth  même      vWnte  ds 
pour  le  plaindre  de  l'ambition  démefurée  de  cet  homme ,  &:  Nieuwonaar  à 
Leicefter  étant  mort  fur  ces  entrefaites,  elle  répondit  qu'elle  *    ^'"*' 
n'ignoroit  pas  qu'il  avoit  le  choix  dans  le  nombre  de  ceux 
qu'on  lui  préfentoit  pour  l'éleftion  du  Magiftrat ,  &  qu'elle 
n'avoit  pas  intention  de  le  troubler  dans  les  fonftions. 

Cependant  le  jour  tomboit  au  1 2  d'Oftobre  ,  &  les  deux  Manœuvres 
Partis  avoient  dreffé  leurs  batteries.  Prounink  follicita  Wil-  ^^  Prounink. 
loughby  de  fe  rendre  à  Utrecht ,  fit  entrer  Keerhage  avec 
fa  compagnie,  &  retint  celle  du  Capitaine  Blune  (i).  Outre 
les  Anglois,  Matthieu  de  Villers  y  commandoit  une  com- 
pagnie de  Wallons,  &  les  Bourgeois  avoient  doublé  leurs 
gardes.  Henri  Jeanfzoon  de  Ratingen ,  ancien  Capitaine  de 
la  Bourgeoifie ,  ayant  dit  imprudemment  à  quelques  Wal- 
lons ,  qu'il  ignorait  le  parti  qu'ils  voulaient  Joutenir  y  ?7iais 
qu'il  le  fc aurait  dans  peu  ,  fut  arrêté  fur  un  ordre  du  Magif- 
trat ,  &  conduit  dans  la  prifon  de  Hazenberg.  Ce  coup  d'au- 
torité mit  le  peuple  en  mouvement.  François  Gerritfzoon 
Brouwver  étant  de  garde  le  4 ,  foupçonna  qu'on  délibéroit 
à  l'Hôtel  de  Ville  pour  arrêter  quelques  autres  Bourgeois 
du  parti  du  Stadhouder  :  il  les  avertit  de  fe  tenir  fur  leurs 
gardes ,  &  Nieuwenaar  fit  veiller  toute  la  nuit  dans  fon  hô- 
tel. Ses  foupçons  n'étoient  pas  imaginaires.  Prounink  &  les 
Membres  du  Magiflrat  qui  lui  étoient  dévoués ,  fe  rendirent 
à  l'Hôtel  de  Ville  pendant  la  nuit ,  &  firent  arrêter  Cor- 
neille Gifelbertfzoon  de  Cuilenbourg  &  deux  autres  qui  fe 
trouvèrent  avec  lui. 

(1)  BorLir.  XXV./d^.  14,  16. 
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Philippe  lll.       A  cette  nouvelle  les  Bourgeois  du  parti  du  Stadhoude-r 
î^^^^*^=:  s'emparèrent  de  l'Arfenal ,  &  firent  rouler  du  canon  à  la  tête 
1588.       (]e5  rues  qui  menoient  à  l'Hôtel  de  Ville:  enforte  que  la 
En.eute.      cavalerie  n'ofa  fe  préfenter.  Kleerhage  ayant  voulu  palier  , 
fut  bleflé  &  pris  ,  &  l'on  mit  fa  compagnie  fur  des  batteaux 
pour  la  fortir  de  la  Ville  par  eau  ,  fans  ouvrir  les  portes.  Les 
Bourgeois  montèrent  enfuite  à  l'Hôtel  de  Ville  ,  &  deman- 
dèrent la  liberté  des  prifonniers  que  Prounink  refufa  d'a- 
bord ;  mais  ayant  appris  que  les  Wallons  s'étoieat  déclarés 
pour  le  Stadhouder  ,  il  y  donna  fon  confentement.  Henri 
Jeanfzoon  de  Ratingen  à  peine  forti  de  la  prifon ,  fe  mit  à 
la  tête  des  plus  réfolus ,  entra  dans  la  Salle  du  Confeil ,  & 
iîgnifia  à  Prounink  qu'il  eiàt  à  venir  fur  le  champ  chez  le 
Stadhouder.  Reinier  Verelm  qui  commandoit  far  la  place 
de  Sainte  Marie ,  avoit  renvoyé  fes  Bourgeois  dans  leurs 
maifons;  &  les  Arquebufiers  quigardoient  l'Hôtel  de  Ville, 
gagnés  par  Nieuwenaar ,  refuferent  d'obéir  à  François  Ger- 
Pounink  &  ritfzoon ,  leur  Capitaine.  Prounink  voyant  fes  affaires  dé- 
ki  iicns  em-  fefpérécs ,  fe  lairfa  conduire  par  une  porte  de  derrière  au 
pri  onnes.        ^^^.^  ^^  Stadhouder  qui  le  retint  prifonnier  ,  &  fit  arrêter  en 
même  tems  1  Efcoutet  Trillo  qu'on  trouva  dans  le  petit  clo- 
cher de  l'Hôtel  de  Ville ,  où  il  étoit  caché.  Gerritfzoon  fut 
arraché  de  fon  grenier  à  foin ,  &  ils  furent  conduits  à  la. 
prifon  de  Haazenberg  (i)  avec  Brakek 

Changement      Le  Comtc  de  Nieuwenaar  fe  voyant  le  maître  ,  ordonna 
de  Magiftrar.  ^  j^  bourgcoifie  de  demeurer  fous  les  armes ,  &  fit  aflembler 
les  Etats ,  qui  fur  la  crainte  des  fuites ,  rautoriferent  à  avan- 
cer le  jour  de  l'éleftion  :  le  6  d'Oftobre  ,  c'efi-à-dire  ,  fix 
jours  avant  le  tems  ordinaire,  il  nomma  Dideric  Kanter  & 
Dideric  de  Goyer,  Bourgmeftres  à  la  place  de  Ruifch  & 
de  Prounink;  il  changea  les  Echevins,  le  Confeil  de  Ville 
Rappej  des  &  les  Capitaines  de  la  bourgeoifie,  rappella  les  exilés,  & 
£xi.és.  rétablit  Nicolas  de  Zuiien  de  Draakenbourg  dans  la  place 

d'Efcouter.  Le  nouveau  Magiftrat  rendît  compte  de  ce  chan- 
gement à  Willoughby,  exculant  l'irrégularité  de  la  procé^ 

(ï)  Rélblut.  de  HoU.  </«  7 ,  S  0(S?.  1 5  88;  p^g-  352  ,  îS^j- 
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dure  fur  la  néceffité.  Les  Erats  de  Hollande  ayant  appris  Philippe  III. 
ces  nouvelles,  envoyèrent  Maurice  &  quelques  Députés  k  '—-^—^^=^=3 
Schoonhoven  ,  pour  travailler  à  la  réunion  des  Provin-       15°°' 
ces  (i).  Les  habitans  le  plaignirent  de  différens  griefs ,  dont 
ils  chargèrent  Prounink  ,  &  demandèrent  qu'il  fut  interrogé 
fur  ces  articles  (2).  L'Angleterre  écrivit  en  fa  laveur;  Trillo     Les  Prifon- 
ayant  prouvé  qu'il  n'avoir  rien  fait  qu'en  vertu  des  ordres  "'«rs  relkhés. 
par  écrit  qu'il  repréfenta ,  fut  mis  en  liberté  ,  &  Brakel  fut 
élargi  en  même  tems. 

Mais  le  Comte  de  Hohenlo  s'étant  rendu  maître  du  châ-  Conteftaùons 
teau  qui  lui  appartenoit  dans  le  Bommelerwaard  ,  Brakel  ^*!5  Biakei 
îiccufa  ce  Seigneur  d'avoir  fervi  la  haine  des  huit  Nobles 
du  Diocèfe  ,  &:  les  Etats  promirent  de  l'indemnifer  des  dom- 
mages qu'il  auroit  foufferis  ;  on  ordonna  en  même  tems  à  la 
garmfon  de  Hohenlo  de  l'évacuer.  On  parla  même  de  le 
mettre  en  caufe  ;  mais  Brakel  fut  contraint  peu  après  de  fe 
réfugier  en  Angleterre,  &  l'affaire  ne  fut  pas  pouiîee  plus 
loin  (3). 

Celle  de  Prounink  donna  plus  d'embarras.  Les  HoIIandoi's    Griefs  c»ntrc 
avoient  intenté  trente-un  chefs  d'accufation  contre  lui ,.  &  le  Pfo""'"-'^' 
nouvel  Efcoutet  en  préfenta  quatre  cens.  Prounink  fe  fervit 
habilement  de  fon  efprit  pour  fa  défenfe  ;  mais  malgré  fes 
talens  fupéricurs ,  fa  tête  auroit  fatisfait  la  haine  publique 
fans  l'interceffion  de  la  Pleine  &  de  Walfingham  :  il  en  fut 
quitte  pour  être  déclaré  incapable  de  pofféder  aucun  em-      Son  Juge- 
ploi ,  &  banni  à  perpétuité  du  Diocèfe.  Il  demeura  en  pri-  '"^"'' 
ion  jufqu'en  Juillet  de  l'année  fuivante ,  que  fa  Sentence  lui 
fut  prononcée  ,  &  fur  le  champ  il  partit  pour  l'Angleterre. 
Kleerhage  fut  auffi  redevable  de  fa  liberté  aux  follicitations 
d'Elifabeth  ;  mais  il  ne  put  réufîir  à  fe  faire  rétablir  à  Utrecht, 
Prounink  revint  en  Hollande  en  1590  avec  des  Lettres  de 
la  Reine ,  que  les  Etats  refuferent  de  recevoir  de  fa  main (4) , 
&  n'ayant  pu  obienir  d'emploi,  il  donna  dans  la  dévotiort, 

(i)   Réfolut.  de  Holl.  duy  ,  Il  ,  14  051.   l'ySS.  pag.  392,  406. 

(2)  Réfolut.  de  Holl.  du  ;jo  Ocl,  i^SS./'-jg.  457. 

(3  )  Bor  Ziv.  XXIV.  yag.  1 16. 

(4)  Réfolut.deHoll.  ^«2.8 /j/îVi  «/«^/"cVr.  1590.  j<ig:  164-211J  ■*'•• 
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Philippe  Kl.  &  publia  en  1605  un  Ouvrage  fur  l'excellence  de  l'Oraifon 

r"-"^'"""— "  Dominicale ,  qu'il  dédia  aux  Etats ,  qui  lui  firent  préfent  de 

1588.      ^Q  deux  cens  florins  (i)  5  on  ignore  l'époque  &  le  lieu  dé 

Sa   retraite.      ^:^  ^^^^^^ 

XV.  Nous  avons  vu  dès  le  commencement  de  ce  Livre  ,  que 

Mutinerie  jgj  Anglois  CM  garnifon  à  Gertrudenberg ,  s'étoient  mutinés. 

des  Anglois  à  ^  ^      1  °        1  s    ^ 

Gertruden-      La  pcrtc  dc  cottc  place  appartenant  à  cette  année,  nous  en 
iî^rg-  avons  remis  le  récit  à  {on  époque  naturelle.  Les  foldats  de- 

mandoient  leur  folde  avec  menaces.  Les  Etats  de  Hollande 
engagèrent  le  Magirtrat  de  Dordrecht  de  leur  repréfenter , 
que  le  Comte  de  Leicefter  s'étant  démis  du  Gouvernement 
général ,  ils  étoient  relevés  du  ferment  dont  ils  coloroient 
leur  mutinerie  ,  &  pour  les  appaifer ,  ils  l'avoient  chargé  de 
leur  promettre  le  payement  de  leurs  arrérages  (2).  Les  mu- 
tins répondirent  qu'ils  ne  traiteroient  qu'avec  "Willoughby , 
leur  Commandant ,  &  qu'au  lurplus  ils  n'étoient  pas  embar- 
raflés  de  trouver  l'argent  qu'on  leur  devoit.  "Willoughby  le 
rendit  à  Gertrudenberg  fur  les  inftances  des  Députés  de 
Dordrecht. 
TraMfondé-  On  avoit  la  nuit  précédente  découvert  un  complot  pour 
couverte,  livrer  la  Ville  aux  Efpagnols  ,  &  ce  Capitaine  ayant  pris 
Et  punie,  connoiflance  du  fait,  fit  couper  la  tête  à  ceux  qui  menoient 
cette  intrigue.  Il  obtint  enfuite  un  mois  de  délai  pour  le  paye- 
ment ,  &  revint  en  Zeelande.  Maurice  voulut  continuer  la 
négociation  ;  mais  les  foldats  refuferent  de  l'écouter  (3),  & 
l'on  fut  contraint  de  nommer  Willoughby  Commandant , 
quoique  le  Prince  d'Orange  fût  Propriétaire  de  la  Seigneu- 
rie ;  mais  on  lui  fit  promettre  de  la  garder  au  nom  de  fon 
Seigneur.  Le  mois  fuivant  les  troupes  recommencèrent  à 
demander  de  l'argent  ,  &  l'on  convint  en  Juillet  de  leur 
payer  vingt  mois  :  ce  qui  montoit  à  deux  tonnes  d'or  & 
ieize  mille  florins ,  à  condition  qu'elles  prêteroient  ferment 
iiu  Prince  &  aux  Etats  (4).  La  garnifon ,  loin  de  tenir  l'ac- 

(i)  Réfolut.  de  HoU.  du   ly  Avril  1601.  pug.  113. 

(2)  Réfolut.  de  Holl.  du  3  Avr.  1588.  pag.  99. 

(3)  Réfolut.  de  Holl,  du  yi  Mai ,  du  3  ,  24,  27  Juin  158?.  pa^.  190,  ipaj 

ai7>  iî4,  115. 

W  Bor  Liv.  XXYV-  pag.  104,  106. 
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cord  ,  défarma  les  bourgeois  ,  &  ne  voulut  plus  écouter  Philm-pï  riL 
'Willoughby  ni  les  Lettres  de  la  Reine.  On  ibupçonna  le  ?""~—- "^^^ 
premier  d'exciter  fecretement  cette  émeute,  dans  le  deffein      '5^^-, 
de  le  rendre  maître  de  la  place  :  en  effet  il  avoit  confidéra-  tévoUee!"'  "" 
blement  augmenté  le  nombre  des  Angiois,  &  fur  la  fin  de 
l'année  le  bruit  courut  qu'ils  tramoient  quelque  marché  avec 
le  Duc  de  Parme. 

Quoique  ces  foupçons  fe  trouvaflent  fans  fondement(i)  ,  La  place  sfTié- 
les  Etats  le  déterminèrent  en  Mars  Tuivant  à  faire  le  fiege.  ^.^^  P'^'  ^^"^"^ 
Maurice  leur  repréfenta  qu'il  falloit  un  exemple  ,  que  la  ~"— °°-'— - 
paye  dont  on  gratifioit  le  foldat,  au  lieu  de  le  punir  ,  exci-       1 5S9. 
toit  les  autres  à  la  révolte ,  &  qu'il  étoit  tems  d'employer 
la  force  &  la  terreur  ,  h  l'on  vouloir  arrêter  la  contagiono 
:Willoughby  étoit  abfent  depuis  quelques  mois  ,  &  Wing- 
field  ,  Ion  beau-frere  ,  commandoit  à  fa  place.  Les  Etats . 
l'ayant  fommé  de  remettre  la  Ville  ,  il  répondit  (^u'il  la  gar- 
dait au  nom  de  la  Reine  fa  Maîtrejfe  ;  là-deffus  Maurice  fit 
élever  dix-fept  pièces  de  canon  en  batterie.  Willoughby 
affura  pour  lors  les  Etats  ,  qu'il  ne  connoiffoit  qu'un  moyen 
pour  fauver  Gertrudenberg  ,  qu'il  falloit  payer  en  entier  la 
garnifon  ;  faute  de  quoi  elle  feroit  fous  quinze  jours  entre 
\ts  mains  des  Efpagnols.  Maurice  informé  de  ce  propos , 
redoubla  fon  feu ,  &  la  brèche  étant  ouverte  ,  il  menaça  de 
donner  l'affaut  (2).  La  garnifon  ne  fongeant  qu'à  gagner  du 
tems ,  feignit  alors  d'entrer  en  négociation.  Pendant  ce  tems     Livrée  an? 
le  Duc  de  Parme  arrivant  avec  une  armée  fupérieure ,  força  Efgagnois. 
les  affiégeans  d'abandonner  leurs  tranchées ,  &  la  Ville  lui 
fut  livrée  le  10  d'Avril  (3).  La  joie  d'un  pareil  fuccès  fit 
taire  la  prudence  du  Duc,  &  fans  persfer  que  des  hommes 
quivioloient  leurs  fermens  pour  une  petite  fomme  d'argent^ 
étoient  capables  d'une  double  trahifon  pour  une  plus  gran- 
de ,  il  entra  dans  la  Ville  prefque  fans  fuite.  Les  Efpagnob 
payèrent  quinze  mois  à  la  garnifon  ,  accordèrent  quelques 

(i)  B.  Dwinglo  Apolog.  Tom.  ^-fg.  85. 

(1)  Pvéfolut.  de Holl.  du  1  ,  4  Avril  l'^^^.pag.  2Z3. 

43)  Réfolut.  deHoll.  itt;4  Avril  i^S<^.pag.  z^^,  Reyd  ZiTv  VIIL  ^iJg.  15,3»- 
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Philippe  II!,  privilèges  aux  Bourgeois  ,  &  rétablirent  la  Religion  Ca-J 
t='  "  '   ""   "  -  tholique. 

M  ^9-  ,  Les  Etats  fe  vengèrent  par  un  Placard  qui  déclaroit  les 
vcrec"ntreiei  fo'dats  &  Ics  bourgeois  traîtres  à  la  Patrie, &  les  condam- 
traitie».  noit  à  mort. en  quelque  lieu  qu'ils  fufîent  pris  (i),  promet- 

toit  une  récompenfe  à  quiconque  les  livreroit  morts  ou  vifs , 
&  déclaroit  complices  ceux  qui  les  receleroient  ou  com- 
muniqueroient  avec  eux  (2). 
Inauguration       Mauricc  prit  pendant  l'hyver  pofleffion  du  Marquifat  de 
Vee^j'"  &^  à  "^erre  &  de  Vli/Tingue  ,  que  les  Anglois  avoient  évacué  ; 
Viiffingue.       &  ce  fut  à  cette  occafion  qu'il  fit  frapper  une  Médaille  où 
Médailles  à  j^'y,^  côté  font  les  Armes  de  NafTau  &  celles  des  deux  Villes 
avec  ces  mots, /zoi/«j  «2£//j//c'///Z'z7/j,  &  fur  le  revers  une  main 
portant  une  épée ,  &  pour  Ame  la  devife  de  la  Maifon ,  Je 
maintiendrai  :  fur  d'autres  on  voit  un  caducée ,  &  dans  l'exer- 
gue, Auxilia  humilia  firnia  confenfus  facit  (3) 
Son  appiica-       Il  revint  à  la  Haye,  &  fe  donna  le  refte  de  l'hyver  aux 
tion  aux  aftai-  gffaires  du  cabinet.  Il  aiTura  les  fonds  defl:inés  à  la  paye  des 
loldats ,  pourvut  a  1  acquittement  des  anciennes  dettes ,  paya 
les  arrérages  des  appointemens  des  Officiers  par  des  pen- 
fjons  viagères,  donc  quelques-unes  paffoient  fur  la  tête  de 
leurs  femmes  &  de  leurs  enfans.  Il  repartit  l'entretien  des 
Régimens  fur  les  Provinces ,  &  les  Etats  qu'il  confultoit  fur 
ces  arrangemens  les  revêtirent  de  leur  autorité  (4). 
XVI.  La  prife  de  Bonn  &  de  Wagtendonk  déterminèrent  le 

Sie|edeRhin-  j^^^  ^^  ?zxme  au  fiegc  de  Rhinberk.  Cette  Ville  que 
Pue  de  Par-  SchencK  avoit  priie  fur  1  Archevêque  de  Cologne ,  etoit  blo- 
P^P-  quée  depuis  deux  ans  par  fept  Châteaux  depuis  la  levée  du 

liège  i  mais  cette  année  le  Comte  de  Nieuvrenaar  &  le 
Comte  de  Villers  créé  Veldmaréchal ,  depuis  fon  échan- 
ge (5),  avoient  introduit  un  convoi  à  la  faveur  d'un  pont 
fur  le  Rhin ,  &  d'un  bon  corps  de  cavalerie, 

(i)  Réfolut.  de  HoU.  du  i$  Avril  1589. /"jp  156, 

(i)  Bor  Liv.  XXV.  pag.  39,  46,  Liv.  XXMl.pag.  5,15,  16,  34, 

(3)  Bizot  Tom.  l.pas.  63. 

(4)  Meteren  Lh.  XV.  fol.  316. 
(;)  Bor  Ziv.  XXIII. /-^^.jp. 
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Schenck  alors  mécontent  du  refus  que  les  Etats  avoient  Philippe III. 
fait  de  lecourir  Bonn ,  inenaçoit  de  quitter  leur  fervice ,  &  """"""^^ 
s'étoit  rendu  fufpeft  de  quelque  defîein  fur  le  château  de       ^  5^9- 
Wyck  (i).  Dans  cescirconllances  l'Archevêque  étant  venu  tentement°dê 
trouver  le  Duc  de  Parme ,  l'avoir  engagé  d'envoyer  Marc  Schenck.. 
de  Rye ,  Sieur  de  Varembon  ,  Gouverneur  de  la  Gueldre 
Efpagnole  ,  s'emparer  de  Blyenbeek  (z)  ;  ce  Château  qui      Prifedefon 
appartenoit  à  Schenck ,  fut  emporté  d'affaut  après  un  mois  ^"^'^^"* 
de  fiege  :  ce  fut  à  cette  attaque  qu'on  trouva  entre  les  morts 
une  fille  ,  qui  fous  un  habit  de  foîdat  afFrontoit  depuis  long- 
tems  les  dangers  de  la  guerre  :  exemple  qui  n'ell  pas  rare 
dans  un  fiecle  où  les  grands  mots  de  Religion  &  de  Patrie 
étourdiflbient  les  femmes  mêmes  jufqu'au  point  d'oublier 
leur  fexe  &  leur  foibleffe  (3).  Schenck  naturellement  fier  , 
en  conçut  tant  de  reffentiment ,  qu'il  oublia  fes  chagrins  pour 
avoir  occafion  de  fe  venger  (4)  ;  il  joignit  ces  deux  Géné- 
raux,  &  les  féconda  de  fon  mieux  (5).  A  cette  nouvelle 
l'Archevêque  renouvella  fes  inftances  :  de  façon  que  le  Duc 
de  Parme  ordonna  à  Charles  ,  Comte  de  Mansfeld  ,  d'affié- 
ger  Rhinberk  dans  les  formes ,  &  lui  donna  foixante  douze 
Enfeignes  avec  un  bon  corps  de  cavalerie.  Scl>enck  jugeant 
la  garnifon  trop  foible  pour  une  longue  réfiftance  ,  s'appro- 
cha de  Nées  fur  le  Rhin  ,  où  il  fe  fortifia  ,  &  conduifit  une 
troupe  d'élite  qu'il  jetta  dans  la  Ville.  Ayant  enfuite  appris 
que  Verdugo  venoit  au  fecours  des  affiégeans ,  il  fut  au-de-      ï'  «défait  nw 
vant ,  &  le  rencontrant  fur  les  bruyères  de  la  Lippe  proche  '^^noù.       ^** 
de  "Wefel,  il  le  tailla  en  pièces  à  la  vue  du  Marquis  de  Va- 
rembon ,  qui  accouroit  au  fecours  de  l'autre  côté  de  la  ri- 
vière (5). 

Animé  par  le  fuccès,il  forma  une  entreprife  fur  Nimegue  Son entreprifi» 
pour  s'indemnifer  de  la  perte  de  Blyenbeek.  Il  aflembla  vmgt  ^"''  ^'™^g"«=' 
barques  &  cinq  pontons,  fur  lefquels  il  s'embarqua  le  10 

(I^  Réfolut.  de  Holl.  du  23  OB.  1588. />a^.  447. 
(1)   Grot.  Hift.  Lib.  ].  pag.  133. 

(3)  Bot  Liv.  XTVl. pag.  41. 

(4)  Bor  Z;V.  XXV.  ;)a^.  41;  ,  50  ,  52. 

(O  Grotii  Hifl.  Lit,  h  pag.  134,  13?.  De  Thou  Tom.  X.  Liv,  XCVl,  psg, 
688,689. 
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Philippe  IIL  d'Août  au  Fort  de  Schenck ,  &  defcendant  le  \7aal ,  iî  ar- 

^^  riva  à  la  pointe  du  jour  devant  la  Porte  S.  Antoine  ;  mais 

^)^9'      les  grandes  eaux  qui  ne  permettoient  pas  de  gouverner  les 
bâtimens  fans  rames  ,  retarderont  une  partie  de  Ton  monde. 
Il  ne  laiffa  pas  de  rompre  les  grilles  d'une  maifon ,  par  la- 
quelle il  comptoit  pénétrer  fur  la  place ,  &  mettre. fon  monde 
en  bataille.  Le  haiard  voulut  qu'on  y  célébroit  des  noces, 
&  l'affemblée  n'étoit  pas  encore  féparée  :  ainfî  l'on  apprit 
fon  arrivée  au  même  inftant  dans  tous  les  quartiers  de  la 
Manqué*.     Ville.  La  garnifon  &  les  bourgeois  coururent  aux  armes  de 
tous  côtés ,  &  firent  pleuvoir  fur  cette  maifon  une  fi  pro- 
digieuie  grêle  de  moufquetades  ,  que  ces  gens  furent  con- 
traints de  l'abandonner  &  de  gagner  le  port  j  le  courant 
ayant  fait  dériver  leurs  barques ,  ils  fe  jetterent  dans  celles 
qui  relloient ,  &  cela  en  fi  grand  nombre  qu'elles  enfonce- 
Il  eft  noyé,    rent.  Schenck  entraîné  par  le  poids  de  fes  armes  ne  put  fe 
Condamna-  fauverj  &  les  habitans  ayant  repêché  fon  corps,en  féparerent 

t!on  du  cada-  jg  j^^g  qu'iis  plantèrent  fur  la  Porte  S.  Antoine  ,  &  les  qua- 
tre quartiers  aux  ballions  voifins.  Varembon  voyant  (es  fol- 
dats  fe  venger  d'un  traitement  fi  indigne  fur  les  Efpagnols 
qui  leur  tomboient  entre  les  mains ,  fir  raffembler  les  mem- 
bres de  ce  Capitaine  dans  un  coffre  ,  où  ils  refi:erent  jufqu'à 
ce  que  Maurice  ayant  repris  la  Ville  deux  ans  plus  tard  ,  les 
fit  porter  avec  les  honneurs  militaires  dans  la  fépulture  des 
anciens  Ducs  de  Gueldre  (i). 

Son  carafiere.  Ainfi  périt  à  l'âge  de  quarante  ans  Martin  Schenck  de 
Nideghem,  qui  de  foldat  étoit  parvenu  par  fa  valeur  au  grade 
de  Veldmaréchal ,  &  que  Leicefier  avoit  créé  Chevalier.  Si 
fes  ennemis  l'accufent  d'avoir  manqué  quelquefois  de  pru- 
dence &  de  conduite  ,  ils  conviennent  de  la  hardieffe  de  fes 
entreprifes  ,  &  du  courage  avec  lequel  il  les  exécutoit.  Il 
étoit  aftif,  brave,  rufé ,  libéral ,  &  fe  faifoit  aimer  de  fes 
foldats. 
Mutinerie      La  garnifon  du  Fort  de  Schenck  qui  n'étoit  retenue  que 

^e  la  garnifon  p^j.  fgj  qualités  perfonuclles  ,  demanda  à  l'inftant  de  fa  mort 

Schenck.  (i)  d^  xhou  Tom.  X.  Lh.  XCVI.  pag.  690.  Grotii  Hifl.  f-ib^  J,  pag,  i  jji 

Bor  Liv.  XHyX^ag.  ^i.  Meteren  Liv,  XY^pag,  319» 
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aux  Etats  ce  qui  lui  étoit  dû  de  l'a  Tolde,  &  retint  la  Dame  Philippe  m. 
d'Afferden  fa  veuve  comme  garante  du  payement.  On  entra    ^^^^"^^^^^^ 
en  négociation,  &  l'on  ne  put  appaifer  le  foldat  que  dans       ^5^9* 
ie  mois  d'Oftobre,  en  payant  un  à  compte  qui  fut  dillnbué 
à  Utrecht  &  dans  les  Châteaux ,  où  (es  troupes  étoiCiit  ré- 
pandues (1). 

Cette  perte  ne  fut  pas  feule.  Le  Comte  de  Nieuwenaar ,  Mort  maiheu- 
compag;non  d'une  grande  partie  des  exploits  de  Schenck  ,  ■■eufeduCom- 

t     r  ■  j  11  ■      /^  -i      •/■      ■  tedeNieuwe- 

le  Imvit  au  bout  de  deux  mois.  Comme  il  vilitoit  un  convoi  naar. 
qu'il  préparoit  pour  Rhinberk  ,  fétincelle  d'une  chandelle 
mit  le  feu  dans  les  poudres,  &  fit  fauter  deux  machines  nou- 
velles ,  dont  les  éclats  le  blelTerent  fi  grievemeiit  qu'il  mou- 
rut le  dixième  jour.  Il  avoit  époufé  la  veuve  du  Comte  de  p  •  t  •  ' 
Hoorn ,  décapité  à  Bruxelles ,  dont  il  ne  laifla  pas  d'enfans  ,  à  l'on  fujet. 
&  les  Stadhouderats  de  Gueldre ,  d'Utrecht  &  d'OTeryfi!eI 
demeurèrent  vacans  pendant  deux  ans  (2).  Sur  une  lettre 
de  Barneveld  qui  lui  mandoit  en  1587,  que  l'éleftion  du 
Magiftrat  d'Utrecht  lui  appartenoit  en  qualité  de  Stadhou- 
der,  il  avoit  prétendu  nommer  le  Magiftrat  lors  de  la  révo- 
lution dont  nous  avons  rendu  compte  ;  mais  les  Etats  foute- 
nant  qu'ayant  fait  une  convention  particulière  avec  lui  à  ce 
fujet,  fans  aucun  defTein  de  borner  fon  autorité,  ils  <Seman- 
doient  à  jouir  de  leur  droit ,  il  eut  la  modération  de  céder 
à  leurs  inftances ,  &  fit  la  nomination  des  nouveaux  Offi- 
ciers fur  leur  délibération  (3). 

Mansfeld  cependant  poufioit  le  fiege  de  Rhinberk  avec       xvil. 
toute  la  vivacité  poffible ,  &  les  afiiégés  fe  défendoient  avec        Continua- 
une  vigueur  égale.  Au  mois  d'Oftobre  les  Efpagnols  ayant  jeRi^^'^^^'^ 
emporté  le  Fort  de  Rees  (4) ,  Jean-Philippe  ,  Comte  d'O- 
verliein ,  le  Baron  de  Podehk  &  Jean-François  de  Vere , 
affemblerent  deux  mille  hommes  de  pied  &  quatre  cens  che- 
vaux ^  dans  le  deffein  d'y  porter  quelque  fecours.  Ils  atta- 
quèrent un  Château  fur  le  Rhin ,  &  l'ayant  emporté  après 

(1)  Boiliv.XXYl.pa^.4j. 

h)  Bor  Liv.  XXVI./^j?.  55.  Liv.  XXWllpag.  8.  MeterenZiv.XV./c/.  319, 

<3)  Bor  iiv.  XXVI.  ;7^-.  55. 

(4)  Bor  Liv.  XXVL  pag.  55. 
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Philippe  III.  quelques  volées  de  canon,  ils  jetterent  un  pont,  &  pafle- 

'^^^  rent  le  fleuve. 

}.  J..^',         Le  Marquis  de  Varembon  fe  mit  à  leur  fuite  avec  huit  cens 

Erpa^nois.  ^^  hommes  &  cinq  cens  cavaliers ,  &  les  obHgea  de  faire  halte. 
La  cavalerie  Angloife  commandée  par  le  Chevalier  Vere , 
fécondée  par  Chriftophe  \v'olf  à  la  tête  d'une  compagnie 
de  Reuten  ,  foutint  fon  effort ,  &  l'infanterie  arrivant  au  fe- 
cours,  on  fe  battit  avec  un  acharnement  égal.  Les  Efpagnols 
furent  contraints  de  ployer  :  trois  de  leurs  Compagnies  fe  fi- 
rent hacher,  &  fix  cens  foldats  furent  tués  ou  noyés;  les 
vainqueurs  prirent  dix  Enfeignes  ,  trois  Cornettes  ,  deux  cens 
chevaux  &  trois  cens  prifonniers.  Mansfeld  accourut  avec 
foixante  Compagnies  ;  mais  les  affiégés  ayant  fait  une  for- 
tie  ,  facilitèrent  l'entrée  du  convoi  qui  fe  fit  en  fa  préfen- 
ce  (i)  ,  &  les  Hollandois  fe  retirèrent  par  un  autre  côté. 
Redciitîon       Ce  ratFraîchiffement  mit  la  place  en  état  de  fe  défendre 

de  Rmnberk.    j^fq^'3^  y  ^jg  Février  de  l'année  fuivante  ,  qu'elle  fut  enfin 
contrainte  de  capituler.  La  Gueldre  dénuée  de  fon  plus  ferme 
rempart,  y  perdit  plus  que  les  autres  Provinces  (2). 
L'Archevê-       Le  vieux  Archevêque  de  Cologne  ne  pofi^édant  plus  rien 

cuftte  ces  ^'  '^^^^  ^°"  Diocèfe ,  voyant  la  fin  malheureufe  des  deux  Gé- 

pays.  néraux  qui  le  protégeoient ,  &  devant  des  fommes  confidé- 

La  maifon  rablcs  (3) ,  s'cn  retourna  en  Allemagne  (4).  Les  Etats  ren- 

deHonshoire-  ç      départ  en  poffeffion  de  Honfel  ou  Hondshol- 

dykdunneea  r  t"  r         rr       ■  J        i-  J       /- 

Maurice.         rcdyk ,  provenant  de  la  conhication  des  biens  du   Comte 

d'Aremberg  ,  en  firent  préfent  au  Prince  Maurice  (5). 

Siège deHeuf       Le  malheureux  fuccès  de  fentreprife  fur  Nimegue  &  la 

cisnparlesEC-  pgrte  de  Gcrtrudenbcrg  décourageoient  les  Etats  ,  lorfqu'ils 

paguos,  apprirent  que  les  Efpagnols  avoient  invelH  Heufden  (6). 

D'Aremberg  s'étoit  emparé  de  Sevenbergen  qu'il  ne  put 

garder  ,  à  caufe  des  places  voifines ,  dont  les  Hollandois 

(1)  De  Thou  Tom.  X.  Liv.  XCVI.  pag.  69 1 .  Meteren  Liv.  XV.foL  3  îo. 

(2)  Bor  Liv.XXWU.pag.S,  11. 

())  Réfolut.  de  HoU.  i/u /4,  (^  Oiï.  1588. /7<j^.  417  ,  434. 

(4)  Réfolut.  de  Holl.  du  14  ,  ty  ,  22  Juin  1589.  pag.  414,  416»  4^7" 

(5)  Réfolut.  de  Holl.  du  13  MU.  i  ^S^.pag,  422,  du  »i  Mars  i^^Q.pag.  jjjj 
{6)  Boc  Liy^XXYl pag.  Z2^ 
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étoîent  maîtres  (i)  ;  &  Charles  de  Mansfeld  avoit  eflayé  de  Philippe  111. 

fe  rendre  maître  de  Bommel  par  intelligence  ;  mais  ion  -- 

projet  a)-ant  été  découvert,  avoit  coûté  la  vie  aux  auteurs       ^5'*9' 

de  la  trahifon.  Ce  Capitaine  étoit  enfuite  tombé  fur  Heuf- 

den  ,  dont  il  avoit  formé  l'invertifTement.  Charles  de  Levin, 

Sieur  de  Famas ,  Gouverneur  de  la  place  ,  dépêcha  dans 

l'inftant  au  Stadhouder  pour  lui  demander  des  troupes  & 

des  munitions.  Maurice  détacha  auffi-tôt  le  Comte  de  Fal- 

kenftein,  quipafl'a  fur  le  corps  des  Efpagnols  qui  voulurent 

l'arrêter,  traverfa  le  Bommelerwaard ,  &  conduifit  une  bonne 

troupe  &  des  providons  dans  la  Ville  (2).  Cependant  Mans-       Avantage» 

feld  ayant  emporté  le  Château  de  Heel ,  attaqua  le  Fort  remportés  fur 

de  Voorn  ;  mais  Maurice ,  malgré  les  inllances  des  Etats 

qui  le  foUicitoient  de  ne  point  expofer  fa  perforne  (3)  , 

marcha  à  la  tête  de  fes  gens.  La  mutinerie  des  Efpagnols      Le  fiege  de 

qui  refufercnt  de  palTer  le  Waal  (4)  ,  en  fut  la  caufe  ,  &  leur  Heufden  levé, 

départ  pour  Graave  força  Mansfeld  de  quitter  Heulilen 

dans  le  mois  d'Oftobre  (5). 

La  fortune  qui  jufqu'alors  avoit  favorifé  le  Duc  de  Parme,       XVIII. 
voulut  lui  faire  éprouver  les  difgraces.  Il  étoit  aux  Eaux  de    Difgracesdu 

f.  1        \/i'j      •       I    •  •  j  '  DucdeParme, 

bpa  que  les  Médecins  lui  avoient  ordonnées  pour  une  ma- 
ladie de  langueur  dans  laquelle  il  étoit  tombé  ,  &  dont  il 
ne  guérit  jamais  :  foit  que  fon  mal  provînt  du  chagrin  que 
lui  caufoit  la  perte  de  l'armée  navale ,  le  mauvais  fuccès  de 
la  campagne ,  la  perte  de  fon  crédit ,  ou  de  quelque  caufe 
fecrete  ;  fa.  fanté  s'altéroit  tous  les  jours,  &  les  Italiens  ac- 
cufoient  hautement  les  Efpagnols  de  l'avoir  empoifonné. 

Le  Prince  d'Afcoli  &  le  Duc  de  Paftrane  fe  fervoient  des   Caiomniesde 
moyens  les  plus  odieux  pour  le  perdre  dans  l'efprit  du  Roi  :  ^^^  ennemis, 
on  l'accufoit  d'avoir  trahi  le  Duc  de   Medina-Sidonia  ,  en 
demeurant  dans  le  port  de  Dunkerque  ;  on  lui  reprochoit 
d'avoir  fait  périr  l'élite  de  l'armée  d'Efpagne  devant  Berg- 
op-zoom  ;  on  fe  fervoit  de  fes  viftoires  pour  exciter  la  ja- 

(1)  Grotii  Hift.  Lib.  I.  pag.  131. 

(2)  Grotii  Hiil.  Z,/i.   I. /J^ff.  135. 

(3)  Réfolut.  de  HoU.  Ju  23  Août  1589.  oa?.  37O. 

(4)  Bor  Liv.  XXVII.  pag.  42. 
t5)  Bor  Ziv.  XXVII, /--.g.  s-j. 
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Phili-ppe  III.  louiîe  de  fon  Souverain  ;  on  faifoit  paffer  fa  clémence  pour 
L  -  in-'-^JM.  un  artifice  qu'il  employoit  à  gagner  l'affeftion  des  peuples  j 
*  5  89.  on  lui  faifoit  un  crime  de  fes  malheurs ,  &  même  de  fes  ver- 
tus ;  on  aiguillonnoit  le  caraftere  défiant  du  Monarque  par 
des  louanges  aiîeftées  ;  on  lui  faifoit  entendre  que  le  Duc 
penfoit  à  fe  rendre  maître  des  Pays-Bas ,  pour  les  échanger 
contre  les  prétentions  que  fon  fiis  avoir  fur  le  Portugal  du 
chef  de  fa  mère  ;  &  peut-être  s'il  eût  vécu  auroit-il  vérifié 
les  foupçons  qui  pour  lors  n'étoient  qu'une  calomnie.  Ces 
propos  aliénoient  le  cœur  du  Monarque  ;  &  fa  jaloufie  ,  pat 
ilon  qui  n'eft  que  trop  naturelle  dans  les  Princes  contre  ceux 
qui  les  ont  le  mieux  fervis,  &  qui  fe  font  fait  une  réputa- 
tion qui  blefl'e  leur  vanité ,  le  porta  peut-être  à  facrifier  fes 
intérêts  &  fon  Général  à  la  crainte  qu'il  ne  portât  trop  haut 
les  récompenfes  qu'il  pouvoir  exiger.  Farneie  informé  de 
ces  menées  en  conçut  tant  de  chagrin  ,  qu'il  fufnloit  pour 
altérer  fa  fanté  ;  mais  les  Italiens  foupçonnant  ce  qu'ils  font 
capables  de  faire ,  l'imputèrent  au  poifon ,  &  la  haine  du 
nom  efpagnol  le  perfuada  facilement. 

Sa  juAlficci  Sur  ces  entrefaites  Maurice  ayant  furpris  des  lettres  écri- 
tes au  Roi ,  où  le  Prince  de  Parme  étoit  vivement  chargé  , 
&  les  lui  ayant  envoyées ,  celui-ci  fe  défit  de  Jean  le  Mor 
qui  les  avoir  écrites ,  &  fit  partir  Richardot  pour  le  jufiifier 
auprès  de  Philippe.  Le  Roi  ayant  fait  venir  le  Duc  de  Mé- 
dina-Sidonia  ,  &:  les  ayant  entendus  l'un  &:  l'autre  fe  montra 
convaincu  de  l'innocence  de  Farnefe ,  &  parut  lui  rendre 
fon  eûime  (i)  ;  mais  il  ne  recouvra  jamais  fa  confiance. 
Gronîngue  Pendant  que  les  armées  d'Elpagne  fe  fentoient  de  la  lan- 
NaiTau!'  ^^^  gucur  du  Général ,  Guillaume  de  Naflau  ne  négligeoit  rien 
pour  refferrer  la  Ville  de  Groningue.  Il  fe  rendit  maître 
dans  le  mois  de  Mars  d'Ementil ,  Château  fitué  à  l'oueft  de 
la  Ville  fur  un  canal  par  lequel  les  habitans  tiroient  leurs 
provifions  de  la  Frife.  Il  tenta  le  Fort  de  Delzyt,  pour  leur 
couper  tout  commerce  avec  Embden  ;  mais  ayant  échoué 

(i)  Grotii  Hift,  Llb.  I.  pdg.  132.  Reyd  Lh.  VIII.  pag.  IJ?.  Bor  Liv.  XXVJ 
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dans  cette  entreprife  (i) ,  il  fe  fortifia  dans  une  prelqu'Ifle  Philippe  nt 
vis-à-^•is  d'Embdcn,  fit  creufer  un  large  fofle  pour  la  fépa-  -      - 
rer  de  la  terre  ferme,  &  releva  le  Château  de  Jouwers ,       M°9- 
pour  afliirer  Ces  contributions  (2).  Verdugo  forcé  de  fe  tenir 
fur  la  défenfue,  releva  le  vieux  Fort  d'Opllag  ,  «Se  Guil- 
laume dans  le  deffein  de  le  rendre  inutile  ,  fit  palier  fecre- 
tement  le  Reiderdiep  à  une  partie  de  fes  troupes  ,  les  con- 
duifit  fur  l'Ems ,  s'empara  du  Fort  de  Zevaagfrerzyl ,  des 
deux  Forts  de  Reide  ,  fit  bâtir  à  leur  place  un  Château  beau- 
coup plus  grand  ,  qui  coupoit  la  communication  avec  ce 
fleuve  ,  &  y  mit  une  forte  garnifon  (3). 

La  retraite  du  Comte  de  Leicefler  avoit  refroidi  le  zèle        Xix. 
des  Anglois,  &  les  opérations  de  la  guerre  s'en  reffentoient,  nien"°de' l'aU 
par  la  difficulté  d'en  tirer  les  fecours  nécefiaires  :  il  auroit  Hance  avec 
peut-être  été  entièrement  éteint,  fi  l'arrivée  de  la  flotte  ef-  ^^"S'-terre, 
pagnole  ne  leur  eût  fait  connoître  qu'ils  ne  pouvoient  fe 
palîer  de  leurs   voifins.  Ainfi    l'on  penfa  férieufement  de 
part  &  d'autre  à  relTerrer  les  nœuds  de  l'ancienne  amitié 
par  des  Ambaflades  &  des  Dépurations  réciproques  (4). 
Norris  &  "Willoughby  étoi^ent  les  premiers  à  fe  plaindre 
qu'on  n'eût  aucune  attention  pour  completter  les  Compa- 
gnies qui  fervoient  dans  les  Pays-Bas  ;  la  Reine  prouvoit 
par  les  revues ,  que  le  nombre  qu'elle  avoit  promis  étoit  en- 
tier (5).  Les  Etats  en  approfondifîant  le  fait ,  découvrirent     Manœuvres 
que  les  Capitaines  faifoient  paffer  en  revue  des  Paffevolans  1^* ,  ^^'^'^'^ 
quils  louoient  pour  un  jour,  oc  dont  ils  tiroient  la  paye 
comme  des  vrais  foldats  (6).  On  applanit  encore  quelques 
conteftations  que  le  commerce  avoit  fait  naître  entre  les 
deux  Nations  (7). 

(0  Reyd  Liv.  MU.pag.  150.  Bor  Llv.  XXV.pag.  58. 

(2)  Reyd  Liv.  Wll.  pag.  152. 

(3)  Reyd  Liv.  \m.pag.  154,159.  Bor  Liv.  XXVlpag.  41 ,  57.  liv.  XXVÏl, 

^4)  Bor  Liv.  XXV.  pjg.  37,  39. 

(5)  Réfolut.  de  Holl.  duy  ,  4  Janvier  l'yS^.pag.  1,  '^. Bot  Liv. XXVI.  pag.  15, 

(6)  Reyd  Liv.  Ylll.pag.  145. 

(7)  Réfolut.  de  Holl.  du  u  M<;i,du  1^ ,  29  MU,  i^^^P^'S'  333  >  4^3. 515^ 
ios  Liv,XXU.pag,iB, 
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Philippe  TU.       La  Reine  qui  dans  ce  tems  étoit  piquée  contre  rEfpagne^ 

-  permit  au  Chevalier  Drake  &  à  Norris  de  tenter  une  en- 

1 5  ^9;      treprife  en  faveur  de  Don  Antonio  chafle  du  Trône  de  Por- 

Lntreprileen  i       o  •    r     r\  ■  i  •     <     .      i     xt      • 

faveur  de  Don  tugal  ,  &  qui  le  rlattoit  que  la  moine  de  la  JNation  tenoit 
Antonio  de     pour  lui.  Elle  fournit  lix  vaiffeaux  de  Roi  ;  ces  deux  Capi- 
Portuga .        taines  en  armèrent  vingt ,  levèrent  onze  mille  foldats  ou  ma- 
telots ,  &  prirent  foixante  bâtimens  hoUandois  qui  fe  trou- 
vèrent dans  les  ports  ,  pour  tranfporter  les  troupes  &  les 
munitions.  Drake  commandoit  la  flotte  ,&  Norris  étoit  Gé- 
néral des  troupes  de  terre.  Don  Antonio  s'embarqua  avec 
eux  ,  &  les  Etats  permirent  à  Meekerke  de  lever  quinze 
cens  hommes  pour  le  joindre  (i).  Ils  mirent  à  la  voile  de 
Plymouth  le  5  d'Avril ,  prirent  terre  proche  de  la  Corogne 
dans  la  Galice  ,  emportèrent  &  pillèrent  la  bafl^e  Ville  ,  où 
Don  Juan  de  Luna  demeura  pnfonnier ,  défirent  un  corps 
d'Efpagnols  qui  venoient  au  fecours ,  mouillèrent  à  Finillere 
le  I  3  de  Mai ,  prirent  la  petite  Ville  de  Peruche  ,  vinrent  à 
Lisbonne  le  24 ,  fe  logèrent  dans  le  Fauxbourg  de  Buena- 
AUarme  eau-  Villa ,  &  cauferent  tant  de  frayeur  au  Cardinal  Albert ,  Ar- 
^eenEfpagne  (,}^j(jy(,  d'Autriche  ,  qui  commandoit  dans  le  Pays,  qu'il 

&enPortugal.  i       <-       ■     i  a       -  i  /-'■  XT        • 

abandonna  la    Capitale.   Apres  quelque  lejour   JNorris  ne 
voyant  perfonne  fe  déclarer  en  faveur  de  Don  Antonio  ,  les 
provifions  manquant  fur  la  flotte  ,  &  la  chaleur  exceflive 
caufcint  un  grand  nombre  de  maladies  dans  les  équipages  , 
fe  rembarqua  le  7  de  J^uin ,  fit  fauter  le  Château  de  Cafcais , 
pilla  &  brûla  en  pafll'ant  la  Ville  de  Vigos ,  prit  foixante-dix 
Prife  d'une  vaiffeaux  chargés  de  bled  qui  appartenoient  aux  Villes  an- 
flotte  Anféati-  féatiques  ,  pour  s'indemnifer  des  frais  de  l'armement  ,  & 
'^"^"  revint  à  Plymouth  le  21   de  Juillet  (2).   Cette  expédiion 

qui  coûta  fix  mille  hommes  aux  Anglois,  ne  fervit  qu'à  leur 
fiiire  connoître  la  foiblefl^e  des  Efpagnols  dans  leur  propre 
Pays. 
Plaintes  des      Lcs  ViUcs  anféatiqucs  fe  plaignirent  amèrement  de  la 


Villes  Aille 
tiques. 


(i)  Réfolut.  de  Holl.  du  10  Janvier  i  ^^Scf.pag.  14, 

(2)  Grotli  Hlft.  Lib.  I.  pag.  136.  De  Thou  Tom.  X.  Liv.  XCVI.  pag.  694, 
Bapin  Thoyras  Tom.  VI.  Liv,  X\ll. pag.  432.  Reyd  Liv.  VIII.  pag.  159.  Me- 
feren  Liv,  XV.  fol,  317. 
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prife  de  leurs  vaiffeaux  ;  Elifabeth  fit  imprimer  un  Mani-  Philippe  IIL 
fefte  pour  jultifier  la  conduite  de  Ton  Amiral  (i).  Elle  ré-  s 

pondoir  :  î.  •«  qu'Edouard  ne  leur  avoir  accordé  des  Patentes  .,  '  ^  ^9; 
»  que  tous  la  condition  exprelle  qu  elles  ne  tranlporteroient  nfabeth. 
»  aucunes  marchandifes  chez  les  ennemis  de  rÀngleterre; 
»  II.  qu'il  ne  falloir  ofFenfer  ni  Tune  ni  l'autre  partie ,  lorf- 
»  qu'on  vouloir  exciper  du  droit  de  neutralité  ;  III.  que  les 
»  provifions  de  bouche  &  les  munitions  de  guerre  étoient 
»  notoirement  de  contrebande  entre  les  Nations  qui  font 
»  en  guerre  ;  IV.  qu'enfin  la  Reine  les  avoir  averties  de  ne 
w  pas  approvifionner  l'Efpagne  ni  le  Portugal ,  fi  elles  vou- 
»  loient  éviter  la  confifcation  de  leurs  bâtimens  (2)  ». 

Les  AmbafTadeurs  des  Etats  foUicitoient  Elifabeth  pour  Retour 

obtenir  une  augmentation  de  fecours  ,  &  défefpérant  d'y  1®'  Ambaflk- 
réuiîir,  ils  prirent  en  Novembre  leur  audience  de  congé  (3). 
Les  Seigneurs  Anglois  la  prefToient  de  donner  à  Willoughby 
la  même  autorité  qu'elle  avoit  accordée  au  Comte  de  Lei- 
cefler  (4)  ;  mais  les  Provinces -Unies  avoient  changé  la 
forme  de  leur  Gouvernement.  Maurice  qui  pendant  que 
Leicefter  étoit  à  la  tête  des  affaires ,  avoit  diffimulé  fes  ta- 
lens  (5),  les  laiffoit  éclater ,  &  faifoit  connoître  qu'il  n'étoit 
pas  d'humeur  de  céder  à  perfonne.  La  Cour  de  Londres  s'en 
étoit  apperçu ,  &  cette  découverte  empêcha  la  Reine  d'ac- 
corder l'augmentation  que  les  Etats  demandoient  ;  elle  pro- 
mit feulement  de  completter  le  nombre  qu'elle  devoit 
fournir. 

La  révolution  dont  la  France  fut  menacée  contribua  beau-        XX-_ 
coup  à  l'affermiffement  de  la  République.  Nous  avons  vu  Navarre"'  de- 
qu'Henri  III  avoit  refufé  la  Souveraineté  des  Pays-Bas,  dans  mande  un  port 
la  crainte  d'une  guerre  civile  que  le  Duc  de  Guife  étoit  prêt  aux  Etats, 
d'allumer.  Le  Roi  de  Navarre  voyant  la  Ligue  armer  con- 
tre lui ,  commença  les  hoftilités  par  mer  ;  il  demanda  en 

(i)  Bor  Liv.  XX\'I.  pag.  21. 
(2)  Rapin  Thoyras  Tom.  VI.  Liv.  XVW.pag.  433. 

(i)  Rymer,  Aft.  Publ.  Angl.  Tom.  VII.  Part.  l.  pag.  16,  17,  21.  BorZiV. 
XXVI.p^^.,0,58. 

(4)  Aaa  Publ.  Angl.  Tom.  VIT.  Part.  ï-pag.  16. 

(5)  Gtoù\  j4nn.l,pag.  lOJ,  _ 
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Philippe  III.  1587  aux  Etats-Généraux  un  port  où  fes  Armateurs  puffent 
"  amener  leurs  prifes  ,&  la  liberté  d'établir  une  Amirauté  pour 

1589.      ]gjj  vaiffeaux  françoi?.  Les  Etats  le  refuferent  ;  mais  ils  ac- 
■■e  u  e.    ^,Qj.jçr£nt  à  fes  gens  la  permifîion  d'entrer  &  de    fortir  de 
tous  les  ports  de  leur  domination  (i).  L'année  fuivante  il 
Ligue  avec  envoya  du  Fay  propofer  une  Ligue  qui  fut  acceptée  (i)  ,  à 
lui.  condition  que  la  Reine  d'Angleterre  y  feroit  reçue  ,  &  les 

Etats  confentirent  à  l'achat  des  canons  &  des  munitions  de 
Révolution  guerre  dont  il  auroit  befoin  (3).  Les  Guifes  ayant  ibulevé 
«n  France.  jg^  Parifiens ,  avoient  chaffé  Henri  III  de  la  Capitale  (4)  » 
&  contraint  le  foible  Monarque  de  figner  un  accommode- 
ment ,  en  vertu  duquel  il  leur  cédoit  différentes  places  de 
fureté  (5).  Cette  fiere  Capitale,  pour  fatisfaire  en  quelque 
forte  la  majefté  du  Trône ,  envoya  à  Chartres  où  le  Roi 
s'étoit  retiré  ,  une  Proceilion  de  Capucins  lui  demander  par- 
don &  miféricorde.  Elle  étoit  conduite  par  Henri  de  Joyeu- 
fe  ,  autrefois  Comte  de  Bouchage ,  &  pour  lors  fous  le  froc 
de  S.  François,  avec  tout  l'équipage  &les  perfonnages  dont 
on  fe  l'ervoit  dans  ce  tems  pour  jouer  la  Paflion  (6).  Henri 
III  chancellant  fur  ie  Trône ,  crut  fe  raffermir  en  faifant  af- 
fafîiner  le  Duc  de  Guife  &  le  Cardinal  de  Lorraine  au 
milieu  des  Etats  de  Blois  (7).  Catherine  de  Medicis  à 
laquelle  il  apporta  cette  nouvelle,  lui  dit  froidement,  vous 
ave?  bien  coupé  mon  fils  ,  //  faut  fçavoir  rentraire.  En  effet  la 
plus  grande  partie  des  Villes ,  &  fur-tout  Paris ,  fe  révoltè- 
rent ,  &  le  forcèrent  de  fe  jetter  dans  les  bras  du  Roi  de 
Navarre  &  des  Huguenots  (8).  Les  deux  Rois  ayant  joint 
leurs  armées,  marchèrent  à  Paris,  &  s'emparèrent  des  che- 
mins &  des  rivières  ;  la  famine  auroit  bientôt  réduit  ces 
bourgeois  peu  accoutumés  à  fouffrir  la  difette  ,  lorfqu'un 
Moine  Dominicain  ,  connu  fous  le  nom  de  Frère  Clément  j 

(i)  Réfoliit.  de  Holl.  du  2  Mars  1 587.  pag.  69. 

(2)  Réfokit.  de  Holl.  du  6 ,13  ,  24  Mai  ïf^i^.pag,  149,  159,  178. 

(})  Réfolut.  deHoll.  û^K,;!  Août  1588. /'^zg-,  33  i. 

(4)  Abrégé  de  Mezeray  Tom.  \\\.pag.  252. 

(5)  Abrégé  de  Mezeray  Tb/n.  III. /'Jg'.  2^5. 

(6)  Abrégé  de  Mezeray  Tom.  III.  pag.  254, 
{7)  Abrégé  de  Mezeray  Tom.  Wl.pag.  261. 
(8)  Abrégé  de  Mezeray  Tom,  lil. pag.  263» 
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étant  venu  trouver  le  Roi  à  Saint  -  Cloud,  lui  plongea  un  Philippe  III, 
couteau  dans  le  ventre,  pendant  qu'il  lifoit  une  lettre  (1).    ^'.^^.zz^m 
Henri  III  nomma  en  mourant  le  Roi  de  Navarre  pour  (on       M^9* 
ruccefleur  (z).  Le  Duc  de  Mayenne  relula  de  le  reconnoî-  f,"'„']y  "^ ^''" 
tre  ,  proclama  le  vieux  Cardmal  de  Bourbon  Ibus  le  nom    HenrilVfon 
de  Charles  X  ,  &  le  ht  nommer  par  la  Ligue  Lieutenant  '"<^<:efleuc 
Général  de  la  Couronne  (3).  Henri  IV^  pour  retenir  les  Sei- 
gneurs Catholiques  dans  l'on  parti ,  promit  de  le  faire  mf 
truire  (4),  &  lajguerre  recommençar.t  avec  plus  de  vivacité, 
le  nouveau  Monarque  demanda  du  fecours  aux  Anglois  :  5). 
Sur  les  inftances  de  Maurice  les  Provinces-Unies  lui  prête-     Secours  des 
rent  trente  mille  couronnes  (6)  ,&  le  pourvurent  abondam-  E""- 
ment  de  munitions  de  guerre  &  de  bouche  (7). 

Le  Roi  d'Efpagne  le  déclara  pour  les  Lorrains ,  &  le  Duc     Manœuvres 
de  Mayenne  le  décora  du  titre  de  Protecteur  de  la  Couronne  &  vues  de  Phi. 
de  France  (8).  Ce  Monarque  prit  alors  le  change ,  &  dans         ' 
l'idée  de  faire  tomber  cette  Couronne  fur  la  tête  de  fa  Mile, 
il  abandonna  les  Pays-Bas  qu'il  pouvoit  réduire  fous  fon 
obéiflance.  En  conféquence ,  il  ordonna  au  Duc  de  Parme 
de  marcher  au  fecours  de  Paris  à  la  tête  de  fon  armée  (9) , 
&  cette  diverfion  donna  le  tems  de  refpirer  aux  Etats  (10). 
Sixte  V  perfuadé  que  la  Ligue  dominoit,  &  que  dépendante 
du  Chef  de  l'Eglife  il  ferôit  maître  de  difpofer  du  Trône ,  fe 
déclara  contre  Henri  IV.  Le  Roi  d'Efpagne  dans  l'efpérance 
de  ruiner  les  forces  du  Royaume ,  en  foutenant  foiblement 
le  Duc  de  Mayenne ,  évitoit  les  coups  décilifs ,  &  ce  der- 
nier connoiflant  le  caraftere  du  Monarque ,  craignoit  plus 
qu'il  ne  defiroit  l'arrivée  du  Duc  de  Parme.  La  République 

(i)  De  Thou  Tom,  X.  Liv.  XCVI.  pjg.  670.  Abrégé  de  Meiemy  Tom.  IIL 
pjg.  275. 

^1^  Abrégé  de  Mezeray  Tom.  III. /<î^.  276.  Bor  Liv.  XXIV. pag.  45 ,  47, 

ijS  Abrégé  de  Mezeray  Tom.  III. ^j^.  281. 

(4)  Rymer  Afta  Publ.  Angl.  Tom.  VU.  Part,  l.pag,  10. 

h)  Rymer  Afta  Publ.  Angl.  Tom.Yll.  Part.l.pag.  12  ,  13. 

(6)  Réfolut.  de  Holl.  du  ij  Août,  du  p  Sept.  158^./'.;^.  571 ,  6ii.  Bor  i/V. 
XXVI.  pjg-.  5  3  ,  62. 

^7)  Réfolut.  de  Holl.  du  22,  2^  ,  2^  Sept.  1589.  pag.  614,  627,  619. 

m  Rymer  Aa*  Publ.  Anal.  Tom  VU.  Part.  1. pag.  17. 

(9)  BorZiv.  XXVlI.r.^^.'i8,2i. 

(10)  Reyd  Liv.  VIU.  pag.  169. 
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Philippe  III.  de  Venîfe  qui  appréhendoit  l'augmentation  du  pouvoir  de 
"^  Philippe  ,  reconnut  d'abord  Henri  ,  &  le  Grand  Duc  de 

1589.       Tofcane  lui  prêta  cent  mille  écus  d'or  ,  à  condition  qu'il 
marieroit  Marie  de  Medicis  fa  nièce  ,  à  quelque  Prince  de 
fonfang  (i).  Pendant  que  ces  grands  intérêts  nettoient  l'Eu- 
rope en  mouvement ,  la  guerre  fe  faifoit  foiblement  dans  les 
Pays-Bas ,  &  l'abfence  du  Duc  de  Parme  donna  moyen  au 
Prince  Maurice  de  fe  fortifier ,  &  de  remporter  de  grands 
avantages  fur  les  Efpagnols. 
Ambaffade       Les  Etats  de  leur  côté  profitèrent  de  l'inaftion  pour  ac- 
enDaneniark.  commodcr  quelques  différends  furvenus  au-dedans  &  au- 
dehors.  Il  s'étoit  élevé  de  nouvelles  conteftations  avec  le 
Danemarc  ,  au  fujet  des  droits  du  Sond  &  des  bois  qu'on 
charge  en  Norwege.  Les  Hollandois  firent  leurs  efforts  pour 
vivre  en  bonne  inteUigence  avec  cette  Couronne  \  ils  en- 
voyèrent une  AmbalFade ,  à  la  tête  de  laquelle  étoit  le  Comte 
de  Hohenio  (2)  ,  pour  comphmenter  Chriffiern  IV  fur  la 
mort  de  Frédéric  1 1  fon  père  ,  &  fur  fon  avènement  au 
Trône  (3)  :  cette  attention  n'empêcha  pas  le  nouveau  Mo- 
narque de  furhauffer  fes  péages.  Les  Etats  s'en  plaignirent 
par  une  lettre  très-refpeftueufe  qu'ils  écrivirent  dans  le  mois 
de  Juin  ,  &  l'affaire  fut  réglée  à  leur  fatisfaftion  (4). 
Les  Etats       L'affaire  de  Genève  fuccéda  à  celle-ci.  Henri  lîl  avoit 
Gen^'^^'is  '^^  ^"^^  ^^  ^"  ^^  l'année  précédente  engagé  cette  Ville  dans  une 
guerre  contre  Emmanuel-Philibert ,  Duc  de  Savoye  ,  que 
nous  avons  vu  Gouverneur  Général  des  Pays-Bas  pour  le 
Roi  d'Efpagne.  Le  Sénat  fe  voyant  preffé ,  implora  le  fe- 
cours  des  Etats  (5).  Harlay  de  Sancy  ,  Ambaffadeur  de 
France  auprès  des  Suiffes ,  avoit  ménagé  aux  Genevois  l'al- 
liance du  Canton  de  Bern  (6)  :  les  Provinces-Unies  fe  cot- 

{1)  Abrégé  de  Mezeray  Tom.  III. /'<2g.  183." 

(i)  Réfolut.  de  Holl.  du  iS  ,  21  Mai  ï<iSS.pag.  166,  189» 

(3)  Bor  Liv.XXW.pag.  107.  Liv.XXV.pag.4<i. 

(4)  Réfolut.  de  Holl.  du  7  Juin  1589.  pag,  391. 

(5)  Réfolut.  de  Holl.  du  2  Decemb.  i<^%^.pag.  773,  du  ij  Janyhr  ^JO./v»^ 
«É7- 

(6)  Le  P.  Daniel  Tom,  VL/^g.  Sço» 
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tiferent  pour  les  aider  de  quelqu'argent  (i);  la  Hollande  Philippe  îîL'                          ^ 

leur  fit  encore  toucher  douze  mille  livres  de  ^roo/j  pendant  ^                           \ 

le  hege  (2)  ,  &  cette  guerre  ayant  duré  jufqu'en  1 593  ,  les  ^  5^9' 

Etats  fournirent  de  nouveaux  iecours  de  tems  en  tems  (3).  -    1 

On  apprit  dans  ces  circonftanccs  la  trêve  qu'Henri  IV  ve-  I 

noit  de  conclure  avec  (qs  Sujets  ;  mais  le  Duc  de  Savoye  I 

poulTé  par  le  Pape  &  le  Roi  d'Elpagne  recommença  les  I 
hoftilités  en  1 5  9S  ,  &  les  Genevois  envoyèrent  le  Sieur  de 

Sully  aux  Etats  pour  demander  de  nouveaux  fecours  &  la  ' 
remife  des  anciennes  dettes  (4),  La  Hollande  dont  les  créan-  ' 
ces  montoient  à  vingt-quatre  mille  livres  ,  donnèrent  quit-  ' 
tance  des  intérêts ,  &  en  prêtèrent  encore  douze  mille  pour  ] 
l'entretien  d'une  Compagnie ,  à  condition  que  les  autres  Pro-  I 
vinces  contribueroient  au /^w/am  de  leurs  portions  (5).  On  '  ; 
ignore  fi  l'accord  fiit  exécuté  de  leur  part  ;  on  fçait  feule- 
ment que  Sully  retourna  fatisfait  (6)  ,  &  un  de  nos  Hijîo-  \ 
riens  ajoute ,  que  la  Hollande  fit  généreufement  remife  du 

capital  même  (7).  Quant  à  la  guerre  ,  elle  ne  fiit  terminée  , 
que  par  la  paix  de  Vervins  ,  où  la  Ville  de  Genève  fut  i 
comprife  (8).  | 
Pendant  que  les  Etats  s'occupoient  des  affaires  étrange-  XXI.  | 
res  ,  il  s'éleva  une  contefi:ation  plus  inquiétante  entre,  les  pré^en/ s'é'n- 
Villes  de  la  Nordhollande.  Hoorn  ,  Enkhudzen  &  Meden-  ger  en  Souvc-  .  ! 
blik  ,  toutes  trois  fituées  dans  les  limites  de  l'ancienne  Well-  "'"«t**  x  ■ 
frife  ,  prétendirent  que  la  Seigneurie  dont  elles  étoient  Mem- 
bres ,  avoit ,  depuis  l'abjuration  de  la  Monarchie  efpagnole,  ] 
autant  de  droit  à  s'attribuer  la  Souveraineté  de  fon  dillrift ,  j 
que  la  Hollande  &  la  Zeelande.  Dans  cette  idée  elles  tra-  i 
vaillerent  à  réunir  les  Villes  du  Nord  pour  conferver  le  Col-  ■ 
lege  particuher  de  leurs  Confeillers-Committés ,  établi  en 

(1)  Réfolut.  de  Holl.  du  ;i  Sept.  i^^o. pag.  348.  Bor  Liv,  XX\'li, pag.  4. 

(1)  Réfolut.  de  Holl.  du  p  Oà.  ii^<)o. pjg.l4i4.  ' 

(3)  Réfolut.  de  Holl.  du  j(  Mai ,  du  j  Juin  1595.  pag.  119.  Bor  Liv,  XXX, 
pag.  6-^. 

(4^  Réfolut.  de  Holl.  du  20,  2s  Juin,  du  1  Juill.  i^^8.  pag.  194,  ao6,  236, 

(5)  Réfolut.  de  Holl.  du  2;  Dctemb,  1598,  wf.  466.  ] 

(6)  Meteren  Liv.  XX.  /./.  3  8 1 . 

(7)  Bor  Zir.  XXV.  ;>j^.  59.  .  \ 

(8)  M«teren  Liv,  XX.foL  381.  1 
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P«ilippeIII.  1573  (i).  Ce  fut  dans  cette  vue  qu'elles  afFefterent  dans 
i-  •  -  les  négociations  avec  la  France  de  faire  revivre  l'ancien 

^  5  9*  nom  de  la  Weftfrife,  afin  d"empêcher  qu'on  ne  les  confon- 
dît fous  le  nom  général  de  Hollande.  En  1586  ces  trois 
Villes  firent  frapper  une  Monnoye,  autour  de  laquelle  on 
lifoit  :  MoNETA  nova  Dominii  "Westfrisi^  (2).  Le 
Comte  de  Leicefter  quin'auroit  pas  été  fâché  de  voir  ériger 
en  Province  un  pays  que  Sonoy  maintenoit  fous  fon  auto- 
rité ,  avoit  établi  une  Amirauté  à  Hoorn  (3),  &  François 
Maaifon  ,  Avocat  ou  Syndic  de  ce  diilrift ,  les  nourriffoit 
dans  ces  idées  (4). 
Conteftadons  Lcs  trois  ViUes  confcntoicnt  à  reconnoître  \yeitfrifonne , 
entre  les  Vil-  Edam  &  Monnikendam  ,  parce  que  leurs  Confeils  s'étoient 
ligués  avec  elles  dès  le  commencement  des  troubles  ;  mais 
elles  vouloient  exclure  Purmerande  ,  comme  une  Seigneu- 
rie particulière  ,  &  fur-tout  Alkmaar  qui  fe  prétendit  la  Ca- 
pitale (5)  ,  quoiqu'il  fût  prouvé  qu'elle  jouiffoit  de  ce  titre 
dans  les  tems  où  la  Weltfrife  fubliftoit  (6).  Cette  Ville  & 
celles d'Edam, de  Monnikendam  &  de  Purmerande  s'étoient 
réunies  pour  s'oppofer  aux  prétentions  de  Hoorn ,  d'Enkhud- 
zen  &  de  Medenblik  ,  &  demandoient  qu'on  ne  fît  aucune 
innovation  ;  mais  ces  trois  dernières  fe  liguèrent  en  Juillet 
1589,  pour  foutenir  leurs  prétentions ,  &  pour  forcer  Maai- 
fon à  conferver  fa  place  ,  qu'il  vouloir  quitter  dans  la  crainte 
des  fuites  (7).  Ce  Syndic  propofa  d'ériger  un  Confeil  par- 
ticulier ;  les  Etats  de  Hollande  en  marquèrent  leur  fuprife , 
&  dès  ce  moment  ils  travaillèrent  de  concert  avec  leur 
Stadhouder  à  finir  le  différend  qui  divifoit  le  Quartier  du 
Nord  (8).  Les  trois  Villes  ,  loin  de  reconnoître  l'autorité 

'     (i)  Voyez  cl-de(ïus  fûg.  64. 

(a)  Velius  Defcript.  de  Hoorn  pag.  470.  Manif.  à'Eniihuiz.  pag.  97. 

(3)  Velius  Defcript.  de  Hoorn  pag.  471. 

(4)  Manif.  d'Enkhuiz, /7Jg-.  98  ,  99. 
'    (5)  Bor  Liv.  XXVI.  ^<a^  56. 

(6)  Eikelenb.  Defcript.  d'Alkm.  pag.  16. 

(7)  Manif.  à'Enkhwz,  pag.  98  ,  99. 

Ç8)  Ké[o\ixt.àtHQU..du3oMai,duipJuin  i^S^.pag.  364,  372,  397. 
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des  Etats  ,  reculèrent  de  contribuer  aux  impofîtions  ordinal-  Philippe til, 
res  ,  &  d'envoyer  leurs  Députés  (i).  Ceux  de  Hollande  ^^    '  ^ 
leur  repréfentoient  que  la  Welltrile  ayant  été  conquife  par       '  5  °9* 
les  anciens  Comtes  de  Hollande ,  étoit  réunie  à  la  Province 
par  le  droit  des  armes  ;  qu'en  conféquence  elle  ne  pouvoit 
fe  regarder  comme  diftinfte  &  féparée ,  Se  qu'on  pourroit 
même  lui  contefter  le  droit  de  battre  monnoye.  Ces  re- 
montrances ne  Tervoient  qu'à  les  aigrir. 

Le  Prince  cependantprit  cette  affaire  fi  fort  à  cœur  j  qu'il      Accomm»- 
vint  à  bout  de  conclure  un  accord  provilionnel  :  on  convint    *'"^°'' 
de  laiffer  les  chofes  fur  le  pied  où  elles  étoient  jul'qu'au  pre-  j 

mier  de  Mai,  de  conferver  le  Collège  des  Confeillers-Com- 
mittés  ,  à  condition  que  la  voix  des  trois  Villes  vaudroit 
autant  dans  les  Etats  que  celles  des  quatre  autres  (2)  ;  & 

quoique  ce  Règlement  ne  fut  que  provilionnel ,  il  fubfifte  | 

encore  aujourd'hui.  Le  Prince  pour  affurer  la  paix  ,  nomma 

Maallbn  fon  Conleiller ,  &  par-là  fit  cefTer  fa  Commiffion  ^ 

de  Syndic  (3).  Les  Députés  des  trois  Villes  reprirent  leurs  ; 

féances  dans  les  AlTemblées,  &  fe  fournirent  aux  impofî- 
tions (4).  .        ,  .  i 

On  changea  quelque  chofe  dans  les  Amirautés  que  Lel-    Changemens  ; 

cefter  avoit  créées  à  Hoorn ,  à  Rotterdam  ,  à  Veere  (O.  «^ansiesAnur  ' 

Depuis  la  révolution  d'Amfl:erdam  de  1587  ,  la  Marine  étoit         '  i 

dirigée  par  des  Confeillers  Députés ,  dont  le  Tribunal  n'é-  * 

toit  pas  fixe.  Ces  Officiers  augmentèrent  dans  la  fuite  leur  j 

autorité  ;  mais  la  forme  n'étoit  pas  réglée  :  11  étoit  queftion  i 

dès  1 587  de  les  ériger  en  Amirauté  ,  &  de  leur  donner  le 

Stadhouder  pour  Chef  (6)  ;  mais  cette  affaire  ne  fut  termi-  1 

née  que  cette  année.  ' 

(i)  Kéfolut.àeïioW.  du  4 ,6 ,  ly  Juill.  du  8  Août  i'^S^.pag.44t  ,4^^,  4yj,  > 
53*- 

(1)  Réfolat.deUoW.  du  20  OÛot.  i-^S^. pag.Sji.  I 

(3)  Borliv.XXVl./'-i^.  56.  ,                                                                   "I 

(4)  Réfolut.  de  Holland.  du  jo  0(1. du  ij  Nov.  l'^S^.pag.  683  ,  738. 

(5)  Réfolut.  de  Holl.  du  1/  ,  ip  Juill.  1586.  Balen  Defcript.  de  Dordr.  /jjf.  1 

(6)  Réfolut.  de  Holl.  du  so  Janv.  du  ^  Févr.  du  6  Mars,  du  2  Dicmb,  1587. 

f''£'-3»»39>79.  333.  ; 
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Philippe  III.      Les  Etats-Généraux  érigèrent  une  Amirauté  Ibuveraîne ,' 
-  ■-•:  à  laquelle  reffortiffoient  les  appellations  des  Sentences  de 

*  ')^9\  tous  les  Tribunaux  inférieurs  des  Provinces-Unies.  Ils  le  com- 
d'une  Ami'!!!!-  poferent  de  fix  Confeillers  nommés  par  la  Hollande  ,  la  Zee- 
té  fouveraine.  lande  &  la  Frilé  ,  &  Maurice  fut  nommé  Prélîdent,  en  qua- 
lité de  Grand-Amiral.  L'on  réferva  à  la  Gueldre  &  à  la  Sei- 
gneurie d'Uîrecht  le  droit  d'envoyer  leurs  Députés  lorfqu'il 
feroit  queftion  d'affaires  qui  les  concerneroient  (i).  On  tra- 
vailla enfuite  à  réformer  les  abus  qui  s'étoient  introduits  dans 
les  Collèges  inférieurs ,  &  à  ne  mettre  en  place  que  des  per- 
fonnes  capables.  Il  femble  que  l'Amirauté  de  Hoorn  avoit 
été  transférée  à  Amfterdam  depuis  le  départ  de  Leicelfer  : 
on  voit  du  moins  que  les  Weitfrifons  fe  plaignirent  d'une 
tranflation  fubreptice  (i)  ,  &  qu'Amfterdam  conléntit  à  la 
fuppreffion  des  lettres ,  à  condition  qu'on  érigeroit  un  pa- 
reil Tribunal  pour  elle;  que  Hoorn,  Enckhuizen  &  Me- 
denblik  y  formèrent  oppoiition  (3)  ;  que  Maurice  ,  pour  ter- 
miner ces  conteflations  ,  érigea  trois  nouveaux  Collèges , 
le  premier  à  Amlf  erdam ,  le  fécond  à  Rotterdam  ,  &  le  troi- 
fieme  à  Hoorn ,  compofa  chacun  de  quatre  Confeillers  qui 
dévoient  fervir  pendant  huit  mois  (4)  ;  &  ce  terme  fut  pro- 
rogé à  différentes  reprifes(5).  Henri  Laurens-zoon  Spieghel, 
Négociant  d'Amfferdam ,  ayant  refufé  une  place  de  Con- 
feiller  dans  l'Amirauté  de  Hoorn  ,  fut  condamné  à  une 
amende  au  profit  des  Hôpitaux  de  la  Haye  (6).  Dans  la  fin 
de  cette  année  ,  les  Collèges  particuhers  étoient  multipliés 
au  nombre  de  cinq  ;  un  à  Rotterdam  ,  le  fécond  à  Amfter- 
dam  ,  le  troifiéme  à  Hoorn  ,  le  quatrième  à  Middelbourg  , 
&  le  cinquième  dans  la  Frife  (7). 

(i)  Bor  Liv.  XXVI.  pag.  33. 

(2)  Réfolut.  de  HoU.  Ju  24  Févr.  l'^S^. pag.  108. 

(3)  Ré[o\ut.  de  Ho\l.  du  4 ,  p  Mars  i^S^.pag.  138,  160. 

(4)  Réfolut.  de  Holl.  duj  Mars  1589,  pag.  146. 

(5)  Réfolut.  deHoW.  du  14  Mars ,  du  28  Nov.  l'^Sç). pag.  y}2 ,  "^64.  du ij ,  29 
'^vril,  dufi,^i  Mai  1590,  pag.  33  ,  40. 

(6)  Réfolut.  de  Holl.  du  2/  Décemb.  i<)Bç). pag.  y^4.  Voyez  aufli  la  Vie  dç 
Çpieghel. 

(7)  Réfolut,  de  Holl.  du  4  Janvier,  du  i^Févr.  i^^O.pag.  ï6. 

Mais 
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Mais  les  Zeelandois  refufoient  de  reconnoître  la  i'ouve-  Philippe  iil  | 

raineté  du  Grand-Amiral  (i)  ;  leur  refus  fut  caufé  par  un  ^  \ 

différend  entre  les  deux  Provinces,  qu'on  n'a  pu  décider     ^5^: 
oennitivement.  Les  btats-Cjeneraux  avoient  ordonne  que  j^s  zeelan- 
les  droits  d'entrée  &  de  fortie  fe  percevroient  d'une  manière  dois. 
uniforme  dans  toutes  les  Provinces,  &  qu'on  ne  feroit  point  ■ 

obligé  de  prendre  des  Licentes  pour  celles  qui  paffent  d'une  "  ■! 

Province  dans  une  autre.  Les  Zeelandois  fe  plaignoient  du  i 

droit  que  les  Hollandois  exigeoient  fur  ce  qu'on  envoyoit 
dans  leurs  ports  :  la  prétention  paroiffoit  au  premier  coup 
d'œil  contraire  à  l'Ordonnance  ;  mais  ces  derniers  répon- 

■doient  que  l'exemption  devoir  tomber  fur  les  marchandifes  ; 

qui  fe  confomment  dans  le  pays  ,  &  non  pas  fur  celles  qui 

fe  tranfportent  chez  l'étranger  ;  que  la  Zeelande  ne  rappor-  ' 

toit  pas  à  la  caiiîe  commune  le  produit  des  convois  ,  & 

qu'elle  avoit  un  tarif  particulier  au-deffous  des  autres,  pour  ^ 

attirer  les  Négocians  dans  fes  ports  (2).  La  conteftation  étant 

portée  devant  les  Etats-Généraux  ,  ils  parurent  d'abord  in-  ] 

ciiner  pour  la  Hollande  (3)  j  cependant  ils  arrêtèrent  que  ' 

les  chofes  demeureroient  fur  le  pied  où  elles  étoient.  Nous  ; 

obferverons  à  cette  occafion  ,  que  les  Hollandois  avance-  *■ 

rent  que  ces  droits  avoient  produit  un  million  de  florins  1 

cette  année ,  &  que  la  Zeelande  en  avoit  retiré  autant  (4)  :  : 

par  où  l'on  peut  juger  à  quel  point  le  commerce  étoit  aug-  i 

mente  en  1589.  | 

Les  Etats  terminèrent  cet  automne  la  confifcation  de    La  Seigneur  j 

"Woerden  au  profit  du  Domaine.  La  Maifon  de  Bronfvic  ^f  ^'^  Yr°^!' 
avoit  long-tems  joui  de  cette  beigneune  a  titre  dhypothe-  au  Domaine^ 
que.  Eric,  Duc  de  Bronfvic ,  étant  mort  le  17  de  Novembre 
1584  (5),  les  Etats  de  Hollande  s'étoient  faifis  de  l'adminif- 
tfation.  Ce  Prince  ne  laifToit  que  deux  bâtards ,  Guillaume  & 

(i)  Réfolut.  de  Holl.  du  jo  Décemb.  1591.  du  24  Janv.  du  ^ ,  2;  Mars  1591. 
]^j^.  12,27. 

(2)  Kéio\Mt.  àtHoW.  du  31  Olioh.  du  8 ,  10,  14  Nov.  i'^2<).  pag.  616,712, 
720  ,  729  ,  744.  du  4  Jiinv.  i^cji.pag.  3. 

(3)  Réfolut  de  Holl.  du  4  Janv,  du  ij  Fcvr,  1590.  Pde.  %, 
U)  ^ox  Liv.XXMW.  p^g.  3. 
(5)  Bor  Liv.  XIX.  Dde.  40, 

Tome  VI  t'K 
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Philippe  iil  Catherine ,  qu'il  avoit  inlHtués  fes  héritiers  pour  fes  biens 
o  iîtués  en  Hollande.  Guillaume  étant  décédé ,  Jules  ,  Duc  de 

'  "*  Bronfvic  ,  laiffa  aux  Etats  le  gouvernement  de  "Woerden  & 
de  Liefveld ,  &  d'autres  biens  qui  tomboient  dans  ion  par- 
tage (i).  Le  Duc  Jules  étant  mort  le  2  de  Mai  1589  (z)^ 
Henri- Jules ,  Ton  fils  ,  demanda  la  délivrance  des  biens  qui 
lui  étoient  échus ,  &  les  revenus  d'une  maiibn  (ife  à  la  Haye, 
dont  les  Etats  s'étoient  emparés.  Ceux-ci  foutinrent  que  ces 
biens  étoient  dévolus  au  Domaine  du  Comté  à  titre  de  con- 
fifcation  ,  Catherine,  héritière  de  Guillaume  ,  ayant  époufé 
André  Doria,  au  fervice  d'Efpagne  ,  &  fommerent  le  Duc 
de  fe  pourvoir  en  Juftice  &  devant  les  Juges  ordinaires  (3), 
Cédée  à  Ho-  Le  Comte  de  Hohenlo  ayant  acquis  les  droits  d'Henri- Jules ^ 
peaio»  foUicita  depuis  les  Etats  qui ,  par  égard  pour  fes  Services  y 

le  mirent  en  pofTeffion  de  ces  Seigneuries.  Marie  de  Naflavt 
qu'il  avoit  époufée  en  1595  (4),  en  jouiffoit  encore  ea 
1610  (5)  ;  ce  ne  fut  qu'après  fa  mort  qu'ils  revinrent  au 
Domaine,  &  la  créance  originaire  fut  rembourfée  ea  1617 
à  la  Maifon  de  NafTau. 
XXII.  Cependant  le  Gouvernement  de  la  Hollande  &  de  la 

le  Go^uverne-  Z^^l^nde  n'avoit  pu  acquérir  une  forme  folide  depuis  le 
ment.  départ  du  Comte  de  Leicerter.  On  fentit  qu'il  étoit  nécef- 

faire  de  rétablir  les  Confeillers-Committés ,  de  donner  plus 
d'autorité  au  Prince  Maurice  ,  de  conferver  l'union  entre 
les  Provinces ,  de  terminer  les  différends  qui  divifoient  plu- 
fieurs  Villes  1  &  ce  fut  l'obiet  des  délibérations  du  refte  de 
<3eux  Colle  es  ^'^^née  (6).  Au  Commencement  de  1590  on  érigea  deux 
<!e  Confeii-  Collcges ,  le  premier  fous  le  nom  de  Confeillers-Committés  y. 
lîrs-Commit-  ^qxvl  Mauricc  fut  nommé  Préfident  ;  le  fécond  fimplement 
— -   fous  celui  de  Confeillers.  Le  premier ,  que  le  Prince  tenoit 


tes. 


1590. 


(i)  Réfolut.  de  Holl.  du  7 ,  ;/  Août  1585.  pag.  454,  478.  du  6  Avril  1587» 
fag.  100. 

(2)  ^ovLiv.XXVLpag.4'^. 
i-    (3)  Réfolut.  de  Holl.  du  5  0(1.  du  2  Nov.  1589.  ^^g".  630,  694. 

(4)  Bor  Liv.  XXX].  pag.  89. 

(5)  Réfolut.  de  Holl.  (/u  2j/uin  1610. /'iîg'.  16.   Bor  Z/v.  XXX. /J^^.  58. 

(é)  Réfolut.  de  Holl.  du  ^ ,  zx.  MU.  duj,!^  Août  y  du  if  Nov.  1589. /»<»f^ 
5Ï4,  557»558,737> 
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avec  quatre  Confeillers ,  étoit  chargé  de  toutes  les  affaires 
qui  concernent  le  Gouvernement;  l'autre,  compofé  de  neuf 
Commiflaires ,  devoit  veiller  fur  les  impôts  &  fur  ce  qui 
4:egarde  la  Finance.  Les  Etats  leur  donnèrent  leurs  Inftruc- 
tions  le  22  de  Janvier  (i). 

On  mit  enfuire  fur  le  tapis  la  réunion  d'Utrecht  fous  un 
même  Stadhouder  que  la  Hollande  &  la  Zeelande  ,  ainfi 
qu'elle  avoir  été  fous  Guillaume  ,  Prince  d'Orange.  Barne- 
veld  chargé  de  cette  affaire ,  entra  en  conférence  avec  Thin 
&  Hermaie  ,  Députés  par  la  Province ,  &  dans  le  mois  de 
Février  les  Trajeftins  nommèrent  unanimement  le  Prince 
Maurice ,  fous  ferment  de  les  gouverner  comme  une  Pro- 
vince particulière  ,  de  nommer  le  Magiffrat  des  Villes  par 
le  Confeil  des  Etats ,  &  de  les  confulter  fur  la  diftribution 
des  charges  &  des  emplois  (  2  ).  L'Overyffel  fuivit  leur 
exemple  ,  &  quoique  le  Confeil  d'Etat  eût  décidé  qu'on 
devoit  obferver  la  Capitulation  paffée  en  158c  avec  Elifa- 
beth ,  en  vertu  de  laquelle  l'éleftion  devoit  fe  faire  par  les 
Etats-Généraux  ,  la  Province  prétendit  ne  l'avoir  jamais 
acceptée  ,  &  pria  les  Députés  d'expédier  les  Lettres  au 
Prince  (3). 

Peu  après  la  reddition  de  Zutphen  il  fut  élu  dans  le  mois 
de  Mai  de  Tannée  fuivante  Stadhouder  de  Gueldre  (4)  ;  pour- 
lors  il  fe  vit  à  la  tête  de  cinq  des  fix  Provinces  alors  unies , 
&  le  Gouvernement  reçut  la  forme  qui  fubfifta  depuis  fous 
Je  règne  des  Stadhouders. 

Ce  fut  alors  qu'en  mémoire  de  ces  réunions  ont  fit  frap- 
per la  Médaille  où  l'on  voit  fîx  flèches  en  un  faifceau  avec 
ces  mots  :  Deo  juvame  ,  &  fur  le  revers  une  colomne  pofée 
fur  un  livre  &  foutenue  par  fix  bras  ,  Hoc  rùtïmur ,  hoc  tue- 
mur  {^<Ç).  Le  livre  repréfente  la  Bible,  pour  marquer  que  la 
défenfe  de  la  Foi  eft  le  but  de  l'Union ,  &  la  colomne  fignifie 

(i)  Réfolut.  de  Holl.  du  :6  ,  ly  ,  22  Janvier  1590. /y»ff,. 13,4,  136,  J52, 157* 
Bot  Liv.  XXVll.  pag.  12,  i'^.  -   ..ff-..    .-    ■ 

(a)  Bor  Z;V.  XXVIL^j^.  14-,  i6.  '.["/. 

(3)  Réfolut.  de  Holl.  du  8  Févr,  iKQC.pag.  211. 
{4)  Bor  iiv.  XXVII.  p<î^.  515. 
^5)  BizotTom.  l- pag.  72,  ,  :  .;   "â".'^  .w\V>.  K-'oio    '1; 

Ffi)  ' 
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der d'Utrecht. 


D'Overyffeî- 


De  GueIdreJ 


Médaille  à  c€ 
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Philippe  III.  que  la  paix  eu  Le  but  des  fix  Provinces ,  figurées  fymboli-' 
f'^"^-'-*^;^  quement  par  fix  bras. 

159^-  Charles  V  &  Philippe  avoient  poffédé  ces  Pays  fous  des 

Paraieiie  des  jj^j-gj  différens  ;  mais  leur  voifinaç-e  les  faifoit  emifasrer 
mes  du  Goi:-  commc  116  tailant  qu  une  même  rrovince.    L  Union  cl  U- 
vernemçnt  de  frecht  eu  lia  quelques-unes  encore  plus  itriftement.  Guil- 
''^'*        laume; ,  Prince  d'Orange  ,  exerça  fur  elles  un  fuprême  pou- 
voir avant  &  depuis  l'abjuration  de  la  Monarchie  Eipa- 
gnole.   Leicerter  en  jouit  prefqu'égaiement  ,   malgré  les 
oppofitions  des  Etats  ,  Se  fingulierement  de  ceux  de  la  Hol- 
lande ,  qui  lui  reprochoient  d'étendre  fon  autorité  au  pré- 
judice des  privilèges  &  de  la  liberté  des  Peuples.  Après  fa 
ceffion ,  les  Etats  inftruits  par  l'expérience  ,  diviferent  la 
Souveraineté  entre  différens  Corps,  &  cette  forme  de  Gou- 
vernement leur  parut  plus  avantageufe  à  la  liberté  commune ,. 
quoique  plus  dangereufe  pour  l'Union  ;  mais  les  Peuples- 
étant  accoutumés  à  voir  un  Prince  à  la  tête  du  Pays ,  il 
fallut  leur  donner  un  objet  de  vénération  pour  les  maintenir 
dans  le  devoir.  Dans  cette  idée  ,  on  conféra  à  Maurice  les. 
dignités  de  Stadhouder  y  de  Capitaine  &  d'Amiral  général ,. 
Si.  on  le  fit  Président  du  Confeil ,  qui ,  fous  Leiceller ,  étoit 
revêtu  de  l'autorité  &  de  l'adminillration  du  Gouvernement. 
Prorogatives       Ccs  places  éminentes  lui  donnoient  un  grand  pouvoir  ^ 
s^  di^'^d^^*^*  quoiqu'il  fût  inférieur  à  celui  de  fon  père  &  même  à  celui 
de  Leiceiler  j  mais  il  gagnoit  fur  l'affeftion  des  Peuples  ce 
qu'il  perdoit  fur  l'autorité  :  les  grâces  &  les  honneurs  par- 
toient  de  fes  mains  ;  les  charges  &  les  impôts  de  celles  des 
Etats  :  ainfi  ceux-ci  fe  chargèrent  de  la  haine  &  des  repro- 
ches ,  pendant  que  la  reconnoiffance  &  la  gloire  des  con- 
quêtes étoiî  le  lot  du  Capitaine  général  (i).  Le  Stadhouder 
étoit  décoré  de  l'éclat  de  la  Souveraineté  ^  &  les  Etats  en. 
poiTédoienî  la  réalité» 
Doutes  fur       On  étoit  encore  en  balance  s'il  étoit  à  propos  de  divifer 
ie  fiege  de  la  Iti  Souvefaineté 'en^i-c  les  Etats  de  chaque  Province,  ou  la, 
bouveiainete.  ^^.^^  réfidcr  dans  les  Etats-Généraux.  Ce  dernier  parti  paroiC-r 

J^i)  Grotli  Ann,  V,  pag,  108, 
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foit  le  plus  convenable  ;  cette  Affemblée  s'étoit  déclarée  Philipp;  Kl; 
Souveraine  du  Pays  après  la  mort  de  Guillaume  (i)  j  quel-  ^— ""^^^'s:^ 
Ques  Provinces  la  reconnoiflcient  dans  cette  qualité  ;  elles       i)9^' 
lili  demandèrent  la  confirmation    de    leurs   Stadhouders. 
Charles  V  &  Philippe  ayant  le  droit  de  nommer  les  Stad- 
houders généraux ,  elles  le  perluaderent  que  les  Etats-Gé- 
néraux repréfentoient  ces  Souverains  avec  d'autant  plus  de 
rail'on,  que  par  l'Union  d'Utreclu  la  décilion  des  différends 
entre  les  Villes  &  les  Provinces  leur  étoit  renvoyée.  La 
Hollande  &  quelques  autres  penfoient  différemment  :  leurs 
Etats  fe  croyoient  en  poffeffion  de  la  Souveraineté  de  leur 
diftriftj  parce  que  dans  les  tems  qu'ils  étoient  Ibumis  à  leurs 
Comtes  ,  ceux-ci  les  confultoient  dans  les  affaires  impor- 
tantes ,  &  qu'ils  avoient  leurs  Loix  &  leurs  ufages  particu- 
liers. Ce  fentiment  fut  développé  dans  tout  fon  jour  par  les 
difputes  des  Etats  &  de   Leiceller  ,  &  Barneveld  établit      Eiîe  ridit 
d'une  manière  inconteffable  le  droit  des  Etats  Provinciaux,  ^ans  chjqyg 
Ce  Miniffre  éclairé  porta  le  coup  décilîf  à  l'autorité  du    '^°^'"'^'^' 
Confeil  d'Etat  j  &  comme  il  ell:  naturel  dans  la  difpute 
d'outrer  le  fentiment  qu'on  embraffe  ,  &  de  vouloir  éle\  er 
Ùl  Patrie  à  l'indépendance,  Maalfon  entreprit  de  faire  une 
Souveraineté  diffinfte  de  la  Wefffrife.  Les  plus  fçavans  Ju- 
rifconfultes  le  Ibnt  déclarés  pour  l'hypothefe  de  Barneveld  ^ 
&  c'eff  aujourd'hui  la  plus  luivie  (2).  Nous  renvoyons  ceux 
qui  voudront  connoître  le  détail  du  Gouvernement ,  au 
premier  Volume  de  cette  Hijloire  (3), 

L'application  lînguliere  du  Prince  Maurice  à  fe  rendre  Appiicatfon 
digne  du  ccmmandement ,  cimenta  les  fondemens  de  la  «i,^"''*^!^  ''* 
République.  Les  tréfors  de  TEfpagne  épuifés  par  l'entre- 
priie  fur  l'Angleterre  ,  &  la  part  que  le  Monarque  prit  dans 
ks  guerres  de  France  ,  le  mettoient  hors  d'état  de  pouffer 
les  Pays-Bas  avec  la  même  vigueur.  Maurice  profîtoit  de 
l'inaftion  &  de  Téloignement  des  troupes  Elpagnoles  pour 

(1)  Rcfolat.  de  la  Général,  du  3  Août ,  dans  Bor  Piec.  Authent.  Tom.  II.  pag, 

(2)  Voyez  Corn.  Van  Bynkershoek  Quœfl,  Jur.  Publ,  Lib.  I.  Cap.  XXIII.  pag, 
.165. 

^)  Voyez  ci-defTus,  Tom.  I,  S((l.  VI^ 
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Fhiiippe  III.  s'inftruire  :  il  s'appliqua  tout  entier  à  l'étude  de  l'Art  Milî- 
=-.„,,.— .—^  taire,  &  Tes  progrès  répondirent  à  fes  travaux.  Attentif  ju{^ 
M9°*      qu'aux  minuties  ,  il  apprit  à  profiter  des  occafîons  &  des 
ces^dans"i'An  circonftances.    Il  rétablit  la  diicipline  dans  fon  ancienne 
*IiJitaire,        régularité  ;  il  s'attacha  à  connoître  les  avantages  d'un  camp  , 
à  tenir  en  état  les  machines  militaires  ,  à  les  trouver  fous  fa 
main ,  à  ranger  fon  armée  en  bataille  ,  à  pouffer  vigoureu- 
fement  les  lièges.  Il  montroit  à  fa  Cavalerie  les  évolutions 
&  la  fcience  d'efcadronner  ;  à  fon  Infanterie  à  ferrer  (es 
rangs ,  à  former  des  bataillons  de  toute  efpece ,  à  charger 
de  front  &  par  pelotons ,  à  retrancher  les  portes,  à  conduire 
&  à  défendre  un  convoi ,  à  faire  les  approches  d'une  Ville  : 
enforte  que  fon  camp  devint  l'Ecole  Militaire  de  l'Europe  , 
&  la  Nobleffe  de  tous  les  Pays  venoit  apprendre  fon  méder 
fous  fon  commandement  (i).  Il  augmenta  fon  Infanterie 
jufqu'à  vingt  mille  hommes ,  fa  Cavalerie  jufqu'à  deux  mille, 
&  fa  flotte  étoit  de  cent  vaiffeaux  de  guerre. 
XXllî.  Sa  première  aftion  d'éclat  fut  une  entreprife  fur  Breda , 

Bred'^"'^H^^  dont  la  hardieffe  &  la  conduite  furprirent  tout  le  monde, 
rauguieres,  ^"  Charles  de  la  Herauguieres ,  Capitaine  du  Cambrefis ,  en 
forma  le  projet  &  le  communiqua  à  Maurice,  par  le  confeil 
de  Philippe  ,  Comte  de  Naffau.  Le  Prince  l'ayant  adopté  , 
choiiit  Lambert  Charles  ,  Officier  connu  par  fon  intrépi- 
dité ,  pour  féconder  la  Herauguieres.  Ceux-ci  gagnèrent 
Adrien  Jeanszoon  de  Bergen ,  Marinier ,  qui  fourniffoit  le 
chauffage  du  Château.  Le  marché  conclu  ,  ils  fe  rendirent 
fecrétement  à  Zewenbergen  avec  foixante-dix  foldats  déter- 
minés, &  fe  cachèrent  dans  le  fond  de  la  barque  ,  dont  le 
pont  étoit  couvert  de  tourbes.  La  gelée  &  les  vents  con- 
traires les  arrêtèrent  plus  d'un  mois ,  &  l'on  a  peine  à  con- 
cevoir ce  que  le  froid  leur  fit  fouffrir  dans  cette  efpece  de 
cachot ,  où  l'eau  les  gagnoit  jufqu'à  la  moitié  des  jambes. 
Un  des  Entrepreneurs  ennuyé  de  fouffrir  ,  &  fongeant  à  la 
témérité  de  l'entreprife  ,  s'écria  qu'on  les  menoit  à  la  bou- 
cherie j  Eh  !  fuis-je  d'une  autre  étoffe  que  toi  ^  lui  répliqua  I* 
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Herauguieres  ?  &  peux- tu  tamujer  à  la  réflexion^  lorjquil  ejî  rHiLippiUf. 
tems  d'agir  ?  Ils  arrivèrent  enfin  dans  le  mois  de  Mars ,  après  —  -^ 

avoir  informé  Maurice  de  leur  départ.  Ils  entrèrent  dans  le  ^  5  9°* 
Château ,  &  la  barrière  de  l'eau  étant  fermée  fur  eux ,  le 
Caporal  de  garde  vint  à  la  vifîte.  Pendant  la  cérémonie  , 
Matthieu  Held  qui  s'étoit  enrhumé  dans  le  voyage  ,  ne  pou- 
vant retenir  fa  toux ,  &  craignant  de  découvrir  involontai- 
rement l'entreprife  ,  tira  fon  poignard  &  pria  fon  camarade 
de  l'égorger ,  &  celui-ci  répondit  qu'il  vouloit  en  courir  le 
rifque.  Heureufement  le  Caporal  s'acquitta  fi  négligemment 
de  fa  commiffion  c[u'il  ne  découvrit  rien.  Les  Italiens  qui 
manquoient  de  bois ,  aidèrent  à  tirer  le  batteau  engagé  dans 
les  glaces ,  &  le  déchargèrent  avec  tant  de  diligence,  que 
nos  prifonniers  commençoient  à  voir  le  jour  à  travers  les 
planches.  Le  Patron  ,  au  gré  duquel  l'ouvrage  alloit  trop 
vite ,  trouva  moyen  d'entraîner  les  Italiens  dans  une  taver- 
ne,  &  les  amufa  jufqu'à  la  nuit ,  enforte  qu'il  fallut  remettre 
le  refte  au  lendemain.  La  Herauguieres  fortit  fa  troupe  à 
minuit ,  &  l'ayant  mife  en  bataille  fur  le  quai ,  il  envoya 
Lambert  pour  fe  faifir  de  la  porte  qui  communiquoit.  à  la 
Ville,  marcha  à  la  fentinelle  qui  venoit  au  qui  vive,  &  qui 
pour  réponfe  reçut  fa  hallebarde  dans  le  ventre.  Les  deux 
corps-de-garde  furent  égorgés  en  même  tems.  Paul-An- 
toine de  Lanzavecchia ,  jeune  homme  fans  expérience  ,  qui 
commandoit  en  l'abfence  de  fon  père  ,  réveillé  par  le  bruit  j. 
étant  forti  à  la  tête  de  trente-fix  hommes ,  commença  un 
combat  très-vif  :  la  Herauguieres  y  reçut  une  bleffure  à  la 
tête  ;  mais  il  repouffa  l'Italien  ,  qui  fe  renferma  dans  le  don- 
jon, après  avoir  perdu  prefque  tout  fon  monde.  L'allarme 
cependant  fe  communiquant  à  la  Ville  ,  les  Bourgeois  me- 
naçoient  de  brûler  la  porte  :  Lambert  les  repoulToit  à  coups 
<ie  fufil  ;  mais  il  n'auroit  pu  tenir  contre  la  multitude  ,  lorf- 
que  Maurice  accompagné  des  Comtes  de  Hohenlo,  de  Naf- 
fau  ,  de  Solms  &  du  Chevalier  de  Vere  ,  entra  dans  le 
Château  à  la  tête  de  fon  armée.  Il  fit  fommer  le  Bourg- 
mellre  de  rendre  la  place ,  &  celui-ci  fe  voyant  abandonné 
de  la  garnifon ,  qui  s'étoit  fauvée  dès  le  commencement^  fe 
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Philippe  IîI.  racheta  du  pillage  en  payant  deux  mois  de  la  paye  des  fol- 

<-^-.iu-AUy.  (-jaf5  ^  &  prêta  ferment  au  Vainqueur,  qui  rentra  en  triom- 

1590-      phe  dans  le  Domaine  de  Tes  Pères.  Il  donna  à  la  Herau- 

tîs  Eiuiepre-  ^uieres  le  eouvernement  de  la  Ville  &  une  bonne  garnifoii  ; 

penies.  11  lailia  une  JLglue  aux  Catholiques ,  céda  les  autres  aux 

Réform.cs  (i) ,  &  ne  doutant  pas  que  les  Efpagnols  ne  ten- 
taflent  de  reprendre  la  place  aufîitôt  qu'ils  auroient  appris 
fa  perte,  il  écrivit  aux  Etats,  qui  la  munirent  pour  un  an 
des  provifîons  de  guerre  &  de  bouche  dont  elle  avoit  be- 
foin  (2).  Le  Patron  &  les  Mariniers  reçurent  fix  cens  florins 
chacun  &  des  penfîons  pendant  leur  vie ,  &:  les  foldats  deux 
Médaîlle  à  ce  mois  de  paye  &  une  Médaille  d'or  du  poids  de  vingt-cinq 

Cujct.  florins  ,  fur  laquelle  on  lifoit  d'un  côté  :  Paratl ,  vincere  aut 

mori  ^  &  de  l'autre  :  Invicli  aninii  pretium  (3).  Barneveld 
qui  contribua  beaucoup  à  cette  entreprife  ,  reçut  une  coupe 
de  vermeil  fur  laquelle  elle  étoit  cizelée  (4) ,  &  les  Etats 
furent  Parrains  de  Guillaume  fon  iils  ,  auquel  ils  firent 
préfent  d'une  rente  de  deux  cens  florins  (5). 
Bredaînvefti       Le  Duc  de  Parme  à  fon  retour  de  Spa  apprit  cette  nou- 

par  les  Efpa-  vclle ,  &  rcçut  Ics  ordrcs  de  Philippe  qui  lui  conimandoit 

^'*°  *'  de  pafîer  en  France  au  fecours  du  Duc  de  Mayenne  ,  qui 

venoit  de  perdre  une  bataille  dans  la  plaine  d'Ivry  (6). 
II  ordonna  à  Cliarles  de  Mansfeld  de  tenter  de  reprendre 
Breda  avant  que  Maurice  s'y  fût  affermi ,  &  ce  Capitaine 
en  forma  l'inveftiflement  fur  la  fin  de  Mars.  Il  bâtit  un  Fort 

;?;eTyenbergen  fur  le  Mcrk  près  de  Tertheide ,  prit  Zevenbergen  qui  fut 

pille.  cruellement  faccagée ,  &  vint  attaquer  le  Fort  dp  Norddam. 

Matthieu  Held  qui  commandoit  la  garnifon  ,  fit  une  fortie 
fî  vigoureufe  qu'il  le  força  de  fe  retirer  ,  &  Maurice  pour 
faire  diverfion  ,  entra  dans  la  Betuwe  avec  quatre  mille 

(1)  Grotii  Hift.  L':b,  ïl- pag,  139,  140  »  141  y  ^4--  Meteres  Liv.  XVI.  fol, 
515.  Bor  Liv.  XXVII.  pjg.  î2  ,  25.  Petit  Tom.  II.  Liv.  XW.pdg.  578.  Bentivoie 
g!io  Pjrt.  II.  Liv.  'V.pag'.  128.  Le  Clerc  Tom.  I.  Liv,  IV.  pag.  150.  De  Tho^ 
Tom.  XI.  Liv.  C.  p.jg.  241. 

(2)  Réfolut,  de  Holl.  du  f ,  6  Mars  i^^o.pag.  280,  281. 

(3)  Réfolut.  de  Holl.  du  16  Mars  1590.  ojg.  308.  Bizot  Tom.  l.  pag.  72, 

(4)  BorZiv.  XXVII. /»^^.  25. 

(5)  Réfolut.  de  Holl.  du  10  Nov.  1^00.  pa^,  470,  47It 
l<,)  Bor  Liv.  XXV\l.p..§.  iS;  ^^     r  è   t/    ?  J. 

homme^ 
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hommes  &  quelque  Cavalerie  ,  failant  mine  d'en  vouloir  à  Philippe  III. 
Nimegue.  :=?^?ï^=s 

En  effet,  Mansfeld  jugeant  cette  place  plus  importante     p' ^9°,' 
que  Breda  (i)  ,  abandonna  le  liège ,  &  vint  camper  fous  l'es  donnd]  &Ni- 
murailles  entre  la  Meufe  &  le  Waal.  Le  Prince  demeura  megue invefti. 
dans  la  Betuwe  ;  &  dans  la  crainte  que  l'ennemi  ne  pafsât 
le  Waal  ,   il  ramalTa  un  grand  nombre  de  bateaux  ,  pofa 
des  corps-de-garde  fur  les  rivages  jufqu'au  confluent  de  la 
Meule  ,  bâtit  le  Fort  de  Knodfenburg  vis-à-vis  la  Ville  ,  & 
fit  confommer  inutilement  à  Mansfeld  la  plus  grande  partie 
de  l'été  (2). 

Le  Duc  de  Mayenne  après  fa  défaite  étoit  venu  en  Hai-       xxiv. 
naut ,  pour  prelTer  le  Duc  de  Parme  de  marcher  au  fecours  de  „  ^^  ^"^  f^ 

P.     '     ,jT  '      -T-ïT-ii  .     ,        .  o  •  •      rame  marche 

ans  qu  Henri  IV  bloquoit  étroitement,  ex  qui  commençoit  en  France. 

à  fouffrir  de  la  difette.  Farnefe  avoit  confeillé  à  Philippe  de 
Jaifler  les  François  démêler  leur  fufée  ,  &  de  fonger  férieu- 
fement  à  les  propres  affaires  ;  mais  fes  ordres  étoient  Ci  pré- 
cis ,  qu'il  n'ofa  défobéir.  Il  remit  le  Gouvernement  des  Pays- 
Bas  à  Pierre  Erneft,  Comte  de  Mansfeld  ,  le  commande- 
ment des  armées  à  Charles  fon  fils  ,  avec  défenfe  de  rien 
entreprendre  pendant  fon  abfence  (3),  &  fe  mit  en  marche 
avec  la  meilleure  partie  de  fon  armée.  Gondy  ,  Evêque  de 
Paris ,  négocioit  un  accommodement ,  lorfqu'il  apprit  que 
le  Prince  avoit  palTé  la  Marne.  Henri  ÎV  lui  dépêcha  un 
Héraut  pour  le  défier  au  combat  ;  fltalien  répondit  que  fes 
ordres  le  bornoient  à  fecourir  les  Parifiens  ,  &  fe  pofta  de 
façon  que  coupant  les  vivres  à  l'armée  royale,  il  la  força 
de  lever  le  blocus.  Content  de  cet  exploit ,  il  revint  fur  fes 
pas ,  toujours  harcelle  par  Henri ,  qui  ne  put  jamais  le  forcer 
à  livrer  bataille  ;  mais  fon  armée  fut  entieremiCnt  ruinée  par  Son  armée 
les  fatigues  d'une  fi  longue  marche  &  par  la  difette  qu'il 
fouffrit  fur  la  route  (4). 

(0  BorLlv.XXVn.pagZ'^. 

(2)  Bor  Liv.  XXVm.pag.  3.  Meteren  Lh.  X\l.  fol.  326.  Grotii  Hift.  Zi/J, 
II.  pag.  144.  Le  Clerc  Tom.  I.  Liv.  IV.pag.  151. 

(3)  Bor  Liv.  XXWm.pag.  4. 

(4)  Abrégé  de  Mczeray  Tom.  lll.  pag.  291.  &  fuiv.  Le  P.  Daniel  Tom,  Yl.pagi 
70.  &  fuiv.  Rapin  Thoyras  Tom.  VI.  Liv.  XVII.  pcg,  436. 
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PmtippE  in.  L'abfence  du  Duc  de  Parme  &  la  dillribution  que  Mans- 

««■.■.■■MMM.  fg] j  avoir  faire  de  fes  rroupes  dans  les  Villes ,  laiiTanr  la  cam- 

^  Î9°'  pagne  ouverte,  Maurice  ravagea  tout  le  pays  jufques  fur  les 

vsffe'^ie's  Pavs-  ffontiercs  de  l'Empire ,  &  prit  en  Septembre  &  en  Oftobre 

Bas Efpaanois.  les  Forts  dc  Telshout  ,  Crevecœur  ,  Heel  ou  Hedel ,  de 

liprencipiu-  Xerkcide  ,  que  les  o-arnifons  de  Bere-op-zoom  &  de  Breda 

Ceurs  Forts.  .  '   T    '     •      ^-i  ./    n     c  U  /    n   o    n     r 

avoient  aiiieges  mutilement  (j).  bteenbergen  (2)  ik.  Koien' 
daal  capitulèrent  (3)  après  avoir  effuyé  quelques  volées  de 
canon  ;  mais  quoique  les  habitans  de  Venlo  euffent  chaffé 
leur  garnifon  ,  ils  s'opiniâtrerent  à  demeurer  fidèles  aux  Ef- 
Sa  réception  Dagnols  (4).  La  faif®n  s'avançant ,  le  Stadhouder  revint  à 

à  la  Haye.  j^  Haye  chargé  des  dépouilles  de  l'ennemi.  Les  Peuples  qui 
fous  Guillaume  &  fous  Leicefter,  n'avoient  éprouvé  que  des 
malheurs ,  regardoient  avec  admiration  ce  jeune  Héros  qui 
venoit  de  fortifier  leur  frontière  par  la  prife  de  deux  Villes 
&  de  tant  de  Châteaux  ,  de  raffurer  la  navigation  de  la 
Meufe  &  du  Rhin ,  &  les  enrichiffoit  du  pillage  des  pays 
ennemis.  Sa  capacité  dans  la  fleur  de  fon  âge  s'attiroit  ime 
vénération  mêlée  de  tendreffe  ,  &  fa  générofité  ,  qui  ne 
vouloir  pour  prix  de  fes  exploits  que  la  gloire  de  l'exécu- 
tion ,  entraînoit  tous  les  cœurs. 
Plaintes      Les  ravages  qu'il  avoir  trop  étendus  fur  la  frontière  de 

l'Empire"  l'Empire,  donnèrent  cependant  quelques  inquiétudes  aux 
Etats.  Les  Cercles  piqués  de  ceux  que  les  Efpagnols  avoient 
faits  l'année  précédente  dans  TEleftorat  de  Cologne,  dans 
la  Weflphalie  ,  dans  l'Evêché  de  Munfler  &  dans  les  Pays 
de  Cleves  &  de  Juliers  ,  menaçoient  d'affembler  une  armée 
&  d'en  demander  raifon  aux  uns  &  aux  autres. 

Ambaffades.        Tout  cc  bruit  Cependant  n'aboutit  qu'à  une  double  Am- 
Réponfe  du  baffade.  Le  Duc  de  Parme  la  reçut  au  moment  qu'il  partoit 

DucdePanne.  pour  la  France,  &  répondit  que  les  Allemands  dévoient  fup- 
porter  leurs  pertes  avec  plus  de  patience  ,  puifqu'elles  n'é- 
toient  caufées  que  pour  maintenir  la  Religion  de  leurs  Pères» 

(t)  Réfolut.  de  Holl.  du  12  Off.  1590.  pag.  418. 
{2)  Rcfolut.  de  Holl.  du  iS  Oéi,  l'^^O. j>ag.  4,2d» 

(3)  Bor  Uv.XX\'lU.  pag.  14. 

(4)  BorZiv.  XXVIII. //z^.  la. 


DES  PROVINCES-UNIES,  Liv.  XVIII.  ivî 

Les  Etats  la  reçurent  a\  ec  moins  de  fierté.  Les  Ambafla-  Philippe  lll. 
deurs  après  s'être  plaints  du  détordre  que  leurs  foldats  avoient  rîs^îtii::^ 
commis  dans  quelques  endroits  ,  demandèrent  la  reftitution  '  59^- 
du  Fort  de  S.Graavenvaard  ou  de  Schenck,  8c  de  quelques 
autres  Châteaux  ,  8ê  qu'on  ouvrît  la  navigation  de  l'Ems  & 
du  Rhin.  Les  Etats  protelterent  »  qu'ils  n'avoient  jamais 
>»  penfé  à  mécontenter  leurs  voifins ,  rejetterent  fur  les  Ef- 
»  pagnols  &  fur  la  néceffité  de  la  défenfe,  les  violences  que 
»  l'Allemagne  avoit  fouffertes.  On  excufa  les  ravages  de  la 
»  frontière  ,  par  FimpoUibilité  de  retenir  la  pétulance  du 
»»  foldat  ;  à  l'égard  de  S.Graavemvaard  ,  on  répondit  que  le 
»»  droit  des  Allemands  n'étoit  pas  bien  Hquide  ;  que  ce  Fort 
>♦  étoit  néceflaire  pour  fermer  l'entrée  de  la  Hollande  ;  qu'on 
»  ne  pouvoit  lever  la  garde  des  rivières,  fans  s'expofer  à  livrer 
»  leurs  cours  à  l'ennemi  ;  qu'au  furplus  ils  étoient  prêts  d'éva- 
»  cuer  les  Forts  plus  éloignés,  auffitôt  que  les  Efpagnols  au- 
»  roient  reflitué  ceux  dont  ils  s'étoient  emparés.  Ils  offrirent 
»  même  de  fe  joindre  aux  Cercles  pour  les  forcer  à  la  relîitu- 
»  tion ,  &  de  remonter  le  fleuve  ,  s'ils  vouloient  le  defcendre 
*  avec  une  armée  ,  pour  nettoyer  entièrement  ks  deux 
w  rives  (i). 

Les  Villes  de  Cologne  &  de  Liège  députèrent  féparé-      DéputatloA 
ment.  Erneft  de  Bavière  qui  poffédoit  ces  deux  Evêchés  ,  ^^  Cologne  & 
fe  plaignoit  que  les  Etats  euffent  foutenu  l'ancien  Archevê- 
que. Ceux-ci  promirent  d'obferver  à  l'avenir  une  exafte   Réponfesdcs 
neutralité ,  à  condition  qu'il  l'obferveroit  de  fon  côté  ;  mais  ^'^'^ 
ils  répondirent  plus  vertement  aux  Liégeois  qui  s'étoient 
comportés  en  ennemis  :  ils  leur  promirent  cependant  leur 
amitié  en  cas  qu'ils  vouluffent  la  mériter  (2).  Cette  paix  ne 
fut  cependant  ni  folide  ni  ilncere ,  &  les  Liégeois  recom- 
mençoient  les  hoftilités  félon  les  occafions  &  les  circonf- 
tances  j  les  Etats  fe  croyoient  autorifés  aux  repréfailles  par 

(i)  Réfoîut.  de  HoU.  du  4,  if  Sept.  1590. />5*.  76.  Vior  Liv, XXWW.pag,  12. 
Meteren  Liv.  XVl.fol.  291. 

(2)  Bor  Liv.  XXVIII.  pag.  1 1.  Liv.  XXIX  pag.  16.  Meteren  Uv.  XVl.pag. 
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Philippe  III.  la  légèreté  de  ce  peuple  ,  &  l'on  fe  plaignoit  inutilement  de 
""  -  part  &:  d'autre. 
159*^'  Rodolphe  II  preffoit  les  Etats  de  conclure  la  paix  avec 

'.  rejettent  l'Efpagne ,  comme  l'unique  moyen  de  rétablir  la  tranquil- 

lapaix,  10.'  TT    n       J    •  1  '  J         1 

lite  ;  mais  les  Hoilandois  ayant  découvert  par  des  lettres 
interceptées  (i)  que  Philippe  continuoit  dans  fa  haine  con- 
tre les  Proteftans  ,  rejetterent  les  infinuations  de  l'Empe- 
reur. 
Ementii  pris       Quoique  Vcrdugo  eût  reçu  un  renfort  de  vingt-deux  Com- 

par\erdugo.    pagnies  ,  il  boma  les  exploits  de  cette  année  a  la  prife  d'E- 
mentil.  Le  Comte  Guillaume  s'avança  à  Collum ,  &  l'ennemi 
n'ofa  rifquer  la  bataille  (2). 
Confpiration       On  arrêta  dans  le  camp  de  Nafîau  deux  foldats  qui  fe 

kiimede  Naf.  f^éclarercnt ,  à  la  queition,  envoyés  par  l'Efpagnol  pour  af- 

fau.  l'affiner  le  Comte  Guillaume  ,  &  leur  procès  inftruit ,  ils 

furent  décollés  l'un  &  l'autre  (3). 
Nouvelles       Lgs  Hollandois  refferroient  de  plus  en  plus  Groningue,  & 

Groaingue.  ""^  leurs  Partifans  commençoient  à  fe  montrer  dans  la  Ville  :  la 
Reine  Elifabeth  écrivit  au  Sénat  pour  l'exhorter  à  fe  déclarer 
pour  l'Union,  &  l'afTura  de  fa  proteftion  s'il  fecouoit  le  joug 
des  Efpagnols  (4)  ;  mais  cette  affaire  n'étoit  pas  encore  eu 
maturité. 

Emeutes  dans  Le  mauvais  état  où  le  Duc  de  Parme  avoir  ramené  fon 
armée ,  la  langueur  du  Général ,  &  le  défaut  de  paye  cau- 
ferent  des  émeutes  dans  les  garnifons  ,  &  la  Hollande  en 
éprouva  de  fa  part  à  Tiel  (5),  à  Liefkenshoek  (6)  ,  au  Fort 
de  Schenck  (7) ,  &  à  Zwartfluis  (8)  j  mais  celles  des  Efpa- 
gnols furent  plus  difficiles  à  calmer.  Les  garnifons  de  Dieft, 
de  Louvain  &  de  Heerentals  s'étant  révoltées  contre  leurs 
Officiers ,  mirent  le  Pays  de  Kempen  dans  le  Brabant  fous 

(1)  Réfolut.  de  Holl.  (/u  27 /Jfcf»!^.  i590.;7fl^.  507,  i)!!,  514,  5i<.  Rymef 
Afta  Publ.  Angl.  Tom.  VII.  Pan.  l.pag.  34.  Bor  Ln:  XXVlllpaz.  48. 

(2)  Bor  Liv.  XXVIII.  pag.  4. 

(3)  Reyd  Liv.  VIII.  pûg  163. 

(4)  Rymer  Afta  Publ.  Angl.  Tom.  VII.  Part,  I.  pag.  40 ,  41, 
(<;)  Bor  Liv.  XXV.  pag. -is. 
h)   Bor  Liv.  XXVI.  pag.  57. 

(7)  Bor  Liv.  XXVII.  pag.  14. 

(8)  BorZiv.  XXVII. /^^^.  21. 
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contribution ,  &   ravag-erent  les  environs  avec  autant  de  Philippe  ITL 

cruauté  qu'auroient  pu  faire  les  ennemis  (i)  ;  ce  ne  tut  que  f^"^    ■■■'  = 

loNCT-tems  après  qu'on  put  les  ramener  au  devoir  (z).  Le  '59'^' 

Comte  d'Egmond  qui  commandoit  la  Cavalerie  auxiliaire  de  ^™°"    '"*" 
la  Ligue ,  ayant  été  tué  à  la  journée  d'Ivry  ,  le  Duc  de  Parme 
envoya  cet  hyver  le  Prince  d'Alcoli  pour  le  remplacer. 

Les  Etats  de  leur  côté  avoient  armé  cinq  vaifleaux  pour  Les  Ligueurs 

protég-er  les  côtes  de  Normandie  &  de  Bretagne.  Cette  t'attus  fur  mer 

rr     j  '  t-n  a      •      i     i      i      r-  i    •   pa""  les  Etats. 

iilcadre  ayant  rencontre  \  lUars ,  Amiral  de  la  Ligue,  lui 
livra  un  furieux  combat  à  la  fortie  de  la  Manche  :  les  Fran- 
çois furent  mis  en  fuite  ,  &  perdirent  leur  Amiral  qui  fut 
ramené  dans  nos  ports  ;  le  Vice-Amiral  de  Zeelande  ,  fé- 
paré  par  le  gros  tems,  étant  tombé  au  milieu  des  Armateurs 
de  Dunkerque ,  &  ne  pouvant  échapper ,  prit  le  parti  de 
fe  faire  fauter  avec  ceux  qui  l'avoient  accroché  (3). 

L'hyver  enchaînant  la  valeur  des  foldats,  fit  place  à  des   S.  AMegonde 
foins  plus  tranquilles.   S.  Aldegonde  qui  depuis  long-tems  •^'"l|^a{radeur 
étoit  exclu  des  fondions  publiques  ,  fut  envoyé  en  Ambaf- 
fade  auprès  d'Kenri  IV  (4).  Les  Etats  fatisfaits  de  fa  négo- 
ciation ,  lui  firent  payer  au  retour  huit  cens  livres  de  groots 
fur  les  anciens  arrérages  de  fes  appointemens  (5)  ,  &  les 
Etats-Généraux  qui  le  chargèrent  de  faire  une  nouvelle  Tm-   Sa  Traiuaion 
duel  ion  de  la  Bible  Hébraïque^  lui  afllgnerent  une  penfion  de    ^  ''   ^  "' 
deux  mille  quatre  cens  florins ,  &  trois  cens  autres  pour  fon 
logement  (6)  ;  fa  mort  arrivée  en  1 598  ,  ne  lui  permit  pas      Sa  mort, 
d'achever  fon  Ouvrage  (7). 

Il  s'éleva  quelques  nuages  du  côté  de  l'Angleterre,  à       xxv, 
i'occafion  d'une  grande  quantité  d'habits  &  de  chapeaux  ave" rAng*;"- 
qu  Elifabeth  envoyoit  pour  la  remonte  de  fes  troupes  ;  elle  terre, 
prétendoit  qu'on  l'exemptât  des  entrées ,  &  les  Etats  s'opi- 
niâtroient  à  recevoir  leurs  droits  (8).  Ils  l'emportèrent  après 

(i)  Bor  Ziv.  XXVIIL/7<7^.  15. 
{%)  Eor  Liv.XXWW.pag.  î9, 
(3)   Meteren  Liv.  XVL/o/.  339, 
(4^  Bor  Liv.  XXVIIL/Jûg.  II,  J2. 

(5)  Réfolut.  de  Holl.  du  2g  Avril  l'^g^.pag.  109. 

(6)  Bor  Liv.  XXXI.  pag.  74. 
(-)  Bor  Liv.  XXXV.  pag.  68. 

(8)  Rymer  Afta  Publ.  AnglTom.'VU.Part,l,pjg.2j,2^,'^0,  33,  39>4i. 
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Philippe  III.  de  lonp'ues  contellations  ;  la  Reine  leur  accorda  une  décîa^ 

i^^^^  ration  ,  par  laquelle  elle  délavouoit  les  troubles  qu'on  avoit 

1 590.      excités  fous  fon  nom  ,  &  finiffoit  par  exhorter  les  Peuples 

Accommode-  ^  ^j^^-j.  fidèlement  au  Mao;iftrat  (i).  Ce  fut  la  dernière  né- 

gociation  de  Joachim  Ortel ,  qui  depuis  long-tems  étoit 

Mort  de  l'A-  l'Agent  des  Etats   auprès   de  cette  Cour  ;  il  mourut  le  5 

^ent Ortel.      d'Oaobre  (2)  ,  &  fut  remplacé  par  Noël  de  Caron,  Sieur 

Schoonewal  (3). 
Woudrichem      Les  Etats  de  Hollande  acquirent  cette  année  de  la  Dame 
&  Altena  ac-  j^  Walburg ,  veuvc du Comte  deNieuwenaar  &  de  Meurs, 
maine  deHol-  Ics  Scigneurics  de  Woudrichem  &  du  Pays  d'Altena  moyen- 
lande,  nant  quatre-vingt-douze  mille  florins  ;  elle  tenoit  ces  terres 
du  Comte  de  Hoorn  fon  premier  mari.  Le  tranfport  s'en  fit 
par  la  préfentation  d'un  épi  de  bled  ,  le  2  d'Oftobre  ,  en 
préfence  des  grands  vaffaux  de  Hollande  (4). 
PrifedeBlan-       La  figueur  de  l'hyver  ne  put  arrêter  l'aélivité  du  foldat 
kenberg  par    encouragé  par  les  avantages  remportés  dans  la  campagne 
^^5«?^î?«"  précédente  ,  &  par  la  foiblefle  des  Efpagnols ,  dont  l'armée 
159^*      n'avoit  jamais  été  dans  un  pareil  état  (5).  Edouard  Norris 
ayant  pris  une  partie  de  la  garnifon  d'Oftende  ,  attaqua 
pendant  la  nuit  du  dernier  Février  le  Fort  de  Blankenberg  , 
&  l'emporta  l'épée  à  la  main  à  la  faveur  des  glaces.  La 
garnifon  qui  fe  fauva  dans  les  dunes  ,  fit  feu  fur  un  Trom- 
pette qui  venoit  la  fommer  de  pofer  les  armes.  Les  Anglois 
piqués  de  voir  ainfi  violer  les  droits  de  la  guerre ,  l'attaquè- 
rent avec  fureur,  enfoncèrent  leur  retranciiement ,  &  paf- 
ferent  les  foldats  au  fil  de  l'épée  jufques  au  dernier.  Norris 
enleva  l'artillerie  du  Fort,  &  le  brijla  ;  mais  il  fut  bientôt 
rétabli ,  &  plus  grand  &  mieux  fortifié  (6). 
De  Turnhout       La  Hcrauguieres ,  Gouverneur  de  Breda ,  furprit  peu  après 
le  Château  de  Turnhout  par  le  moyen  d'un  Voiturier  qui 


par  Herau- 
guieret 


(1)  Rymer  Afla  Publ.  Angl.  Tom.  VII.  Part.l.pag.  3^. 
(a)  Réfolut.  de  Holl.  Ju  6  O^lob.  jyjo.pjg.  410. 

(3)  Bor  Ziv.  XXVIII.;)^^.  20. 

(4)  Réfolut.  de  Holl.  du  ij ,  20  Avril,  du  21 ,  p  Mal,  du  2,  8  Oélob.  1590; 
pag.  35  ,  42,  405  ,412.  Bor  liv.  XX\IU. p^g.  19. 

(5)  Bor  Liv.  XXVll.pag.  27. 

(6)  Bor  Liv.  XXVm. pag.  19.  Petit  Tom.  II.  Liv.  KlV.pag.  588. 
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verfa  la  charrette  de  façon  qu'elle  empêchoit  de  fermer  la  Philippe  l!î. 
herfe ,  6c  jetta  la  fentinelle  dans  le  foffé.  AufTitôt  quelques  -"^ 

foldats  cachés  dans  la  voiture  ,  fe  jetterent  fur  le  corps-de-       M 9'* 
garde  qu'ils  égorgèrent  ,   &  reçurent  leurs  camarades  qui 
s'étoient  cachés  dans  une  mafure  voiiîne  du  foÛé  (i). 

Ces  effais  n'étoient  que  le  prélude  de  la  campagne.  Guil-      Ff^paratifs 
laurae  de  Naffau  ne  celfoit  d'exhorter  les  Etats ,  qui  iufqu'a-  agir  otVenUve- 
lors  s'étoient  tenus  fur  la  défenfive ,  d'agir  offeniivement  (2).  ment- 
EHfabeth  preflbit  Maurice  de  faire  une  invafion  dans  la  Flan- 
dre ,  &  de  proiiter  de  l'abbattement  du  Duc  de  Parme,  pour 
porter  la  guerre  au  milieu  de  fes  Villes  (5).  Les  Etats  ne 
pouvant  fe  refufer  aux  defîrs  de  leurs  meilleurs  Capitaines 
&  de  leurs  Alliés  ,  levèrent  les  irnoofitions  dans  le  cœur  de 
l'hyver ,  &  firent  les  préparatifs  nécefTaires  pour  ouvrir  la 
campagne  au  commencement  du  printems. 

Ils  augmentèrent  de  trois  mille  foldats  &  de  cinq  cens   .  Augmenu- 
cavaliers  leur  armée  ,  qui  coniîftoit  en  vingt  mille  fantaffins  |||^g_  '^  eurar- 
&  deux  mille  chevaux ,  &  malgré  ces  dépenfes ,  ils  trou- 
vèrent encore  le  moyen  de  donner  cent  mille  florins  à  Paul   Secours  prêté 
Choart ,  Marquis  de  Bufanval ,  qui  les  Ibllicitoit  au  iiom  aH^nnlV. 
d'Henri  IV,  dont  il  étoit  Ambaffiideur  (4). 

Les  garnifons  Efpagnoles  ,  maîtrefl'es  de  rYffei  ,  éten-  Maurice  s'em- 
doient  leurs  contributions  dans  la  Veluwe  &  dans  le  Dio-  ^^^^  ^^  ^"*^ 
cèfe  d'Utrecht,  Scfermoient  le  chemin  de  la  Frife  ;  le  Prince 
fe  propofa  de  les  déloger  de  Zutphen.  Pour  couvrir  fon 
defiein  ,  il  marcha  le  long  de  la  Meufe  ,  comme  s'il  en  vou- 
loit  à  Gertrudenberg  ,  pendant  que  le  Chevalier  François 
Vere  à  la  tête  de  fes  Anglois  ,  approchoit  du  Fort  conllruit  à 
l'oppofite  de  Zutphen  fur  le  bord  de  l'YUel.  Après  avoir 
caché  fes  troupes  dans  un  bois  voifin  ,  il  envoya  quelques 
foldats,  les  uns  habillés  en  payfans  &  les  autres  en  paysan- 
nes ,  qui  chaffans  quelques  belHaux  devant  eux ,  fe  préfen- 
terent  à  la  fentinelle  comme  des  gens  qui  cherchent  un  alyle' 


f 


i)  Bor  Liv.  XXVHI.  pag.  il.  Mcteren  Liv.  XVI. /j/.  333. 
1)  Reyd  Liv.  VII.  pag.  160. 

(3)  Rymer  Afta  Publ.  Angl.  Tom.  VU.  Pjn.  I. pag.  45. 

(4)  Bor  Liv,  XX\'lll.  pag,  14,  16, 
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FiiiLiPPi  III.  contre  l'approche  de  l'ennemi.  A  peine  furent-ils  entrés  j 
■  -  qu'ils  égorgèrent  le  corps-de-garde ,  &  reçurent  leurs  com- 
M9''  pagnons  qui  firent  la  garnifon  prifonniere  (i).  MauTice  in- 
formé de  cet  heureux  fuccès ,  remonta  le  Rhin  en  diligence, 
paiïa  par  Arnhem,  &  tirant  à  l'YAcl,  parut  le  lendemain  à 
la  vue  de  Zutphen.  La  garnifon  n'étoit  que  de  fix  cens  hom- 
mes &  manquoit  de  provifions.  Jean  ,  Comte  de  Vaikenf- 
tein  ,  ci-devant  Général  des  troupes  de  Truchfes ,  anciea 
Archevêque  de  Cologne  ,  &  maintenant  au  fervice  des 
Etats,  fut  tué  d'un  coup  de  feu  dans  une  fortie  ,  en  fuivant 
inconiidérément  les  fuyards  qui  fe  fauvoient  dans  la  Ville. 
Maurice  après  avoir  jette  un  pont  de  bateaux  pour  aflurer 
fa  communication,  fit  dreffer  fes  batteries  ,  envoya  trois  fal- 
ves  de  tout  fon  canon  dans  la  place  ,  félon  la  coutume  de 
ces  tems ,  &  fit  fommer  le  Gouverneur.  Loukeman  qui  com- 
mandoit  dans  la  Ville,  lui  demanda  le  tems  de  délibérer  , 
&  fur  le  refus  du  moindre  délai ,  il  rendit  la  place  le  30  de 
Mai ,  à  condition  que  la  garnifon  fortiroit  la  vie  fauve  ;  les 
bourgeois  llipulerent  qu'on  conferveroit  leurs  privilèges  ,  & 
quant  à  la  religion  ,  qu'on  les  traireroit  comme  ceux  des 
autres  Villes  de  l'Union  (2).  Cette  capitulation  fut  la  règle 
des  Villes  qui  fe  rendoient  depuis ,  &:  nous  la  donnons  une 
fois  pour  toutes. 
Et  de  De-  Pendant  la  négociation  Maurice  envoya  fa  cavalerie  in- 
vertir Deventer,  &  la  fuivit  de  près.  Il  forma  deux  attaques, 
&  les  brèches  étant  ouvertes  ,  il  fit  fommer  Herman ,  Comte 
de  Vanden  Bergh  ,  qui  commandoit  dans  la  place.  Ce  Sei- 
gneur, fils  de  la  Tante  du  Prince  ,  lui  répondit ,  (ju'il  lui 
donnoit  le  bon  jour ,  comme  à  fon  Coujin  ;  mais  que  pour  fa 
Taille ,  il  était  réfolu  de  la  déjendre  jufquà  l'extrémité.  Ccr- 
pendant  Maurice  inftruit  par  les  déferteurs  que  la  garnifon 
&  les  bourgeois  étoient  divifés ,  &  manquoient  de  poudre  , 
réfolut  de  donner  l'aflaut ,  dont  les  Anglois  demandèrent  la 
tête.  Si  ceux-ci  attaquèrent  vigoureufement ,  ils  furent  fou- 

(i)   Grotil  Hlfl.  Zr*.  Il./J.rg-.  149,  Bor  Zjv.  XXVIII. /'.ig'.  2^,  26. 
(a)   Grotii  Hift.  Lib.  ll.pag.  150.  Bor  Liv.  XXWIL  pag,  26.  La  Pife  iJv.  VI.' 
p4g.  6i6.  De  Thou  Tom.  XI,  Liv.  C.  p-ig.  309. 
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tenus  de  même  ;  la  perte  tut  grande  des  deux  côtés.  Nico-  Philippe  lll,' 

las  de  Meetkerke  reçut  une  blelTure  mortelle  ,  &  le  Gou-  ■ ' 

verneur  eut  les  yeux  crevés  d'un  coup  de  moufquet.  Cet  M9'* 
accident  découragea  la  garnifon ,  qui  battit  la  chamade  du 
confentement  de  Herman ,  &  capitula  le  lo  de  Juin.  Les 
Efpagnols  foupçonnerent  le  Comte  d'avoir  eu  trop  de  com- 
plaifance  pour  l'on  Parent ,  quoique  fa  bleflure  fuffife  pour 
le  juftiiier  (i). 

Ces  deux  Villes  ouvrant  un  pafTage  dans  la  Frife  ,  l'ar-  H.  reflerre 
mée  fe  mit  en  marche  par  la  Drenth  ;  mais  l'ennemi  étant  ''°"'"6''^' 
maître  de  Coeverden  ,  il  fallut  envoyer  des  pioniers  pour 
affurer  avec  des  fafcines  les  marais  à  tourbes  qu'il  falloir  tra- 
verfer.  Verdugo  fur  le  bruit  de  fa  marche,  s'étoit  logé  dans 
le  fauxbourg  de  Groningue  ,  les  habitans  n'ayant  pas  voulu 
1-e  recevoir  dans  la  Ville  ;  &  Maurice  appréhendant  de  dé- 
terminer les  bourgeois  à  ouvrir  leurs  portes ,  ce  qui  auroit 
rendu  le  (îége  impraticable  dans  la  fuite  ,  n'ofa  prefîer  la 
place  (2)  ,  &  fe  contenta  de  prendre  les  Forts  de  l'Opflag  , 
d'Ementil ,  de  Lettebert ,  de  Delfzy  ,  &  par  ce  moyen  il 
leur  coupa  les  vivres  de  tous  côtés  (5).  Mais  auffi-tôt.  qu'il 
fut  retiré  ,  Verdugo  reprit  Slogteren  ,  &  s'ouvrit  la  commu- 
nication de  la  WeftphaHe  par  Bourange  (4), 

La  rapidité  des  conquêtes  de  Maurice  réveilla  le  Duc  de    KnodfenbnTg 
Parme,  qui  raflemblant  ce  qu'il  put  de  troupes  ,  s'avança  oùc^d/par- 
iufqu'à  Cleves  ,  dans  le  defTein  de  fecourir  Groningue  ;  mais  me. 
une  o-rande  partie  de  fes  foldats  refufant  de  marcher  faute 
de  paye ,  &  trouvant  les  pays  entièrement  ruinés ,  il  rabat- 
tit fur  Nimegue ,  &  vint,  à  la  prière  des  habitans  j'afTiégeir' 
Knodfenburg,  Fort  qui  troubloit  la  navigation  ,  &  dont  le^  -i.-- 
canon  portoit  jufques  dans  la  Ville.  Gérard  de  Jonge  ,  Ci-    '- 
pitaine  de  réputation  ,  y  commandoit  une  garnifon  de  fîx 
cens  hommes  ^  il  fit  d'abord  une  fortie ,  dans  laquelle  les 
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<i)  Bot  Liv.  XX\IU.  pag.  27.  La  Pife  Liv.  VI. pag.  617.  De  thouTdw.'Xt 
Liv.C.  pag.  610. 

(1)   Bor  Xiv.  XXVIII. /7ag-.  -9,  30.  . 

(3)  Grotii  Hift.  Lit.  II.  pjg.  1 5  2.  Bor  Liv.  XXVIII.  pag.  31,  31. 

(4)  Grotii  Hift.  Lib.  U.  p.]g.  152.  Bor  Liv.  XXWlll  pag.  3i;. 
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Philippe  III.  Efpagrtols  perdirent  bien  du  monde  ,  &  entr'autres  Oflavô 
-"""'  """-   de  Marisfeid ,  jeune  homme  d'une  grande  efpérance.  Mau- 
L\^^'  ,    rice  qui  fe  préparoit  au  (iege  de  Stenwyk,  eut  à  peine  ap- 
MansfeM  tué.  P^'^  ^^  ilége  de  Knodfenburg ,  que  laiffant  quelques  troupes 
à  Guillaume-Louis  pour  défendre  la  Friie ,  il  palTa  le  fleuve 
à  Arnhem ,  entra  dans  la  Betuwe  ,  fit  avertir  les  afliégés  de 
fa  venue ,  &  afiembla  le  Confcil  qui  fut  partagé  ;  les  uns 
vouloient  attaquer  le  camp  des  Efpagnols,  les  autres  étoient 
d'avis  de  pafl'er  le  Waal,  de  fe  retrancher  fur  l'autre  rive^ 
&  de  couper  les  convois  des  afTiégeans. 
Défaite  des       La  fortune  fouvent  plus  fùre  que  la  prudence ,  termina  la 
'    ^"*'  difjDute  ;  le  Prince  s'étant  avancé  avec  le  Comte  de  Solms 

&  le  Chevalier  Vere ,  rencontra  la  cavalerie  italienne  qui 
venoit  le  reconnoître  ,  &  faifant  mine  de  reculer ,  il  l'attira 
dans  des  défilés,  où  elle  fut  taillée  en  pièces.  Pierre-Fran- 
çois Nicelli  qui  la  commandoit,  Alphonfe  d'Avalos  ,  frère 
bâtard  du  Marquis  del  Guailo ,  Antoine  Sinigaglia ,  le  Comte 
Decio-Manfiedi ,  Jacques  Amatucci ,  Antoine  Padillo  de- 
meurèrent prifonniers ,  &  quelques-uns  moururent  de  leurs 
bleffures.  Une  défaite  fi  complette  répandit  l'épouvante 
dans  l'armée. 
Le  fiege  levé.  Le  Duc  de  Parme  prit  prétexte  de  l'arrivée  de  Cofle- 
Brifiac  ,  Envoyé  par  la  Ligue  pour  chercher  du  fecours,  & 
décampa  avec  tant  de  précipitation, qu'il  abandonna  fon  ar- 
tillerie &  fes  pontons  (i).  Cet  échec  caufatant  de  chagrirt 
au  Général ,  que  fa  maladie  augmentant,  il  retourna  aux: 
Eaux  de  Spa  ,  après  avoir  chargé  Verdugo  de  veiller  fur  la. 
Gueldre. 
XXVT.  Maurice  auroit  bien  voulu  couronner  fa  viftoire  par  le 

huie'p^^^d"  ^%^  ^^  Nimegue  qu'il  convoitoit  depuis  long-tems  ;  mais 
.Waos..  les  Eaux  du  Waal  enflées  par  la  fonte  des  neiges  ,  y  met- 

toientun  obfiacle  invincible  ,  &  pour  ôter  toute  idée  de  foti 
defl!eia ,  il  mit  fes  troupes  en  quartier  de  rafraîchifl^ement. 
D'un  autre  coté  il  ordonna  aux  Zeelandois  d'afl'erabler  trois 

I  (l)   Gro'ii  H.([.  Lib.  II.  rag.  1 1;4.  Bor  Llv.  XXVIII.  pag.  31,  32 ,   33,  34.  La 

V\(tpjg.  627.  Petit  Tom,  II.  Liv.  XlV.f  j^.  591.  De  Thou  Tom,  XL  Liv.  C.£ag^ 
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cens  bàtiireiis  de  tranfport ,  &  d'embarquer  quatre  mille  Philippe  III. 
foldats ,  fept  Cornettes  &  les  munitions  nécejTaires  pour  un   ==-^:==^ 
fîége  j  &  s'étant  mis  à  la  tête  de  fa  cavalerie  ,  il  entra  dans       M9^* 
le  Pays  de  Waal ,  &  tomba  fur  la  Ville  de  Hulli.  Ses  me-     Il  :.'--mpare 
fures  étoient  û  bien  prifes  ,  que  les  Zeclandois  arrivèrent  '^^  ^^'•''"" 
d'un  côté  de  la  place,  pendant  qu'il  l'inveiliffoit  de  l'autre. 
Son  premier  foin  fut  de  couper  la  digue  du  côté  d'Anvers  , 
afin  d'empêcher  Mondragon  qui  commandoit   cinq  mille 
hommes  dans  cette  Ville ,  de  venir  au  fecours.  Les  habitans 
furpris  de  fon  arrivée  ,  fe  trouvant  fans  Gouverneur  &  fans 
munition ,  capitulèrent  le  cinquième  jour,  25  de  Septembre. 

Le  Prince,  après  avoir  établi  le  Comte  de  Solms  avec  une      ^t  d'autraj 
bonne  garnifon(i)  ,  fe  rendit  maître  de  tous  les  Fo.-ts  des    '^'"" 
environs ,  établit  des  contributions  dans  le  pays  le  plus  gras  ^j  '^et  !n  Fiin- 
de  la  Flandre ,  &  revint  fur  fes  pas.  Mondragon  profita  de  tion. 
fon  éloignement  pour  reprendre  quelques  Châteaux  ,  fans 
cependant  fe  préfenter  devant  la  Ville  ;  mais  il  délivra  la 
campagne  ,  &  Maurice  occupé  d'un  plus  grand  objet,  re- 
mit à  un  autre  tems  à  punir  les  payfans  de  n'avoir  pas  tenu 
leurs  conventions. 

Il  avoir  donné  fes  ordres  à  fon  infanterie  d'inveftir  Ni-     Il  s'empari 
megue  aulîi-tôt  que  les  eaux  du  Waal  feroient  baiflees ,  ôi    *  -«iimeguc. 
s'y  rendant  en  diligence ,  il  fit  drefier  quarante  pièces  de  ca- 
non en  batterie  ,  &  fomma  la  Vaille  d'ouvrir  fes  portes.  Le 
Comte  de  Glimes  ,  Gouverneur,  répondit  tjue  fa  place  ctoit 
pucclle ,  &  valoit  bien  la  peine  qu'un  Prince  jeune  &  galant 
lui  fit /a  cour  avant  de  la  pojféder.  La  garnifon  opinoit  pour 
la  défenfe  ;  mais  la  bourgeoifie  ayant  réfolu  de  fe  rendre  , 
introduifitdeux  compagnies  des  affiégeans  ,&  le  Gouverneur 
fut  contraint  de  figner  la  capitulation  le  21  d'Oftobre  (2). 
Le  premier  foin  de  Maurice  fut  de  rendre  au  fameux  Schenck      Funérailles 
les  honneurs  dont  nous  avons  parlé  ,  &  honora  fon  convoi  °e  Schenck. 
de  fa  préfence  ,  &  fa  vénération  pour  les  cendres  d'un  Gé- 

(1)  La  Pife  Hiil.  d'Orange  ,  l^u  de  Maurice, pag.  627.  Petit  Tom.  II,  Liv.  XIV. 

T'ê-  'Î93- 

-  (2)  Grorii.Hift.  Lib.  IL  p.ig.  156.  Bor  Liv.  XXVIII. p^^.  36,  37,  3^»  39» 
41.  P.eyd  Liv.  IX.pag.  174, 
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Philippe  III.  néral  qui  avoit  poffédé  l'amour  &  la  confiance  de  fes  fo£- 
-"  -  datSj  acheva  de  lui  gagner  les  cœurs. 

yP^'  La  prife  de  la  capitale  entraîna  le  refle  de  ce  quartier, 

Maurice  "à  la  ^  Mauricc  j  dillribua  fes  troupes.  Après  avoir  laiffé  Phi- 
Haye,  lippe  de  NafTau  pour  commander  dans  la  Ville  avec  une 
bonne  garnifon  ,  changé  le  Magiftrat ,  &  rétabli  l'exercice 
Médailles  fur  de  la  Religion  réformée  ,  ilrev'int  à  la  Haye.  Les  Etats  pour 
iuiliante'"^''^  conferver  la  mémoire  d'une  campagne  (i  brillante  ,  diftri- 
buerent  des  Médailles  ,  oii  le  Lion  Belgique  étoit  repré- 
senté tenant  fjx  flèches  d'une  patte ,  un  iabre  de  l'autre  , 
dans  l'Exergue  :  Deo  jurante ,  &  fur  le  revers  :  Zutphanice  , 
;                       Deventrlœ  ,  Huljlo  &  Noviomago  ,  Libenati  rejlitutœ ,  Caf- 
telLis  pluribus  capàs  ,  hojlihus  Bataviccfugatis  ,  Senatus  Foi' 
deratarum  P rovinciarum  fieri  fecit ,  i  b Ç)  j.  (l). 
NoiTveaux  ef-       Les  Etats  travailloient  alors  à  fixer  le  Gouvernement  Ec- 
ïner.t^u^îê  cléfiallique,  qui  jufqu'aiors  étoit  chancellant;Ies  Réglemens 
Cle.gé.           projettes  par  le  Synode  n'ayant  pas  été  reçus  par  les  Vil- 
les (2)  ,  ils  avoient  nommé  en  1582  des  Commiffaires  du 
Haut-Confeil  pour  travailler  fur  un  nouveau  plan  qui  fut 
prefcrit  l'année  fuivarite  (3);  mais  les  défordres  que  caufe- 
rent  l'aflafTinat  du  Prince  d'Orange  ,  &  les  troubles  qui  fuc- 
céderenr  fous  le  Gouvernement  de  Leicelter  ,  ne  permirent 
pas  de  l'examiner.  Barneveld  voulant  terminer  cette  affaire, 
qui  l'occupoit  depuis  1683  ,  propofa  la  révifion,  &  porta 
les  Etats  de  Hollande  à  nommer  huit  Commiffaires  de  leur 
Corps  ,  des  Magiftrats  tirés  des  différens  Tribunaux  ,  &  pa- 
reil nombre  de  Prédicans.  Il  fe  flattoit  de  contenter  le  CÎer- 
p>.'i>atsàce  gé ,  en  admettant  des  Miniffres  entre  les  Arbitres';  la  No- 
bleffe  &  les  Villes  approuvèrent  fon  projet  :  Delft ,  Goude, 
Rotterdam  ,  Hoorn  &   Medenblik  trouvèrent   qu'on  leur 
donnoit  trop  d'autorité  ,  en  égalant  le  nombre  de  leurs  Dé- 
putés à  celui  des  Villes  (4)  ;  &  le  Clergé  ne  put  digérer  de 

(i)  Bizot  Tom.ï.pag.  y 2, 

(2^  Voyez  cl-deiïus  pag.  I04&lî6. 

(3)  Réiolut.  de  Holl.  dans  Bor  Piec.  Authent.  Tom.  lll. pag.  6,  8. 

(4)  Cor  Liv.  XXVlll,  pag,  it.  Réiolut.  de  Holl.  du  xj  Avr.  1591,  pag.  jrf 
Idem  Piec.  Authent.  ToTn,  III.  p^^.  8 ,  XI» 
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voir  le  Maaiilrat  s'immifcer  dans  ce  qui  regardoit  la  difci-  Philippe  IIî.  i 

pline  EcclélialHque  ,  &  s'arroger  de  condamner  au  bannif-  — — ^  ■ 

ièment  des  Miniilres  delà  parole  de  Dieu.  Il  foutint  que      M 9'*  ] 

quand  même  les  Villes  recevroient  unanimement  un  régie-  I 

ment  û  monilrueux  ,  il  ne  pouvoit  admettre  l'autorité  légif-  ' 

lative  que  par  un  Synode  Provincial ,  &  fi  l'on  en  croit  quel-  1 

ques  Auteurs ,  Amilerdam  lui  donna  fa  voix ,  quoiqu'on  ne  ] 

trome pas  le  nom  des  Députés  de  cette  Ville  dans  les  Re-  ■ 

giftres  de  l'Affemblée  (i).  Ainlî  malgré  les  ibllicitations  de    ^  L'affiiire  ar-*  ' 

Barneveld ,  l'affaire  ne  put  être  encore  terminée  (2).  '^"*^'  | 

La  guerre  civile  de  France  occupoit  alors  l'attention  de      xxvn.  ■    ' 

l'Europe.  Le  Duc  de  Mercœur  s'étoit  rendu  maître  de  la  t-  -'^^^^"■«s  ^  I 

Bretagne  par  le  fecours  d'une  flotte  efpagnole.  Le  voifinage  "  j 

inquiétoit  Eiifabeth  avec  d'autant  plus  de  raifon  ,  que  Phi-  \ 

lippe  avoit  des  prétentions  fur  ce  Duché,  au  nom  d'Ifabelle  < 

fa  fille,  qui  defcendoit  d'Henri  II  par  fa  mère.  On  n'igno-  ) 

toit  pas  que  ce  Monarque  fe  propofoit  de  faire  tomber  la 

Couronne  de  France  fur  la  tête  de  l'Infante  ,  en  lui  faifant  ' 

époufer  un  desPrétendans,  ou  tout  au  moins  de  démembrer  , 

•la  Monarchie.  Don  Diego  d'Ibarra  avoit  fait  la  première 
propofîtion  aux  Etats  du  Royaume,  &  le  Duc  de  Mayenne, 
déjà  marié ,  ne  pouvant  y  prétendre  ,  &  jugeant  que  la  pré- 
férence regardoit  le  Prince  de  Joinville  fon  Neveu  ,  com- 
mençoit  à  penfer  à  fa  paix  avec  Henri  IV  (3).  Sixte  V, 
dans  la  crainte  de  voir  un  hérétique  fur  le  Trône  ,  favorifoic 
les  Efpagnols.  Le  Roi  ne  pouvoit  furmonter  tant  d'obftacles 
fans  des  fecours  étrangers ,  &  la  NoblefTe  Catholique  qui  ne 
reftoir  dans  fon  armée  que  fur  l'efpérance  de  Ion  abjuration, 
fe  lafToit  de  fes  délais.  EHfabeth  &  les  Princes  Proteflans 
avoient  intérêt  de  le  foutenir ,  pour  empêcher  l'accroifle- 
ment  du  pouvoir  de  l'Efpagne. 

Dans  ces  circonftances  Eiifabeth  envoya  trois  mille  hom-    Henri  iv  fé'  j 

mes  qui  pafTerent,  une  partie  en  Bretagne  fous  les  ordres  "*"■■". P^f  '«s-  \ 


(i)  Gtoù'i  Apo\o^.Cap.VU.pag.So. 

^2)  BrandtHift  de  la  Réforme  Toml./^dg-.  68^  ,  771.  BorZiv,  XXVIII.^'.îg'.  21'. 
(5  )  Abrégé  de  Mezeray  Ton,.  III.  pag.  3 18.  De  Thou  Tom.  XI.  Liv.  XCVIIÏb. 
fag.  1 13.  &jfuiv.  Le  p.  Daiàel  Tom.YU.pag,  120, 
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Philippe  III.  de  Norris,  &  l'autre  en  Picardie ,  ious  la  conduite  de  Roger 
-  Williams.  Elle  engagea  les  Etats  à  lui  prêter  deux  mille  An- 

1591-       glois  des  Auxiliaires.  Maurice  y  joignit  mille  foldats  des 
Eifts  ^^'^  '^^  troupes  des  Etats  commandés  par  Philippe  de  Nafîau  (1). 
Juitin  de  Naffau ,  Amiral  de  Hollande ,  les  pafTa  en  Nor- 
mandie ,  &  Cafimir  ,  Prince  Palatin ,  leva  onze  mille  Alle- 
mands pour  Ton  fervice  5  avec  ces  fecours  Henri  forma  le 
fiége  de  Rouen. 
Le  Duc  de       A  cette  nouvelle  Philippe  ordonna  au  Duc  de  Parme  de 
Parme  marche  quitter  tout  pour  fecoutir  Une  place  de  cette  importance. 

au  fecours  de    a  ^  •     /•      i      r       i      xt  i         •     i       a        i    '^i-  -n 

Rouen.  farnele  partit  iur  la  fin  de  Novembre  a  la  tere  de  dix  mille 

hommes  &  de  trois  mille  chevaux ,  menant  à  fa  fuite  qua- 
rante pièces  de  canon,  &  deux  mille  charriots  chargés  de 
bagages  &  de  munitions  de  guerre  :  il  les  laifl'a  à  la  Fcre 
en  Picardie  ,  avec  une  bonne  garnifon ,  &  s'avança  vers  la 
Normandie  ,  ayant  grande  attention  à  fortifier  fes  camps , 
pour  empêcher  qu'on  ne  le  forçât  de  livrer  bataille.  Le  Roi 
forti  pour  le  reconnoître,  tomba  fur  le  quartier  des  Lorrains, 
où  il  porta  quelques  défordres  (z);  mais  pendant  fon  ab- 
fonce,  Villars  qui  commandoit  dans  Rouen,  fit  une  fortie  gé- 
nérale ,  ruina  les  travaux  des  afîiégeans  ,  encloua  le  canon  , 
&  le  Duc  de  Biron  reçut  une  blefTure  à  la  jambe ,  qui  le 
mit  hors  d'état  de  continuer  le  fiége.  Le  Roi  à  fon  retour 
le  reprit  avec  plus  de  vivacité  ;  le  Duc  de  Parme  affiégea 
Caudebec ,  où  il  fut  blefle  au  bras  :  enfin  le  Roi  forcé  d'a« 
bandonner  Rouen  fe  mit  à  fa  pourfuite  ,  &  le  ferra  de  façon 

Il  eft  repouffé,  qu'il  fe  trouva  pris  entre  un  coude  de  la  Seine  &  l'armée 
des  François. 
Sa  belle  re-       Dans  Cette  extrémité  ce  Prince  rappellant  toute  fa  finefle, 
-—  fit  drefl'er  un  pont  de  bateaux  à  Rouen ,  bâtit  deux  Forts 
1552.      pour  arrêter  la  pourfuite  de  l'ennemi ,  &  le  22  de  Mai  1 592, 
il  pafl'a  pendant  la  nuit ,  &  s'échappa  au  grand  étonnement 
de  h  France  qui  le  croyoit  perdu.  Rainuccio  Farnefe  ,  fon 
fils,  qui  faifoit  l'arriere-garde  ,  fauva  jufqu'à  l'artillerie  des 
Forts.  Sa  marche  fut  fi  vive ,  que  fon  armée  arriva  en  trois 

(i)   Grotii  Hift.  Lib.  11. pag.  i6o. 

(i;  De  Thou  Tom.  XI.  Liy.  CU.pag.  468. 
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jours  à  Saint-Cloud  ,  entra  dans  la  Brie  ,  6c  s'arrêta  à  Châ-  Philippe  rn. 
teau-Thierry ,  tant  pour  i'e  repoler ,  que  pour  attendre  un  _r"—  "^^-^ 
convoi  d'argent  qui  lui  venoit  d'Efpagne  ;  quelques  jours      *59^* 
après  il  reprit  le  chemin  de  Bruxelles  ,  lans  être  inquiété  fur 
fa  route  (i)*  ^i  cette  retraite  ht  honneur  au  Général  Italien  , 
on  blâma  hautement  les  François  d'avoir  lailîé  échapper  une 
armée  afFoiblie  par  une  longue  marche  &  par  la  difette ,  & 
qu'ils  tenoient  bloquée  dans  le  milieu  de  leurs  Provinces. 

Les  Etats  s'occupèrent  au  commencement  de  cet  hy^■er      Les  Et:r?5 
du  foin  de  purger  les  Provinces  des  maraudeurs  qui  défo-  P°"''X°-y^"' ,* 
loient  les  campagnes.  Ils  publièrent  un  Placard ,  par  lequel  pays. 
ils  autorifoient  les  payfans  à  fonncr  le  tocfm  &  à  prendre 
les  armes ,  pour  s'oppofer  à  leurs  violences  ;  il  enjoignoit 
aux  Pre\ôrs  &  aux  garnifons  de  les  féconder  ,  8c  défendoit 
aux  Gouverneurs  d'envoyer  des  partis  fans   un  Ordre  par 
écrit.  Ils  mirent  en  mer  une  Efcadre  pour  nettoyer  la  mer  Et  de  k  «-.st, 
du  Nord  des  Pirates  qui  rinfelloient ,  &  donnèrent  pouvoir 
aux  Capitaines  de  pendre  aux  vergues  de  leurs  navires  ceux 
qui  tomberoient  entre  leurs  mains  ;  par  ce  moyen  ils  réta- 
blirent en  peu  de  tems  la  fureté  fur  les  deux  élémens  (2). 

Nous  avons  dit  que  l'année  précédente  Maurice  s'étoit     XX'VUL 
emparé  des  Forts  qui  gardoicnt  les  environs  de  Groningue.  GroBingi-^nJ- 

^    T        i-rr       1    '     1  rr  '!•/-■     i      -y/mi       i  "    «     aune  a  l  exirS' 

.   La  dimculte  des  paliagcs  reduuoit  la  Ville  dans  une  extre-  mité. 

me  difette.  Le  Sénat  ne  pouvant  efpérer  de  fecours  de  Ver- 

dugo  ,  trop  foible  pour  fe  mettre  en  campagne ,  députa  vers 

l'Empereur  pour  lui  repréfenter  les  fervices  que  la  Ville  avoic 

rendus  à  la  Maifon  d'Autriche  ,  les  maux  oii  fa  fidéHté  l'ex- 

Ipofoit ,  &  le  prier  de  foUiciter  le  Roi  d'Efpagne  de  la  fe- 
courir  efficacement.  Rodolphe  reçut  leurs  Députés  avec 
bonté ,  les  exhorta  à  demeurer  fidèles ,  &  nomma  des  Am- 
baffadeurs  pour  preffer  Philippe  de  leur  envoyer  des  trou- 
pes &  de  l'argent  j  mais  la  foibleffe  des  Efpagnols ,  &  les 

(i)  De  Thou  Tom.  XL  Liv.  Cil.  pag.  470.  Liv.  CIIL  pug.  477.  Abrégé  de 
Mezeray  Tom,  lU.  pag.  j  i  5 .  6-  fuiv.  Le  P.  Daniel  Tom,  VIL  pag.  1 23.  &  fui^,. 
Bor  Liv.  XXIX.  p,jg.  16. 

{})  Meteren  iiv.X VL/û/.  3,3,5, 
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Philippe  III.  efforts  qu'ils  faifoient  en  France  ,  ne  leur  permirent  pas  d" a- 

:^=^ gir  de  ce  côté-là  (i). 

1592.  L'Empereur  avoir  en  même-tems  dépêché  à  la  Haye  le 

l'Empereur.  ^  Baron  de  Rheyde  pour  offrir  fa  médiation.  Les  Etats  répon- 
Rejettée.  dirent  par  écrit,  «  qu'ils  étoient  auffi  fenlibles  qu'ils  le  de- 
>*  voient  aux  marques  de  bonté  de  Sa  Majellé  Impériale  ; 
»  qu'ils  la  fupplioient  d'être  perfuadée  qu'ils  fouhaitoient  la 
»  paix  avec  ardeur  ;  mais  qu'ils  ne  pouvoient  plus  prendre 
»  de  confiance  dans  un  ennemi  qui  n'avoit  jamais  cherché 
»)  qu'àfe  jouer  de  leur  bonne  foi  ;  que  des  lettres  intercep- 
w  tées  en  différentes  occafions,  les  Inftruftions  qu'il  donnoit 
»  à  fes  Miniftres ,  &  leur  conduite  dans  différens  Congrès , 
»  les  avoir  convaincus  qu'il  n'entroit  en  négociation  que 
»  pour  les  endormir ,  &  les  accabler  plus  fùrement  ;  qu'ils 
V  le  fupplioient  de  prendre  en  bonne  part  le  refus  de  fa  mé- 
»  diation  ,  leur  intention  étant  de  lui  épargner  les  peines  & 
>•  les  dégoûts  d'une  entremife  qui  ne  pouvoir  erre  qu'infruc- 
>>  tueufe  ».  Ils  envoyèrent  dans  toutes  les  Villes  des  copies 
~  de  la  Lettre  &  de  leur  réponfe  ,  afin  de  prévenir  les  inter- 

prétations fîniflres  qu'on  pourroit  donner  à  leur  conduite  (2). 
AJédaUiçs  à      Ils  firent  en  même  tems  diftribuer  deux  Médailles  :  fur 

cefujet.  l'une  on  voyoit  une  femme  endormie  ,  &  dans  l'Exergue  : 

Fax  patet  injidiis  ;  fur  le  revers  une  troupe  en  bataille  : 
Tutafalus  helli.  L'autre  portoit  l'EculTon  de  Zeelande  ,  & 
au  bas  ,  non  temere ,  &  de  l'autre  côté  un  ferpent  caché  fous 
l'herbe,  avec  ces  mots  Latct  Angids  in  kerba  (3). 
Préparatifs       Lcs  Etats  animés  par  les  fuccès  des  campagnes  précéden- 

pour  la  cam-  tes ,  réfolurcnt  de  pouffer  la  guerre  avec  plus  de  vigueur 

P^S"^-  cette  année  (4).  La  Hollande ,  la  Zeelande ,  Utrecht  &  la 

Frife  firent  les  frais ,  les  autres  trop  occupées  à  fe  défendre 
elles-mêmes ,  en  furent  quittes  pour  leur  confentement.  La 
Hollande  promit  de  fournir  tous  les  mois  deux  cens  mille 
^orins  pour  les  dépenfes  ordinaires ,  neuf  cens  mille  pour 

(i)  Meteren  Z;V.  XVI./o/.  340. 

(1)  Grotii  Hift  Lib.  II.  pag.  150.  De  Thon  Tom.  XI.  Liv.  CW-pag.  558. 

(3)  Bizot  Tom.  I.  pag.  73  ,  74. 
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l'extraordinaire   (i),  &  prit  des  melures  pour  avancer  la  Philippe  IIî. 
recette.  ""^- 

Maurice  écrivit  à  Guillaume-Louis  d'inveftir  Steenwyk        sief-e  de 
pour  ferrer  de  plus  en  plus  Groningue,  &  Ion  armée  étant  Steenwykpac 
aflembiée  ,  il  le  joignit  avec  neuf  mille  hommes.  Les  Ef-  '^^"""• 
pagnols  avoient  augmenté  les  fortifications  ,  depuis  que  la 
place  étoit  entre  leurs  mains.  Antoine  de  Coquel  y  com- 
mandoit  une  garnifon  de   trois  mille  hommes  &  ioixante 
chevaux  :  il  défendit  les  approches  par  des  forties  ii  vigou- 
reufes  ,  qu'il  obligea  les  alfiégeans  à  fe  retrancher  du  côté 
de  la  Ville  ;  mais  les  batteries  étant  en  état  commencèrent 
à  tirer  nuit  &  jour.  Les  affiégés  continuèrent  à  fe  défendre 
avec  une  égale  vigueur  ;  &  quoique   l'ennemi  fut  maître 
du  rempart  extérieur ,  &  qu'il  eût  comblé  le  folTé  ,  ils  refu- 
ferent  d'entrer  en  négociation.  Verdugo  avoit   fait  pafler 
trois  cens  hommes  à   travers  le  marais  avec  de  la  poudre 
qiii  leur  manquoit.  Le  Général  l'ayant  appris  redoubla  la 
vivacité  des  attaques  :  il  attacha  le  Mineur  fous  la  muraille, 
&  fit  jouer  au  commencement  de  Juillet  deux  fougafles , 
dont  l'effet  fut  bien  différent  :  la  première  mine  faifant  fou 
effet  du  côté  des  affiégeans ,  enterra  une  partie  de  ceux  qui 
fe  préparoient  à  l'affaut  ;  l'autre  ouvrit  une  brèche  ,  où  dix 
hommes  pouvoient  monter  de  front  :  mais  les  échelles  fe 
trouvant  trop  courtes  ,  on  fe  contenta  de  faire  un  grand  feu 
de  part  &  d'autre.  Une  baie  perça  la  joue  du  Prince  ;  Guil-    Il  eftbleffé. 
laume  de  Dorp  eut  la  cuiffe  iracaffée  ,  &  mourut  le  lende-     Dorp  tué. 
main.  Cependant  les  affiégeans  s'étant  logés  fur  la  pomte 
de  deux  baftions ,  &  Coquel  ayant  perdu  toute  efpérance 
de  fecours,  demanda  à  capituler;  le  Général  exigea  qu'il    La  place  re«- 
fe  rendît  à  difcrétion.  Ceux  qui  ne  connoiffoient  pas  la  gé-  ^j^^*    '"■^^' 
nérofité  du  Stadhouder ,  appréhendoient  qu'il  ne  voulût  ven- 
ger la  bleffure  qu'il  avoit, reçue  au  vifage  ;  mais  il  n'ufa  des       Générofité 
droits  de  la  guerre  que  pour  rendre  à  la  valeur  de  Coquel    '^  ^la«r'ce, 
les  honneurs  qu'elle  méritoit  :  il  le  compUmenta  fur  fa  dé- 
fenfe  ,  lui  rendit  fes  équipages  &  (es  chevaux  ,  &  permit 


(0  Réfolut.  deUollduj  Dccemi.  lioi.  du  t*  Janv,  iKQi.  pag.  i. 
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Philippe  III.  aux  foldats  de  le  retirer  en  fureté ,  à  condition  d'être  fix 
jBiu'xm^i-i^^   j^^jg  ^3j^5  porter  arrr^es  à  l'ell:   du  Rhin   (  i  ).  11  excepta 
^59^*      les  Anglois  qui  avoicnt  livré  Gertrudenberg  ;  &  quelques- 
uns  ayant  été  reconnus,  furent  pendus  fur  le  champ  (2). 
Il  înveftit       Les  Etats  fatisfaits  de  cette  conquête  ,  écrivirent  au  Prince 
Poeverden.     jg  ^'^j^  j.gj^j j.  ^  ^^  fiege ,  &  d'éviter  les  chaleurs  de  la  cani- 
cule qui  pouvoient  envenimer  fa  bleffure  (3).  Mais  après 
avoir  réparé  la  place  ,  il  réfolut  d'aiîiéger  Coeverden  ,  & 
l'invellit  à  la  fin  du  mois.  Cette  place  eii  d'une  grande  im- 
portance ,  tant  pour  reflerrer  Groningue ,  que  pour  afîurer 
Il  s'empare  la  Frife.  Mais  il  falloir  avant  tout  fe  rendre  maître  d'Ot- 
d'Otmerium.    j^erfum ,  iîtuée  fur  la  frontière  de  la  Twenrh.  Maurice  ayant 
pris  un  bon  dérachement ,  fe  chargea  de  ce  fiége.  Alphonfe 
de  Mendoze  qui  étoit  Gouverneur,  le  voyant  approcher, 
ionit  de  la  Ville  avec  foixante  chevaux,  fous  prétexte  d'al- 
ler demander  du  fecours  à  Verdugo  ,  &  fe  mit  en  fureté  (4). 
I.evindeFa-  Charles  de  Levin  ,  Sieur  de  Famars ,  Général  de   l'Artille- 
marstué.        j.-g  ^  jTyj  emporté  d'un  boulet  de  canon  ,  en  établilTant  les 
batteries  (5)  ;  mais  à  peine  furent-elles  établies,  que  la  gar- 
nifon  qui  manquoit  de  poudre  ,  fe  rendit  dès  le  premier 
jour (6). 
Siège  de      Maurice  fans  perdre  de  tems ,  rejoignit  le  Stadhouder 
,  oeverden.     (Je  Frife,  &  l'on  commença  les  approches  de  Coeverden. 
Frédéric ,  Comte  de  Berghe ,  qui  commandoit  dans  la  pla- 
ce ,  fit  brûler  le  bourg  ,  &  réfolut  de  difputer  fon  terrein 
pied  à  pied.  Ce  Château  fortifié  par  Sonoy ,  qui  l'avoir  muni 
d'un  bon  rempart  &  d'un  large  fofle  ,  avoir  un  retranche- 
ment extérieur  que  les  Efpagnols  avoient  palifTadé  avec 
un  grand  foin.  Il  étoit  abondamment  pourvu  de  toutes  les 
'  ^.    choies  néceffaires  pour  foutenir  un  fiége ,  à  l'exception  de 
l'eau  qu'on  ne  pouvoir  tirer  que  d'un  puits ,  ou  puifer  dans 

(i^  Grotii  Hift.  Lit.  II.  fiîc;.  163. 

(-)  LiiPiieliiû.û'Orangs,  Fie  de  Maurice,  pag.6iB, 

(3)  Bbr  Zfv.  XXIX.  p.ig.  10. 

(4)  De  Thou  Tom.  XI.  Liv.  CIV.  r-J?.'^66. 

(5)  BorZh.XXIX./^.-ç.  25. 

(6)  Grotii  Hlft,  Libll.p.,g.  '^6j.  DeThon  Tom,Xl.  Lh.CTV.pag.  lô/.Petà 
Tom.U.Liy.XlY.pag.Cii. 
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les  fofîcs  au  niilieu  des  moufv^uetades  &  des  boulets.  Mau-  Philippe  lir; 

rice  tenta  inunieir.ent  de  couper  la  conduite  des  eaux  ;  mais  ' """J 

il  vint  à  bout  de  (aigiier  le  folfé  ,  &  d'attacher  le  Mineur  au       ^  59^* 

corps  de  la  place.  Le  Duc  de  Parme  apprenant  ce  lîége  à 

fon  retour  de  France,  6i  connoilî'ant  la  conféquence  de  ce 

polie  ,  envoya  une  partie  de  les  troupes  à  Verdugo  ,  avec 

ordre  de  marcher  au  fecoiirs.  Maurice  ayant  reçu  quelques 

renforts  de  (on  coté ,  augmenta  les  fortifications  de  fon  camp, 

&  fit  abattre  le  pont  levis  à  coups  de  canon  ,  pour  fe  mettre 

à  couvert  des  lorries.  Verdug  )  étant  venu  camper  à  Encli- 

chem  ,  paffa  le  Vegt,  donna  tête  bailTée  dans  les  retranché- 

mens,  &  forç  i  la  première  barrière.  Le  Comte  de  Hohenlo      DéùUc  d\i 

accourant  à  la  tête  de  fa  ca\  alerie ,  tailla  en  pièces  ceux  ^^^^^^^  ^'^*' 

qui  s'étnicnt  fait  pafiage,  pendant  que  Guillaume  de  Nafîau 

forti  par  un  autre  coté  prenoit  en  flanc  la  troupe  qui  les  fui- 

voit.  Les  Efpagnoîs  fe  voyant  coupés  lâchèrent  pied  ,  & 

furent  reconduits  par  tout  le  feu  des  retranchemens.    Le 

Stadhouder  de  Fnfc  fut  blefle  dans  cette  occafion.  Verdugo   Guillaume  Je 

n'ofant  plus  approcher  du  camp ,  fe  préfenta  en  bataille  plu-  Naiiau  bleffé. 

fîeurs  jours  de  fuite,  fans  pouvoir  attirer  Maurice  hors  de 

fon  pofte.  Ce  Prince  content  de  garder  fcs  retranchemens , 

preffoit  le  fiige  avec  plus  de  vigueur  ,  &  força  la  garnifon    La  place  ren- 


de capituler. 

La  convention  mér;te  par  fa  fingularité  d'être  confervée  Capituiatioo 
dans  l'Hiftoire  :  «  Le  Prince  Maurice  defirant  complaire  au  "'=" '^'^* 
»♦  Comte  Vander  Berghe  ,  fon  coufin  ,  confent  &  permet 
I»  au  Prévôt  de  Coeverden  ,  aux  Officiers  &  aux  foldars, 
»  de  fortir  avec  leurs  armes ,  leurs  enfeignes  &  leurs  che- 
I»  vaux  ,  à  la  réferve  de  l'artillerie  ô:  des  munitions  de  guer- 
*»  re  ,  pour  fe  retirer  où  ils  voudront ,  permet  aux  femmes  , 
»  enfans,  Prêtres,  ReUgicux  &  Religieufes  de  lesfuivre, 
»  leur  accorde  des  charriots  avec  une  efcorte,  pour  les  con- 
»>  duire  en  fûrt^té  ,  à  condirion  de  donner  des  otages  pour 
»♦  la  fiireté  du  retour.  Fait  au  camp  devant  Coeverden ,  le 
«>  li  de  Septembre  1592  (1)  », 

11)  Meteren  Liv.  XVI.  fol.  341, 

luj 
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Philippe  III.       La  garde  de  ce  Château  que  Maurice  avoir  confiée  aut 
^!^  Frifons,  fit  naître  une  difpute  qui  fut  portée  devant  les  Etats. 


M?^;      Ceux  de  l'OveryfTel  le  revendiquoient ,  prétendant   qu'il 
e^ne' k^Fr"e  étoit  bâti  fur  le  territoire  de  la  Drenth  ;  mais  les  Juges  ayant 
6i  l'OveryfTel.  égard  à  fon  importance  pour  l'entrée  de  la  Frife,  confirmè- 
rent la  difpofition  du  Stadhouder,  rendirent  Haflelt  à  l'O- 
veryfTel (î)',&  les  Frifons  profitant  de  l'occafion  ,  obtinrent 
encore  la  refi:itution  de  Staveren,  oùles  Hollandois  avoient 
garnifon  (2). 
XXIX.  Les  deux  armées  demeurèrent  en  préfence  julqu'à  ce  que 

Le  Duc  de  le  Duc  de  Parme  ayant  reçu  de  nouveaux  ordres  pour  ren- 

Parme  marche  t>  ii/'»  tt*_  •-_ 

en  France.  trer  en  France,  rappella  les  troupes.  La  Ligue  avoit  con- 
voqué les  Etats  généraux  du  Royaume  pour  l'éleâion  d'un 
Monarque.  Philippe  s'étoit  mis  en  tête  de  faire  époufer  Ifa- 
belle-Claire-Eugenie,  fa  chère  fille,  à  celui  qui  feroit  élu, 
&  croyoit  déterminer  l'éleftion ,  en  faifant  approcher  une 
armée  de  Paris  (3).  Le  Duc  de  Parme  fe  mit  en  marche  fur 
la  fin  d'Oftobre  ;  mais  fon  mal  augmentant  par  la  fatigue  , 
Sa  mort,  il  fut  Contraint  de  s'arrêter  à  Arras  le  2  de  Décembre  ,  6c 
mourut  le  lendemain. 

Son  caraflere.  L'Efpagne  perdit  un  bon  Capita'ne ,  &  bien  capable  de 
gouverner.  Sa  clémence  ,  fa  jufbce  &  fon  afiiabilité  avoient 
prefque  fait  oublier  aux  Flamands  la  dureté  de  fes  Prédé- 
ceffeurs.  Franc ,  libéral ,  Jaloux  de  fa  parole ,  fage  ,  prudent, 
heureux  dans  les  premières  années ,  il  auroit  été  univerfel- 
lement  regretté ,  fi  fa  facilité  à  fe  prêter  aux  manœuvres  des 
Efpagnols ,  n'eût  mêlé  quelques  taches  dans  fa  vie.  Philippe 
Arrivée  de  qui  ptévovoit  fa  mort ,  avoit  envoyé  Don  Pedro  Henriquez 

Fuentes.  d'Azevedo,  Comte  de  Fuentes ,  avec  des  ordres  fecrets  pour 
en  prévenir  les  fuites.  Quelques  Auteurs  ajoutent ,  qu'il  de- 
voit  l'arrêter ,  &  l'envoyer  en  Efpagne  ,  en  cas  qu'il  le  trou- 
vât vivant  :  ce  qui  détermina  Farnefe  à  prefTer  fon  voyage 
pour  la  France  (4).  11  gouverna  quatorze  ans  les  Pays-Bas  ; 

(i)  Grotti  Hift.  Lib.  II.  pag.  166.  BoT liv.XXlX. pag.  23  ,  27,  49,  3^. 

h)  Bor  Liv.  XXXI.  pjg.  4. 

?3)  Abrégé  de  Mezeray  Tom.  lll.  pag.  329.  Le  P.  Daniel  Tom.  yU.pag.  ij8^ 

(4)  GrotiiHift, /,;i,  Il./Jj^.  169. 
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&  vraifemblablement  les  dégoûts  qu'il  éprouva  les  cinq  der-  ,g,«, 
nieras  années ,  cauferent  la  langueur  qui  mina  (es  forces  ,  &       1592. 
l'emporta  à  quarante-fept  ans. 

Il  avoir  nommé  Pierre-Ernefl  de  Mansfeld  pour  fon  Suc-  MansfeldGou. 
cefleur  ;  mais  Philippe  lui  donna  pour  confeil  le  Comte  de  "^Y"*^""^  ^'^"^' 
Fuentes  &  Don  Ellevan  d'Ibarra ,  qui  partagèrent  l'auto- 
rité (i). 

Barneveld  quifolHcitoitfa  démiffion  depuis  long-tems  (2),        Bameveld 
fe  laifîbit  perfuader  de  conlerver  fa  pbce  jufqu'à  ce  que  les  ^ol'ifi'c  fa  dé- 
affaires de  la  République  fuffent  entièrement  rétablies  ;  mais  *""  '°"* 
cette  année  il  parut  abfolument  déterminé  à  fe  décharger 
d'un  fardeau  qu'il  difoit  trop  pefant  pour  fes  épaules.  Il  fe 
laiffa  cependant  gagner  par  les  Etats  ,  qui  portèrent  (es  ap-      Augmema- 
pointemens  jufqu'à  deux  mille  livres   de  quarante  p-roots ,  *'°."  ^^  ^^^  ^P" 

o     I  r\n:    •  ii         i-u  '     i-    '  pomtemens , 

&  les  autres  Umciers  eurent  part  à  leur  libérante ,  en  con-    p.   , 
{îdération  de  l'augmentation  des  marchandifes  &  des  den-  Officiers. 
rées  (3). 

Maurice  à  peine  arrivé  de  fa  campagne  .  préfenta  à  l'Af-       Préparatifs 
femblée  l'état  de  la  guerre  pour  l'année  fuivante  :  il  deman-  g°e  fulvame/ 
doit  qu'on  continuât  de  fournir  fur  le  même  pied  ;  il  écrivit 
en  même  tems  aux  Provinces ,  dont  il  étoit  Stadhouder , 
pour  preffer  les  levées.  Les  Députés  partirent  au  mois  de 
Décembre  (4)  ,  &  rapportèrent  le  confentement  des  Villes  , 

au  mois  de  Janvier  fuivant  (5).  i593* 

Philippe  III,  pour  réchauffer  le  zèle  des  Seigneurs  Fia-  Prcmotiondes 
mands ,  fit  une  promotion  générale.  Il  avoir  confié  à  Pierre-  ^^'S"^""* 
Erneft  de  Mansfeld ,  âgé  de  quatre-vingt  ans ,  l'adminiffra- 
tion  du  Gouvernement  général  jufqu'à  l'arrivée  de  l'Archi- 
duc ,  auquel  il  deftinoit  cette  place.  Il  nomma  Philippe  de 
Croi ,  Duc  Darfchot ,  Gouverneur  de  Flandre  ;  Charles 
fon  fils ,  Prince  de  Chimay ,  du  Hainaut  ;  Charles ,  Comte 
d'Arcenberg ,  de  la  Gueldre  ;  Man  de  Rye ,  Marquis  de  Va- 

(1)  Bor  Liv.  XXIX.  pa;^.  44,  4^. 

(2)  Voyez  cideffusyjag.  145  &  146. &  les  Réfolut.  de  Holl.  </«  //  ^vril  1588, 

0)  Bor  Zi;-.  XXIX. /J^^.i. 

(4)  Bor  Liv.  XXIX.  pag.  43  ,  46  ,  47. 

(5)  Réfolut.  de  Holl.  du  j,  27  Janv,  i  •)93-p''g'  i. 
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Phîlippe  111.  rombon ,  de  l'Artois  j  le  Comte  de  Barlaimont,  de  Namur } 

£" ■"  '".r  Billy  ,  de  Lille  ,  de  Douay  &  d'Orchies  ;  le  Baron  de  Mo- 

^593*      lembuis  fut  créé  Comte  de  Solre  ,  Gouverneur  deTour- 

nay  &  du  Tournelis.  Charles  de  Mansfeld ,  autre  fils  d'Er- 

neil ,  fut  Amiral  ;  l'Amiral  d'Egmond  rentra  dans  les  biens 

de  fa  Maifon ,  &  Frédéric  Perenot  de  Champigny  dans  la 

charge  de  Tréforier  général ,  dont  le  Duc  de  Parme  i'avoit 

dépouillé  honteufem.ent  (i). 

Pvéformedej       Les  nouveaux  Minières  ,  pour  Ce  faire  valoir,  commen- 

|bus  dans  les  ccrent  pat  rechercher  les  abus  dans  les  Finances.  Par  le 

Traité  d'Arras  on  en  avoit  laiffé  l'adminiflration  à  un  Con- 

feil  choiii  dans  la  Nation  ;  les  malverfations  qui  fe  coinmet- 

toient  fervirent  de  prét:;xte  au  Confeil  miUtaire  pour  s'en 

emparer.  Le  Roi  informé  qu'elles  continuoient ,  chargea  les 

Comte  de  Fuentes  &  d'ibarra  d'y  remédier  ;  mais  les  dé- 

penfes  imprévues  qui  fuivent  la  guerre ,  avoieni.  fornié  un 

labyrinthe  impénétrable  aux  fcrutateurs  les  plus  éclairés,  Sc 

le  mal  étoit  devenu  fupérieur  aux  remèdes.  «  Les  Etats , 

»  difoient  les  Efpagnnls  ,  avec  deux  cens  mille  florins ,  font 

w  plus  d'exploits  que  les  Royaliifes  avec  neuf  cens  mille. 

»>  Les  dépenles  fuperflues,  l'ufure  ,  les  taux  frais  de  la  levée 

»  &  de  la  dépenfe  ,  confomment  les  deux  tiers  des  fonds  , 

»  &  l'autre  tiers  ne  fuffit  pas  pour  les  emplois  néceflaires, 

M  Le  payfan  épuifé  par  les  exaftions  des  foldats ,  ne  peut 

w  payer  fes  contributions  ordinaires  ;  les  fauve-gardes  qu'on 

»  acheté  par  les  contributions  ,  ruinent  le  fifc  ,  en  ennchif- 

»  fant  l'ennemi.  S'il  ell:  impoiTible  de  garder  exaftement  les 

M  frontières ,  il  vaut  mieux  dévailer  le  pays ,  &  le  laiffer 

M  inhabité  que  de  payer  un  tribut  volontaire  à  l'ennemi  j 

»  l'échange  des  prilbnniers  avilit  le  coeur  du  foldat ,  les  en- 

»  courage  à  la  fuite ,  &  produit  les  trahifons  dans  les  lié- 

w  ges.  11  faut  leur  apprendre  que  fous  les  Enfeignes  d'Ef- 

»  pagne  il  n'eft  point  de  milieu  ,  il  faut  vaincre  ou  mourir, 

w  L'alliance  de  la  pitié  &  de  la  guerre  étoufie  le  de/ir  de 

>♦  la  paix  ,  &  donne  des  alimens  à  la  révolte  (2)  ».   Ces 

I    (i)  DeThou  Tarn.  XI.  Liv.  CIV. pag.  57a. 
(1)  Grotii  Hift.  Xii.  Ill.^a^.  J7Z. 
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propos  que  Fuentes  débitoit  avec  fierté  ,  entraînèrent  le  Philippe  îïï, 
Conleil.  ■ ' 'gss 

On  publia  au  nom  de  Pierre-Erneft  de  Mansfeld  un  Fia-       M93- 
card  ,  qui  condamnoit  à  mort  tous  ceux  qui  leroient  pris  les  ^^^H  ç^qI^^ 
armes  à  la  main,  &'  caffoit  les  fauve-gardes  (1).  Les  Etats 
affichèrent  la  repréiaille  ;  mais  avec  un  délai,  pendant  le- 
quel ils  prioient  les  peuples  de  réfléchir  Ibr  la  barbarie  des 
Ërpagnols  ,  qui  vouloient  détruire  les  Flamands  par  les  Fla- 
mands mêmes  ,  les  exhortèrent  de  penfer  à  leur  conferva- 
tion  ,  à  regarder  leurs  femmes  &  leurs  enfans ,  à  défendre 
leur  liberté  ,  &  à  s'oppofer  aux  ordres  tyranniques  d'un 
Confeil  qui  renonçoit  à  l'humanité  ,  pour  fatisfaire  fa  haine. 
L'on  recommença  à  ravager  la  campagne  avec  plus  de  fu- 
reur ,  &  l'on  pendit  aux  premiers  arbres  tous  ceux  qu'on 
rencontroit.  Le  Clergé  &  la  NoblefTe  du  Brabant  en  por-     RétaLlie»; 
terent  des  plaintes  ii  vives  ,  que  le  Confeil  fut  contraint  de 
retirer  fon  Edit,  &  de  rétablir  les  loix  de  la  guerre  (2). 

La  mort  du  Duc  de  Parme  ne  dérangea  pas  le  delTein        XXX. 
de  paffer  en  France.  Charles  de  Mansfeld ,  qui  prit  le  corn-   ,  ,^^P^^''i?!' 
mandement  de  1  armée ,  entra  dans  la  ricaroie ,  prit  quelques  pagnoie 
Châteaux  ;  &  s'étant  joist  avec  Appio  Conti  qui  conduifoit  France. 
le  fecours  que  le  Pape  envoyoit  aux  Ligueurs ,  il  mit  le  fiége 
devant  Noyon  ,  qu'il  prit  après  vingt-trois  jours  de  tranchée 
ouverte  (3).  Bufamval  qu'Henri  IV  avoit  décoré  du  titre      Secot 
d'Ambaffadeur  ,  pour  flatter  les  Etats  ,  agit  avec  tant  de  '^°'^^^^  à  Hen- 
dextérité ,  qu'il  en  obtint  un  Régiment  d'infanterie  qui  coû-  Etats.  ^^^ 
toit  vingt  mille  livres  par  mois  (4)  ;  &  pour  faire  diveriion  , 
Philippe  de  Naflau  entra  dans  le  Luxembourg  à  la  tête  de 
quatre  mille  hommes,  mit  le  pays  à  feu  &  à  fang,  &  penfa 
furprendre  la  Capitale.  Mais  fes  efpions  n'ayant  accufé  que 
deux  portes  ,  il  ne  s'étoit  muni  que  du  même  nombre  de 
pétards  ,  &  la  troifieme  qu'il  ne  put  faire  fauter  fit  man- 
quer l'entreprife  (5). 


en 
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Bot  Liv.  XXX.pjg.67. 
Grotii  Hift,  Lib.  lU.  pag.  172. 

(3)  De  Thou  Tcm  XI.  Liv.  CV.  pag.  64S. 

(4)  Bot  Liv.XXlX.pag.  27,  28,  43, 

(5)  Grotii  Hift,  liv,  111.  vag.  176. 
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Philippe  III.       Ces  ravages  &  le  fiége  de  Gertrudenberg  que  Maurice 
=^"~"" — ^  venoit  d'inveftir ,  obligèrent  Pierre  Ernell  à  rappeller  foti 
M 93*      fils  qui  ramena  fon  armée  le  long  des  côtes ,  &  prit  en  paf- 
rarméeTrpa-  ^3"^  Etaples  &  Saint- Vallcry  (i).  Le  Duc  de  Mayenne  ap- 
gnoie.  puyé  par  le  Légat,  avoir  cependant  affemblé  les  Etats  ge- 

Continuation  ^^j-aux  à  Pjris  pour  l'éleftion  d'un  Succefleur  au  vieux  Car- 
de France.  dinal  de  Bourbon  que  la  Ligue  avoit  élu ,  fous  le  nom  de 
Charles  X  ;  les  Catholiques  du  parti  du  Roi  en  prirent  oc- 
cafion  pour  demander  une  conférence  aux  Ligueurs.  Le 
Duc  de  Mayenne  ,  pour  parer  le  coup ,  vint  trouver  Mans- 
feld  ;  mais  il  ne  put  le  retenir.  D'un  autre  côté  les  Catho- 
liques menaçoient  Henri  IV  de  quitter  fon  camp  ,  s'il  diffé- 
roit  fon  abjuration.  Le  Roi  leur  donna  fa  parole  politive  , 
&  l'on  convint  de  furféoir  aux  hoftihtés.  Les  Royaliftes 
fommerent  les  Ligueurs  de  fe  réunir  pour  travailler  enfem- 
ble  à  rinftruftion  du  Monarque  :  ceux-ci  répondirent  qu'ils 
n'auroient  aucun  commerce  avec  lui,  tant  qu'il  feroit  dans  les 
liens  de  l'excommunication.  La  fermeté  de  cette  réponfe  dé- 
termina le  Roi  à  demander  une  conférence,  où  l'on  invita  les 
plus  doftes  de  chaque  parti  :  elle  fut  convoquée  pour  le  1 5 
de  Juillet,  non  qu'il  balançât  à  tenir  la  parole  qu'il  avoit 
donnée ,  mais  pour  mettre  plus  de  bienféance  dans  l'exécu- 
tion. La  fignification  étant  faite  aux  Etats ,  ils  demandèrent 
au  Saint  Siège  un  Jugement  iur  la  converfion  d'Henri  IV. 
La  propofition  révolta  la  NoblelTe  &  les  Parlemens ,  qui 
foutinrent  que  c'étoit  foumtttre  la  Couronne  de  France  à 
la  difpofition  du  Pontife.  La  divifion  de  ces  Corps  &  l'opi- 
niâtreté de  Philippe  à  mettre  le  Sceptre  entre  les  mains  d'un 
gendre  ,  furent  le  falut  d'Henri  IV  ,  &  l'abjuration  publiqu» 
Abjuration  qu'il  fit  dans  l'Eglife  de  S.  Denis  entre  les  mains  de  l'Ar» 
d'Henri IV.  chcvêque  de  Bourges,  ramena  le  cœur  de  fes  Sujets  (2), 
Nouveaux  Le  Roi  d'Efpagne  continua  cependant  fes  foibles  attaques 
Ecats.'^  ^*     ^^  ^^^^  ^^  ^^  France  ,  &  les  États  fournirent  de  leur  côté 

(i)  De  Thou  Tom.  XI.  Liv.  CV.  pag.  649. 

(î)  Abrégé  de  Mezeray  Tem-  lU.  pag.  34.  &  fuiv.  Voye»  le  P.  Daniel  Topfl 
'SW-  fag.  160.  &fuiy. 
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à  Henri  IV  les  mumtions  de  guerre, &  même  l'argent  dont  Philippe III. 
il  avoit  grand  befoin  dans  ces  conimencemens  (i).  "" 

Maurice  voulant  profiter  de  l'éloignement  de  l'armée  pour  sieee  ^  Ger- 
fe  rendre  maître  de  Gertrudenberg  ,  prit  ù  bien  fes  meibres  tru^ienberg 
qu'il  enleva  un  convoi  que  les  ennemis  conduifoienr  dans  par  Maurice. 
la  place  ,  au  même  moment  qu'il  en  faifoit  rinveftifTement. 
Les  garnilbns  de  Heulden,  de  Breda  &  de  Berg-op-zoom 
arrivèrent ,  pendant  que  Maurice  avançoit  d'un  côté  avec 
huit  mille  hommes  de  pied  &  deux  mille  chevaux  ,  &  le 
Comte  de  Hohcnlo  de  l'autre  à  la  tête  d'une  artillerie  nom- 
breufe ,  efcortée  par  quatre  mille  fantafTins  &  mille  cava- 
liers. La  flotte  parut  en  même  tems  devant  le  port ,  &  le 
Comte  Guillaume-Louis  les  joignit  le  lendemain  avec  (es 
Frifons.  Difmar  Vanden  Berghe,  Sieur  de  Waterdyk,  com- 
mandoit  dans  la  place  douze  cens  hommes  de  pied  Ôz  foixante 
chevaux.  Il  avoit  porté  un  bon  détachement  qui  s'étoit  re- 
tranché fur  la  levée  de  Sreelhoven  le  long  de  la  Donghe. 
Le  Comte  de  Hohenlo  fît  pafTer  à  force  de  bras  du  canon 
dans  la  prel'quille  que  forme  cette  rivière , en fe  jettant  dans 
la  Meufe  ,  &  ces  troupes  fe  voyant  coupées ,  capitulèrent  le 
7  d'Avril.  L'importance  de  la  place  ne  permettoit  pas  de 
douter  que  le  vieux  Mansfeld  ne  fît  fes  efTorts  pour  la  fe- 
courir  ,  &  le  premier  foin  du  Stadhouder  fut  de  fortifier 
fon  camp.  La  crue  des  eaux  caufée  par  un  vent  de  Nord- 
ouefl  qui  fouffloit  contre  leurs  cours ,  jlifpendit  fes  travaux 
quelques  jours ,  &  l'obligea  de  raffermir  ce  terrein  maréca- 
geux avec  des  fafcines.  Difmar  en  profita  pour  faire  quel- 
ques forties  avec  avantage  :  enforte  que  la  cavalerie  de 
Charles  de  Mansfeld  étoit  à  Turnhout  qu'on  n'avoit  pas  en- 
core ouvert  la  tranchée.  Maïs  Maurice  avoit  fi  bien  muni 
les  défilés  qui  conduifent  à  Gertrudenberg,  que  les  partis 
ne  purent  pénétrer  ,  &  furent  tous  repoufTés  avec  perte. 
Les  ouvrages  cependant  s'avançoient  :  il  avoit  élevé  du 
côté  de  la  terre  un  retranchement  entouré  d'un  bon  fofTé , 
dans  lequel  l'eau  entroit  par  le  moyen  des  éclufes  &  des 

(1)  Bor  Liv.  XXX.  pag.  21;  ,  29  ,  36  ,  41  ,  63  ,  65 ,  73  ,  77-  Liv.  XXXI. 
^4^,19,24,52,53,57,60,82,87. 
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Philippe  III.  mouIins.  Il  étoit  flanqué  de  quatre  Forts  bien  garnis  d'artil- 
g^**""""'^  lerie ,  avec  un  avant-fofTé  ,  dont  les  terres  étoient  fouienues 
M 93*      par  un  rang  de  pieux  très-ferrés,  pour  réfifter  aux  eaux  qui 
venoient  du  marais.  Ils  étoient  armés  de  crochets  de  fer  à 
quatre  pieds  de  haut ,  &  le  fond  du  fofî'é  éroit  femé  de  longs 
clous  &:  de  chauffe-trappes.  La  rivière  étoit  couverte  de- 
barques  qui  ne  ceffoient  d'aller  d'un  bord  à  l'autre  ,  pour 
empêcher  qu'on  ne  pût  entrer  dans  la  Ville  ,  &  le  Biesbos- 
étoit  fermé  par  un  rang  de  vaiffeaux  zeelandois  rangés  en 
demi-lune ,  amarrés  les  uns  aux  autres ,  &  qui  tiroient  fur 
la  mer  &  fur  la  Ville  (i).  Les  barques  ayant  enlevé  pendant 
le  fïége  un  nageur  qui  portoit  au  Gouverneur  l'avis  du  fe- 
cours ,  le  Prince  après  l'avoir  promené  fur  ces  retranche- 
mens,  l'envoya  dans  la  Ville  pour  annoncer  l'irapcffibilité- 
d'y  pénétrer.  Ces  travaux  achevés ,  Maurice  pouffa  fi  vigou- 
reufementfes  attaques ,  qu'il  emporta  la  contrefcarpe  en  peir 
de  jours  :  il  préparoit  la  defccnte  d'un  foffé ,  lorfqu'il  apprit 
l'arrii-'ée  du  vieux  MansFeld  ;  il  fe  porta  fur  fes  retranche- 
mens  ,  laiffant  Hohenlo  pour  continuer  le  fîége.  Les  gar- 
nifons  de  Breda  &  de  Keufden  ,  jointes  à  la  cavalerie  que- 
le  Prince  avoir  envoyée  au-dehors  ,  coupant  les  vivres  de- 
tous  côtés,  obligeoient  les  Efpagnols  à  changer  chaque  jour 
de  pofîtion  ;  m.ais  ils  trouvoient  par-tout  les   mêmes  obfla- 
cles,  &  fe  voyoient  forcés  de  former  La  retraire  après  quel- 
ques efcarmouches.  Hohenlo  continuoit  tranquillement  le- 
liége  ,  &  s'étant  apperçu  que  le  Gouverneur  &  les  Bour- 
geois les  plus  diffingués  fe  montroient  tous  les  jours  à  la- 
même  heure  fur  la  plate-forme  du  grand  clocher  pour  voir 
l'approche  du  fecours  ,  il  fit  pointer  plufieurs  canons ,  & 
rafa  la  flèche ,  au  moment  que  la  tour  étoit  la  plus  chargée 
de  fpeftateurs  :  Difmar  périt  dans  les  ruines  avec  les  prin- 
cipaux Officiers  qui  l'accompagnoient.  Sur  ces  entrefaites- 
les  affiégeans  ayant  reçu  par  la  rivière  \:n  renfort  de  deux 
Enfeignes  de  François,  attaquèrent  le  24  de  Juin  le  ravelin  , 
&z  remportèrent.  La  frayeur  s'empara  du  nouveau. Gouver- 

(1)  De  Thou  Tom.  XI.  Liv.  CV-j'-ig.  651». 
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neur  Se  de  la  garnifon ,  qui  battit  la  chamade ,  &  fortit  1  epée  Philippe  IIL 
au  côté  avec  le  bagage ,  à  l'exception  de  trois  foldats  qui  -  - 

iivoient  livré  la  Ville  cinq  ans  auparavant,  &  qui  furent    i  ^1^^' 
pendus  fur  le  champ  (i).  Le  Stadhouder  confia  le  Gouvcr-  due. 
nement  à  Henri-Frederic ,  Ion  jeune  Frère  ,  &  pour  fuppléer      Henn-Fre- 
au  défaut  de  l'âge ,  il  lui  donna  pour  Lieutenant  Duiven-  ^^'"'^  nomma 
voorde,  ancien  Officier  d'une  grande  réputation.  Les  Etats 
de  Hollande  avoient  accordé  au  jeune  Prince  un  Régiment 
de  vingt  Enfeignes,  pour  aider  ia  Mère  à  l'élever  convena- 
blement (2). 

Le  vieux  Mansfeld  ignorant  que  la  place  étoit  rendue ,  Avantage  de 
envoya  une  trompette  ,  fous  prétexte  d'un  échange  de  pri-  j^^^J^^f^^^j  '"^"^ 
Tonniers  ;  &  croyant  piquer  d'honneur  Maurice  ,  il  avoit  or- 
dre de  lui  dire  que  le  Général  Efpagnol  étoit  étonné  de  voir 
un  Prince  fî  jeune  &  fi  brave  s'enterrer  dans  des  marais ,  au 
lieu  de  courir  à  la  gloire,  cejl^  répondit  le  Stadhouder, 
ûue  je  veux  me  faire  une  réputation  aujjl  belle  que  la  jienne , 
pour  en  jouir  aiiffl  long-tems.  Mansfeld  défefpérant  alors  d'at- 
tirer Maurice  au  combat ,  prit  les  devants  pour  couvrir  Bois- 
le-Duc  ,  &  fe  rendre  maître  de  Crevecœur,  donc  la  garni- 
fon incommodoit  cette  Ville.  Le  Stadhouder  prévoyant  fon 
deflein  ,  détacha  Brederode  avec  ordre  de  camper  fous  le 
Fort ,  &  s'avança  dans  le  Bommelerwaard  ,  d'où  il  canonna 
fi  vivement  l'armée  ennemie  ,  qu'il  la  força  de  paffer  dans 
le  pays  de  Kuyk  (3).  Pendant  qu'il  faifoit  mine  d'en  vou- 
loir à  Bois-le-Duc ,  il  renvoya  Guillaume-Louis  dans  la  Frife 
avec  fes  troupes ,  auxquelles  il  joignit  un  bon  corps  de  ks 
foldats ,  &  détacha  Georges  Everard ,  Comte  de  Solms ,  à 
la  tête  de  huit  cens  chevaux  &  de  trois  mille  fantafïïns ,  pour 
forcer  les  Villages  du  Pays  de  "Waal  de  payer  leurs  contri-  Le  Paj^s  t?e 
butions.  Ce  Capitaine  reprit  les  Châteaux  de  S.  Jean  ,  de  ^  "'^  ravagé. 
"Waeft  &  de  S.  Jacques  ;  &  fur  l'avis  que  Mondragon  ve- 
noit  à  lui  avec  des  forces  fupérieures ,  il  revint  avec  un  grand 

y^'i^)  Grotii  Hift.  Llh.  IIT.p^i,  176.  Meteren  Liv.  XVIlI./o/,  346.  Petit  Tom. 
fl.  Liv.  XIV. pag.  617.  La  Vifep.ig.  632. 

(a)  Bor  Liv.  XXX. pag.  8.  Rélolut.  de  Holl.  ai*  5  ,  37  Jam'ler  iy93./'-»ff  ». 
(3)  Grotii  Hiû.  Lit.  IIL  pag.  179. 
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Philippe  m.  butin  ,  &  plus  de  quatre  mille  bêtes  à  cornes  ou  moutons 
~  qu'il  avoii  enlevés  (i). 

xxxV  -^  l'approche  de  Guillaume-Louis ,  Verdugo  s^étoit  for- 

Tentatives  tifié  avec  quinze  cens  hommes  dans  un  paffage  proche  de 
réciproques  Groninguc ,  &  le  relie  de  les  troupes  étoit  diltribué  dans  la 
&  pour'rèffer-  Twcnth  &  dans  la  Drenth  :  de  façon  qu'il  pouvoit  en  peu 
leiGioningue,  de  tems  raffemblcr  quatre  mille  hommes.  Depuis  laprife  de 
Steenwyk  &  de  Coeverden  qui  coupoient  toute  communi- 
cation avec  les  Villes  de  l'YiTel,  les  habitans  de  Groningue 
ne  pouvoient  tirer  leurs  vivres  que  de  l'Allemagne  à  travers 
les  marais  de  Bourtange.  Le  Stadhouder  de  Frile  ,  auquel 
on  reprochoit  fon  peu  de  diligence  (2),  pour  rétablir  fa  ré- 
putation ,  fit  conduire  un  convoi  dans  Coeverden  (3)  j  & 
pour  couper  toute  communication  à  Groningue  ,  il  fit  conf- 
truire  un  Fort  au  milieu  des  marais.  D'un  autre  côté  Mans- 
feld  envoya  Frédéric  Vander  Bergh  à  la  tête  d'un  gros  dé- 
tachement qui  fe  rendit  maître  d'Otmarfum  ,  d'Aduwar- 
derzyl,  de  Slogteren,  de  "^'edde  Se  de  Winfchooten ,  tou- 
tes places  que  Guillaume  de  Naflau  avoit  prifes  l'année  pré- 
cédente. 
-  Coeverden  Verdugo  l'ayant  joint  ,  ils  cherchèrent  le  Stadhouder 
tente  munie-  q^'jij  trouvèrent  fi  bien  retranché, qu'ils  n'oferent l'attaquer, 
&  réfolurent  le  fîége  de  Coeverden.  Verdugo  incommodé 
par  les  pluyes  dans  un  terrein  marécageux  ,  &  prévoyant 
la  longueur  du  fiége,  elTaya  les  promenés  &  les  menaces-, 
pour  obliger  Corne  d'Eufum  à  lui  rendre  la  place  ;  mais  la 
fidéhté  du  Gouverneur  fut  inébranlable.  Cependant  Guil- 
laume ayant  appris  la  marche  de  quelques  Régimens  nou- 
vellement levés  en  Allemagne  ,  fut  au-devant ,  les  défit  fa- 
cilement ,  &  laifTant  Verdugo  fe  morfondre  devant  la  pla- 
ce ,  il  reprit  "Wedde ,  "Winfchooten  ,  Midwolde  ,  &  choisît 
fes  quartiers  d'hyver  aux  environs  d'Aduwarderzyl.  Enfin 

(i)  De  Thou  Tom.  XI.  Liv.  CV.  pag,  660.  Petit  Tom,  II.  Ziv.  XV.  pag,. 
624. 

(2)  Bor  Ziv.  XXX./id^.  23» 

(3)  Bor  Ziv.  XXVI. /iz^.  24,  25» 
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Verdugo  déierpérant  d'avoir  Coeverden ,  fe  jetta  fur  Ruwy-  Phili?pk  II!, 
nen,  &  quitta  pareillement  la  campagne  (i).  -  - 

Charles  de  Mansfeld  forma  de  fon  côté  fur  le  Sudbeve-  ^  ^^^}'- 

I  -      1  I  II      -1    '    1  o      I      I        ■     tritrepriies  in- 

lan  une  entrepnle  dans  laquelle  il  échoua  (i) ,  &  le  bruit  fruaueufes  de 
qu'il  avoit  fait  courir  qu'il  vouloit  afliéger  Ortende ,  s'en  fut  Mansteld. 
en  fumée  (3).  Les  mauvais  fuccès  &  le  manque  de  paye    Mutinerie det 
avoient  rebuté  fes  foldats ,  qui  fe  révoltèrent  dans  plulieurs  troupes  Efpa- 
Villes  ;  la  garnifon  de  Rhinberk  traîna  fon  Commandant  S"»'^'' 
en  prifon  ,  nomma  un  Confeil  de  trois  Officiers,  &:  fe  failk 
des  péages  &  des  droits ,  appartenans  à  l'Archevêque.  Une 
partie  de  celle  de  Nuis  étant  fortie  pour  aller  au  pillage , 
les  habitans  fe  trouvant  les  plus  forts  chaiTerent  l'autre  ,  & 
fe  rendirent  maîtres  de  leur  Ville.  Ceux-ci  fe  joignirent  avec 
la  garnifon  de  Rhinberk,  &  Herman  Vanden  Berghe  ne 
put  les  tirer  de  cette  Ville  qu'en  payant  aux  mutins  tout  ce 
qui  leur  étoit  dû.  Un  autre  parti  qui  s'étoit  formé  fur  la 
frontière  de  France ,  pilla  les  équipages  de  Charles  de  Mans- 
feld ,  s'empara  de  Saint-Pol ,  &  mit  la  plus  grande  partie 
de  l'Artois  fous  contribution.  Les  Wallons  &  les  Italiens  fe 
faifirent  de  Pont-fur-Sambre ,  en  firent  de  même  dans  le 
Hainaut  &:  dans  le  Pays  de  Liège ,  &  l'on  ne  put  les  tirer 
de  leurs  retraites  qu'avec  de  l'argent  (4). 

Si  les  HoUandois  furent  à  l'abrt  de  ces  ravages  ,  ils  n'en  Tempêtehor^ 
fouffrirent  pas  moins  d'une  tempête  qui  s'éleva  le  24  de  Dé-  f'^^^e- 
cembre  par  un  vent  de  Nord-oueft.  Elle  fubmergea  une 
grande  partie  de  la  flotte  chargée  de  grains ,  qui  s'afTembloit 
dans  le  Marsdiep  ,  au  Texel  &  dans  la  VHe  pour  faire  voile 
en  Italie,  où  la  difette  duroit  depuis  deux  ou  trois  ans  (5). 
Le  vent  étoit  fi  violent  qu'il  arrachoit  les  vaifleaux  fur  leurs 
ancres  ;  plus  de  vingt  furent  brifés  fur  les  côtes  ,  &  il  périt 
un  grand  nombre  de  matelots.  Ce  malheur  fut  fuivi  de  plu^ 
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1^  Bor  Liv.  XXX.  pag.  31 ,  35.  Liv.  XXXI.  pag.  4,  8, 
1)  Bot  Liv.  XXX.  pag.  64,  65. 

(3)  Bor  Liv.  XXX.  pag.  18,  19. 

(4)  Grotii  Hift.  Lib.  III.  pag.  182.  Bor  Liv,  XXX. pag.  29,  ji. 

(5)  Bor  Ziv.  XXVIII. j^^.i|. 
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fieurs  banqueroutes ,  qui  caufereat  de  grandes  pertes  dans 
le  commerce  (i). 

Henri- Antonifzoon  Wiffel  forma  une  Compagnie  pour  éta- 
blir des  Bureaux  de  Change, des  Lombards  &  des  Halles,pour 
empêcher  l'ufure  ,  faciliter  le  change  du  papier  &  la  vente 
des  meubles  :  les  Etats-Généraux  y  donnèrent  leur  appro- 
bation (2)  ;  mais  nous  ne  voyons  pas  que  ce  projet  ait  eu 
d'exécution.  En  Décembre  les  Etats  aflëmblés  à  Arnhem , 
traitèrent  de  la  réunion  de  Bommel  &  de  Bommelerwaard 
avec  le  Duché  de  Gueldre.  Les  habitans  vouloient  fe  main- 
tenir dans  leur  afTociation  avec  la  Hollande ,  &  on  arrangea 
cç.ViQ  affaire  à  la  fatisfaftion  des  Parties  (3). 


(i)  Bor  iiv.  XXX.  pj^.  17. 

(2)  Bor  Liv.  XXX.  fa^.  73.  De  Thou  Tcm.  XI.  Lh.  CV.  pag.  665, 

|3)  BorZiv.XXX.;.^^.73. 

Fin  du  dix-huitleme  Livre, 
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lion  de  la  Flotte  combinée  d' Angleterre  6*  de  Hollande,  Combat 
contre  les  Efpagnols  devant  Cadix.  La  Ville  pillée.  Autres 
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Lingen.  La  place  rendue.' Médaille  fur  là  campagne  glorieuft 
de  Maurice.  Malheureufe  expédition  de  la  Flotte  combinée.  Et 
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X\  II.  Philippe  &  Henri  difpofés  à  la  paix.  Plénipotentiaires 
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PRO  VINCES-UNIES. 


LIVRE     XIX. 


M93- 
I. 

Erneft,  Ar- 
cL'uiuc    d'Au- 


N  avoir  appris  peu  auparavant  que  Philippe  Philippe  ïïI 
avoir  nommé  Ernell ,  Àrcliiduc  d'Aurriche  & 
frère  de  l'Empereur  _,  Gouverneur  général  des 
Pays-Bas ,  &  que  ce  Prince  étoit  en  chemin  à 
la  rête  d'une  armée ,  dans  le  deffein  de  forcer 
les  Provinces-Unies  à  conclure  la  paix  en  reconnoifTant  fon  !^'Î^'^V  "°"^' 

^,,  j        ,  .  me     Gcuver- 

autorité  :  on  avoit  appris  ces  nouvelles  par  des  lettres  mter-  neur  général. 
ceptées ,  par  lefquelles  le  Confeil  d'Efpagne  chargeoit  l'Am- 
baffadeur  près  de  Sa  Majeflé  Impériale  de  prefîer  le  départ 
de  l'Archiduc  ,  &  de  veiller  fur  fa  conduite  (r). 

Les  Etats  de  Hollande  arrêtèrent  fur  la  propofition  du 
Stadhouder  &  du  Confeil  d'Etat ,  de  confentir  à  douze  cens 
mille  florins  de  contribution  pendant  l'année  fuivante,  outre 
les  deux  tonnes  d'or  qu'on  fournilToit  par  mois  à  la  caiffe 


Prépnratifs 
des  Etats  con- 
tre lui. 


(i)  lîor  Liv.  XXX.  pa^,  76-77, 


Lli) 
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Philippe  III.  militaire  ;  &  la  répartition  s'en  fît  fur  la  Hollande  ,  la  Zee- 
=^  lande  ,  le  Pays  d'Utrecht  &  la  Frife.  Les  Etats  envoyèrent 

^^93*  en  même  tems  en  Angleterre,  pour  déterminer  la  Reine  à 
augmenter  Tes  fubiîdes  de  quatre  mille  hommes  entretenus 
pendant  quatre  mois  ,•  mais  ils  ne  purent  obtenir  que  la  per- 
miffion  de  lever  deux  mille  foldats  à  leurs  dépens  (i). 
Son  arrivée.  L'Archiduc  Erneft  ayant  remis  à  l'Empereur  Rodolphe 
l'adminiftration  de  la  Hongrie,  paffa  par  le  Luxembourg 
'^  '  &  le  Comté  de  Namur  ,  &  fe  rendit  à  Bruxelles  le  19  Jan- 
vier 1594.  Il  étoit  accompagné  d'une  Cour  très-nombreufe 
&  d'un  petit  nombre  de  troupes. 

Son  armée  François  de  Saxe-Lavembourg  qui  raffembloit  un  corps 
difperfee.  d'Allemands  dans  l'Evêché  de  Munfter  ,  avoit  été  battu 
par  les  Hollandois ,  &  ies  foldats  diffipés  ;  le  Comte  d'Ol- 
denbourg avoit  refuie  le  pafTnge  à  une  autre  troupe  ;  les 
Wallons  que  le  Prince  de  Chimay  avoit  enrôlés,  déferrè- 
rent ou  périrent  de  mifere  faute  de  paye  ;  les  Reitres  que 
le  Comte  de  Schwartzenbourg  amenoit  ,  furent  difperfés 
par  les  garnifons  fécondées  des  payfans  ,&ceux  qui  le  fau- 
verent  allèrent  chercher  du  fervice  en  Hongrie  :  ainfî  cette 
armée  qui  devoit  être  de  trente  mille  hommes,  s'évancuit 
avant  que  d'entrer  dans  les  Pays-Bas  (2). 
Sa  réception.  Les  Flamands  firent  à  l'Archiduc  une  entrée  magnifique 
le  3  o  du  même  mois ,  &  les  fêtes  continuèrent  pendant  trois 
jours  ;  le  quatrième  il  affembla  les  Etats  des  Provinces  fou- 
mifes  à  l'Efpagne,  leur  communiqua  fes  pouvoirs;  le  Comte 
de  Mansfeld  lui  remit  le  commandement,  &  prêta  ferment 
entre  fes  mains  (3). 

Son  Confeil.  Il  nomma  enfuite  pour  fes  Confeillers  le  Comte  de  Fuen- 
tes ,  Ibarra  ,  Chriftophe  de  Mora ,  le  Duc  d'Aarfchot ,  Pierre 
Ernell:  &  Charles  de  Mansfeld  ;  mais  ces  derniers  s'apper- 
curent  bientôt  qu'ils  n'étoient  que  pour  la  forme,  que  les 
Efpagnols  avoient  la  confiance  ,  &  le  retirèrent  fans  bruit. 


(1)  Bor  Liv.  XXX.  pag.  41. 

Grotii  Hifl.  Lib.  lll.  pag.  184, 
■Bor  Liy,  XXX.  pag.  4. 
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La  hauteur  du  nouveau  Gouverneur  qui  croyoit  s'avilir  Philippe  IIT, 
par  la  moindre  attention ,  indilpola  la  Nobleffe  ;  &  ks  vices  "°"°~'~'^^ 
perfonnels  &  ceux  de  fes  Minillres  firent  tomber  fon  Gou-      M94- 
vernement  dans  le  mépris.   Un  lui  reprochoit  la  rainean-  rnentdekNo- 
tiie  ,  Ion  goiit  pour  les  femmes ,  &  même  fa  mauvaife  fanté.  bleffe. 
Le  Comte  de  Fuentes  ,  quoiqu'Efpagnol ,  paflbit  les  nuits 
à  table  ;  Ibarra  ternilToit  par  un  orgueil  infupportable  les 
talens  dont  la  Providence  l'avoir  doué  ;  Finfolence  augmen- 
toir ,  &  biep.tôt  les  Pays-Bas  furent  inondés  de  Libelles  &  de    Libelles  coni 
chanfons(i).  Mais  lorfqu'on  apprit  que  les  Allemands  re-  "elui. 
iufoient  de  s'enrôler  fous  les  Enfeignes  de  l'Archiduc,  pen- 
dant que  les  Etats  avoient  levé  quatre  mille  Lanfquenets 
&  plulieurs  compagnies  de  Reytres ,  &  que  Lille  &  Naniur 
avoient  refufé  de  recevoir  fes  garnifons  ;  on  perdit  jufqu'au 
refpeft  qu'on  devoit  à  fa  naiffance. 

La  réputation  de  Maurice  augmentoiî  par  le  parallèle  :       Entreprlfe 
les  glaces  de  l'hyver  ne  pouvoient  enchaîner  fa  valeur,  il  de  Maurice  fur 
tenta  dans  le  mois  de  Février  de  furprendre  Bois-le-Duc. 
Quelques-uns  de  fes  gens  étoient  déjà  fur  la  muraille,  lorf- 
que  la  chute  d'une  pierre  réveilla  le  fentinelle ,  qui  donna 
l'allarme  avec  tant  de  bruit ,  que  Maurice  ordonna  à  fes  gens 
.de  fe  retirer  (2).  Quelques  tems  après  il  fit  une  féconde  ten-    Et  fur  Maat 
•tative  fur  Maallricht ,  où  il  avoir  des  intelligences  ;  mais  fes  *"'^'^'* 
foldats  s'étant  amufés  à  piller  la  campagne  ,  arrivèrent  trop     Manquées. 
tard  au  rendez-vous,  &  furent  découverts  par  une  barque 
qui  donna  l'avis  de  leur  venue  (3). 

Les  Efpagnols ,  à  leur  exemple,  formèrent  des  defîeins  Entreprifes in- 
fur  Toolen  &  fur  Berg-opzoom,  &  ne  furent  pas  plus  heu-  ^^"'^"e^f^^sdes 
reux.  Leurs  complices  turent  découverts  par  des  lettres  mr 
terceptées ,  &  payèrent  de  leurs  têtes  (4).  Verdugo  voulut 
profiter  de  la  gelée  pour  furprendre  Delfzyl ,  le  combat  fut 
très-vif:  il  y  périt  un  grand  nombre  de  braves  gens  du  côté 
,des  Etats  ;  mais  un  vaifleau  que  le  bruit  attira,  commen- 

(i)  Reyd  Liv.  XI.  pag.  293.  Le  Clerc  Tom.  L  Liv.W.pag.  164.  Grotii  Hift, 
Lib.m.pag.  18^. 

(2)  Grotii  Hift.  Lib.  lll.pag.  i8z  ,  184, 

(3)  Grotii  Hift.  Lih.  m.pag.  185.  Bor  Uv.  XXXI.  p^g.  5. 

(4)  Bor  iiv.  XXXl./»(j^,  6  ,  7. 
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Philippe  III.  çant  à  tirer  iur  les  Royalilles,  les  força  de  fe  retirer  aveo 
"  •"'"  ^^•.'"r"""   une  perte  beaucoup  plus  grande  (i).D'un  autre  coté  Norris, 
ï  5  94-       Gouverneur  d'Oftende  ,  étant  entré  dans  la  Flandre,  rafii  un 
■aansTa^Flan-  g'"''"'^^  nombre  de  Forts  qui  reflerroient  fa  Ville  (2). 
àve.  Maurice  ayant  raffemblé  fes  troupes  aulîi-tôt  que  la  faifon 

,,  ^^;  le  permit,  les  fit  embarquer  fur  le  Rhin  ,  &  réfolut  de  por- 

Alaurice  en-  r  '  i  ^  ^  r 

tredansldFri-  ter  Ic  fort  de  la  guerre  dans  la  Friiè,  &:  de  réduire  Gro- 
ins- ningue ,  dont  il  méditoit  depuis  long-tems  la  conquête.  L'oc- 
cafion  lui  parut  d'autant  plus  favorable ,  que  Charles  de 
Mansfeld  étoit  occupé  fur  la  frontière  de  Picardie  avec  la 
plus  grande  partie  des  forces  de  l'Archiduc.  Guillaume- 
Louis  le  joignit  en  chemin  avec  les  nouvelles  levées  qu'il 
avoif  faites  en  Allemagne  &  avec  fes  Priions.  Son  armée 
étant  alors  de  douze  mille  fantafùns  &  de  deux  mille  che- 
T!  déloge  Ver-  vaux  ,  il  marcha  droit  à  Coeverden  que  Verdugo  bloquoit 
iluî^o  de  Coe-  encore.  Quoique  ce  Capitaine  n'eût  aucune  envie  d'en  ve- 
nir aux  mains,  il  fe  mit  en  bataille  fur  le  bruit  de  fon  arri- 
vée :  fa  gauche  étoit  défendue  par  des  charriots  &  quel- 
ques pièces  de  canon  ;  fa  droite  s'appuyoit  à  une  petite  ri- 
vière ,  &  fon  front  étoit  couvert  par  des  marais.  Mais  pen- 
dant que  Maurice  délibéroit ,  s'il  feroit  plus  à  propos  de  l'at- 
taquer ,  en  fe  faifant  un  pafl'age  fur  des  planches  &:  des  faf- 
cines,  ou  fi  l'on  devoit  marcher  à  Coeverden  pour  y  jetter 
du  fecours  ,  l'EfpagnoI  décampa  la  nuit ,  &  fe  retira  fur 
Oldenzeel.  Le  Prince  ayant  appris  fon  évafion  ravitailla  la 
place  ,  &  continua  fa  route  par  la  Drenth  (3).  Verdugo  ne 
pouvant  arracher  d'argent  de  l'Archiduc  pour  payer  fes 
troupes ,  leur  permit  de  piller  les  frontières  de  l'Allemagne, 
&  fon  armée  s'étant  refaite ,  il  en  envoya  une  partie  dans 
Lingen  pour  renforcer  la  garnifon  Eipagnole  ,  &:  fit  pafl'er 
l'autre  à  Groningue  ,  pour  contenir  les  Bourgeois  qui  vou» 
loient  fe  déclarer  pour  l'Union  (4). 
îi fak le Te^e •     Maurice,  maître  de  la- campagne,  affembla  le  Confeilà 

detroningue. 


n 


Bor  Liv.  XXXI.  fj^.  5. 
Bov  Liv.  XXXI. p/g.j,  8. 

(3)  Bor  Z/v.  XXXI. /'^•r   17,  'S. 

(4)  Grotii  Hift  LiL  lil.pag.  i8(S, 
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Zwoll,  pour  décider  s'il  devoit  s'affurer  de  la  Twenth  ,  ou  PhuîpfeIILî 
commencer  par  le  licgc.  Le  Stadhouder  de  Frife  &  Vitus  s^'^^^^'^^ 
Camminge  ,  Conseiller  d'Etat  pour  la  Province  ,  Te  décla-       ^  59-ï" 
rerent  pour  ce  premier  parti,  &  celui-ci  ajouta  qu'attendu 
la  divifion  qui  regnoit  entre  les  habitans  &  la  garnilbn  ,  le 
canon  feroit  inutile  ,  &  qu'il  liiffiroit  de  fe  prél'enter  de- 
vant les  murs.  Le  Prince  s'étant  déterminé  pour  le  fiége  , 
ne  lailla  pas  d'embarquer  ion  artillerie  fur  la  Zuiderzee  ,  & 
la  fit  remonter  par  le  Rietdiep.  Le  21   de  Mai  il  parut  au 
fud  de  la  Ville  ,  étendit  fon  armée  dans  une  plaine  élevée 
entre  les  ruiffeaux  de  Hoojndiep  &  Scuilendiep ,  qui  fortanr 
des  marais  de  la  Drench ,  fe  jettent  dans  le  Rietdiep  par  les 
U^addes  des  Lainvcrs ,  &  n'ayant  pas  affez,  de  monde  pour 
former  l'invelLiffement ,  il  retint  les  eaux  par  le  moyen  des 
éclufes ,  &  forma  une  inondation  dans  les  terres  plus  baffes 
que  fon  camp.  Il  fît  enfuite  creufer  des  canaux,  pour  tranf- 
porter  plus  facilement  fon  canon  vers  les  Forts  ,  dont  les 
environs  de  Groningue  font  défendus.  Il  les  trouva  la  plû-     I'  s'empara 
part  abandonnés  j  Aduwarderzyl  fe  défendit  jufqu'à  l'extrê-  j-^"^  or^s^^»- 
mité ,  &  fut  emporté  d'affaut.  Les  foldats  pour  venger  le 
mafLicre  de  l'année  précédente ,  pafferent  au  til  de  Tépée 
tout  ce  qu'ils  trouvèrent. 

La  prife  de  ce  Fort  ouvrit  le  pafHige  aux  convois  que  l'ar- 
mée tiroit  de  la  Frife  ;  il  en  venoit  aufll  d'Embden  dans  les 
commencem^ens  ;  mais  Verdugo  fit  tant  par  fes  promeffes  &: 
{es  menaces  qu'il  empêcha  les  habitans  d'en  envoyer.  Les 
forties  heureufes  des  affiégés  &  les  pluyes  continuelles  re- 
tardèrent les  approches.  Enfin  la  nuit  du  5  au  4  de  Juia 
deux  batteries  comrrencerent  cà  jouer  fur  l'Oofiier-porte  & 
fur  la  l'Heeren-porte  :  elles  firent  peu  d'eflét  fur  les  fortifi- 
cations conrtruites  de  terre  &  de  gazons  ;.  mais  les  ponts  y, 
\qs  clochers  &  un  grand  nombre  de  bâtimens  fureiit  ren- 
verfés.  Le  feu  des  remparts  répondoit  avec  la  même  ar- 
'deur  ;  mais  l'on  apprit  bientôt  par  une  lettre  interceptée 
que  la  poudre  commençoit  à  manquer.  Là-deffus  le  Prince 
fit  fommer  le  Gouverneur  ,  qui  répondit  froidement ,  cju'il 
fe  prejfoit  un  peu  trop ,  &  quil  penj croit  f  année  fuivantc  à  lui 
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Philippe  III.  rendre  réponfe.  Maurice  redoubla  fon  feu  ,  &  jetta  des  bom- 

-i  bes  &  des  feux  d'artifices  en  fi  grande  quantité,  qu'il  brûla 

^594'      un  grand  nombre  de  maifons.  Les  Bourgeois  parlèrent  alors 

de  fe  rendre  ;  mais  le  Sénat  encouragé  par  les  Jéfuites  qui 

faifoient  valoir  la  fiidélité  qu'ils  avoient  juré 3  au  Roi  d'Ef- 

Emeute  dans  pagne  ,  refufoit  de  les  écouter.  Les  deux  partis  s'échaufFant  ^ 

la  Ville.  il  y  eut  une  émeute  affez  vive  ;  mais  qui  fut  bientôt  appai- 

Nouveaufer-  fée  par  les  exhortations  du  Clergé,  &  le  peuple  prêta  un- 

^'^"'"  nouveau  ferment  à  fon  initigation  (i). 

Pendant  ces  débats  Maurice  feignant  de  vouloir  attaquer 
les  ouvrages  les  plus  endommagés ,  pour  attirer  de  ce  côté 
l'attention  des  affiégés ,  attacha  le  mineur  fous  un  raveliii 
qui  fubfiftoit  encore  des  ruines  de  la  Citadelle  bâtie  par  le 
Duc  d'Albe.  Il  courut  un  grand  rifque  en  viiîtant  les  travail- 
leurs :  un  boulet  de  canon  fit  ébouler  la  muraille  fous  ks 
pieds ,  &  le  bond  l'emporta  au-deiTus  de  lui  pendant  qu'il 
étoit  renverfé  par  terre.  La  mine  joua  le  1 5  de  Juillet ,  & 
Philippe ,  Comte  de  Nafiau ,  à  la  tête  des  Ecoflbis  fe  logea 
fur  la  brèche. 

Le  foldat  fe  croyant  maître  de  la  Ville ,  demanda  le  pil- 
lage; mais  le  Sénat  députa  pour  demander  une  capitulation, 
Laplaceren-  &  malgré  les  cris  du  foldat,  Maurice  &  le  Confeil  furent 

tulation.  '^  d'avis  de  l'accorder.  Le  Traité  fut  figné  le  22..  Les  Bour- 
geois &  le  Sénat  acceptèrent  l'Union  d'Utrecht ,  firent  fer- 
ment de  «  demeurer  fidèles  aux  Etats ,  qui  de  leur  côté  pro- 
»  mettoient  de  conferver  la  Ville  dans  fes  privilèges ,  &  de 
»  ne  bâtir  ni  citadelle  ni  château.  Les  premiers  s'obligeoient 
»  de  reconnoître  Guillaume-Louis ,  Comte  de  Nafiau ,  en 
»  qualité  de  Stadhouder  ,  de  recevoir  une  garnifon  de  cinq 
>>  oufixEnfeignes,  dérégler  avec  les  Ommelandes  la  forme 
»  de  voter  aux  Etats ,  de  défendre  tout  exercice  de  religion 
»  hors  celui  de  la  réformée  ;  que  Maurice  nommeroit  \&. 
»  Magifi:rat  de  l'avis  du  Confeil  d'Etat  pour  cette  fois  feu- 
»  lement  ,  &  fans  tirer  à  conféquence  j  que  dans  la  fuite. 
»  l'éleftion  fe  feroit  félon  l'ancien  ufage  ,  fous  la  réferve  du. 

(i)  Bor  Liv.  XXXlpag.  z^  ,  27, 

droit  ' 


I 
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»  droit  du  Stadhouder  de  Frife  de  nommer  cinq  des  vingt-  Philippe  II!; 
•»  quatre  Jurés ,  auxquels  l'éleftion  feroit  déférée  ;  que  les  "  '  ' 
»  biens  des  Couvens  &  du  Clergé  demeureroient  dans  l'état      ^  5  94* 
>>  aftuel,  juiqu'à  ce  qu'il  en  fût  autrement  ordonné  par  les 
♦•  Etats-Généraux  ;  que  la  garnifon  pourroit  fortir  avec  fes 
»  armes  ,  &  qu'il  feroit  permis  à  ceux  qui  voudroient  la  fui- 
^  vre  d'abandonner  la  Ville  (i)  ».  Le  Prince  fit  fon  entrée 
le  24;  la  garnifon  royalifte  étant  fortie,  fut  remplacée  par 
celle  des  Etats ,  &  Maurice  revint  à  la  Haye  (2). 

Les  Etats  -  Généraux  n'envoyèrent  que  l'année  fuivante     Gu;i!aume- 
à  Guillaume-Louis  la  Commiffion  qui  le  nommoit  Stadhou-  ^^""nj'j^^é^^'" 
der  de  Groningue&:  des  Ommelandes  (3).  Les  Membres  Stadhouderde 
de  la  Frife  n'étoient  pas  également  contens  de  voir  entrer  tironmgue. 
cette  Ville  dans  la  Gontcderation  ,  de  crainte  quelle  n  at-  „,„„.  jg^  pri- 
tirât  tout  le  commerce  de  la  Province  (4)  ;  mais  les  Etats  fons. 
préférèrent  l'intérêt  de  la  généralité  à  celui  des  Villes  ,  & 
cette  acquiiîtion  afluroit  à  la  République  tout  le  pays  qu'elle 
pofTédoit  au-delà  du  Rhin. 

L'Union  qui  jufqu'alors  n'étoit  compofée  que  de  fix  Pro-       Accrolfle- 
vinces ,  s'accrut  de  la  feptieme  ;  mais  il  falloit  y  tenir  une  "^^"^  ^^  ^'^« 

c  '      .,-  -1  I      •  .■',./-     mon. 

torte  garnilon  pour  contenir  les  mal  -  intentionnés  qui  le 
trouvoient  en  grand  nombre.  Maurice  avoit  deffein  de  fe 
rendre  maître  de  GroU ,  pour  affermir  fa  conquête  ;  mais  les 
Etats  obligés  d'envoyer  du  fecours  au  Roi  de  France  ,  réfo- 
lurenf  de  ne  plus  entreprendre  de  fiége  pendant  cette  an- 
née (5) ,  &  l'armée  fut  renvoyée  dans  fes  quartiers. 

Le  fiége  de  Groningue  nous  a  fait  pafler  fur  les  événe-         HT. 
mens  politiques ,  crui  fuivirent  l'arrivée  de  l'Archiduc.  Ce  ,    ,.i^?"i'^! 

P^  •      1'    j^'  VI    <      •       1  V  •  1  •     °^   1  Archiduc 

rince  avoit  déclare,  quil  etoit  dans  1  intention  de  conci-  pour  la  paix. 

li€r  les  dix-fept  Provinces ,  &  de  faire  à  des  conditions  rai- 

fonnables  la  paix  de  celles  qui  s'étoient  féparées.  Occupé 

de  ce  foin  il  envoya  le  6  de  Mai  Otton  Hartius  &  Jérôme 

(i)  Voyez  la  Réfolut.  de  Ho  11.  du  28  Juin  ï^jA^-pag,  232.  Grotii  Hift.  Lit,  UI. 

Bor  Liv.  XXXI.  pag.  41 ,  45. 
Bor  Li%'.  XXXII.  p.-:^.  12^. 
Groiii  Hifl.  Z;7i.  ]l[.pag.  lB6, 
(0   Borin.  XXXI./7^^.  53., 

T»me  VI,  '  Mm 
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Philippe  III.  Komans  pcur  porter  une  lettre  aux  Etats.  Ils  obtinrent  un 

r      ' '.-  fauf-conduit  ,  Ibus  prétexte  des  affaires  de  Brimen  ,  Com- 

^594*  teffe  de  Meghen  ,  qui  s'étoit  réfugiée  en  Hollande  pour  évi- 
ter la  mauvaife  humeur  du  Prince  de  Chimay  ion  mari  (i). 
Barneveld  étoit  averti  avant  leur  départ  de  Te  défier  du  pre- 
mier ,  qu'on  lui  repréfentoit  comme  un  fourbe  adroit ,  rufé 
&  fans  parole  (2).  Ces  Envoyés  préfenterent  le  16  de  Mai 
leur  dépêche  aux  Etats  affemblés  à  la  Haye.  Erneft  s'effor- 
Leur  propo-  çoit  de  leur  faire  fentir  «  les  torts  que  la  guerre  civile  caufoit 
"°"*  »  aux  Pays-Bas ,  &  les  avantages  qu'ils  retireroient ,  en  fe 

»  foumettant  à  leur  légitime  Souverain.  Il  leur  faifoit  ob- 
»  ferver  ,  qu'un  Archiduc  de  l'illuftre  Maifon  d'Autriche 
»  étoit  hors  du  foupçon  de  perfidie ,  &  qu'ils  dévoient  le- 
»  regarder  comme  unMédiateurimpartial  ;  qu'il  avoir  quitté 
»  volontairement  fa  Patrie  ,  la  Cour  de  l'Empereur  ,  foa 
»  Frère  &  un  riche  Gouvernement  ,  dans  la  vue  de  tra- 
»  vailler  à  leur  bonheur  ;  que  fans  i'e  laifler  éblouir  par  le 
»  fuccès  de  leurs  armes,  ils  dévoient  penfer  à  l'inconllance 
»  de  la  fortune  ,  &  profiter  de  l'occafion  préfente  pour 
»  s'alTurer  d'une  paix  fohde.  La  foufcription  de  cette  Lettre 
»  portoit  :  Aux  Bien-nés  ,  N'ouïes  ,  Honorâmes  ,  Prudens  &■ 
»  Chers ,  les  Gens  tenant  Us  Etats  des  Provinces  de  Hollan" 
»  de,  Zeelande  ,  &c.  (3)  ». 
Héponfe  des  Les  Etats  chargèrent  les  mêmes  Envoyés  de  leur  réponfe. 
•^^"^  Elle  contenoit  «  que  l'Empereur  Maximilien  &  l'Archiduc 

»  Matthias  ayant  reconnu  la  juftice  de  leur  caufe ,  en  la  dé- 
»  fendant ,  on  ne  pouvoit  plus  douter  de  la  légitimité  de 
»  leurs  armes  ;  que  la  Providence  iëcondanr  leur  valeur  & 
»  les  fecours  de  leurs  Alliés ,  les  avoir  mis  en  état  d'abattre 
»  l'orgueil  de  l'Efpagne,  &  de  rélifter  à  fa  puiffance  formi- 
¥>  dable  ■■,  qu'ils  dévoient  par  conféquent  s'abandonner  à 
»  cette  même  Providence  plutôt  que  de  fe  confier  à  un  en- 
»  nemi,  dont  la  perfidie  n'elt  que  trop  manifefte  ».  Ils  allé- 
guoient  enfuite  pour  preuve  un  grand  nombre  de  faits  &  de 

(i)  Grotli  Hlft.  Lib.  III.  pag.  191.  De  Thou  Tom.  XII.  Lm  CIX.  pag.  15^,. 

(2)  Bor  Liv.  XXX. pag.  42. 

^)  Rsfoliu,  deHoIl.  du.  i  Juin  1594.  p*^.  177» 
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lettres  interceptées  (i)  »  ^'^^  i^^  concluoient  «  qu'on    ne  Philippe  III. 
♦»  pouvoit  fe  confier  aux  paroles  de  PJiilippe,  qu'il  pouvoit  ïs^==2 
»  autoriler  ion  Gouverneur  général  à  convenir  de  certains       M94' 
»  articles  qui  paroîtroient  raiibnnables  ;  mais  où  prendre  la  i 

»  garantie  de  leur  exécution  ?   Qu'on  ne  peut  efpérer  de  ). 

H  tranquillité  tant  que  les  troupes  étrangères  feront  dans  les 

»  Pays-Bas ,  Se  que  le^  Elpagnols  auroient  entrée  dans  le  ■ 

f>  Confeil  ;  que  la  conduite  du  Roi  non-lèulement  avec  eux,  * 

»  mais  avec  toute  l'Europe ,  ne  permettoit  à  perfonne  de 

»  traiter  avec  lui  ;  qu'il  remplit  de  troubles  les  Etats  qui  la  ■ 

»  compofent,ransen  exxepter  un  feul,  &  que  (es  pratiques  ,' 

»  fecretes  l'ont  toujours  couronnées  de  perfidie  ;  qu'il  n'a  \ 

V  recours  aux  négociations  que  pour  trouver  une  conver-  ; 

♦>  ture  à  (es  deileins  pernicieux  j  qu'ils  ("ont  perlliadés  que  ■ 

n  l'Archiduc  ne  trempe  en  rien  dans  ces  complots  ;  mais  que 
»  tenant  fes  pouvoirs  d'un  ennemi  (i  dangereux ,  ils  ne  peu- 

»  vent  l'écouter,  &  font  réfolus  d'attendre  du  Ciel  une  juf-  -        | 

w  tice  qui  couronne  la  juilice  de  leur  caufe  (2)  ».  \ 

Les  Elpagnols  réfutèrent  laréponfe  par  un  Ecrit  ,*&  s'ef-      Ecrits  pouf 
forcèrent  de  démontrer  qu'ils  fouhaitoient  fincerement  la  Seconde*  l 

paix  (3).  Les  Etats  pour  parer  aux  effets  que  leur  refus  pour-  j 

roit  faire  dans  l'efprit  des  peuples ,  publièrent  un  Mémoire, 

où  ils  avançoient  que  les  Catholiques  avoient  pour  maxime  ; 

qu'on  n'ell:  pas  obligé  de  tenir  parole  aux  hérétiques  :  d'où  i 

ils  concluoient  qu'on  ne  peut  compter  fur  le  traité  le  plus  1 

authentique  avec  un  Prince  qui  fe  fait  honneur  du  titre  de  ' 

Catlioùique.  Ainfi  la  propofition  de  l'Archiduc  ne  fut  goûtée  j 

par  aucun  des  partis ,  &  la  découverte  d'un  complot  formé 
contre  la  vie  de  Maurice  la  rendit  odieufe.  : 

Pendant  que  les  Députés  de  l'Archiduc  négocioient  à  la  Complot  con-      -  j 

Haye  ,  La  Herauguieres ,  Gouverneur  de  Breda  ,  fit  arrêter  |^  '^^.  ^'^  '^'  j 

un  Prêtre  appelle  Michel  Renchon  ,  déguifé  fous  un  habit  '  ] 

de  foldat ,  &  le  foupçonnant  de  quelque  deffein  fur  la  Ville , 

(1)  Y oyez-lts  dans 'Qot  Liv.XKXl.pag.^  ,  17.  ., 

(2)  Réfolut.  de  Holl.  du  I  Juin  1594.  pas;.  182.  Bor  Liv.  XXXl.pag.  27  ,  70.  J 
Meteren  Liv.  XVII. /o/.  360.  Grotii  Hift  LU>.  lll.pag.  191.  ' 

(3)  VoyezBor  i/V,  XXXL/^a^.  32.  ) 

M  m  ij       .  '■ 
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Philippe  III.  il  le  fit  conduire  dans  les  priions  des  Etats  ;  cet  homme  iî-tôt 
rr""^';-^^^:^^  qu'il  fe  vit  pris ,  voulut  fe  pendre.  Un  parti  h  violent  le  ren- 
^594*  dit  encore  plus  iufpeft  :  on  l'appliqua  à  la  quellion ,  &  la 
torture  lui  fit  avouer  ,  que  le  Comte  de  Barlaimont  lui  avoit 
promis  de  la  part  de  l'Archiduc  deux  mille  Phillippins  d'or , 
s'il  affaflinoit  Maurice  5  qu'il  avoir  pkifieurs  complices  char- 
gés de  différentes  exécutions  ;  que  le  Confeii  d'Eipagne 
avoit  profcrit,  Henri-Frederic,  alors  Etudiant  dans  l'Unive- 
rfité  de  Leide  ,  Oidenbarneveld,  Saint- Aldegonde ,  &  pref- 
que  toutes  les  perfonnes  diilinguées  par  leur  mérite  &  les 
fervices  qu'ils  avoient  rendus  à  la  République  (i). 

Le  prifonnier  foutint  fa  dépofition  en  préfence  de  Hor- 
tius  &  de  Komans  ,  qui  lui  furent  repréfentés.  Ceux-ci  fou- 
tinrent  que  l'imputation  étoit  calomnieufe  j  ils  demandèrent 
qu'il  fût  transféré  à  Anvers  ou  à  Bruxelles  fous  efcorte  & 
fous  parole  de  le  remettre  entre  les  mains  des  Etats ,  pour 
être  confronté  avec  Barlairnont .  ou  qu'on  expédiât  un  iauf- 
conduit  à  ce  Seigneur,  fe  faifànt  fort  qu'il  viendroit  fe  juf- 
tifier  à  Breda.  Les  Etats  confentirent  au  dernier ,  à  condition 
que  Barlaimont  fubiroit  le  jugement ,  s'il  étoit  convaincu  , 
&  l'affaire  demeura  dans  ces  termes  (2).  Les  Commiffaires- 
contraints  de  s'en  tenir  à  l'aveu  du  coupable ,  le  condam- 
funi.  nerent  à  perdre  la  tête  &  fon  corps  coupé  par  quartiers  :  ce 
qui  fut  exécuté  le  3  de  Juin  (3).  Pierre  du  Four,  foldat  & 
l'un  de  {q.s,  complices ,  avoua  qu'il  avoit  été  gagné  par  d'A- 
fronvilie ,  déjà  mêlé  dans  le  meurtre  de  Guillaunre  ,  Prince 
d'Orange  ,  pour  fe  défaire  de  fes  deux  fils ,  &  qu'il  étoit 
venu  en  Hollande  pour  exécuter  la  parole  qu'il  avoit  don- 
née à  l'Archiduc  (4).  La  découverte  de  ces  complots  excita 
l'horreur  des  peuples  ,  qui  refuferent  d'écouter  aucune  pro- 
portion de  la  part  de  gens  capables  de  projets  auifi  noirs. 
lesEfatsPar-  s-Qr  la  fin  dg  Mai  les  Etats  reçurent  une  Ambaffade  fo- 
«ed'Ecofle?""  Icmi^elle  du  Roi  d'Ecoffe  ,  qui  les  prioit  détenir  fur  les  font& 


(1)  ta  Pife  Hift.  d'Orange  ,  Vie  de  Maurice  ,pag,  638. 
(a)  Grotii  HL1.  Lib.  îll.  pug.  193. 

(3)  Réfolut.  de  Holl.  du  ?  Juin  l'iQà.  pas.  IQI.  Bor  Liy.  XXXl.pag.lB,  îli 

(4)  Boriiy.XXXLpag.Si»       ^^^  ^"^      ^  ■ 
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de  baptême  avec  le  Roi  de  France  &  la  Reine  d'Angle-  Philippe  ni 
terre  ,  un  héritier  préfomptif  qu'Anne  de  Danemarc  fon  ss^'^^^^: 
époufe  vencit  de  lui  donner  (i).  Une  autre  conjuration  des  M  94* 
Catholiques  &  des  Espagnols  contre  Jacques  avoir  refl'erré 
les  nœuds  de  l'ancieni'.e  amitié  des  Provinces-Unies  &  du 
Monarque ,  quoique  le  penchant  qu'il  marquoit  dès  -  lors 
pour  la  Cour  romaine  l'eût  refroidie.  Il  avoit  chargé  dès  le 
printems  Guillaume  Stuart  de  conclure  un  Traité  de  défenfe 
réciproque  avec  les  Etats ,  Se  ceux-ci  avoient  envoyé  un 
Rélident  à  Edimbourg ,  pour  entretenir  une  bonne  intelli- 
gence. (2)  Ils  députèrent  alors  "Walraven  deBrcderode& 
Jacques  Valke  ,  luivis  d'un  cortège  nombreux  pour  la  céré- 
monie ,  qui  fe  fit  le  9  de  Septembre  ,  &  firent  préicnt  à 
l'entant  de  deux  coupes  d'or  &:  d'un  contrat  de  cinq  mille 
florins  de  rentes  viagères  qui  lui  furent  préfêntés  dans  une 
boète  d'or.  On  renouvella  en  même  tems  les  anciens  Traités 
entre  les  deux  Nations  (3). 

Elifabeth  fut  jaloufe  des  attentions  des  Etats  pour  l'héri-    Mécontente- 
tier  de  fa  Couronne  :  elle  tint  à  ce  fujet  quelques  propos  j^^"'  d'Elu*? 
piquans  aux  AmbafTadeurs  qui  la  faluerent  au  retour  (4) ,  & 
félon  fa  coutume,  elle  marqua  fa  colère  par  la  demande  de 
ce  que  les  Etats  lui  dévoient.  La  mauvaile  humeur  s'appaifa 
cependant  par  la  promeffe  que  firent  les  AmbafTadeurs  de  '■ 

joindre  quelques  vaifTeaux  (5)  à  la  flotte  qu'elle  armoit  pour 
chaffer  les  Efpagnols  des  côtes  de  Bretagne ,  d'où  ils  trou- 
bloient  la  navigation  de  l'Ouell:  (6). 

Ce  baptême  fournit  encore  l'occafîon  d'un  raccommode-  NégociatîoiTs 
jnent  avec  le  Roi  de  Danemarc.  On  avoit  réfolu  dès  1 593  ^^"^  '"^  Dane- 
d'envoyer  une  Ambafîade  dans  ce  Royaume  (7)  :  elle  partit 


marc. 


(1)  Réfolut.  de  Holl.  du  lo  Juin  1 594.  p^g.  198  ,  199.  Bor.  Liv.  XXXI.  pag.  '< 
■36. 

(a)  Grotli  Hift.  Lib.  Ul.  pag.  195.   Bor  Liv.  XXXÎ.  pag.  29.  Liv.  XXXII,  i 

(3)  Réfolut.  de  KdII.  du  28  JuiU.  du  y  ,  23  Nov.  1594.  pag.  288  ,  289  ,  290^  ' 
a^l  ,  292  ,  300,  4^7  ,  498.  Bor  Liv.  XXXI.  pag.  46  ,   52..  1 

(4)  Grotii  Hift.  Zi^.  m.  pag.  196.  ■ 

(5)  Réfolut.  de  Holl.  dn  10,  2j  Juin  ,  du  5  Juiil.  ïKg^.pag.  199  ,  237, 

(6)  GrotiiHift.  i/i.IIl.;;^^-.  196.                                 ;        r  o                  j/           ,                              .  ^ 
(7}  Réfolut.  de  Koll .  du.6,  to  Sept,  1 5 94.  f  j^.  1 3 o,  B 0 r  Liv,  XXX. pag.  57, 
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Pkilipp*  HI.  cette  année  ,  &  fut  bien  reçue  de  Chriftiern  IV  ;  mais  od 
— ^  remit  la  confirmation  des  anciens  Traités  à  la  majorité  du 
^  ^94'      jeune  Roi  (i)-  Ernell  envoya  de  fon  côté  pour  (blliciter  le 
nouveau  Monarque  de  défendre  tout  commerce  aux  Pro- 
vinces-Unies ,  tant  qu'elles  leroient  en  guerre  avec  l'Efpa- 
gne  ;  mais  fa  demande  fut  rejettée  (2). 

IV.  L'épuifement  de  la  caiffe  militaire  &  les  émeutes  que  le 

Révolte  des  manque  d'argent  caufoit  dans  les  troupes ,  forçoient  l'Archi- 

gnoler  ^'^"  ^^^'^  ^  demeurer  en  repos.  La  plus  conlkiérable  fut  celle  des 
Italiens.  Ceux-ci  piqués  de  la  préférence  qu'il  avoit  accor- 
dée aux  Efpagnols  pour  quelques  mois  de  paye  ,  s'emparè- 
rent de  Sichem,  petite  Ville  du  Brabant, ravagèrent  la  cam- 
pagne ,  &  la  mirent  fous  contribution.  Ils  établirent  des 
droits  d'entrée  &  de  forrie  fur  toutes  les  marchandifes ,  & 
fe  faifirent  de  ceux  du  Domaine.  Les  mécontens  des  autres 
Nations  les  joignirent  bientôt ,  &  leur  nombre  augmentant 
tous  les  jours,  ils  fe  formèrent  un  Gouvernement  régulier, 
Ripublique  fous  le  nom  de  République  Italienne.  Maurice  &  le  Confeil 

w  leiine,  J'Etat  Icur  accordcreut  une  trêve  ,  &  les  mutins  ,  fe  voyant 
en  paix  de  ce  côté  ,  commençoient  à  étendre  leurs  courfes 
jufques  dans  la  Flandre. 

Soutenus  par       Le  Confeil  de  Bruxelles  craignant  un  embrafement  dont 

Maurice.         \q  début  étoit  (i  violent ,  prenoit  contr'eux  les  mefures  les 

plus  féveres  ;  mais  ils  avoient  des  efpions  qui  les  informoient 

des  réfolutions  les  plus  fecretes  :  enforte   qu'étant  avertis 

qu'on  envoyoit  une  armée  pour  les  réduire,  ils  prirent  alors 

le  parti  de  fe  retirer  du  côté  de  Bois-le-Duc  ,  &  Maurice  , 

pour  donner  de  l'occupation  à  l'ennemi  ,  leur  fournit  de 

l'artillerie  &  quelque  cavalerie  qui  leur  manquoit  (3).  L'ap- 

Accro'iiTement  pui  des  Etats  détermina  les  garnifons  de  Dunkerque ,  de 

de  leur  nom-  Saint- Amand  &  des  Villes   voilînes  à  joindre   leurs  Enfei- 

'^*  gnes  j  les  Efpagnols  mêmes ,  après  avoir  mangé  leur  argent, 

(i)  Réfolut.  de  Holl.  du  3  ,ij  Mai ,  du  1 6  Juin ,  du  28  Juill.  du  4  Août  1594," 
pag.  155  ,  203  ,  106,  302,  324.  Bor  Liv.  HXXl. pû£.  38. 
(2)  Bor  Liv.  XXXI. pag.  80. 
,0)  Réfolut.  deHoll  du  ip  Décemb.  1594.^^?.  550. 
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fe  rangeoient  dans  leur  camp,  &  les  pillages  augmentoient  Philippe  IîT, 
à  proportion  de  leur  nombre  (i).  -------^ 

L'Archiduc  fe  trouvoit  dans  un  grand  embarras  :  il  ne       M94- 
pouvoir  remédier  à  ces  défordres  qu'en  fansfailant  les  trou-  j^,  GouveVre- 
pes  ,  &  les  fonds  manquoient  également  en  Efpagne  &  dans  ment  Efpa- 
îes  Pays-Bas.  La  maladie  qui  s'étoit  mife  dans  les  matelots  ,  S"ol. 
&  lés  tempêtes  avoient  retardé  l'arrivée  des   gallions  ;  la 
guerre  de  France  épuifoit  l'Efpagne.  Les  Anglois  avoient 
pillé  Fernambuque  ièi.  les  Comptoirs  du  Brefil  :  il  fembloit 
que  le  Ciel  contribuoità  TaffcrmiiTement  de  la  République  ; 
&  le  Gouvernement ,  loin  de  pouvoir  rappeller  les  mutins , 
craignoit  la  défettion  de  ceux  qui  lui  relloient  fournis. 

Les  gelées  qui  durèrent  fix  femaines  cet  hyver ,  donne-      invafioncTe 
rent  moyen  à  Verdugo  de  faire  une  invafion  dans  la  Frife  ;  i^^^^^f  ^^^^ 
mais  la  rigueur  du  froid  ayant  forcé  les  gens  de  la  campagne 
à  fe  réfugier  dans  les  Villes  avec  leurs  effets,  il  ne  pur  faire 
un  grand  dommage  :  il  emmena  quelques  belliaux  &:  peu 
de  prifonniers  (2). 

L'affaire  d'Arend  de  Dorp  occupoit  alors  les  Etats.  Cet       Arend  de 
homme  que  nous  avons  vu  chargé  d'affaires  importantes  du  ^""^P   ^""p- 

,>-^.^  ..,'<  ri  -i-  o     çonne  de  tra^ 

tems  de  Guillaume  ,  vivoit  depuis  en  nmple  particulier  ,  <x  hifon. 
fur  le  foupçon  de  quelques  intelligences  avec  le  Mmiffere 
ennemi ,  il  fut  arrêté  fur  la  fin  de  cette  année  ,  &  conduit 
dans  les  prifons  de  la  Cour  (3).  On  trouva  dans  fes  papiers 
plufieurs  lettres  de  Hartius  ,  quelques  brouillons  de  fes  ré- 
ponfes ,  entr'autres  un  Ecrit  corrigé  de  fa  main  ,  par  lequel 
on  confeilloit  à  Erneft  «  de  venir  à  la  Haye  fans  fuite ,  de 
»  paroître  fubitement  dans  les  Etats ,  &  de  leur  offrir  la  paix 
»  fous  les  conditions  qu'ils  voudroient  difter  ;  que  par  ce 
»  moyen  il  rechaufferoit  le  delîr  de  ceux  qui  la  fouhaitoient, 
»  encourageroit  leur  zèle  ,  &  forceroit  ceux  qui  vouloient 
n  continuer  la  guerre  àiè  cacher ,  dans  la  crainte  de  le  char- 
»  ger  de  l'indignation  publique  ;  que  quel  que  fiât  l'événe- 
»  ment ,  il  n'avoit  rien  à  craindre  d'une  démarche  il  has- 

(\)  Bor  Liv.  XXXI. pag.  77. 

(i)  Bor  Liv.  XXXI.  pag.  88.  Reyd  Liv.  XI.  pag.  259. 

(3)  Réfolut.  de  HoU.  'in  6  Décmè,  ï'^^^.pag.  511,- 
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Philippe  III.  »  die  ,  &  que  les  Emts  refpefleroient  d'autant  plus  fa  per- 

ss^!'^^^^'^^  »  fonne,  que  jufqu'alors  il  ne  leur  avoit  caule  aucun  préju- 

'594'       y*  dice  ».  On  interrogea  Dorp  fur  la  deltination  de  cette 

lettre  &  le  nom  de  celui  auquel  elle  étoit  adreffée  j  mais  il 

refufa  de  répondre ,  &  foutint  que  ce  n'étoit  qu'un  jeu  de 

fon  imagination  quin'avoit  point  d'objet  (i). 

On  trouva  encore  une  copie  du  Traité  qu'on  venoit  de 
conclure  avec  le  Danemarc  ,  quoiqu'on  le  tîntfecret  j  &  fur 
les  reproches  que  i'Ambafladeur  de  l'Archiduc  avoit  fait 
dans  cette  Cour ,  on  préfuma  qu'il  l'avoit  communiqué  aux 
Efpagnols.  Il  avoua  qu'il  tenoit  cet  Ecrit  de  Menyn ,  &  nia 
Mefiyn  ac-  d'en  avoir  fait  ufage.  Menyn  ayant  été  cité  ,  déclara  qu'i- 
'^  gnorant  qu'on  faifoitmyftere  d'un  Traité  public  ,  il  avoit  cru 

pouvoir  le  communiquer  à  fon  Ami ,  qu'il  connoifToit  pour 
un  Patriote  des  plus  zélés ,  &  verfé  depuis  long-tems  dans 
les  fecrets  du  cabinet.  Les  deux  accufés  étoient  a'autant  plus 
fufpefts ,  qu'ils  avoient  été  grands  Partifans  du  Gouverne- 
ment anglois  ,  &  que  Menyn  étoit  d'un  caraftere  turbu- 
lent (2)  ;  mais  les  informations  ne  contenant  aucunes  char- 
î!s  font  ab-  9}^^  »  °"  ^^^  obhgé  de  les  abfoudre.  Dorp  fut  élargi  ;  mais 
fous.  comme  on  vouloit  s'affurer  de  fa  perfonne ,  on  lui  donna 

,  fon  logis  pour  prifon  ;  &  ce  ne  fut  que  long-tems  après  qu'il 

obtint  fa  liberté  fous  caution  (3).  Menyn  fut  renvoyé  à  Dor- 
drecht  dans  fes  fonftions  de  Penfionnaire  ;  &  pour  l'atta- 
Menyn  nom-  cher  aux  Etats ,  on  le  fit  Hilloriographe  de  Hollande  avec 
EiaphedeHol-  *^°^^^  ^^"^  florins  de  penfion  (4).  Il  parut  en  1 597  une  Re- 
lande.  latlon  du  combat  de  Turnhout ,  ians  nom  d'Auteur  ,  &  qu'on 

lui  attribua ,  &  c'efl:  tout  ce  qu'on  a  vu  de  fa  compofi- 
tion  (5). 
Le  Luxem-       Le  Duc  de  Bouillon  ayant  été  joint  par  Philippe  de  Naf- 

''""J^S  "vaçé  fau    continua  la  guerre  pendant  l'hyver.  Il  ravacea  le  Lu- 

P-T- Philippe  de         \  .       Y  r  ■        iz-n  q    r         ^^■ 

j»^qirau,  xembourg,pnt  pluiieurs  petites  Villes,  ex  le  rendit  maître 

de  la  Capitale  qu'il  abandonna  au  pillage.  Naflau  à  fon  re- 

(i)  Réfoiut.  de  Holl.  du  16  Décemb.  1594. pjo-,  541. 
(2)   Grotii  Hift.  Lih.  Wl.pag.  201. 
(3Î  Reyd  Liv.  XI.  pag.  254. 

(4)  Réfoiut.  de  Holl.  ^u  y,  /_j ,  26  Juïll.  1595. /-jg-.  248,  313,  33?. 
I5)  Bof  Lh-f  XXXI,  pag.  §2 ,  87. 
''  '  tour  '- 
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tour  ,  trouvant  les  paiTages  fermés  par  les  grandes  eaux ,  Philippe  IIL 
ou  par  les  troupes  que  Mansteld  avoit  poilées  pour  couper  - 

ion  retour  ,  réfolut  de  s'ouvrir  un  chemin  à  îa  pointe  de       '^594* 
l'épée  :  ce  qu'il  exécuta  avec  tant  de  promptitude  &:  de  vi- 
gueur, qu'il  lui  en  coûta  très-peu  de  monde  (i). 

Charles  de  la  Herauguieres ,  Gouverneur  de  Bieda,pro-  Surprife  de 
fii'a  des  glaces  qui  continuèrent  en  Février  ,  pour  furprendre  ^^-'^  J^'Y  ^' 
la  Ville  de  Huy,  dans  le  pays  de  Liège.  Son  deffoin  écoit  ^'..^f,^a,,^ 
de  fe  faifir  d'un  palTagc  iur  la  Meufe  ,  pour  donner  la  main  YToTT' 
au  Duc  de  Bouillon  dans  le  Luxembourg.  Cette  place  affez 
bien  fbrtitiée,  munie  d'un  bon  Château  &  du  ipont,  iituée 
dans  un  pays  neutre,  appartenoit  à  l'Archevêque  de  Colo- 
gne comme  Evéque  de  Liège  ;  mais  ce  Préiat  qui  favori- 
Ibit  les  Efpagnols  ,  les  laiffoit  en  polTe/Fion  de  Rhinberk  & 
de  Buis ,  &  les  Etats  s'en  firent  un  prétexte  pour  fe  faifir 
de  Huy.  Maurice  auquel  la  Herauguieres  avoit  communi- 
qué fon  projet ,  le  crut  en  droit  d'exiger  la  même  complai- 
fance  de  l'Archevêque.  Ce  Capitaine  partit  la  nuit  du  6  à 
la  tête  de  1 200  hommes  &  de  600  chevaux ,  s'arrêta  à  Die- 
penbeck  ,  &  détacha  30  foldats  déterminés  qui  le  cachèrent 
dans  une  maifon  au  bas  de  la  colline  (2) ,  fur  laquelle  le  Châ- 
teau eft  conflruit.  Ces  30  hommes  ayant  pafle  le  fofle  à  la 
faveur  des  ténèbres ,  efcaladerent  la  muraille ,  égorgèrent  les 
fentinelles,  firent  la  garnifon  prifonniere  ,  ouvrirent  la  porte, 
&  reçurent  la  troupe ,  qui  s'étant  logée  fans  bruit ,  poUa  des 
fentinelles  à  la  pointe  du  jour  pour  enlever  les  principaux 
Bourgeois ,  lorfqu'ils  alloient  à  la  Meffe ,  &  les  amenèrent 
dans  le  Château.  La  Herauguieres  fit  aufii-tôt  Ibmmer  la 
Ville,  fous  menace  d'y  envoyer  les  têtes  des  otages.  Les 
Bourgeois  voyant  l'ennemi  en  nombre  fur  les  tours ,  fe  pref- 
ferent  de  capituler ,  pour  fauver  la  vie  de  leurs  concitoyens. 

L'Archevêque  fit  grand  bruit,  &  redemanda  fa  Ville;  les 
Etats  répondirent  qu'ils  étoient  prêts  à  la  reftitution ,  fi-tôt 
que  les  Efpagnols  auroient  évacué  celles  qu'ils  retenoient. 
Le  Comte  de  Fuentes,  fans  leur  donner  le  tems  de  s'afFer- 

(i)  Meteren  Liv.  X\U.fol.  367. 

(î)  Meteren  Liv.  XMl.fil.  370,  Bot  Liv.  X^Xllpag.  6,7,8. 
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PnitippE  m.  mir ,  chargea  la  Motce-Pardieu  de  l'inveiiir  avec  fept  Ré- 
•■'  ^  gimens  &  vingt  pièces  de  canon ,  pendant  que  Groesbeck 

t'^95-      arrivoit  de  l'autre  côté  de  la  Meule  avec  deux  mille  Lie- 
priie  par  les  gcois  :  la  Herauguietcs  n'efpérant  point  de  fecours  ,  fut  con- 
Efpagnois.      traint  de  fe  rendre  le  2 1  de  Mars ,  &  Ibrtit  avec  armes  ôc 
bagages  (i). 
V.  Quoique  l'Archiduc  fût  attaqué  d'une  fièvre  lente   qui 

L'Ardiiduc  dcgénéroit  en  pounionie,  le  mauvais  état  de  fes  affaires  le 
paix.  mettoit  dans  la  néceflité  d'affernbler  fouvent  le  Confeil.  Il 

convoqua  fur  la  fin  de  Janvier  les  Etats  à  Bruxelles,  où, 
contre  l'ufage ,  il  n'appella  que  la  Nobleffe  &  le  Clergé  (2). 
Après  un  long  détail  des  foins  qu'il  avoir  pris  pour  procu- 
rer la  paix  aux  Pays-Bas,  il  déclara  que  Philippe  la  fouhai- 
îoit ,  &  que  le  but  de  leur  convocation  étoit  de  délibérer 
fur  les  moyens  les  plus  propres  pour  y  parvenir.  Don  Et 
teran  &  Don  Diego  d'Ibarra  avoient  pris  féance  ;  mais  le 
Comte  de  Fuentes  s'étoit  abfenté  pour  ne  pas  céder  le  pas 
au  Duc  d'Aarfchot,  auquel  la  première  place  appartenoit , 
comme  le  Seigneur  le  plus  dillingué  des  Pays-Bas  Efpa- 
gnols  &  Stadhouder  de  la  Province. 
Difcours  fer-  L'Archiduc  ayant  ceffé  de  parier ,  Aarfchot  prit  la  parole, 
d'Aarfcliot  "'^  ^  plein  de  la  confiance  qu'ini])ire  une  fidélité  fans  tache  , 
il  repréfenta  hardiment  «  qu'autrefois  les  Flamands  animés 
w  par  la  gloire.de  défendre  leur  Souverain  &  leur  Patrie, 
»  avoient  foutenu  de  grandes  guerres  contre  des  peuples 
«  puiffans  ,  &  nommément  contre  les  François  ;  qu'alors 
»  les  haines  particulières  &  les  difcordes  civiles  n'altéroient 
»  point  l'unanimité  de  leurs  efforts  ;  qu'ils  fupportoient  avec 
»  patience  les  impôts ,  les  pertes ,  &  toutes  les  miferes  in- 
«t  iéparables  de  la  guerre  ;  qu'aujourd'hui  qu'on  leur  or- 
»  donne  de  déchirer  leurs  frères ,  leurs  mains  fe  refufent  à 
»  l'obéiflance  ;  qu'on  auroit  dià  penfer  à  remédier  au  mal 
w  avant  la  ruine  des  Villes  &  le  pillage  des  campagnes, 
»  lorfqu'ils  avoient  encore  quelque  chofe  àconferver  j  qu'au- 

(1)  Grotii  Hlft.  Lib.  IV.  pag.  207.  Meteren  liv.  XXIU./Ô/.  376.  Bor  Livf 
XXX\Lpag.G,7,  8. 
(î)  BofXiv,  XXXH.pa-.  ij. 
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»»  jourd'hui  qu'on  veut  les  meiier  hors  de  leur  pays  pour  Pkilipî"s  ni.  j 
»  foutenir  des  intérêts  étrangers ,  ils  font  prêts  à  marcher                 •' 

«  contre    les  François,  pourvu   qu'on  les   raffure  contre       ^595'  j 

»  les  attaques  des  Hollandois  ;  qu'il  ell  de  la  prudence  d'a^  ' 
»  furer  fes  derrières  ,  avant  d'aller  en  avant ,  &  de  mettre 

»»  fon  bien  à  couvert,  avant  que  d'envahir  celui  des  autres  j  1 

»  qu'on  allègue  inutilement  que  les  Provinces-Unies  refu-  | 
»  fent  la  paix  que  le  Roi  leur  offre  ;  qu'on  ne  croira  jamais 

»  qu'elles  le  plaifent  dans  leurs  maux  ë:  dans  ceux  de  leurs  ' 

»  voilîns  ;  qu'elles  exigent  avant  tout  k  fortie  des  Etran-  \ 
i>  gers  :  Qu'on  interroge  les  Arteiiens  &  les  Hennuyens  :  ils 
»>  imputeront  à  ces  troupes  la  famine  qui  les  défoie,  malgré 
»  la  fertilité  de  leurs  terres;  Que  les  plus  dévoués  Partifans 

»  de  l'Efpagne  ne  peuvent  diflirauler  l'infolence  de  ces  mi-                                 ^  | 

»  lices,  leurs  excès  &  leur  indocilité  j  que  fi  l'on  reproche                  '  j 
»)  aux  François  de  s'être  emparés  de  quelques  places  ,  les 

»  Efpagnols  ont  tout  englouti  ;  qu'il  femble  que  ces  deux  ; 

»  Nations ,  en  profeffant  une  haine  irréconciUable  ,  s'ac- .  ! 

M  cordent  pour  la  ruine  entière  des  Pays-Bas  ;  que  fous  pré-  j 

»  texte  des  guerres  étrangères  ou  civiles ,  les  Flamands  font  j 

»  la  proye  des  uns  &:  des  autres  ;  que  pour  mettre  le  com-  j 

»  ble  à  tant  d'injures ,  on  leur  donne  des  Gouverneurs  étran-  i 
»  gers,  comme  fi  leur  pays  ne  produifoit  que  des  hommes 

»  incapables  de  commander  ;  que  la  patience  devient  enfin  | 

»  une  infamie ,  quand  on  la  pouffe  trop  loin ,  quand  l'avi-  :; 
»  dite  des  tyrans  étouffe  les  plaintes  légitimes ,  &  que  le                                   •        ' 

»  filence nourrit  les  vices,  en  les  diffimulant  :  D'où  il  con-  ' 

>♦  dut  qu'on  ne  pouvoit  efpérer  la  paix ,  tant  qu'on  s'obili-  ! 
»  neroit  à  garder  des  troupes  étrangères  ,  &  qu'on  fouffri- 
»»  roit  les  Efpagnols  dans  le  Confeil  ».  Une  déclaration  fi 

vive  caufa  autant  de  joie  que  de  furprife  à  l'Affemblée  :  les  ; 

Efpagnols  fe  difpofoient  à  la  réplique  ,&  Taffis  étoit  d'avis  AvîsdeTaffis,  ] 

de  ramener  la  Nobleffe  ,  en  la  comblant  d'honneurs  ;  &  • 

Wn  même  tems  de  conferver  l'àdminiffration  des  Finances  ,  j 

comme  le  moyen  le  jilus  fur  d'attirer  peu-à-peu  les  hommes  j 
à  l'efclavage  ;  mais  Erneft  naturellement  temporifeur,  prit    Indécifion  de 
la  parole ,  &.  déclara  qu'il  ne  pouvoit  conclure  fur  ces  ar 

Nnij 


rArchiduc, 
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Philippe  III.  ticles  fans  confulter  le  Roi  ;  qu'il  écriroit  pour  recevoir  fés 

-■■  .,'  ordres,  &  l'Affemblée  fe  iepara  (i), 

e  ^95*  Sur  ces  entre-faites  l'agitation  de  i'efprit  augmentant  la 

fièvre  qui  le  minoit  depuis  long-tems  ,  il  furvint  une  hémor- 
rhagie  qui  l'emporta  le  20  de  Février  dans  fa  quarante-uniè- 
me année.  On  foupçonna  le  poifon  :  accufation  commune 
à  la  mort  des  Princes  ,  où  l'on  cherche  toujours  des  caufes 
furnaturelles  ;  mais  à  l'ouverture  de  Ton  corps  on  lui  trouva 
une  pierre  dans  les  reins  &  un  ver  vivant  dans  fes  entrail- 

FuentesGou-  les  (2).  Il  remit  le  Gouvernement  au  Comte  de  Fuentes , 

verneurgéné-  &  Philippe  le  Confirma  (3)  :  ainfî  les  Provinces -Unies  Ef- 
pagnoles  retombèrent  fous  l'autorité  qu'elles  détefloient. 

Le  nouveau  Gouverneur  par  le  confeil  d'Ibarra  exclut 

du  Confeil  ceux  qui  lui  portoient  ombrage  :  Il  envoya  en 

MortdeChar-  Hongrie  Charles  de  Mansfeld ,  fous  prétexte  d'y  mener  du 

les  de  Mans-   r  it-"  /\oc-  i 

f^]j  lecours  contre  les  1  urcs  (4)  \  ex  ce  beigneur  y  mourut  le 

Retraite  &  24  d'Août  fuivatit  (5).  Le  Duc  d'Aarfchot  fe  retira  à  Ve- 

mor^t      Aarf-  j^j^g  ^  ^^^  ^  difoit-il ,  iL  lui  fcrolt  au  moins  permis  de  mourir  li- 
bre, &  il  finit  fes  jours  le  1 1  de  Décembre  (6)  ,  laifTant  le 
Prince  de  Chimay  héritier  de  toutes  fes  Seigneuries. 
Mécontente-       Ces  procédés  attirèrent  la  haine  de  la  Noblefle  ;  les  ten- 

Fuemeî!"''^^  tatives  que  fit  le  nouveau  Gouverneur  pour  faire  entrer  une 
garnifon  efpagnole  dans  Bruxelles  ,  achevèrent  de  révolter 
les  efprits  ,^  &  le  peuple  s'apperçut  avec  frayeur ,  qu'il  vou- 
loir marcher  fur  les  traces  des  Gouverneurs  de  fa  Nation  (y)» 

Ne'gociations       Tous  Ics  Ordtcs  demandèrent  la  paix  avec  tant  d'inftan- 

Dour  la^^'       ^^^  ^  ^'"'^  ^^  Comte  ne  pouvant  s  y  refufer  ,  engagea  le 

Marquis  d'Havrey  d'écrire  à  Jacques  de  Maldere  ,  ancien 

domellique  de  la  Maifon  de  Croi ,  &  maintenant  au  fervice 

de  Maurice,  qu'on  pourroit  trouver  des  moyens  de  conci- 

(i)  Grorii  Hift.  Lib,  IV. pag.  203. 

(î)  Bentivoglio  Pan.  II.  Liv.  VII.  Grotii  Hift.  Lib.  TV. pag.  207. 

(3)  Bor  Liv.  XXXII.  pag.  7.   De  Thou  Tom,  XII.  Liv.  CXII.  pag.  573.  La- 
Clerc  Tom.  I,  Liv.  V.  pag.  167. 

(4)  Bor  Liv.  XXXI.  pag.  76. 

(5)  Bcr  Liv.  XXXII.  pag.  22. 

(6)  Grotii  Hift.  Lib.  W.  pag.  209. 

I7)  BotLib,  X.XXl.pag,  120.  Grotii  Hifl.  Lib.  IV. pag.  209, 
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liatîon ,  Il  les  Etats  traitoient  direèiement  avec  les  Flamands,  Philippe  lït                          j 

à  l'exclulîon  des  Efpagnols.  Maldere  ayant  remis  fa  lettre  à  — -     '  ""^                           j 

fon  Maître,  le  Prince  la  communiqua  aux  Etats  ,  comme  5^^''                                j 

un  moyen  d'augmenter  l'averfion  des  peuples  pour  la  domi-  j 

nation  Efpagnole ,  en  augmentant  le  deiir  de  fmir  la  guerre  ,  "           l 

&  les  Etats  l'ayant  chargé  de  cette  affaire  ,  il  ordonna  à  R^ponfe  de 

Maldere  de  répondre  qu'il  étoit  inutile  de  faire  aucune  pro-  *""*^*' 
pofîtion  qu'on  n'eût  chaffé  les  Efpagnols  non-feulement  des 

Pays-Bas ,  mais  encore  de  la  Bourgogne.  D'Havrey  repli-  ■ 

qua  en  éludant  la  condition,  &  le  Prince,  pour  ne  pas  in-  1 
difpofer  les  Flamands ,  lui  fit  dire  que  les  Etats  feroient  tou- 
jours prêts  de  traiter  avec  leurs  anciens  Alliés,  mais  qu'ils 

ne  vouloient  rien  entendre  des  Efpagnols  ,  leurs  ennemis.  ; 

Là-deffus  le  Duc  d'Aarfchoi  qui  n'avoit  pas  encore  aban-  Députa«;on                           i 

donné  le  pays  ,  détermina  une  Députation  au  nom  de  la  Flamands                            1 

XT    I  I    r»       ^  r'       1      i-v-  I      •     T  •    /-'^  1  I  •         y-r  I-        aux  Etats.  I 

rsoblelle  compolee  de  Dideric  Lielveld  ,  ancien  Chancelier 
du  Brabant  ,  de  Jacques  Maas  &  d'Otton  Hartius.  Ils  fe 
rendirent  à  Middelbourg,  où  le  Prince  les  attendoit  avec 
un  petit  nombre  de  Député^.  Les  Envoyés  débutèrent  par  ] 

h  les  faire  fouvenir  «  que  le  Confeil  d'Etat  avoit  arrêté  les   Leur  propo»  I 

»  défordres  par  un  accord  que  le  Roi  avoit  approuvé  ;  que  ^'"°"' 
»  les  tems  n'étoient  pas  fi  difficiles ,  &  qu'il  feroit  plus  aifé 
»  de  pacifier  des  peuples  qui  ne  demandoient  que  le  repos,  ' 

»  &  d'appaifer  des  foldats  révoltés  par  la  faim  ;  qu'aujour- 

»  d'hui  que  l'autorité  réfidoit  dans  ce  même  Confeil ,  les  _; 

»  HoUandois  lui  dévoient  leur  confiance  j  qu'ils  étoient  per-  | 

»  fuadés  que  Maurice  aimoit  mieux  abandonner  la  fortune  i 

»  que  de  s'en  voir  abandonné  ;  que  la  continuité  de  fes  fa-  ■       ^       .  ' 

»  veurs  lui  préfageoient  du  changement ,  &  qu'à  l'exemple 
»  des  grands  hommes,  la  prudence  lui  conleilloit  de  fe  re- 

»  tirer  avec  toute  fa  gloire  ,fans  s'expofer  à  voir  flétrir  une  ' 

n  partie  de  fes  lauriers  ;  que  les  Héros  de  fa  Race  ne  fe  font  ; 

w  pas  moins  diftingués  dans  la  paix  que  dans  la  guerre ,  qu'ils  i 

»  préféroient  une  gloire  qui  ne  fait  point  verfer  de  larmes^?  ! 

»  à  celle  qui  répand  le  fang  humain  y  que  s'il  n'eftime  que 
»  la  réputation  qui  s'acquiert  dans  les  combats ,  la  Hon- 
»  grie  lui  préfente  d'abondantes  moillbns ,  &  que  fon  mé-  -  j 
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î'HiLippE  III.  »  rite  &  fa  valeur  lui  garantiffent  le  cûmmandement  des      i 

■  »  armées  Impériales  ».  : 

^595/  Maurice  répondit  «  que  fon  ambition  ne  feroit  jamais      i 

j^,^'^P°"'^  ^^  **  fatisfaite ,  qu'il  n'eût  fcellé  de  fes  mains  la  paix  des  Pays- 

»  Bas  ,  &  qu'il  préféroir  le  titre  paifible  de  Pacificateur  au     ] 
»  tumulte    éclatant  du  triomphe  ;   que   s'ils  rougiflbient     | 
_  »  des  opprobres  dont  l'Efpagnol  cherche  à  les  couvrir ,  ils 
w  dévoient  reprendre  l'efprit  de  leurs  pères  ,  fecouer  le  joug     '< 
»  qui  les  opprime ,  &  fe  mettre  en  état  de  traiter  de  libres     : 
»  à  libres  avec  les  Etats  ;  qu'alors  ils  trouveront  non-feule- 
}>  ment  des  Alliés ,  mais  même  des  frères  ,  qui  travailleront     j 
w  de  concert  à  rétablir  leur  ancien  luftre  ;  que  la  différence     ! 
»  des  religions  ne  doit  point  faire  obftacle  à  leur  réconci- 
»  liation  ;  qu'il  n'appartient  qu'à  Dieu  de  décider  en  pa- 
»  reille  matière  ;  qu'il  les  exhorte  à  fe  propofer  l'exemple 
»  des  François,  qui  n'ont  défarmé  la  Ligue  qu'en  embraf- 
»  fant  la  tolérance  ;  que  les  Hollandois  &   les    Flamands 
»  font  de  tout  tems  unis  par  des  alliances ,  par  le  droit  des 
»  gens ,  &  même  par  le  iang  ;  qu'ils  font  également  révol- 
»  tés  par  les  violences  des  Efpagnols ,  que  le  mauvais  état 
ï>  de  leurs  affaires  rend  plus  furieux  ;  qu'ils  ont  éprouvé  qu'il 
»  n'eft  point  d'engagement  qui  garantilTe  de  leur  perfidie  ; 
»  que  la  haine  d'un  Souverain  ell  implacable  ,  quand  foia 
w  autorité  ell:  offenfée  ;  que  l'on  peut  juger  de  ce  qu'il  fera 
w  dans  la  paix  par  la  façon  dont  il  en  xife  dans  la  guerre  j 
»  qu'on  ne  peut  trouver  de  fureté  qu'en  (écouant  fon  joug, 
»  puifqu'on  ne  peut  fe  fier  aux  paroles  d'un  Roi  qui  pofe 
»  pour  maxime  ,  que  c'eff  un  crime  de  garder  fa  parole  à 
»  des  hérétiques  ;  qu'au  refte  il  étoit  perfuadé  qu'ils  ne  par- 
»  loient  que  par  la  permiffion  du  Comte  de  Fuentes  ,  &  que    i 
»  les  Hollandois  n'auroient  jamais  de  confiance ,  tant  qu'ils 
V  verroient  leurs  intérêts  Ués  à  ceux  des  Efpagnols  ».  j 

Réplique  du       Liefveld  répliqua  qu'ils  étoient  députés  par  les  Etats  à    -' 

Chancelier.        ,,..,_     i      ^         ^  .     ,  .      r  r  ,        , 

linlçu  du  Gouverneur  ,  qui  n  entroit  pour  rien  dans  la  ne- 
Les  Députés  gociation  :  à  ce  difcours  Maurice  lui  préfenta  une  copie  des     ' 
fipma  ques.      pouvoirs  expédiés  aux  Envoyés ,  &  fignés  par  le  Comte  de    ; 
fuentes ,  portant  défenfe  de  rien  conclure  fans  le  nom  du    j 


'H 
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Roi.  L'argument  demeura  fans  réplique  ,  &  les  Députés  le  Philippe  m, 
retirèrent  couverts  de  contunon.  "~T7ôî 

Les  Partifans  d'Efpagne  qui  n'approuvoient  pas  la  Dépu-       Semimens 
tation  ,  la  regardoient  comme  un  jeu  ;  les  Patriotes  fouhai-  différens    d«s 
toient  qu'on  la  continuât ,  &  foutenoient  «  que  l'expulùon  Flamands. 
w  des  Etrangers  étoit  raifonnable  ,  nécefl'aire  à  la  paix ,  & 
»  de  petite  conféquence  pour  la  guerre  ;  qu'il  étoit  tems  de 
»  ibulager  la  mifere  des  Provinces  Efpagnoles  réduites  à  la 
»  dernière  extrémité  ,  pendant  que  les  Pays  compris  dans 
»  l'Union  s'enrichiflbientpar  la  Pêche  ,  le  Commerce  &  les 
»  Manuhicliures  ;  que  les  premières  fîtuées  à  la  tête  des 
M  fleuves  ne  pouvoient  recevoir  aucun  fecours,  &  s'épui- 
»  foient  elles-mêmes  ,  pendant  que  les  autres  ,  maîtreu'es 
»  des  embouchures  ,  avoient  la  mer  ouverte  pour  renou- 
»>  veller  leurs  habitans  ,  &  tout  ce  qui  leur  manquoit  ;  qu'il 
»  étoit  inutile  d'agiter ,  û  l'on  devoit  faire  la  paix ,  quand  il    . 
»  n'étoit  plus  pofnble  de  faire  la  guerre  ». 

On  ajoutoit  encore  «  qu'il  étoit  à  craindre  que  la  Répu- 
f>  blique  ne  vouliàt  fe  donner  un  maître  ;  qu'alors  il  ne  fe- 
»  roit  plus  quertion  de  paix  ».  Quelques-uns  vouloient  pro- 
pofer  une  trêve ,  &  foutenoient  «  que  les  Etats  ne  fe  main- 
>»  tenant  que  par  l'Union ,  dont  la  crainte  ell  le  nœud ,  fe 
»  diviferoient  d'eux-mêmes,  s'ils  ceflbient  d'appréhender 
)♦  l'Efpagne  ;  que  le  repos  feroit  germer  les  difputes ,  fuite 
»  néceffaire  de  l'égalité  du  pouvoir  ;  qu'on  pourroit  même 
«  exciter  &  nourrir  la  jaloufie  réciproque  ,  principe  de  la 
»  méfiance  ,  gagner  quelques  Villes  ,  &  renverfèr  l'édifice  , 
»  dont  le  confentement  unanime  eft  la  bafe  ;  que  le  peuple 
»  délivré  pendant  la  trêve  des  impôts  fous  lefquels  il  gé- 
M  mit ,  auroit  peine  à  s'y  foumettre  de  nouveau  ;  qu'il  n'é- 
>♦  toit  queftion  que  de  lui  faire  fentir  un  état  plus  heureux, 
»  pour  le  dégoûter  des  charges  qu'il  porte  par  habitude  ,  & 
»  donner  au  Roi  le  tems  de  rétablir  fes  forces  ;  que  tom- 
»  bant  alors  fur  un  ennemi  énervé  par  l'abondance  &  l'oifi- 
»  veté,  il  le  réduiroit  facilement,  &  fe  mettroit  en  état  de 
»  fe  venger  de  la  France  &  de  l'Angleterre  (i)  ». 

(i)  Bor  Liv.  XXXU.pag.  28.  Grotii  Hift.  Lit,  lY. pag,  aïo ,  iij. 
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Philippe  III.      Jufte  Lipfe  ,  Profeffeur  d'Antiquité  &  d'Eloquence  dans 
'■■■''  -  rUniverfité  de  Louvain ,  appuya  ce  fentiment  par  un  Ecrit 

^595*      rempli  d'exemples  tirés  de  l'Hiftoire  Ancienne  &  Moder- 
^^  e  u  e  ip-  ^^  ç^y  Jean-Baptifte  Taffis  foutint  au  contraire  «  que  la 
De  Taflls.     »  trêve  étoit  pernicieufe  pour  les  Efpagnols  ;  que  le  Roi 
»  devoir  autonfer  les  Provinces  à  faire  la  paix  entr'elles , 
»  en  recommandant  au  Comte  de  Fuentes  de  veiller  fur  les 
w  conditions  ;  qu'il  devoit  rejetter  la  médiation  de  l'Empe- 
»  reur  ,  &  fur -tout  maintenir  fes  troupes  dans  les  Pays- 
»  Bas  (2)  ». 
Les  négocia-      L'Empereur  écrivoit  alors  pour  faire  accepter  fa  média- 
tionsrompues.  jj^j^  .  j^^j^  jg^  Etats  le  dégoûtèrent  de  s'en  mêler  ,  en  lui 
envoyant  la  lettre  de  Taffis  qu'ils  avoient  interceptée  (3). 
Les  Efpagnols  pour  tenir  les  peuples  en  haleine ,  &  leur  faire 
defirer  une  fin  ,  pubiioient  que  la  négociation  n'étoit  que 
,    fufpendue  :  les  Etats  au  conntraire  dérnontroient  l'impoffibi- 
'  lité  de  conclure  ui)  Traité  folide,  tant  que  les  Wallons  con- 
ferveroient  des  liaifons  avec  l'Efpagne  j  &  ces  tentatives 
infruftueufes  ne  fervirent  qu'à  refferrer  l'Union  des  Pro- 
vinces. 
Différends      H  fe  Icva  Cependant  quelques  difputes  entr'elles  au  fujet 
Air  la  Mon-  Jes  cfpcccs  qu'on  ne  pouvoir  réduire  fur  un  pied  uniforme, 
"°-^^'  Chaque  Province  s'étoit  arrogé  le  droit  de  battre  monnoye  , 

&  d'en  fixer  la  valeur  (4)  :  d'où  il  naiflbit  des  différences  qui 
nuifoient  au  commerce  ,  &  renouvelloient  de  tems  en  tems 
les  conteftations  que  le  Magiftrat  avoir  attention  d'appaifer. 
Mariage      Ces  embarras  ne  dérangèrent  point  les  Fêtes  des  Maria- 
des  Comtes  de  ggg  qui  furent  célébrés  cette  année.  Le  Comte  de  Hohenlo 
Hphedo,       ^p^^^^  j^^^  ^g  Château  de  Buuren ,  Marie,  fille  de  Gml- 
laume ,  Prince  d'Orange ,  &  d'Anne  d'Egmont ,  &  les  Etats 
lui  firent  de  riches  préfens ,  en  reconnoilfance  des  fervices 
que  leur  avc-ient  rendu  le  père  ,  le  frère  &  l'époux.  Georges 
Et  de  Solms.  Éverard,  Comte  de  Solms,  Gouverneur  de  Hulft,&  Lieu- 


i)  Voyez  la  Lettre  dans  Bor  Liv.  XXXII.  pag.  2. 
2)  Bor  Liv.  XXXII.  pag.  98. 
'    Bor  Liv.  XXXII.  pag.  28. 
Grçtii  Hift,  Lib.  IV.  pag.  213  ,  ji?, 

tenant 
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tenant  du  Stadhouder  en  Zeelandc  ,  époula  un  mois  après  Philippe  IlL 
Sabine,  fille  de  Lamoral  d'Egmont ,  exécuté  à  Bruxelles,  '""^"""^^ 
&  de  Sabine  de  Bavière  ,  Ibeur  de  l'Elecleur  Frédéric  (1).         M95* 

Les  inquiétudes  que  caufa  aux  Etats  l'affaire  de  Cleves  &  ^'l* 
de  Juliers ,  fuccéderent  aux  plailirs.  Jean  ,  Duc  de  Cleves ,  cieves  &  de 
de  Juliers  &  de  Bergues  ,  tomba  dans  une  mélancholie  qui  Juliers. 
fe  tourna  en  manie  ;  on  fut  contraint  de  le  renfermer  dans 
Ton  appartement.  Jacqueline  de  Bade  ,  fon  époufe  ,  fécon- 
dée des  Eipagnols  (2) ,  voulut  s'emparer  du  Gouvernement  ; 
mais  Jean  Sigifmond  ,  Marquis  de  Brandebourg  ,  qui  avoit 
époufé  une  Nièce  du  Duc,  &  Philippe-Louis ,  Comte  Pala- 
tin de  Neubourg,  Mari  de  fa  fœur,  prétendirent  la  préfé- 
rence en  qualité  d'héritiers  de  ces  Souverainetés  du  chef 
de  leurs  femmes ,  quoique  l'Empereur  prétendit  qu'au  dé- 
faut d'hoirs  mâles ,  elles  étoient  dévolues  à  l'Empire.  Les  j 
Proteflans  &  quelques  Catholiques  s'étant  déclarés  pour  les  j 
Princes  ,  enlevèrent  le  Duc  ,  le  mirent  en  liberté  ,  &  firent  ' 
arrêter  la  DuchelTe.  Elle  avoit  été  fiancée  avec  le  Comte  J 
de  Manderfcheid  avant  d'époufer  le  Duc ,  &  l'on  fe  fit  un  | 
prétexte  de  leur  familiarité  ,  pour  faire  déclarer  fDn  mariage  I 
illégitime.  Les  Catholiques  &  le  Clergé  prirent  le  parti  de  ' 
Vaccufée,  &  portèrent  le  Comte  de  Sclnvarzenbourg  à  lever  : 
une  armée  pour  fa  défenfe.                                                                                                    j 

Le  Marquis  de  Brandebourg  demanda  du  fecours  aux    Proiet  d'une  ! 

Etats  (3),  &  leur  propofa  une  Ligue  défenfive  avec  la  No-  Eu»!^^^*^  " 
blelîe  des  trois  Duchés,  pour  le  maintien  de  la  Religion  , 

des  Privilèges  &  du  Gouvernement  légitime.  Les  Etats  clé-  j 

puterent  lecretement  à  Emmeric  dans  le  mois  de  Septem- 
bre ,  pour  traiter  avec  le  Marquis  &  les  Envoyés  des  Sei-  1 
gneurs.  Ceux-ci  demandèrent  un  fubilde  en  argent ,  &  par 
ce  moyen  ils  efpéroient  mettre  leurs  affaires  fur  un  bon  pied  ; 

mais  les  Etats  ayant  fçu  que  la  Sefte  catholique  dominoit  ; 

dans  ce  pays ,  &  qu'elle  étoit  foutenue  par  les  Evêques  voi-  ■ 

fins ,  jugèrent  que  cette  affaire  n'étoit  pas  encore  en  matu-  j 


\ 


i)  De  Thou  Tom.  XIL  Liv.  CXllpag.  382. 
^2)  Bor  Liv.  XXIX.  pag.  5. 
(3)  Grotii  Hift,  £(7'.  lY.p^îj.  214.  Boi  Liv,  XXXI.  pag.  90. 
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Philippe  III.  <ité  ,  &  les  Patriotes  (1)  ,  nom  que  s'étoient  donné  ceux 

■ "'"  ■-.  qui  Ibutenoient  les  Princes ,  furent  renvoyés  à  un  tems  plus 

'  Î95*      favorable  (2).  Nous  verrons  les  fuites  de  cette  affaire  dans 

leur  tems. 

Affaires       Les  troubles  d'Embden  touchoient  de  pîus  près  la  Hol- 
â-Oofifnfe.      jgi^^ç^  Qç^^Q  y^iig  ^  Capitale  de  l'Ooftfnfe  ,  eft  fituée  fur 

l'Ems.  La  commodité  de  fon  port ,  dans  lequel  les  vaifleaux 
portent  à  pleines  voiles  jufques  dans  le  cœur  de  la  Ville  fans 
s'alléger ,  le  voiiinage  du  Dollard  qui  forme  un  bafîin  im- 
menfe ,  &:  celui  d'une  Ifle  qui  défend  fon  entrée,  en  ont  fait 
une  des  Villes  les  plus  floriffantes  des  côtes  du  Nord.  Le 
commerce  a  produit  la  richeffe,  mère  de  l'indépendance, 
&  le  delir  de  l'acquérir  avoit  été  nourri  par  la  foibleffe  des 
Souverains.  Cette  Ville  étoit  depuis  1525  fous  la  protectiort 
du  Comte  d'Ooftfrife.  Edfard,  fils  d'Ulric  &  petit-fils  d'En- 
non  ,  embrafîa  la  Réforme ,  &  défendit  tout  autre  exercice» 
Ennon  II  &  fon  fils  Edfard  lî  reçurent  les  ZY,i.igliens  , quoi- 
qu'ils profefTdffent  le  Luthéranifme  ;  mais  Catherine ,  fille 
de  Guilave  ,  Roi  de  Suéde,  fon  époufe,  piquée  de  la  fierté 
avec  laquelle  le  Sénat  d'Embden  foutenoit  fes  droits  &  fes 
privilèges  ,  ne  cefioit  de  lui  répéter  ,  que  les  Confiftoires 
étoient  la  fource  des  complots  qui  fe  formoient  journelle- 
ment contre  fon  autorité  ,  &  que  les  aumônes  qu'on  recueil* 
loit,  fous  prétexte  de  charité,  étoient  les  fonds  que  ces  ri- 
ches Négocians  préparoient  pour  la  révolte  qu'ils  méditoient. 
Edfard  plein  de  ces  idées ,  pour  leur  prouver  leur  dépen- 
dance ,  établit  des  impôts  fur  les  marchandifes ,  &  fit  entrer 
une  force  garnifon  dans  fon  Château  quijoignoit  la  Ville. 
Em«iitMdans  La  bourgeoifie  indifpofée  depuis  long -tems  contre  le 
£mbdea.  Comte ,  &  fe  flattant  que  la  conformité  de  religion  &  de 
fortune  porteroit  les  Etats  à  prendre  leur  défenfe  ,  députa  à 
la  Haye  ,  pour  demander  du  fecours  ;  &  s'étant  nommé  un 
Chef,  elle  fe  faifit  de  l'artillerie  ,  s'empara  de  l'Hôtel  de 
Ville  &  des  portes,  affama  le  Château ,  &  força  la  garni- 
Ci)  Bor  Z;V.  XXXII.  pag.  66. 
(1)  Bor  Liv.  XXXII.  pag.  116.  Met^ren  Liv.  X VIH. /o/.  3  3  îi 
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fon  d'en  fortir  (i).  Le  Comre  voyant  la  révolte  ouverte,  eut  Philippe  III. 
auffi  recours  aux  Etats  ,  qui  reçurent  les  Envoyés  des  deux  "- 

partis ,  &  leur  donnèrent  une  audience  contradiftoire.  Ceux  ^  5  95* 
d'Embden  accuierent  le  Comte  de  violer  leur  privilège  ,  reipèaives" 
d'attenter  à  leur  Religion ,  en  détendant  les  Affemblées  ec-  aux  Etats. 
clélialHques ,  de  traiter  Secrètement  avec  les  Efpagnols  ,  qui 
chaires  de  Groningue  ,  clierchoient  à  recouvrer  une  entrée 
dans  la  Frife,  &:  donnèrent  à  entendre  qu'il  étoit  en  marché 
pour  échanger  la  Ville  contre  d'autres  pofleffions.  Le  Comte 
i'e  plaignoit  que ,  fans  égard  pour  la  fidélité  qu'ils  avoient  ju- 
rée ,  les  Bourgeois  avoient  pris  les  armes  contre  lui ,  &  qu'il 
appartenoit  aux  Etats ,  qui  fe  fbutenoient  par  la  concorde 
&  la  fidélité ,  de  venijer  les  infi-a^tions  faites  aux  Traités 
les  plus  authentiques  (2).  Les  Etats  craignant  de  fe  com- 
mettre, répondirent  de  façon  qu'ils  n'ôtereiit  pasl'efpérance 
au  Sénat ,  &  laifferent  le  Comte  dans  'a  crainte  qu'ils  ne  fe 
déclaraflent  contre  lui.  Mais  étant  infirmés  qu'Ennon ,  fils 
d'Edfard  ,  aflembloit  des  troupes ,  &fe  fortifioit  à  l'oppofite 
de  Delfzyl  (3),  ils  envoyèrent  à  Embden  un  Régiment  de 
Frifons  qui  fut  reçu  à  bras  ouverts  dans  la  Ville  ,  &  un  ren- 
fort à  la  flotte  qui  gardoit  l'entrée  de  l'Ems.  Edfard  ne  voyant 
plus  d'autre  moyen  de  conferv'cr  fon  autorité  qu'en  recon-  ' 

noiffant  la  médiation  des  Etats  ,  les  pria  de  s'en  charger  ;  ' 

&  pour  tors  ils  nommèrent  des  Commiffaires  qui  conclu- 
rent un  Traité  (4) ,  qui  fut  figné  à  Delfzyl  le  1 5  de  Juillet,  '■ 
&  on  convint  «  qu'il  ne  feroit  permis  d'exercer  dans  la  Ville  Accoinmode4  ] 
»  que  la  ReHgion  dont  les  habitans  faifoient  profeffion  ,  &  "^'^"^*                                   I 
>♦  que  le  Comte  pourroit  exercer  la  fienne  au-dehors  ;  que 
»>  le  Sénat  pourroit  envoyer  un  Député  pour  afiil-ler  aux 

»  Confifl:oires,&  qu'on  n'y  traiteroit  que  des  affaires  Ecclé-  1 

»  fiaitiques  ;  que  le  Comte  &  le  Sénat  d'Embden  partage-  ■: 

M  roient  les  biens  d' Eglife  ;  que  les  Prédicans  feroient  élus  j 

»  par  les  Confiiloires ,  &  confirmés  par  le  Comte  ;  que  la  ! 

(1)  Keyi  Lii:X\.pa-g.  2^1.  J^'j.  Bot  Liv.  XXXI.  pae.  ^o.  I 

(1)  Grotii  Hift.  Zii".  IV. ^j^.  217.  Meteren  Ziv.  XVIII. /ô/.  3 3  T.  •      i 

{3)  Reyd  iiv.  XI.  p<j/^.  252.  ■ 
(4)  Grofii  Hift-  Lik  iV.pag.  zij.  W oyez-le  dans  Bor  Liv.  XXXll.  pag.  46! 
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■Philippe  III.  »  moitié  du  Magiftrat  ciiangeroit  tous  les  ans  :  enforte  que 
;~-^^=^«^  >v  perfonne  ne  pourrait  être  continué  dans  les  places  d'E- 
^595"  »  chevins  &  de  Bourgmeflres  plus  de  deux  ans  confécutifs  ; 
»  que  ce  Corps  feroit  compofé  de  quatre  Bourgmellres  & 
»  de  neuf  Echevins  ;  que  le  Sénat,  lors  des  mutations ,  nonv- 
»  xneroit  deux  Candidats  de  fon  Ordre  ,  entre  lesquels  le 
»  Comte  en  choifiroit  un  pour  remplacer  celui  dont  le  tems 
»♦  finiiîoit  ;  que  le  Sénat  feroit  compofé  de  quarante  Séna- 
«  teurs  ,  qu'en  cas  de  vacance ,  ceux  qui  relleroient  éli- 
»  roient  celui  qui  devoit  completter  le  nombre  ;  que  l'au- 
»  torité  fur  les  Citoyens  &  fur  la  Marine  réfideroit  dans 
»  cette  Aflemblée  ;  qu'elle  auroit  la  garde  de  la  Ville,  des 
>>  clefs  ,  &  le  commandement  des  Milices  ;  qu'elle  auroit 
»  l'adminiftration  de  la  Jullice  Civile ,  Criminelle  &  de  Po- 
»  lice;  qu'à  l'égard  des  Etrangers  pour  des  crimes  capitaux, 
»  le  Sénat  nommcroit  par  nombre  égal  avec  le  Comte ,  des 
»  Commiffaires  pour  connoître  des  accufations  ;  que  les  Of- 
»  ficiers  lui  prêteroient  ferment  comme  au  Comte  ;  qu'on 
»  abolira  les  impôts  contraires  aux  libertés  de  la  Ville  j 
»  qu'elle  fera  chargée  de  leur  répartition  &  de  la  levée  ;  que 
»  le  Comte  fera  rafer  le  Château ,  &  ne  pourra  conflruirç 
»  aucun  Fort  fur  l'eau  qui  communique  à  la  mer  ;  que  la 
»  Ville  ,  en  reconnoiffance  de  tant  de  grâces ,  lui  payera 
»  dix-fept  cens  miille  Rixdalers  par  an  pour  l'entretien  de 
»  fa  Maifon  ,  quatre-vingt  mille  florins  en  quatre  termes 
«  par  forme  d'indemnité,  &  que  le  Comte  &  les  Régens 
»  feront  tenus ,  en  entrant  dans  leurs  places  ,  de  jurer  T'ob- 
»  fervatlon  des  préfens  Articles  (i)  ».  Ce  Traité  fïgné  ,  on 
congédia  les  troupes  de  part  &  d'autre  ;  mais  il  fut  mal  exé- 
cuté ,  &  c'efl;  ce  que  nous  verrons  dans  la  faite. 

VII.  La  guerre  de  France  retarda  de  part  &  d'autre  l'ouver- 

Les  IJpagnois  ^^,-6  de  la  Campagne  dans  les  Pays-Bas  :  le  printems  &  la 

marchent     en       ,  ,  •       i     p  '    '  r  r  J         v       Cl- 

Picardie.  p'^s  grande  partie  de  1  ete  le  conlommerent  dans  1  macnon  j 
les  contcflations  entre  quelques  Provinces  empêchoient  les 
Etats  de  penfcr  aux  opérations  militaires.  On  accufoit  les 

(i)  GrotU  Hift,  LU.  IV.pag.  aig.  Meteren  liv.  XVllh fil,  333, 
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Frifons  de  ne  pas  agir  de  bonne  foi  dans  la  levée  des  con-  Pniupri:  Ili. 
tributions ,  &  les  disputes  fur  le  droit  d'entrée  &  de  fortie   ^^!!^î^ 
s'étoient  renouvellées  entre  la  Hollande  &  la  Zcelande.  Le       M 95* 
Comte  de  Fuentes  après  avoir  appaifé  la  mutinerie  des  Ita- 
liens, réfolut ,  pour  éteindre  entièrement  Teforit  de  révolte , 
d'occuper  ces  foldats  contre  les  François.  Après  avoir  af- 
femblé  fes  forces ,  il  marcha  fur  la  frontière  de  Picardie , 
pendant  qu'Henri  IV  étoit  occupé  dans  la  Bourgogne  ,  où 
Velafco  ,  Connétable  de  Caftille,  lui  faifoit  tête.  Il  détacha 
devant  lui  Verdugo  qui  mit  le  fiege  devant  La  Ferté  ;  mais 
les  François  ayant  jette  du  fecours  dans  la  place,  ce  Capi- 
taine fut  contraint  de  fe  retirer ,  &:  fe  contenta  de  prendre 
quelques  Châteaux,  dont  il  s'empara  facilement.  La  mort    MortdeVer- 
l'arrêta  au  milieu  de  ces  exploits  ;  il  fut  faiiî  d'une  fièvre  dugo- 
maligne  ,  qui  l'emporta  le  2  de  Septembre  (i). 

Fuentes  prit  le  Catelet ,  &  s'approcha  de  Han ,  qui  lui 
fut  livré  par  Louis  de  Mony  ,  Sieur  de  Gomeron  ,  qui  fous 
le  mafque  de  la  catholicité ,  vendit  cette  place  aux  Efpa- 
gnols ,  au  lieu  de  la  rem.ettre  à  Henri  IV  (2).  Il  vintenfuite 
alîiéger  Dourlens  ,  où  Valentin  de  Pardieu  ,  Sieur  de  la  La  Motte  tué. 
Motte,  Grand-Maître  de  l'Artillerie,  fut  tué  d'vm  coup  de 
moufquet  dans  la  tête,  en  établilTant  une  batterie.  La  Ville  P^fedeDour- 
&  le  Château  ayant  été  emportés  d'affaut  (3)  ^  ouvrirent  le 
chemin  de  Cambray. 

Les  Artefiens  &  les  Hennuyens  foUicitoient  depuis  long-  SiegedeCam- 
tems  les  Efpagnols  de  fe  rendre  maîtres  de  cette  Ville  ;  &  ^">'- 
quoique  Fuentes  ne  fe  criit  pas  aflez  fort  pour  la  réduire , 
il  fut  contraint,  par  les  ordres  qu'il  reçut,  d'en  former  le 
fiege.  Philippe  lui  avoir  écrit  qu'il  étoit  honteux  à  fa  Cou- 
ronne de  laifTer  au  pouvoir  de  l'ennemi  une  place  que  fon 
père  avoir  fortifiée  pour  garder  fa  frontière.  Balagny  qui  ne 
s'attendoit  pas  à  la  vifite  des  Efpagnols ,  n'avoitque  fept  cens 
hommes  de  garnifon.  Le  Duc  de  Nevers  qui  commandoit 
en  Picardie  ,  ne  pouvant  marcher  au  fecours ,  &  voulant 

(0  Bor  Ziv.  XXII.  pag.  12  ,  20. 

(1)   Grotii  Hift.  i/Zi.  1V./><J^.  221. 

(3)  Grotii  Hift,  Lib.  IV.  pa^.  227.  Bor  Ziv.  'XXKlll. pag,  41.  ^,: 


294  HISTOIRE   GÉNÉRALE 

Philippe  III.  donner  de  la  confiance  aux  bourgeois ,  chargea  le  Duc  de 
^iMii ,  _M.ii-«M»  Rhetelois  fon  fils  ,  qui  n'avoir  que  quinze  ans ,  d'y  conduire 
*Î9Î'      quatre  cens  cavaliers,  &  ce  jeune  Seigneur  trouva  moyen 
de  s'y  jetter  ,  quoique  rinvelHflement  fijt  formé  lorfqu'il 
arriva.  Quelque  foible  que  fût  le  fecours,  il  rendit  le  cou- 
rage aux  ha.bitans ,  qui  fe  défendirent  avec  tant  de  valeur  , 
que  les  Efpagnols  commençoient  à  fe  reburer,  îorfque  Chrif- 
tian  de  Savigny ,  Sieur  de  Rhofne  ,  vint  trouver  les  allié- 
geans,  &  flatta  le  Comte  d'un  prompt  fuccès.  Celui-ci  par 
le  moyen  des  intelligences  qu'il  avoir  dans  la  Ville ,  étoit 
mformé  du  mécontentement  des  bourgeois  contre  Balagny. 
Emeute  dans       En  effet ,  ces  derniers  ayant  gagné  deux  cens  Suifl'es  de 
'  ^'  la  garnifon  ,  ne  virent  pas  plutôt  la  brèche  ouverte ,  qu'ils  fe 

mirent  en  bataille  fur  la  place ,  &  commencèrent  à  parle- 
menter avec  les  afîiégeans.  Balagny  n'ofant  paroître  ,  fa 
femme,  digne  fceur  du  brave  B.aiîy  d'Amboife  ,  defcendit 
fur  la  place  une  pique  à  la  main  ,  fit  des  efforts,  quoiqu'i- 
La  place  ren-  nutiles ,  pour  changer  leur  réfolution  :  les.  mutins,  fur  la 
fimple  parole  de  l'Efpagnol ,  ouvrirent  leurs  portes.  De  Vie 
qui  commandoit  les  François  ,  fe  fauva  avec  eux  dans  la 
Citadelle  ,.  &  n'y  trouvant  point  de  vivres  ,  il  demanda  une 
trêve  que  les  Efpagnols  accordèrent  pour  vingt-quatre  heu- 
res. Le  Duc  de  Nevers  ne  pouvant  la  fecourir ,  lui  manda 
de  capituler  le  plus  avantageufement  qu'elle  pourroit.  On  ra- 
conte que  la  Dame  de  Balagny  fut  li  touchée  de  la  perte 
de  fa  Principauté ,  qu'elle  mourut  dans  le  Château  ,  au  mo- 
ment qu'il  falloit  enfortir(i). 
Les  Etats  en-  Henri  IV  ayant  pris  Dijon,  &  battu  les  Efpagnols  au 
voyent  du  fe-  ^oj-ij^at  dc  Porché-Fontainc  ,  avoir  déclaré  la  guerre  à  l'Ef- 
pagne.  IL  foIHcitoit  les  Arteliens  &  &  les  Hennuyens  de  fe 
réunir  à  leur  ancien  Suzerain  ;  mais,  à  la  nouvelle  du  fiege 
de  Cambray ,  il  partit  pour  fecourir  la  place,  &  ayant  reçu 
en  chemin  des  nouvelles  de  fa  reddition  ,  il  s'en  prit  au  rap- 
pel trop  précipité  des  troupes  des  Etats.  Ceux-ci  s'excufe- 
rent  fur  la  calamité  générale  qui  défoloitles  Pays-Bas  ;  mais 

(i)  Abrégé  de  Mezeray  Tom.  III.  pag.  364.  De  Thou  Tom.  XIÏ.  Liv.  CXII. 
pag.  416.  Le  P.  Daniel- fem,  VIL  pag.  250.  Grotii  Hift.  Lib.  IV.  pag,  224, 


eue, 


ce 
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le  Roi  leur  ayant  tait  entendre  qu'il  concluroit  fa  paix  avec  Phuippè  in, 
l'Efpagne  ,  ils  fe  preflerent  de  l'appailer  par  l'envoi  d\m  ■*!^^*?^*!S 
Régiment  d'Ecofl'ois  &  d'un  autre  de  Zeelandois,  qui  fer-       '  595* 
virent  d'efcorte  à  un  bon  convoi  d'argent  &:  de  grains  fous 
Jes  ordres  de  Juftin  de  Nafl'au. 

Elifabeth  en  fut  vivement  piquée  :  la  converfion  du  Mo-  Mécontente- 
narque  &  l'heureux  changement  arrivé  dans  fes  affaires  ré-  J"'^"'  d'EiiU- 
veillèrent  l'ancienne  animolîté  des  Anglois ,  &  fur  la  de-*' 
mande  qu'Henri  avoir  taite  d'un  nouveau  fecours ,  elle  avoit 
offert  des  troupes  pour  garder  Calais ,  Boulogne  &  Dieppe  ♦ 
ce  que  les  François  n'avoient  garde  d'accepter.  Elle  marqua 
fon  chagrin  aux  Etats ,  en  les  preffant  de  lui  payer  les  fem- 
mes qa^lle  avoit  avancées,  &  leur  fit  dire,  que  qujihi  oit 
étoit  tijpl  riche  pour  prêter ,  on  devoit  être  en  état  d'accpiittet' 
fes  dettes  (i).  Mais  une  defcente  que  les  Efpagnols  firent 
fur  les  côtes  de  Cornouaille,  en  quittant  la  Bretagne,  lui 
apprit  le  befoin  qu'elle  avoit  des  vaiffeaux  des  Etats ,  &  cal^ 
ma  fon  mécontentement  (2). 

Philippe  de  Naffau  après  avoir  aidé  le  Duc  de  Bouillon     r,}'^^^'    , 

1  1  1  /^LA  II  -     •  .        Philippe  ds 

a  prendre  quelques  Châteaux  ,  dont  la  perte  ne  portoit  pas  Naflau  de  rt.- 
de  grands  dommages  aux  Efpagnols  ,  &  dont  l'acquifition  tour  du  La- 
étoit  inutile  aux  Etats,  i'e  trouva  renfermé  dans  le  Luxem-  '^^"'"°"'â- 
bourg  par  les  grandes  eatîx ,  ou  par  les  èttilemis  qui  s'ctoi^riÊ 
emparés  des  paffages.  Dans  cette  extrémité  il  fut  contraint 
d'embarquer  fon  infanterie  ,  &  de  prendre  un  grand  circuic 
avec  fa  cavalerie ,  pour  la  ramener  par  l'Allemagne  (3)^ 

Maurice  l'attendoit  pour  invertir  Groll.  Mohdragon  char-  Siège  cîeGmïï 
gé  de  veiller  fur  fes  mouvemens ,  fe  mit  en  marche  avec  P"  Mauncs, 
cinq  mille  hommes  &  quelque  cavalerie ,  &  réjSandif  le  brtiit 
que  fon  armée  étoit  beaucoup  plus  forte.  Le  Prince  donna        Le^é, 
dans  le  panneau ,  &  leva  le  fiege  ,  dans  kl  crainte  qu'on-  lié 
lui  coupât  les  vivres;  mais  ayant  appris  ia  vérité,  il  fe  mit 
à  fapourfuite.  Mondragon  paffa  la  Lippe  :  Philippe  de  Naffai* 

(1)  GrotiiHift.  Lih.  W .  par.  i<ij.  Bbf  Liv.'KX'Alll.  pag.  41.  Rapin  l'htjrf-ag. 
Tom.  VI.  Liv.  XVII.  piig.  445. 

(2)  Grotii  Hift  Zii.  i\' .  pag.  218,  219. 

^)  Grotii  Hiû.  Lib,  IV.  pjg.  2 1 9.  Bor  Liv,  XXXII.f  tf^;  ig* 


ic,6  HISTOIRE  GÉNÉRALE 

Philippe  m.  Je  fuivit  avec  cinq  cens  chevaux  ;  mais  l'EfpagnoI  en  étant 

!^~^"'' !::  informé  par  Tes  etpions ,  revint  avec  fa  cavalerie  ,  &  tailla 

•\ï  95'      en  pièces  cette  troupe  à  la  vue  de  Maurice  qui  s'étoit  avancé 

fur  le  bord  de  la  Lippe  pour  favorifer  la  retraite  de  fes  gens. 

Philippe  de  Philippe  fut  pris  &  li  dangereufement  bleffé  ,  qu'il  mourut 

Naffau  tué. ,    Je  lendemain  ;  Ernefk ,  l'un  des  Princes  de  Solms  ,  fut  tué 

Erneft  de  fur  la  place  ,  &  le  jeune  Erneil: ,  frère  de  Philippe  ,  demeura 

l^^'P^^^°'^^prifonnier(i). 

Entreprife  de  ;     Maurice  pour  fc  dépiquer  de  cette  aventure  ,  effaya  de 
Maurice  fur    furprendrc  Meurs ,  où  les  Efpagnols  tenoient  une  bonne  gar- 
nifon.  Ses  gens  ayant  franchi  le  foflé  à  la  faveur  des  ténè- 
bres ,  furent  arrêtés  par  une  palifTade  ,  &  pendant  qu'ils 
Manquée.     étoieiu  occupés  à  fcier  les  pieux,  le  jour  qui  parut  tes  força 
de  faire  retraite  (i).  Un  détachement  de  cavalerie  s'empara 
du  Château  de  Weerd  dans  le  Comté  de  Hoorn  ;  mais  l'é- 
loignement  le  força  de  l'abandonner,  &  Maurice  termina  fa 
carnpagne  par  enlever  un  convoi  qui  venoit  aux  Efpagnols. 
Il  lit  la  revue  de  fon  armée  avant  que  de  l'envoyer  dans  fes 
Quartiers ,  &  la  trouva  de  fix  mille  deux  cens  trente-deux 
fanraîTins  &  de  cinq  cens  cinquante  chevaux  (3), 
LaHerauguie-       La  Herauguieres  qui  avoir  fur  le  cœur  la  perte  de  Huy, 
res  furprend    eflaya  de  s'en  venger  fur  Lier ,  Ville  du  Brabant ,  fituée  en- 
tre Anvers  &  Malmes  :  fes  foldats  efcaladerent  les  murailles 
la  nuit  du  i  4  Octobre  ,  égorgèrent  les  fentinelles  ,  &  s'étant 
rendus  maîtres  des  portes ,  les  ouvrirent  au  détachement 
qui  les  fuivoit,  Alphorilë  de  Luna  ralTembla  à  l'inftant  fa 
garnifon  ,  força  la  porte  de  Louvain  ,  &  fe  fauva  dans  la 
campagne.  Les  Entrepreneurs  fe  croyant  les  maîtres  ,fe  dé- 
bandèrent pour  piller  les  Eglifes  &  les  maifons ,  malgré  les 
ordres  &  les  menaces  de  leur  Commandant  qui  s'efforçoit 
Il  efl:  rechafTé,  de  les  retenir  fous  leurs  Enseignes.  Sur  ces  entrefaites  Al- 
phonfe  revenant  avec  un  renfort  des  milices  d'Anvers  &  des 
garnifons  voiiînes  j  rentra  dans  la  Ville,  &  fît  un  furieux 

(i)  Bor  Liv.  XXXII.  pag.  3  3 ,  104 ,  1 05.  La  Pife  pag.  640.  Petit  Tom.  II.  Liv, 

Xvi/vg.  658. 

(2)  Grotii  Hift.  Lib.lV.pap.  22J, 
^3)  Bor  Liv.  ^]ill.pjg.  35. 

carnage 
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carnage  de  ces  folJats  diiperfés ,  fans  compter  ceux  qui  pé-  PmuppE  iri; 
rirent  en  fautant  les  murailles  pour  le  ûiuver ,  de  façon  que  ^^^?^^"^^ 
La  Herauguieres  fe  retira  prefque  feul  à  Breda  (1).  M95' 

Le  débordement  des  rivières  (z)  ,  fuite  de  la  longueur  des  Difette  en 
gelées  ,  caulbit  la  difette  des  grains  ,  &  le  retard  des  vaif-  ï^o'^ande. 
IJeaux  qu'on  attendoit  de  Dantzick  augmentoit  la  famine  (5). 
Le  Magiftrat  d'Amiîcrdam  faifant  la  viiîte  des  greniers  les 
trouva  11  vuides  ,  qu'il  fit  jurer  à  ceux  qui  l'accompagnoieiit 
de  garder  le  fecret,  dans  la  crainte  d'exciter  une  émeute. 
Dans  certains  endroits  le  feigle  valut  jufqu'à  cent  cinquante 
florins  d'or  ;  mais  ce  prix  excelfif  tomba  tout  d'un  coup  par 
l'arrivée  de  la  flotte  de  la  Mer  Baltique. 

Don  Antonio  que  Philippe  avoit  chaffé  du  Trône  de  Por-  ^  ^'î°"  ^^ 
tugal ,  mourut  a  Fans  le  24  d  Août.  Ce  malheureux  r  rince  ,  de  Portugal. 
après  plufieurs  tentatives  inutiles  pour  fe  rétablir,  avoit  conf- 
tamment  rêfufé  de  céder  fes  droits  à  la  Couronne,  quoique 
l'Efpagne  eût  employé  les  menaces  Se  l'argent  pour  vaincre 
fa  conllance  ;  &  l'on  foupçonna  cette  Cour  de  s'en  être  dé- 
barralTée  par  le  poifon  (4). 

Le  bruit  fe  répandit  fur  la  fin  de  l'année  que  Philippe    Albert  d'Au-^ 
avoit  nommé  Albert, Cardinal  d'Autriche,  Gouverneur  gé-  Gouvern^i'r"^ 
néral  des  Pays  Bas,&  que  ce  Prince  avançoit  à  la  tête  d'une  générai  des 
bonne  armée  a\'ec  beaucoup  d'argent  (5).  Albert  avoit  donné  Pays-Bas. 
des  preuves  de  fa  capacité  dans  le  Portugal,  dont  Philippe 
lui  avoit  confié  le  Gouvernement ,  &  s'étoit  conduit  avec 
tant  defagefie,  que  le  Monarque  penfoit  à  le  donner  poiir 
époux  à  fa  fille  bien-aimée.  Il  traverfa  l'Efpagne  &  l'Italie, 
féjourna  quelques  femaines  à  Gènes ,  &:  continuant  fa  route    Sonsrrivé«  à 
par  la  Savoye  &  la  Bourgogne  ,  il  arriva  à  Bruxelles  le  29  ,n,Vm,,m«  — 
de  Janvier  1 596.  1 596. 

Les  Efpagnols  avoient  perdu  dès  le  3  de  ce  mois  Chrif-  ^ortc'eMo»-: 
tophe  de  Mondragon ,  le  plus  entreprenant  &  le  plus  heu- 
reux de  leurs  Généraux.  Il  mourut  âgé  de  quatre-vingt-douze 

(l)   Groiii  Hift.  lié.  IV.  pag.  226.  Bor  Liv.  XXXII.  pjg  112. 
(i)  Grotii  Hift.  Lil-.  W'.pag.  221. 
(3)  Bar  Liv.  XXXU.  pa^.  122. 

U)  Grct  i  Hi'^.Lih.  lY.pag.  ^■2.J^.  Bor  Liv.  XXXIl.pag.  38. 
^5)  Bot  Liv.  XXXll.  pag.  (.;S ,  107. 
Tome  VI,  P  p 
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Philippe  III.  ans ,  &  qnoiqu'avide  de  dangers  ,  &  toujours  à  la  tête  des 

C^?r^^<'^^  entreprifes  les  plus  hafardeufes ,  il  n'avoir  jamais  été  bleffé. 
1596.      Nous  avons  vu  que  Tannée  précédente  il  tailbit  encore  la 
guerre  en  perfonne ,  &  qu'il  trompa  la  vigilance  de  Mau- 
rice ,  dont  il  tailla  la  cavalerie  en  pièces. 
Albert  re-       Lg  Cardinal  Albert  étoit  parti  de  Turm  avec  un  Régi- 

veme'ur.  """  ment  Italien  &  deux  Efpagnols,  qui  compofoient  environ 
trois  mille  hommes  ;  mais  étant  deftinés  à  recruter  les  an- 
ciennes troupes ,  Philippe  avoit  jugé  à  propos  de  s'épargner 
la  paye  des  Officiers.  11  apporcoit  quelqu'argent  en  lingots 
pour  ménager  le  coiit  du  change.  Il  lit  l'on  entrée  à  Bruxelles 
le  1 1  de  Février  ,  &  fut  reconnu  Gouverneur  général  auffi- 
tôt  qu'il  eut  communiqué  fes  Lettres.  Les  Flamands  fe  flat- 
toient  d'une  domination  plus  douce  fous  un  Allemand ,  8c 
le  rappel  du  Comte  de  Fuentes  &  d'I barra  leur  faifoit  eljîé- 
Son  Confeil  rer  la  fin  du  Minillere  Efpagnol  ;  mais  ils  furent  bien  dé- 

Bpagnoi.        rrompés  en  voyant  Francilco  Mendoze  ,  Amiral  d'Aragon , 

Gonfalve  Carilia,  Girolamo  Zapeta  &  Jean-B^iptifte  Taffis 

Sesmanœu-  placés  dans  le  Confeil  (i).  Les  Etats  des  Provinces- Unies 

''"'^'  cbfervoient  les  démarches  du  nouveau  Gouverneur  avec 

d'autant  plus  d'attention  ,  qu'il  avoit  cherché  à  gagner  les 

matelots ,  en  relâchant  à  fon  départ  lesvailfeaux  HoUandois 

qu'on  retenoit  depuis  long-tenis   dans  les  ports  de  Portu- 

Rctour  de  gai  (î) ,  Sc  qu'il  ramenoit  Philippe-Guillaume,  Comte  de 

Phiiippe-Guil-  gyuren  ,  fils  aîné  de  Guillaume  ,  Prince  d'Orange  ,  depuis 

iIOmu 'g.       vingt-huit  ans  prifonnier  en  Efpagne. 

On  jugea  d'abord  que  le  Roi  ne  renvoyoit  ce  dernier  que 
pour  combattre  le  crédit  de  Maurice  en  partageant  l'affec- 
tion des  peuples  ,  &  qu'il  pourroit  par  ce  moyen  défunir 

Soncatadere.  [q^  Provinces  (3).  Un  certain  Auteur  raconte  qu'il  étoit  d'un 
caraftere  fi  violent ,  &  que  le  préjugé  de  l'éducation  le  do- 
minoit  au  point  ,  qu'étant  encore  fort  jeune  ,  il  avoit  fait 
jetter  fon  Gouverneur  par  la  fenêtre  pour  avoir  loué  foa 

(i)  Grotil  Hîfl.  Zii.  V.p^g.  241.  Bor  Z/V.  XXXlll.pag.  99.  Bentivoglio  Part^ 
ïl./hi!;.  383.  Le  Clerc  Tom.  I.  Liv.  W.pag.  173. 
à)  Bor  Liv.  XXXIII.  pag.117^ 
(3)   Grotii  Hift.  Lib.  W.fiS-  -4i>- 
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père  devant  lui  (i).  Les  Etats  le  rirent  complimenter  iur  le  Philippe  ni.  ■ 

retour  de  fa  liberté  ;  mais  leurs  Députés  lui  rirent  entendre  ,  ■-  i 

que  quoique  periuadés  qu'il  ne  tenteroit  rien  au  préjudice    „M9^'  j 

d'        I-         L-      j  '  r       ii  Q^     ■  '  r        j~  -1       Sa  réception 

un  Etat  tonde  par  ion  rere ,  oc  cimente  par  Ion  lang  ,  ils  ^^  la  part  des 

Je  riipplierent  d'attendre  une  invitation  de  leur  part  pour  ve-  Etats.  .,  < 

iiir  les  viriter.  Il  répondit  qu'il  ne  feroit  rien  qui  ne  fiit  agréa-  ! 

ble  aux  deux  partis  j  &  convaincu  dès-lors  de  la  méfiance  j 

que  fon  nom  donnoit  aux  Efpagnols  ,  &  la  religion  aux  Hol-  J 

landois  ,  il  prit  le  parti  de  vivre  en  particulier,  &  le  fit  fça-  Sa  vie  privée^  v 

voir  à  Maurice ,  qui  chargea  la  Comtefi'e  de  Hohenlo  ,  la  I 

foeur,  de  s'aboucher  avec  lui  dans  le  pays  de  Cleves ,  &  de  1 

convenir  de  la  penrion  qu'il  exigeoit  fur  fes  biens  fitués  dans 

les  Provinces-Unies.  D'un  autre  coté  le  Roi  d'Efpagne  lui 

donna  main-levée  des  terres  qu'il  pofledoit  en  Bourgogne  (2),  i 

&  ce  Prince  content  de  fon  oiriveté  ,  ne  s'intrigua  plus  des  1 

affaires  publiques 

Le  Roi  d"Ei'pagne  avoit  promis  à  l'Archiduc  de  lui  remet-         IX.  ^ 

tre  onze  cens  mille  florins  tous  les  mois  ;  &  fur  cette  efpé-  ^'«s^deCa- 

'  r        lais  par  Albert, 

rance  ,  qui  cependant  lui  manqua  des  1  automne  de  cette  ! 

année  (3)  ,  il  avoit  affemblé  une  armée  de  quinze  mille 
hommes  pour  porter  la  guerre  fur  la  frontière  de  France. 
Les  Etats  avoient  envoyé  dès  l'année  précédente  deux  Ré- 
gimens  commandés  par  JulHn  de  Naffau  (4),  qui  ne  dévoient 
refter  en  France  que  jufqu'au  mois  de  Janvier  ;  mais  Henri 
qui  bloquoit  la  Fère  ,  réfolu  d'en  faire  le  riege  ,  demanda  par 
l^ufanval  qu'on  luilaifiat  ce  fecours  ,  &  qu'on  lui  fournît  cin- 
quante mille  li\res  de  poudre  à  canon  (5).  L'Archiduc  in- 
formé que  la  place  étoit  prelTée  par  la  famine  &  par  la  vi- 
gueur des  attaques ,  que  la  cavalerie  des  François  étoit  fu- 
périeure  à  la  rienne  ,  &  qu'il  feroit  difficile  d'y  conduire  un 
convoi ,  prit  le  parti  d'affiéger  Calais ,  foit  pour  faire  diver- 
lîon ,  foit  pour  fe  récompenfer  par  une  conquête  plus  avan- 


j: 


M  La  Neuville  Hift.  de  Holland.  Tom.  I.  CA.  W.pag.  15. 
(i)  Grotii  Hift.  Lit.  V.pag.  241 ,  242.  Bor  Liv,  XXXII.  pag.  122 ,  124.  Liv. 
XXXin.;..7^.  5. 

(3)  Grotii  Hift.  Lit.  Y.pag.  241. 

(4')   Bor  Liv.  XXXII. /ij^.  104. 

(0  BorL.v.XXXIH.;7j£rii3,  l'î- 

Ppij 
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Philippe  III.  tageufe  à  la  Flandre.  François  de  Saint-Pol  Bidoffan  en  étoît 
Gouverneur.  Ce  Capitaine  ne  manquoit  pas  de  bravoure } 


^59^*  mais  par  avarice  il  avoir  négligé  les  réparations  nécelTaires, 
La  Ville  étoit  fortihée  depuis  un  lïecle  par  un  mur  de  pierre 
flanquée  de  quatre  basions  ,  &  défendue  par  un  Château 

fort  étroit ,  &  plus  capable  d'en  impoler  aux  habitans  que  j 
de  rélifter  à  l'ennemi. 

Quoique  Bidoffan  fût  informé  par  le  bruit  public  que  l'Ar-  • 

chiduc  menaçoit  fa  place,  &  qu'il  n'eût  que  fix  Enfeignes.  ' 

pour  la  défendre,  il  refufa  par  défiance  le  fecours  des  Hol-  '| 

landois ,  &  ne  voulut  recevoir  que  deux  bataillons.  Ces  par-  î 

ticularités  dont  .Albert  fut  informé  le  déterminèrent  au  fiege  :  \ 

il  ordonna  à  la  garnifon  de  Valenciennes  de  faire  quelques  ' 

courfes  fur  la  frontière  pour  diffraire  les  François  de  leur  : 

deffein ,  &  détacha  de  Rofne  ,  avec  ordre  de  s'emparer  des  \ 

avenues  qui  conduifoient  à  la  Ville.  Ce  Général  s'étant  em-  j 

paré  du  Pont  de  Nieulay  &  de  la  Tour  du  Risban ,  éleva  | 

des  batteries  pour  garder  le  port  ;  mais  l'entrée  étoit  fi  lar-  < 
ge ,  que  les  Zeelaiidois ,  malgré  le  feu  du  canon  ,  y  portè- 
rent de  la  poudre  &  des  munitions  qui  manquoient.  Le  Comte 

de  Saint-Paul  envoyé  par  de  Vie ,  Lieutenant  de  Roi  de  la  \ 

Province ,  s'étoit  embarqué  avec  quinze  cens  François  ;  mais  \ 

il  n'ofa  paffer  fous  le  feu  des  batteries  ,  quoique  fon  pilote  \ 
lui  promît  de  le  faire  entier  avec  fon  monde.  L'Archiduc 

étant  arrivé  à  la  tête  de  fon  armée,  emporta  le  fauxbourg  \ 

du  Courquets ,  &  battit  la  place  avec  tant  de  violence,  qu'il  \ 
força  Bidoffan  de  capituler  le  troifieme  jour.  La  garnifon 

fe  retira  dans  le  Château  ,  fous  parole  de  le  rendre  dans  fix  ] 

jours ,  en  cas  qu'elle  ne  fût  pas  fecourue.  j 

Tentâmes       Henri  Cependant  ayant  laiffé  le  Connétable  devant  la  : 

înfruaueuies    'Çq^q  ^  étoit  accoutu  à  Boulogne  avec  quatre  mille  hommes.  \ 

fccourklap'la-  H  propofa  au  Comte  d'Eflex ,  dont  la  flotte  croifoit  fur  la  \ 

«e.                côte  ,  de  fecourir  la  Ville  :  l'Anglois  le  promit ,  à  condition  ; 

qu'on  la  laifferoit  Ibus  û\  garde  ;  mais  le  Roi ,  qui  n'avoit  ] 

pas  oublié  la  peine  que  fes  Prédéceffeurs  avoient  eue  à  la  j 

retirer  des  mains  de  cette  Nation, &  qui  fe  perfuadoit  qu'EIi-  j 

fabeth  &  les  Etats  n'y  pouvant  fouffrir  les  Efpagnols  ,  l'ai-  ,; 
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deroient  un  jour  à  la  reprendre  ,  répondit  fièrement  quil  Philippe  m. 
aimoit  mieux  être  dépouillé  par  la  violence  de  fes  ennemis  que  ^ 

par  la  lâcheté  de  fes  amis.  Il  s'adrefla  à  Maurice  ,  auquel  il  ^59^* 
offrit  de  marcher  à  la  faveur  du  reflux  pour  fe  glifîer  dans 
la  place ,  s'il  vouloir  le  féconder  par  une  defcente  ;  mais  le 
Prince  s'excufa  lur  ce  qu'il  ne  pouvoir  laiiîer  la  Zeelande  à 
découvert.  Rebuté  de  tous  côtés  ,  le  Monarque  chargea 
Bertrand  de  Patras  de  Compagnols  qui  s'étoit  offert  d'en- 
trer dans  le  Château ,  de  s'y  jetter  avec  quatre  cens  foldats 
déterminés  ,  &  dans  la  crainte  de  manquer  la  Fere  ,  il  fe 
preffa  de  retourner  à  fonr  camp.  Compagnols  ne  fut  pas 
plutôt  dans  le  Fort  qu'il  déchira  la  capitulation  de  la  Ville  , 
&  commença  à  tirer  de  tous  les  ouvrages.  L'Archiduc  en 
fut  fi  piqué  ,  qu'il  renouvella  le  feu  de  fes  batteries  avec  tant 
de  fureur ,  qu'il  renverfa  ces  vieilles  fortifications  de  tous 
côtés.  Il  donna  deux  affauts  furieux ,  dont  il  fut  repouffé 
avec  grande  perte.  Bidoffan  fe  fit  tuer  dans  le  fécond  ;  mais 
les  Ei'pagnols  emportèrent  les  brèches  au  troifieme  ,  &  paf-  Eilceftprlfe 
ferent  la  garnifon  au  fil  de  l'épée  ,  à  la  réferve  de  foixante 
Hollandois ,  qui  s'étant  jettes  dans  une  tour,  s'y  défendirent 
avec  tant  de  valeur  qu'ils  obtinrent  la  liberté  de  fortir  (i). 

Le  Cardinal  s'empara  de  Guines  &  de  Ham,&  màt  le    Albert  s'em- 
fiege  devant  Ardres ,  fans  laquelle  il  ne  pouvoir  conferver  pi^^'es     "'"^^ 
Calais.  La  baffe  Ville  fut  d'abord  emportée ,  &  la  femme 
du  Gouverneur,  dans  la  crainte  de  perdre  un  gros  d'argent 
qu'elle  avoir  amaffé  par  les  concuffions  de  fon  mari ,  l'obli-  ^ 

gea  de  capituler  le  lendemain  (2).  Ainfi  la  France  perdit 
en  peu  de  jours  deux  places  importantes,  par  l'avarice  de 
ceux  auxquels  elles  étoient  confiées.  Henri  ne  fut  pas  plutôt 
maître  de  la  Fere  ,  qu'il  ramena  fon  armée  de  ce  côté  pour  - 

raffurer  les  places  voifines  effrayées  du  carnage  de  Calais, 
&  l'Archiduc  après  avoir  laifféde  bonnes  garnifons  dans  fes 
nouvelles  conquêtes ,  repaffa  en  Flandre.  Les  Députés  de 
cette  Province  vinrent  le  folliciter  d'affiéger  Oftende ,  of- 

(i)  Grotii  Hift.  Lib  V.  fag.   144.  Meteren  Liv.  X\'lll.  fil.  386.  Bor  Z/-», 
XXXIll.;;^?.  20.  De  Thou  Tom.  XII.  Liv.  CXyiaag.  648, 
(i)  Bcriiv.  XXXIII.  p^^,  as ,  «  • 
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Pmixip?e  m,  f  rant  de  fournir  l'argent ,  les  troupes  &  les  munitions  dont 
y  "'  •  il  auroit  befoin.  Maurice  en  étant  averti ,  s'y  rendit  en  di- 

1 59^.      ligence  ,  &  la  munit  de  tout  ce  qui  eft  néceflaire  pour  une 
longue  défenfe.  Albert  de  fon  côté  chargea  Claude  de  la 
Bourlotte  ,  Lorrain  de  naiffance,  qui  de  l'état  de  Chirur- 
gien, s'étoit  élevé  par  fa  valeur  ou  plutôt  par  fa  témérité  , 
au  grade  de  Capitaine  ,  &  poffédoit  la  confiance  de  fon  Gé- 
néral ,  de  reconnoître  la  Ville  (i)  ,  &  fur  fon  rapport  il  ré- 
folut  de  remettre  l'entreprife  à  un  autre  tems  (2). 
LeBrafcantra-      Pendant  CCS  expéditions  la  cavalerie  des  Etats  fe  trou- 
ricl!^^'^    ^""  vant  fans  infanterie  ,  qui  pour  lofs  étoit  au  fecoiirs  d'Henri 
&  d'Elifabeth  ,  fit  une  courfe  dans  le  Brabant ,  dont  elle  ra- 
vagea la  campagne  ,  pénétra  jufques  dans  le  Luxembourg, 
pilla  la  Ville  d'Erptenac ,  &  revint  avec  un  grand  butin  : 
ce  fut  le  feul  exploit  de  Maurice  dans  le  cours  de  cette  an- 
«ée  (5). 
X.  Albert  après  avoir  laifle  rafraîchir  fon  armée  ,  fe  remit 

Ailf'^"^^  en  campagne  au  mois  de  Juin,  à  la  follicitation  des  Fla- 
mands &  des  Brabançons  qui  le  preffoient  d'affieger  Hulft.; 
Capitale  du  Pays  de  Waas ,  dont  la  garnifon  incommodoit 
Etat&fitua-  ces  dcux  Provinccs  (4).  Maurice  s'en  étant  rendu  maître, 
tiondelapla-  ^^^^^  élargi  les folTés  &  relevé  les  fortifications,  &  connoif- 
fant  l'importance  d'un  porte  qui  couvroit  la  Hollande  &  la 
Zeelande  ,  &  leur  ouvroit  l'entrée  de  la  Flandre  &  du  Bra- 
bant, il  avoit  chargé  les  Zeelandois  d'achever  les  ouvrages  j 
4  mais  ceux-ci  avoient  plutôt  penfé  à  fe  rendre  maîtres  de  la 

campagne  qu'à  pourvoir  à  la  fureté  de  la  Ville.  Elle  ell  fi- 
■     tuée  dans  un  pays  abondant,  fermé  par  l'Efcaut  du  côté  du 
Nord  &  de  l'Efl:,  par  la  mer  à  l'Oueft  ;  &  la  Moere  après 
z  ?,voir  baigné  les  murs  d'Axel,  l'arrofe  au  Sud  ,  fe  joirt  à  la 

Durme  par  un  canal ,  &  va  fe  jetter  dans  l'Efcaut  entre  Den- 
dermonde  &  Rupelmonde.  Une  petite  rivière  qui  fe  rend 
dans  la  mer  de  Zeelande  traverfe  fes  fofles ,  &  forme  deux 

h)  Bor  Liv.  XXXm.pjg.  14, 

(î)  Abrégé  de  Mezeray  Tcm.  lU.  pag.  371.  De  Tliou  Tom.  XII.  Liv.  CXVI. 

pag.  646. 


(3^  Bor  Lh.  XXXUl.pag.  25  ,  76  ,  80. 
(4)  Bor  Liv.  XXXIII.  pag.  25. 
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canaux ,  dont  l'un  conduit  à  Axel ,  &  l'autre  dans  le  Honte.  Philippe  Itisi 
Les  Flamands  ont  conftruit  derrière  la  digue  les  Forts  d'Au-  ^^f^^^s^"^ 
triche  &  de  Fuentes ,  pour  arrêter  les  courles  de  la  garni-       M  9"^' 
fon  ,  &  les  Zeelandois  leur  ont  oppofc  de  leur  côté  celui 
de  Naffau  ,  qui  couvre  la  communication  d'Axel  &  des 
Mes  (i). 

L'Archiduc  avoit  envoyé  Rofne ,  la  Bourlotte  &:  Men- 
doze  pour  reconnoître  la  place  ,  &  quoiqu'il  falliàt  paffer 
entre  les  Forts  de  Naffau  &:  de  Moere  par  un  terrein  maré- 
cageux &  rempli  de  fondrières  pour  pénétrer  dans  la  Pe- 
niniule  ,  la  Bourlotte  vint  à  bout  d'y  pénétrer  ;  &  fur  le 
compte  qu'il  rendit ,  Albert ,  pour  cacher  fon  deffein  ,  dé- 
tacha de  Rofne  qui  paffa  l'Efcaut  le  6  de  Juillet  à  la  tête 
d'un  gros  corps  de  cavalerie  &  de  fept  mille  fantaffms  ,  & 
marcha  du  côté  de  Breda  &  de  Berg-op-zoom.   Maurice 
perfuadé  que  les  Efpagnols  en  vouloient  à  l'une  de  ces  pla- 
ces ,  fe  porta  de  ce  côté  avec  ce  qu'il  put  raffembler  des 
garnifons  voilînes ,  pendant  que  la  Bourlotte  ayant  pris  qua- 
tre cens  Efpagnols  d'élite  &:  feize  cens  Allemands  ou  Wal- 
lons ,  arriva  au  Fort  de  Fuentes  à  l'entrée  de  la  nuit ,  &  s'é- 
tant  embarqué  fur  des  batteaux  qui  l'attendoient, paffa  le  ca- 
nal fous  le  Fort  de  Moere  à  la  faveur  des  ténèbres.  La  gar- 
nifon  ayant  fait  une  fortie,  tilt  coupée  &  contrainte  de  fe 
fauver  dans  le  Fort  de  NaiHiu  ;  les  Efpagnols  fe  rendirent 
maîtres  du  premier  ,  s'y  fortifièrent  pendant  la  nuit ,  &  re- 
tranchèrent un  jardin  qui  le  couvroit.  La  Bourlotte  mit  fa 
troupe  en  bataille  à  la  pointe  du  jour ,  &  fît  élever  un  cava- 
lier en  forme  de  demi-lune  ,  pour  fe  garantir  du  canon  de  la 
place  dont  il  étoit  incommodé  ;  mais  voyant  lennenii  s'a- 
vancer ,  il  fe  mit  à  la  tête  de  fes  gens ,  &  l'attaqua  avec 
tant  de  vigueur ,  qu'après  un  combat  opiniâtre  il  le  força 
de  rentrer  dans  fes  murs.  A  cette  nouvelle  Maurice  accourut  Elleeftrcntoî!- 
avec  trois  mille  hommes  qu'il  jetta  dans  Hulll: ,  fous  les  or-  ^-'^ç^" 
dres  de  Georges  Everard  ,  Comte  de  Solnis ,  donna  fes  or-    Le  Comte  de- 
dres  pour  la  défenfe  ,  &  repaffa  à  Cremingen  à  la  pointe  de  cimLapdla'^ 

(1)  Grotli  Hiil,  Liy,  V.  jra^.  145^ 
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î*HîLippE  m.  Sudbeveland,  d'où  il  pouvoit  envoyer  des  rafraîchiflemens 
-  à  travers  de  l'inondation. 
^  59^',  Les  Etats  ne  pouvoient  former  d'armée  :  ils  avoient  con- 

de  Tarmée^de  g^dié  les  AUema-nds  pour  éviter  la  dépenfe  ;  leurs  troupes 

Maurice.  nationales  fervoient  au  fiege  de  laFere  ou  fur  la  flotte  d'An- 
gleterre. Ils  n'avoient  réfervé  que  leurs  garnifonsquife  trou- 
voient  diftribuées  dans  différentes  places  ;  enforte  que  Mau- 
rice n'avoitpu  raffembler  que  mille  ou  quinze  cens  hommes. 
Les  Zeelandois  qui  craignoient  pour  leurs  Ifles  ,  infiftoient 
pour  la  levée  de  nouvelles  milices ,  &  pour  rappeller  les 
troupes  réglées  de  leurs  garnifons  ;  ils  dépêchèrent  en  même 
tems  en  Angleterre ,  &  levèrent  deux  mille  foldats  qu'Elifa- 
beth  augmenta  de  deux  mille  (i).  Mais  ces  fecours  n'é- 
toient  pas  prêts ,  &  fur  ces  entrefaites  Rofne  ,  après  s'être 
porté  fur  Hoogliraaten ,  rabattit  fur  Anvers ,  fe  préfenta  dans 
le  Pays  de  Waas ,  paffa  le  canal  pendant  le  Jufiant.  Albert, 
à  la  tête  de  huit  mille  hommes,  fans  compter  la  cavalerie  , 
prit  fon  camp  près  de  S.  Nicolas  (2).  Les  afliégés  n'étant 
plus  afîèz  forts  pour  déloger  l'ennemi,  coupèrent  les  digues 
dans  le  deffein  d'inonder  la  campagne. 
Contmiiation      Lcs  Ei]3agnols  après  avoir  affermi  le  terrein'par  des  faf- 

Huift.'^^'^  ^  cines  &  des  madriers,  débarquèrent  le  gros  canon  qui  ve- 
noit  par  l'Efcaut ,  &  dreflerent  leurs  batteries  contre  le  Fort 
qui  défendoit  la  rivière  qu'ils  emportèrent  d'affaut,  &  par 
ce  moyen  s'affurerent  du  pafTage  des  vivres.  Ils  battirent 
enfuite  la  porte  des  Béguines ,  &  la  brèche  étant  faite  au 
ravelin  ,  Rofne  la  fit  attaquer,  &  s'y  logea  au  prix  de  fes 
plus  braves  foldats  ;  mais  les  afîiégés  ayant  mis  le  feu  à  la 
mine ,  en  firent  fauter  une  partie  ,  &  reprirent  l'ouvrage 
pendant  le  défordre.  Arend  de  Dorp  ,  premier  Bourgmeflre^, 
profita  de  la  nuit  pour  creufer  un  {o{ïé  du  côté  de  la  Ville , 
&  pour  monter  un  cavalier  dont  le  canon  plongeoit  dans 
les  tranchées.  Les  baflions  qui  défendoient  la  porte  étant 
ouverts  de  tous  côtés ,  &  les  Efpagnols  ayant  pouffé  la  tran- 
chée fur  le  foffé ,  Rofne  fit  fes  difpofitions  pour  l'attaque  j 

)   Grotii  Hift.  Lib.  V.  pag.  246.   Ror  Liv.  XXXlll.  pag.  25  ,  43  5  50. 
(ï)  De  Thou  Tom.  XÏII,  Liv.  CXVll.pag.  44, 

piais 
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mais  pendant  qu'il  donnoit  les  ordres,  il  reçut  une  arque-  Philippe  III; 

bufade  à  la  tête  ,  dont  il  mourut  fur  la  place  (i).  Ce  Capi-  J^'"  '"" *■! 

taine  fut  reeretté  des  Efpagnols.  Il  étoit  de  la  Maifon  de      ^5  9"*  ' 

bavigny  tres-connue  en  Lorraine ,  o».  s  etoit  marie  en  b  rance    pa,.i,-uianté»  i 

avec  la  HUe  de  Jacques  d'Anglufe ,  Vicomte  d'Etauges.  Il  àfoni'ujet.  i 

avoit  été  attaché  au  Duc  d'Alençon ,  &z  l'avoit  fuivi  dans  ] 

les  Pays-Bas  :  après  la  mort  de  ce  Prince  il  s'étoit  donné  au  1 

Duc  de  Guife ,  &  piqué  du  refus  d'Henri  IV  ,  qui  ne  vou-  | 

loit  pas  le  confirmer  dans  le  grade  de  Maréchal  de  France  j 

dont  la  Ligue  l'avoit  décoré,  il  s'étoit  jette  dans  les  bras 

des  Efpagnols.  Cet  Officier  fut  un  des  plus  habiles  de  fon  j 

tems  pour  les  ileges  &  les  campemens  ;  mais  fe's  vices  obf-  ■ 

curciffûient  fes  talens  :  il  étoit  fourbe  ,  artificieux  ,  perfide  I 

&  brouillon  ,  ne  connoiffant  d'autre  loi  que  Ion  intérêt, 

fans  égard  pour  l'équité,  &  même  pour  les  bienféances,  ■   "  ' 

prodigue  du  bien  d'autrui  comme  du  lien ,  &  ne  ménageant  l 

les  amis  qu'autant  qu'ils  fervoient  à  fes  plaifirs  ou  à  fes  avan-  I 

tages.  Velafco  prit  le  commandement  du  fiege,  &  l'afTaut  Remplacépat 

étant  préparé  pour  le  16  d'Août,  le  Cardinal  fit  fommer  le  ^«laf'o. 

Comte- de  Solms  ,  qui  répondit  fièrement  ^ju'il  avoit  encere 

quelque  chofe  à  dire  avant  de  conclure  (2).  L' Archiduc  ayant  1 

fait  vifiter  la  brèche  ,  &  ne  la  trouvant  pas  en  état ,  fufpen-  ! 

dit  l'attaque  ,  &  réfolut  d'avancer  par  la  fappe.  Quoique  les 

affiégés  ignoraffent  le  progrès  des  ouvrages ,  ils  fe  voyoient  j 

réduits  à  fept  ou  huit  cens  hommes ,  &  commencèrent  à  fe 

défier  de  pouvoir  tenir  contre  un  affaut  général.  Le  Comte  ] 

de  Solms  étoit  réduit  à  garder  le  lit  d'un  coup  de  feu  qui  lui   Solms  blefle.  j 

traverfoit  la  cuifTe:  les  bourgeois  parlèrent  de  capituler ,  &  I 

il  fe  prêta  à  la  propolîtion.  On  convint  enfin  le  1 8  d'Août ,    Capitulation 

n  que  la  garnifon  fortiroit  avec  les  honneurs  de  la  guerre ,  ^*  ^"^^*  j 

»  qu'on  lui  fourniroit  des  barques  ou  des  charriots  pour  fa  | 

t>  retraite  ;  qu'elle  remettroit  le  Fort  de  Naiîau  qui  n'étoit  ' 

»  pas  entamé  ;  que  les  prifonniers  de  part  &  d'autre  feroient 

»  mis  en  libeité  ;  que  les  Bourgeois  pourroient  fortir  avec 

n  leurs  effets  ;  qu'on  leur  donneroit  un  an  pour  vendre  leurs 

i)  De  Thou  Tem.  XIII.  Liv.  CXVII.  pag,  48.  i 

1)  Meteren  Liv.  XYIlI./i/.  385,  , 

jornê  VI.  Q  q 
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Philippe  IU.  »  immeubles  ;  que  ceux  qui  voudroient  demeurer  confef* 

:   »  veroient  leurs  biens  ;  qu'on  confirmeroit  les  privilèges  des 

'59"*       »  Bourgeois  ,  &  que  les  exilés  feroient  compris  dans  ces 

»  articles  en  prêtant  un  nouveau  ferment  au  nom  du  Roi  (i)». 

Quelques  Auteurs  rapportent  qu'Albert  commençoit  à  fe 

rebuter  d'une  conquête  qui  fe  faifcit  acheter  fi  cher  ;  il  avoit 

perdu  plus  de  foixante  Officiers  de  marque  &  cinq  mille 

foldats  ;  mais  la  perte  de  cette  place  fut  encore  plus  fenfi- 

ble  aux  Provinces-Unies. 

Solms  dif-       Outre  que  la  Zeelande  fe  trouvoit  entièrement  décou- 

ITciandoL  '^^  verte  de  ce  côté  ,  les  Etats  furent  privés  des  contributions 

qu'ils  tiroient  de  la  plus  grande  partie  de  la  Flandre  &  du 

Brabant.  Les  Zeelandois  s'en  prirent  au  Comte  de  Solms  ^ 

à  qui  ils  ôterent  le  commandement  de  leurs  troupes.  Ce  Gé- 

Juflifié  par  néral  fe  défendit  devant  les  Etats-Généraux  avec  une  can- 

I«  Etats.  (jgyr  qui  prouvoit  le  tort  de  fes  accufateurs  (2)  ;  &  fur  ce 
que  fes  amis  le  plaignoient  de  l'injuftice  qu'il  éprouvoit ,  il 
répondit  que  depuis  treize  ans  qu'il  fervoit  l'Union,  il  avoit 
appris  à  facrifier  les  injures  perfonnelles  au  bien  public.  Les 
Etats-Généraux  le  juftifierent  pleinement ,  &  lui  donnèrent 
un  Régiment  à  la  place  de  celui  qu'il  venoit  de  perdre ,  fans 
que  les  Zeelandois  y  formaffent  d'oppofition  (3). 
Entreprireîn-       Le  Colonel  Pyrron  que  ceux-ci  avoient  mis  à  fa  place, 

fe"p?eTd%^°"'  forma  dans  le  mois  d'Oftobre  une  entreprife  fur  Hulft:  il 

Huift.  avoit  pafle  pendant  la  nuit  à  travers  l'inondation  ;  mais  la 

garnifon  avertie  par  le  bruit  prit  les  armes ,  &  le  força  de 
fe  retirer  (4).  La  campagne  n'étant  pas  encore  bien  avan- 
cée ,  les  Etats  étoient  dans  de  grandes  inquiétudes  ;  mais 
Mutinerie  des  l'Archiduc  manquoit  d'argent.  Les  Allemands  fe  mutinèrent, 
&  fe  jetterent  dans  Heerentals  :  enforte  qu'il  fut  contraint 
de  féparer  fon  armée  ,  &  de  regagner  Bruxelles.  Il  y  fut 
reçu  aux  acclamations  du  peuple  accoutumé  aux  difgraces 

(i)  Grotii  Hift.  Lib.  V.  pag,  253.  Bor  Liv.  XXXlU.pag.  39-$©»- 

(2)  Voyez  la  Défenfe  dans  Bor  Liv.  XXXill.  pag.  51. 

(3)  Grotii  Hift.  Lié.  V.pag.  25  j, 

(4)  Bor  Liv.  XXXIII.  pa§.  65» 
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de  la  fortune ,  &  qui  le  regardoit  comme  le  Rellaurateur  de  Phuippe  IH. 
la  Majefté  Royale  (i).  ■       " 

Le  Maréchal  de  Biron  étoit  entré  dans  l'Artois  à  la  prière    ,  V'î^^'  . 
des  Etats  (2)  dès  le  commencement  de  Septembre.  Varem-  l'Anois  rava- 
bon ,  Gouverneur  de  la  Province  ,  étant  venu  le  recevoir  gé*- 
à  la  tête  d'un  bon  corps  de  cavalerie  ,  fut  entièrement  défait,       Varembom 
&  pris  avec  le  Comte  de  MontecucuUi.  Chimay ,  Stadhou-  P"'"o"n'ei-- 
der  de  Flandre,  qui  voulut  prendre  fa  revanche,  éprouva 
le  même  fort ,  Si  les  deux  Provinces  furent  faccagées  entiè- 
rement (3).  La  crue  des  eaux  &  les  approches  de  l'hyver 
forcèrent  les  François  de  gagner  Berg-op-zoom ,  où  la  flotte 
hollandoife  les  attcndoit  pour  les  ramener  en  France  (4). 

Le  Cardinal  Albert ,  qui  ibuhaitoit  ardemm^ent  la  paix  ,       Médiation 
ne  ceïïbit  de  prefTer  l'Empereur  fon  frère  d'envoyer  encore  ^^  ''Empereur 
une  Amballade  aux  rays-Bas ,  pour  engager  les  rrovmces- 
Unies  d'accepter  fa  médiation.   Quelques  Membres  de  la 
Diète  avoient  avancé  ,  que  les  Hollandois  auroient  mau- 
vaife  grâce  de  fe  méfier  de  l'Efpagne  avec  la  garantie  de 
l'Empire  ;  mais  leurs  partifans  répondoient ,  que  û  l'Efpagne 
venoit  à  manquer  à  fes  engagemens  ,  ils  feroient  accablés 
avant  que  le  Corps  Germanique  fiit  en  état  de  les  fecou- 
rir  (5).  Rodolphe  cependant  fe  laifla  perfuader  de  demander 
un  fauf-conduit  aux  Etats  ,  qui  refuferent  avec  le  plus  de     Refuféepae 
déférence  qu'ils  purent  imaginer  ,  d'entrer  dans  une  nou-   "       ** 
velle  négociation  avec  l'Efpagne  (6).  Don  Guillam  de  Saint- 
Clement ,  Ambafl'adeur  d'Efpagne  à  la  Cour  Impériale  ,  fou- 
tenant  que  les  Provinces-Unies  ne  vouloient  point  de  paix  , 
en  prit  occafion  pour  engager  l'Empereur  à  fe  mêler  des 
affaires  de  Cleves. 

Jaqueline  de  Bade  étoit  morte  afTez  fubitement  pour  faire     Affaires  d« 
foupçonner  le  poifon.  Les  Régens,  fur  la  fuppofition  que 
le  Duc  étoit  revenu  dans  fon  bon  fens ,  fe  prefîerent  de  le 

(i)  Grotii  Hift.  Lié.  V.  pag.  254. 

(2)  Réfolut.  de  HoW.du  2  Sept,  l'j^ô.pag.  443, 

(3)  Bor  nv.  XXXIII.  p.ig.  s6.  Le  P.  Daniel  Tom.  Vll.pag.  3 iS. 

(4)  Grotii  Hift.  Lik  V.pag.  268. 
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Philippe  III,  remarier  avec  une  Princeffe  de  Lorraine ,  pour  fe  mainte- 
nir dans  le  Gouvernement  fous  la  proteftion  de  l'Efpagne. 
Les  avantages  que  le  Cardinal  d'Autriche  avoit  remportés 
cette  année  leur  enflant  le  cœur ,  ils  chafl^erent  du  pays  les 
Agens  des  Ducs  de  Brandebourg  &  de  Neubourg  ,  deman- 
dèrent aux  Etats  de  déclarer  le  parti  qu'ils  prenoient  dans 
cette  aff"aire.  Ceux-ci  répondirent  que  quoiqu'Alliés  des  hé- 
ritiers légitimes ,  ils  obferveroient  la  neutralité  avec  le  Duc 
régnant ,  tant  qu'il  la  garderoit  de  fon  côté ,  &  qu'il  n'ap- 
pelleroit  point  les  Efpagnols  en  Allemagne.  Sur  ce  difcours 
Mendoze,  qui  pour  lors  négocioit  dans  les  Cours  de  l'Em- 
pire ,  accufa  les  Etats  de  méprifer  l'autorité  de  la  Diète  ,  & 
fe  donna  tant  de  mouvement ,  qu'il  engagea  l'Empereur  k 
déclarer  la  Régence  aftuelle  Gouvernement  Impérial  (i). 
Les  Etats  furent  informés  de  ces  menées  par  des  lettres  in- 
terceptées (2)  ;  mais  il  n'étoit  plus  tems  d'y  former  d'oppo- 
iition* 

Pendant  que  l'Archiduc  s'occupoit  de  ces  intrigues,  l'An- 
gleterre &  la  Hollande  portoient  un  coup  plus  décilif  à  la 
Monarchie  Efpagnole.  Elifabeth  informée  que  Philippe  pré- 
«le  paroit  une  flotte  formidable  pour  attaquer  fon  Royaume , 
réfolut  de  le  prévenir.  Elle  dépêcha  à  la  Haye  le  Chevalier 
François  Vere  ,  pour  demander  vingt  -  quatre  vaifl"eaux  de 
guerre  pendant  cinq  mois  ,  &  les  Etats  les  accordèrent  fur 
k  champ  ,  quoique  l'armement  excédât  cinq  tonnes  d'or  (3). 
Ils  fortirent  du  Texel  le  1 3  d'Avril ,  fous  les  ordres  de  Jean 
de  Duivenvaorde,  Sieur  de  Warmond  ,  &  firent  voile  vers 
Plymouth ,  où.  la  flotte  angloife  les-  attendoit(4).  Elle  étoiî 
de  cent  foixante  voiles  fous  les  ordres  de  Charles  Houward, 
Amiral  d'Angleterre ,  &  Robert ,  Comte  d'Eflex ,  comman- 
doit  vingt  mille  hommes  de  débarquement  ;  ils  avoient  or- 
dre de  ne  donner  la  chafl!ie  qu^aux  Efpagnols  &  aux  vaif- 
feaux  qui  leur  portoient  des  munitions  de  guerre  &  de  bou- 


XI. 

Expédition  de 
la  Flotte  com- 
binée d'Angle- 
terre    & 
Hûilande. 


\ 


i)  Grotii  Hift.  L:i.  V.  paf.  1^4.  Bor  ZiV.  XXXTII. />jf.  99, 

2)  Voyez  les  Lettres  dans  Bor  Liv.  XXXIII.  pag.  Qi,  96. 

(3)  Bor  Liv.  XXXm.pag.  15. 

(.4)  Bor  Liv.  XXXm.pag,  23.» 
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che.  La  flotte  combinée  mit  à  la  voile  le  30  de  Juin ,  évi-  PHfLiwE  IIL 
tant  de  paroître  à  la  vue  des  cotes  de  France  &  d'Elpagne,  ■     - 
&  cingla  vers  Cadix,  où  le  Roi  d'Elpagne  tenoit  quatre       M9^* 
grands  galions  ,  dont  le  Philippe  étoit  monté  de  quatre- 
vingt  canons,  vingt- quatre  vaifleaux  de  guerre  &  quatre 
frégates ,  outre  un  grand  nombre  de  vaiileaux  marchands 
deitinés  pour  les  Indes  :  cette  efcadré  ne  faifoit  qu'un  tiers 
de  la  flotte  qui  devoir  attaquer  l'Angleterre  (i).  Le  Comte 
d'Eflex  vouloir  porter  deflus  en  arrivant  :  Warmond  y  con- 
fentoit  ;  mais  Houward  trouva  le  vent  trop  fort  pour  hafar- 
der  le  combat  dans  un  parage  fujct  aux  tempêtes. 

Le  lendemain  ,  premier  de  Juillet ,  le  vent  ayant  baifle ,  Combat  con- 
la  flotte  donna  à  toutes  voiles  fur  l'ennemi  qui  s'étoit  retiré  gnois^*  devait 
à  Porto-Reale  :  les  Anglois  entrèrent  dans  le  havre  malsiré  Cadix. 
le  canon  des  Forts,  &  commencèrent  un  combat  qui  dura 
depuis  fix  heures  du  matin  jufqu'à  midi.  Le  vaifleau  d'Hen- 
rikfzoon  ayant  pris  feu  ,  fauta  en  l'air  avec  le  Capitaine  & 
fes  deux  fils  :  un  Anglois  &  trois  Efpagnols  eurent  le  même 
fort  ;  le  S.  Matthieu  &  le  S.  André  amenèrent.  Warmond 
attaqua  les  gallions  qui  filèrent  fur  leur  cable  dérivant  à  la 
côte  ,  &  s'échouèrent  fur  les  bas-fonds,  où  ils  furent  pris, 
ou  brûlés  ;  le  refte  fut  poufl^é  dans  la  Méditerranée.  La 
flotte  étant  difperfée  ,  le  Comte  d'Eflex  prit  terre  à  la  pointe 
de  Puntal  :  les  HoUandois  qui  menoient  l'avant-garde  em- 
portèrent le  Fort  l'épée  à  la  main  ,  &  les  Anglois  marchè- 
rent à  un  gros  corps  de  cavalerie  &  d'infanterie  efpagnole 
qui  venoit  pour  fe  jetter  dans  la  Ville.  Louis  de  Naflau  à  laf 
tête  d'un  efcadron  de  lanciers  ,  attaqua  fix  cens  Gentils- 
hommes efjiagnols ,  les  renverfa  du  premier  choc ,  &  les 
pourfuivit  de  fi  près, qu'il  entra  avec  eux  dans  la  Ville.  Mee- 
kerke  s'étant  apperçu  que  les  habitans  efl'rayés  d'une  atta- 
que fi  vigoureufe ,  fe  fauvoient  à  la  file  par  la  porte  oppo- 
fée  ,  s'y  porta  ,  quoique  fort  blefl'é ,  les  repoufla  ,  &  les 
força  de  fe  réfiigicr  dans  le  château. 

Les  bourgeois  voyant  l'ennemi  maître  de  la  Ville,  offri- 

(i)  GrotiiHift.Zii.  V./7j£-.  257, 
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Philippe  IIî.  rent  deux  millions  de  florins  pour  fè  racheter  du  pillage  ; 

-' '•••'_!_  niais  le  Duc  de  Medina-Sidonia  ,  Gouverneur  de  la  Provin- 

1 595.  ce  ,  refufa  de  ratiiier  l'accord,  &  la  Ville  fut  livrée  à  l'avi- 
La  Ville  pii-  dite  du  foldat.  On  mit  le  feu  à  la  flotte  marchande  qu'on 

^^^-  trouva  dans  le  port ,  &  la  perte  fin  évalué  à  dix  millions. 

Autres  dom-  Les  Hollandois ,  dont  quelques-uns  trafiquoient  fous  le  Pa- 

'"^S^^-  villon  d'Efpagne  ,  y  furent  enveloppés  pour  trois  cens  mille 

florins,  &  les  Anglois  s'opiniâtrerent  à  garder  un  de  leurs 
vaifl"eaux  ,  dont  la  cargaifon  montoit  à  cinquante  mille , 
fous  prétexte  qu'il  étoit  chargé  pour  le  compte  dos  Efpa- 
gnols.  Indépendamment  de  cette  perte  ,  on  détruiiit  deux 
gallions  ;  le  Vainqueur  prit  cent  canons  de  fonte  ,  treize 
vaiflTeaux  de  guerre ,  onze  navires  chargés  pour  les  Indes  , 
&  treize  bâtimens  remplis  de  munitions  de  guerre  &  de  bou- 
che :  enforte  que  le  dommage  montoit  en  tout  à  plus  de 
vingt  millions  de  ducats  (i).  L'on  délibéra  fi  l'on  confer- 
veroit  la  Ville.  Le  Comte  d'Efl~ex  étoit  pour  l'aflïrmation , 
&  s'ofi'rit  d'y  relier  avec  quatre  mille  hommes  de  garnifon 
&  quelques  vaifléaux,  à  condition  qu'on  couperoit  la  jettée 
qui  fait  la  communication  avec  la  terre  ferme  :  Warmond 
s'offroit  de  fournir  des  vivres  à  toute  la  flotte  pendant  un 
mois ,  &  d'en  aller  chercher  enfuite  en  Italie  ,  &  même  en 
Afrique  ,  pendant  que  les  équipages  feroient  occupés  à  ce 
travail  ;  mais  Houward  ne  fut  pas  de  cet  avis ,  &  les  ma- 
telots enrichis  du  fac  de  la  Ville  ne  penfoient  qu'à  dépofer 
leurs  tréfors  dans  leur  Patrie.  Ce  defir  du  retour  fit  encore 
rejetter  la  propofition  que  le  Com.te  fit  de  croifer  aux  Ifles 
Açores  fur  la  flotille  qu'on  attendoit  du  Pérou  j  mais  la  nou- 
velle qu'on  eut  que  le  Duc  de  Medina-Sidonia  avoit  dé- 
pêché une  corvette  pour  informer  ces  vaifl"eaux  de  la  prife 
de  Cadix ,  pour  donner  ordre  de  porter  les  piafl:res  &  les 
lingots  à  terre ,  &  de  mettre  le  feu  aux  gallions ,  acheva 
de  déterminer  les  Anglois  au  retour.  Après  une  féconde 
vifite  des  maifons  on  mit  le  feu  à  la  Ville  ,  on  s'embarqua 
le  7  d'Août,  &  l'on  mouilla  à  Plymouth  le  18  du  même 

(i)  Rapin  Thoyras  Tom.  VI.  Liv,  XVll.pag.  457. 
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mois  (i).  La  Reine  informée  du  fuccès  de  fa  flotte,  écrivit  Philippe  HT, 
une  lettre  rrès-obligeante  à  l'Amiral  Warmond  ;  mais  à  tra-  ^î^rr^t^s 
vers  fes  politefles  on  voit  qu'elle  ne  fouhaitoit  pas  qu'il  pa-       ^')9^' 
rût  à  fa  Cour.  Il  fe  plaignoit  qu'on  n'eût  pas  partagé  le  bu- 
tin aux  HoUandois  ^  qu  on  eût  déclaré  de  bonne  prife  les 
vaifleaux  qui  leur  appartenoient ,  &  l'explication  ne  pouvoit 
que  déplaire  à  la  Reine. 

Cette  perte  porta  un  rude  coup  à  l'Efpagne  :  il  abforboit   Mauvais  état 
les  revenus  de  l'année  fuivante  :  fa  marine  étoit  fort  en-  jfi,-  ^'"^""* 
dommagee  ,  oe  lans  compter  es  que  les  Vainqueurs  emme- 
nèrent, on  avoit  jette  plus  de  cent  vingt  gros  canons  à  la 
mer.  Le  Tréfor  Royal  déjà  fort  arriéré  ,  fe  trouva  dans  un 
fi  grand  épuifement ,  que  le  Roi  fut  contraint  au  mois  de 
Novembre ,  de  caffer  les  hypothèques  qu'il  avoit  créées  fur 
les  péages  :  ce  qui  lui  fit  perdre  fon  crédit.  Il  crut  le  relever 
en  abandonnant  ces  mêmes  péages  à  fes  créanciers  (  2  )  j 
mais  il  acheva  de  fe  ruiner ,  fans  rétablir  fa  réputation  ,  & 
l'argent  devint  (i  rare ,  que  l'Archiduc  fut  contraint  de  quit- 
ter la  campagne  ,  &  de  perdre  le  fruit  qu'il  efpéroit  du  bon- 
heur avec  lequel  il  avoit  débuté.  Les  Etats  perdirent  de  leur    Et  des  Etats; 
côté  par  la  diminution  du  commerce.  La  famine  ayant  cefTé 
dans  l'Italie ,  le  tranfport  des  bleds  avoit  auffi  cefTé  ,  &  la  re- 
cette des  Licentes  ne  produifoit  plus  rien  :  il  fallut  établir  un  .     Nouveaux 
nouvel  impôt  furies  étofïesd'or&d'argent;5ccequiparoîtra  "^P°"' 
fingulier,  le  peuple  qui  fe  foumettoit  fans  murmure  aux  levées 
qui  fe  faifoient  fur  les  chofes  nécefl'aires  à  la  vie ,  foufîrit 
impatiemment  une  augmentation  fur  les  marcliandifes  qui 
ne  fervent  qu'au  luxe.  Les  habitans  d'Amfterdam  s'oppofe- 
rent  aux  nouveaux  fermiers ,  &  des  paroles  on  en  vint  aux 
coups  :  enfin  les  Etats ,  dans  la  crainte  d'une  émeute  gêné-       Retiré»i 
raie  ,  furent  contraints  de  retirer  leur  Edit  (3). 

Le  refte  de  l'année  fe  confomma  en  négociations  entre        XIî. 
la  France ,  l'Angleterre  &  les  Provinces-Unies.  Ces  deux  .StraS 

(i)  Grotii  Hift.  Lit.  V.pag.  259.  Meteren  Lib.XVlll.  fol.  350.  Voyez  la  Re-  ^        " 

!at.  dans  les  Réfolut.  de  HoU.  du  ;/  Août  1596.  pag.  346.  Bor  Liv,  XXXllI.  pag, 

(;)  Grotii  Hift.  Lib.V.pag.  159,  ^(^Q, 
(3)   Boi  Uv.XKXm.  pag.  -jd. 
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Philippe  III.  Couronnes  avoient  fecouru  les  Etats,  &  ceux-ci  leur  avoient 
■  I  I  l'i»  prêté  la  main  dans  plufîeurs  occafions.  Cependant  Elifabeth 
1 59<5.  le  plaignoit  vivement,  &  menaçoit  de  faire  fa  paix  particu- 
lière. Henri  IV  tenoit  quelquefois  le  même  langage  :  les 
HoUandois  intérefles  à  voir  ces  Puiflances  en  guerre  avec 
l'Efpagne ,  faifoient  leurs  efforts  pour  fe  conferver  leur  bien- 
veillance ,  &  négligeoient  leur  propre  iureté  pour  voler  à 
leur  fecours ,  auffi-tôt  qu'ils  parloient  ;  mais  ils  évitoient  de 
les  rendre  affez  fupérieurs  ,  pour  obliger  l'Elpagne  à  leur 
demander  la  paix.  Cette  Politique  faifoit  naître  les  plaintes 
des  deux  Monarques.  Henri  en  avoir  pris  occafion  pour  re- 
fiifer  de  fecourir  Hulft.  Elifabeth  jaloufe  de  ce  que  les  Etats 
faifoient  pour  la  France  ,  leur  reprochoit  fes  bienfaits  ;  &  fa 
mauvaife  humeur  étoit  toujours  marquée  par  les  inftances 
qu'elle  réitéroit  pour  le  rembourfement  de  fes  avances.  Sans 
ceffe  embarrailés  à  contenter  ces  deux  Souverains  ,  ils  pror 
poferent  une  Ligue  défenfive  entre  les  trois  Nations  ,  & 
nommèrent  des  Députés  pour  entrer  en  négociation  avec 
Thomas  Bodley  ,  Conseiller  d'Etat  d'Elifabeth  ,  qui  pour 
lors  étoit  à  la  Haye. 
Propofitions  Celui-ci  avança  comme  de  lui-même,  «  que  la  Reine 
d'EUiabeth.  >,  pourroit  promettre  de  ne  faire  la  paix  avec  l'Efpagne  que 
»  de  concert  avec  les  Provinces-Unies ,  à  condition  qu'el- 
M  les  s'engageroient  à  joindre  leurs  armées  navales  aux 
»  fiennes  ,  toutes  les  fois  que  Philippe  menaceroit  fon 
»>  Royaume  ;  qu'à  l'égard  de  fa  créance ,  ils  s'obligeroient 
i>  d'envoyer  tous  les  ans  le  jour  de  fa  naiffance  une  Am- 
»  balfade  pour  la  remercier  des  fecours  prêtés  ,  &  lui  pré- 
»  fenter  ,  tant  que  la  guerre  fubfifteroit  ,  à  elle  au  à  fon 
»  Succeffeur,  une  reconnoiffance  de  vingt  mille  livres  fter- 
»  ling  ;  qu'en  cas  que  la  paix  fût  conclue  de  fon  vivant ,  ou 
»  que  les  dix-fept  Provinces  fe  réunifient  en  République , 
w  on  lui  payeroit  pendant  quatre  années  ,  tous  les  ans , 
»  quatre-vingt  mille  livres  fterling  ,  &  qu'elle  en  donneroit 
»  une  quittance  fignée  de  fa  propre  main  ;  qu'on  annulle- 
♦>  roit  la  convention  de    158?  (i)  ,  &  qu'Elifabeth  auroit 

(i)  Voyez  ci-defTus /"j^.  &6, 

«l'option 
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»  l'option  de  garder  pendant  la  guerre  les  Villes  hypothé-  Pmilippî  ni. 
»  quécs ,  en  fe  chargeant  des  garnifons ,  ou  de  les  remettre  •~^"isgs 
♦>  aux  Etats  ».  ^  ^9^- 

Quoique  la  proportion  ne  fôt  pas  abfolument  du  goût  des  Ré^jonfe  des 
HoUandois,  ils  n'olerent  la  retufer ,  &  chargèrent  Bodley 
de  fupplierla  Reine  de  ne  point  toucher  au  Traité  de  1585, 
ou  du  moins  de  continuer  d'entretenir  les  quatre  mille  An- 
glois  ,  qu'elle  devoit  fournir  tant  qu'ils  en  auroient  befoin  , 
en  cunféquence  de  ne  rappeller  les  Auxiliaires  que  deux  1 

mois  après  la  paix  conclue  ,  de  ne  remettre  les  Villes  de  ! 

fureté  qu'entre  leurs  mains,  &  qu'ils  s'engageroient  à  une 

AmbafTade  annuelle  pendant  fa  vie  ,  fous  toutes  les  condi-  . 

lions  qu'elle  exigeoit.  Les  HoUandois  iè  propofoicnt ,  en  1 

flipulant  que  la  quittance  feroit  fignée  par  Ehfabeth  ,  de  li- 
miter leur  eng-agement  au  cours  de  fn  vie  ,  &.  de  fe  trouver 
quittes  avec  Ion  Succefi'eur  (i).  Bodley  partit  pour  Londres 

avec  ces  proportions ,  &  dès  le  mois  de  Juin  les  Etats  ré-  i 

folurent  d'envoyer  une  Dépuration  folemnelle  après  lui  (2).  ^ 

lis  noirmerent  Leoninus ,  Loofen  &  Frankena ,  qui  par-      Dcputatîon 
drent  en  Septembre  ,  S:  revinrent  à  la  fin  de  Tannée  ,  fans  Al^Serï.'"  : 

avoir  conclu  le  Traité.  La  Reine  trouvant  que  les  vingt  mille      '^  ] 

livres  ilerling  qu'on  promettoit  de  payer  annuellement,  ne 
fufîifoient  pas  pour  l'entretien  des  garnifons  de  la  Brille  & 
de  Vlifiingue ,  retufoit  de  s'engager  à  ce  prix  ;  les  Etats  de 
leur  côté  ,  qui  fouhaitoient  de  rentrer  dans  leurs  places , 

n'avoient  garde  de  diminuer  les'  frais  de  garde ,  &  la  voyant  | 

entêtée  à  s'en  tenir  fur  cet  article  au  Traité  de  1 5  8  5  ,  ils  en  ! 

prirent  occahon  pour  le  laiïïer  fublliler  en  entier  (3).  ' 

La  Reine  tr.  uvoit  encore  extraordinaire  qu'on  voulût  l'o- 
bliger d'attendre  la  concluhon  de  la  paix  pour  le  payement 
de  fes  avances  :  condition  qui  dépendoit  de  la  volonté  de 

fes  débiteurs.  Les  Députés  alléguèrent  les  dépenfes  de  la  J 

guerre  ,  &  l'impuiflànce  de  la  fatisfaire  tant  qu'elle  fubîiflie-  l 

roit  ;  Elifabeth  infilta  fur  l'accroilTement  de  leur  puiiTance  j 

(i>  Bor/Jv.  XXXIII. /P.7J-,  18,  10.  I 

-iz)  Bor  Liv.-XXXni.  pr.g.  38,  I 

(3)   Hor  Liv.  XXXlA.pjg.  63  ,  64. 

Tovic  VI.  Rr  ' 
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Philippe  III.  &  de  leur  commerce  ,  &  pour  preuve  elle  allégua  la  fomp- 

g^ ^^    tuoiîté  de  leurs  bâtimens  :  elle  ajouta  que  ne  pouvant  fuffire 

^59^'      aux  dépenfes  exceiïlves  de  fa  marine ,  &  n'ayant  pas  la  ref- 
fource  des  Mines  qui  remplifîbit  tous  les  ans  les  foffés  de 
ion  ennemi ,  elle  étoit  forcée  de  preffer  fes  débiteurs  de  lui 
rendre  ce  qu'elle  avoit  libéralement  avancé  pour  leurs  fe-> 
cours.  Les  Politiques  qui  fe  mêlent  de  calculer  les  revenus 
des  Princes  ,  jugeoient  qu'Elifabeth  n'étoit  pas  Ci  preflee 
qu'elle  difoit  ;  qu'elle  n'inliftoit  fur  fon  payement  qu'afin 
de  contenir  les  Etats  fur  les  autres  articles  ;  que  ceux-ci  de 
leur  côté  ne  reculoient  pas  par  impuiffance,  mais  dans  la 
vue  d'obliger  d'autant  plus  la   Reine  à  continuer  fes  fe- 
cours  (i).  Ces  conteftations  ne  furent  terminées  que  par  la-, 
nouvelle  d'un  armement  de  l'Efpagne  qui  menaçoit  l'An- 
gleterre. Ehfabeth  fentant  alors  le  befoin  qu'elle  avoit  des. 
forces  navales  des  Hollandois ,  ne  parla  plus  du  payement 
des  anciennes  dettes  (2). 
Nouvel  arme-       Philippe  piqué  d'avoir  été  prévenu  par  les  Anglois  ,  & 
ment  de  Phi-  yQygnt  encore  Ics  dcux  tiers  de  fes  forces  fur  pied,  employa 

îippe     contre        J     ,  rr       ^         r  œ  ^  j       r 

l'Angleterre,  cc  qu  il  put  ramalier  dans  les  coiires  pour  prendre  la  revan- 
che. Il  fréta  tous  les  vaifleaux  étrangers  qu'il  trouva  ,  & 
mit  en  mer  une  flotte  formidable ,  dans  le  moment  qu'Eli- 
fabeth imaginoit  l'avoir  entièrement  abattu.  Les  Etats  re- 
çurent les  premiers  un  détail  de  cette  armée  navale  ,  qu'ils- 
envoyèrent  à  la  Reine  ,  &  prirent,  de  concert  avec  elle,, 
les  mefures  convenables  pour  la  repouffer.  Elle  étoit  de. 
cent  vingt-huit  vaiffeaux,  &  devoit  fortir  de  Lisbonne  fous- 
les  ordres  de  Don  Martin  de  Padilla  ;  mais  elle  efTuya  ea, 
partant  du  port  un  événement  pareil  à  celui  qui  diiïïpa  la 
flotte  invincible. 
La  Flotte  dif-       Une  tempête  furieufe  la  difperfa  ;  quarante  de  ces  vaif^ 

tempête"""*  fcaux  échoucrent  contre  le  Cap  de  Finiftere  ,  &  plus  de> 
cinq  mille  hommes  y  périrent  (3).  Les  Efpagnols  s'attire- 

(i)  Grotii  Hifl.  Lib.  V.pag.  161  ,  263. 

(1)  Ra-pin  Thoyras  Tom.  VI.  Liv.  XWU.pag.4ijS. 

(3)  Rapin  Thoyras  Tom.  VI.  Liv.  XVII.  pag.  46.  Bor  liv,  XXXUl.pag.  $5^ 
67. 
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rent  ce  malheur  par  leur  méfiance  :  au  lieu  de  fe  laifler  con-  Philippe  in- 
duire par  les  Pilotes  anglois  &  hoUandois  qu'ils  avoient  fur  .- 
leurs  vaifleaux ,  ils  les  forcèrent  le  poignard  fur  la  gorge  de       *  59^* 
fuivre  leur  pavillon,  &  s'engagèrent  dans  des  plages  expo- 
fées  aux  vents  ,  dont  ils  ne  purent  fe  tirer  ;  leur  arrière- 
garde  devenue  plus  fage  fuivit  le  confeil  des  étrangers ,  & 
entra  heureufement  dans  fes  ports. 

Les  Armateurs  de  Dunkerque  demeurèrent  dans  l'inac-         Nieuport 
tion  en  attendant  la  flotte,  &  les  HoUandois  ne  craignant  Ho"andoL" 
rien  .pour  leurs  côtes  ,  forcèrent  l'entrée  de  Nieuporr ,  pé- 
nétrèrent dans  le  baffin  ,  &  brûlèrent  deux  vailTeaux  fur 
leurs  chantiers  (i). 

La  crainte  de  cette  flotte  avoir  déterminé  la  France  &  ,,p'ë"e  contre 
l'Angleterre  à  conclure  une  Ligue  défenfive ,  où  les  Etats  P^B"*» 
furent  admis  après  quelques  conteftations  de  la  part  d'Eli- 
fabeth ,  qui  prétendoit  ne  les  recevoir  que  comme  un  peu- 
ple protégé  par  fa  Couronne  (2).  Le  Traité  portoit  »  que 
»  les  Confédérés  ne  feroient  ni  paix  ni  trêve  fans  un  con- 
»  fentement  général  des  PuilTances  liguées  ;  qu'on  invite- 
w  roit  les  Rois  d'Ecoffe  &  de  Danemarc ,  &  généralement 
«  tous  les  Etats  intérefTés  à  borner  le  pouvoir  exceffif  de 
»  l'Efpagne ,  d'accéder  à  la  Ligue  ,  &:  qu'on  les  'prieroit  de 
»  députer  à  une  Aflemblée  générale  ,  qui  feroit  convoquée 
»  pourpr-endre  les  mefures  convenables  à  leur  déFentè  (3)». 
I,e  Duc  de  Bouillon  &  le  Baron  de  Sancy  ,  qui  s'étoient 
rendus  de  Calais  à  Londres  pour  négocier  ce  Tr^iité  ,  revin- 
rent à  la  Haye  ,  où  les  Etats  &  .Maurice  donnèrent  leurs 
signatures  ,  &  conclurent  le  3  i  d'Ocaobre  une  Ligue  par- 
ticulière avec  Henri  IV. 

Le  Roi  promettoit  «  d'envoyer  au  ;printems  furvant  fur    Ligue  parti- 
»  les  frontières  de  la  Picardie  &  de  1  Artois  ,  une  armée  France  &  les 
»  commandée  par  le  Maréchal  de  Bouillon.  Les  Etats  s'en-  Etats. 
•»  gageoient  de  mettre  fur  pied  huit  mille  hommes  &  quinze 

(1)  Grotli  Hift.  LU.  V.pa^.  1/39. 

(2)  Rapin  Tho^ras  Tom.  VI.  Liv.  XV II.  pag.  4^0.  Réfolat.  deiîoll.  «fe  1  03, 
^^^6.:pag. .^ly.  Bor  Liv.  XXXlll.pag.JjJ^.,  66. 

(3)  Bor  Liv.  XXXIU.  pag.  73  ,  76. 

Rrij 
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PiiiLippE  III.  »  cens  cavaliers ,  pour  agir  par  les  ordres  de  Maurice  fous 
r""  ''■'■"■  „  la  diretlion  du  Générai  François  ,  d'augmenter  de  deux 
^ 59^'  »  mille  hommes  les  deux  Régimens  qui  l'ervoient  dans  fbii 
»  armée.  En  échange.  Henri  promettoit  d'.tugmenter  leur 
»  cavalerie  de  mille  chevaux  ,  de  renvoyer  leurs  troupes 
»  auxiliaires  avec  le  même  nombre  de  François  ,  en  cas  que 
»  les  Provinces-Unies  fufTent  attaquées ,  de  réunir  les  forces 
»  maritimes  des  deux  Nations  pour  protéger  la  navigation, 
»  à  condition  que  les  prifes  qui  feroient  faites  fur  l'ennemi 
»  appartiendroient  à  celui  qui  auroit  abordé  le  vaifleau  ; 
«  que  les  différends  qui  furviendroient  entre  les  Négocians 
»  &  les  Armateurs  ,  feroient  jugés  par  les  Amirautés  les  plus 
y*  proches  ;  qu'on  leveroit  tous  embargos  de  part  &  d'au- 
»  tre  ;  qu'on  n'en  mettroit  plus  à  l'avenir  ;  qu'on  confirme- 
»  roit  les  anciens  Traités  de  commerce  ;  que  le  Roi  pren- 
»  droit  fous  fa  proteftion  &  fous  celle  de  fes  Succefleurs 
»  les  Sujets  de  la  République  ,  &  qu'ils  jouiroient  dans  fes 
»  Etats  des  droits  &  privilèges  des  Regnicoles  ,  &  que  les 
>)  François  auroient  les  mêmes  avantages  dans  les  Pays 
»   unis  (i)  >.'. 

Ces  conventions  furent  fignées  par  la  Gueldre  &  Zut- 
phen  ,  la  Hollande  &  la  Well:frife,  la  Zeelande ,  Utrecht, 
la  Frife  ,  rOveryffel  ,  Groningue  &  les  Ommelandes, 
comme  Provinces  fouveraines ,  &  par  les  Villes  &  Châ- 
teaux de  Flandre ,  du  Brabant  ,  &  par  la  Drenth  comme 
pays  conquis.  Henri  IV  en  conféquence  publia  en  Août  une 
Déclaration  fur  le  droit  d'Aubaine  (2)  ,  &  les  Etats  figna- 
lerent  leur  joie  avec  d'autant  plus  de  raifon,  que  les  Têtes 
couronnées  en  les  recevant  dans  leur  Ligue  contre  l'Efpa- 
gne ,  reconnoiflbient  leur  indépendance  &  leur  fouveraine- 
té.  La  convenance  des  intérêts  décida  le  Roi  de  France,  & 
fes  iniîances  déterminèrent  Elifabeth.  Ce  fut  au  premier  que 
la  République  eut  l'obligation  d'être  reconnue  pour  un  Etaï 
libre ,  &  fa  reconnoiflance  fe  fignala  par  fon  exactitude  à 


?. 


fO  De  Thon  ToOT.  XII.  Lh.  CXVhpag.  669. 

(î)  Déclar.  du  Roi  fur  le  droit  d'Aubaiiv  mff.  Hiâ.  de  la  Patrie  TcnJ.  VillLivi. 
XXXII.  fj^.  451. 
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remplir  les  conditions  du  nouveau  Traité  ;  ne  pouvant  four-  Philippe  in, 
nir  en  nature  les  troupes  qu  elle  avoit  promiles ,  elle  s'acquit-  i-^^^- — ^= 
ta  en  argent  (1)  :  ce  qui  dans  les  circonflances  plut  encore       ^  5  9"' 
davantage  au  Monarque. 

Les  Etats  envoyèrent  peu  de  tems  après  une  Ambaffade      Ambaffade 
en  Danemarc  pour  complimenter  Chritlian  IV  fur  fa  majc-  iJanemare/^ 
rite  ,  &  renouveller  les  anciens  Traités  \,  mais  leurs  Am- 
baffadeurs  s'abllinrent  d'aiTiiîer  à  la  cérémonie  du  Couron- 
nement ,  pour  éviter  de  compromettre  leur  droit  avec  Taffis, 
Ambailiideur  d'Efpagne  ,  qui  n'auroit  pas  manqué  de  le  dif- 
puter.  Le  Roi  reconnut  leur  nouveau  titre  ,  &  reçut  avec 
bonté  un  vaifl'eau  de  quarante  tonneaux  &  lix  jumens  d'une 
rare  beauté ,  dont  ils  lui  firent  préfent  :  il  confirma  les  pri- 
vilèges accordés  à  la  Ville  d'Amfterdam  5  mais  il  refufa  de     * 
les  étendre  à  Staveren  &  à  Sthiedam  (2) ,  foit  qu'il  efit  quel- 
ques raifons  particulières  ,  ou  qu'il  y  fût  pouflé  par  Silla , 
Penfionnaire  d'Amllerdam  ,  qui  étoit  du  nombre  des  Am- 
bafladeurs.  Il  gratifia  chacun  d'une  chaîne  d'or  &  de  fon  por- 
ftait ,  &  les  renvoya  en  Hollande  au  mois  de  Novembre. 

On  arrêta  en  Décembre  à  Veere  James  "Wimes ,  Q^w-  Trahîfon  pom 

•  11  -r      rc  •  •  -11    •      1  \      r^      ■     •         livrer  Veere, 

tilnomme  Lcollois  ,  qui  travaiUoit  a  gagner  le  Capitaine 
RoUé  pour  livrer  la  Ville  aux  Efpagnols.  Cet  homme  ayant 
été  conduit  dans  les  priions  ,  avoua  qu'un  Jéfuite  fon  com- 
patriote &  deux  de  les  Confrères  Brabançons  ,  lui  avoient 
promis  une  grofiTe  fomme,  s'il  pouvoit  réuffir  dans  ce  pro- 
jet. Rollé  après  avoir  dénoncé  la  propofition  au  Magiftrat,  Déconverte^ 
feignit  de  l'écouter  jufqu'à  ce  qu'il  en  eiàt  tiré  une  preuve 
par  écrit.  Son  procès  fut  bientôt  fait  ;  le  malheureux  fut  Etp.mie. 
condamné  à  avoir  la  tête  coupée  ,  &  fon  corps  féparé 
en  quatre  quartiers  :  ce  qui  fut  exécuté  le  8  de  Janvier 

M97  (3)- 

La  mort  de  Pierre  Ryke  ou  le  Riche,  premier  Noble  de        XTIî. 
Zeelande .  arrivée  dès  le  mois  de  Février  ,  donna  lieu  à  une   Comeftations 

'  lur  le  titre  de 

Premier  Nchle- 
^l)  Coif.îes  Rëlblut.  Je  HoIL  du  26  Fcvr.  du  ij  Mars  1597. /i^ff.  139  Voyez   ^"^  ZceUndt^ 
îe  Traité  entre  la  France  &  les  Provinces-Unies ,  dans  lîor  Liv.  XXXlIl,/i<ig;.  78^ 

(2)  Meteren  Liv.  X\'\\l.foL  349.  Bor  Uv.  XKXWl.  pa^.  j/» 

(3)  Bor  iiy,  XXXIIl.f<jg.  91, 
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PHitiTPE  III.  conteftation  entre  le  Prince  Maurice  &  les  Etats  de  la  Pro- 
■■'  vince,  dont  la  fingularité  mérite  quelque  détail.  Avant  la 
'59^'  naifTance  des  troubles  cette  Affemblée  étoit  compofée  de 
l'Abbé  de  Notre-Dame  de  Middelbourg  ,  de  la  Nobleffe  des 
Mes ,  &  des  Députés  de  Middelbourg ,  de  Zienkzee  ,  de 
Reimerfvoaale ,  de  Goes  &  de  Thoolen.  Ces  trois  mem- 
bres formoient  trois  voix  :  enforte  que  le  premier  emportoit 
feul  le  tiers  des  lufFrages.  Les  Scrutateurs  de  l'Antiquité  pré- 
tendent qu'anciennement  les  Ecclelîalbques  étoient  exclus 
des  Etats  ;  mais  que  Cet  Abbé  étant  devenu  le  plus  puiffant 
Terrier  de  la  Province  ,  y  fut  aggrégé  par  honneur  ,  &  que 
fa  qualité  de  Prêtre  lui  valut  la  première  place  (i).  Quoique 
le  fait  foit  dénué  de  preuves ,  il  ell  probable  que  les  Etars 
tie  s'afTemblant  alors  que  lorfqu'il  s'agiffoit  des  Pétitions, 
cet  Abbé  ,  le  plus  puiffant  Seigneur,  y  fut  admis  comme  le 
plus  intéreffé. 

Maximilien  de  Bourgogne ,  Seigneur  de  Beveren  ,  diftin- 
gué  par  fa  naiffance  &  par  les  dignités  de  Marquis  de  Veere 
&  de  Vliflîngue  ,  créé  par  Charles  V  Stadhouder  de  Hol- 
lande &  de  Zeelande,  &  Amiral  général  (i)  ,  s'arrogea  le 
titre  de  Premier  Noble ,  &  par  ce  moyen  il  ufurpa  la  déci- 
fion  d'une  infinité  d'affaires.  La  Nobleffe  éblouie  par  fon  cré- 
dit &  le  nombre  des  fervices  qu'il  avoit  rendus  à  la  Patrie, 
n'y  forma  point  d'oppofition.  Ce  Seigneur  étant  mort  en 
1 5  58  (3),  laiffa  fa  fucceffion  en  fi  mauvais  état  que  fes  héril 
tiers  y  renoncèrent ,  &  le  titre  de  Premier  Noble  fut  éteint, 
Guillaume  ,  Prince  d'Orange ,  entreprit  de  le  relever ,  & 
de  l'attacher  à  la  Terre  de  Martenfdyk  dans  Tille  de  Thoo- 
len, qui  appartenoit  au  Comte  de  Buuren  fon  fils ,  comme 
héritier  d'Anne  d'Egmond  fa  mère.  "Dans  fa  qualité  de  Tu- 
teur du  jeune  Prince,  il  paffa  en  1562  une  procuration  à 
Philibert  de  Seroofkerke  ,  pour  repréfenter  le  mineur  en 
qualité  de  Premier  Noble  pour  la  partie  de  ta  Zeelande  à 
l'oucil  de  l'Efcaut ,  chargea  Adolphe  de  Borfelen  pour  les 

(i)  Vie  de  Guill.  I.  Tom.  I.  pa^;.  a8i. 

(2)  Voyez  Qi-àeiïùs,  Tom.  IV.Liv.XU. pag.  551,  6o^  = 

y)  Voyez  ci-deffus  Tom.  V.  Liv,  XIII.  fag.  .37. 
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Kles  qui  gillent  à  l'eil:  de  la  même  rivière  ,  &  donna  au  pre-  PHiuppr.  îlli 
mier  avec  Pierre  Haack,  Bailli  de  Middelbourg,  Philibert  .^ 

de  Seroolkerke  &  Jacques  de  Heerenthout,  la  commiffion  ^  59^* 
d'entendre  &  d'arrêter  les  comptes  de  la  partie  baffe  de  la, 
Province.  Il  commit  pour  la  partie  haute  Adolphe  de  Bor- 
felen,  &  lui  donna  pour  adjoints  Adolphe  de  Haamftede 
&  Joofvan  de  "Werve  (i).  Les  Curateurs  à  la  fucce/Tion  de 
Maximilien  formèrent  oppofiticn  à  cette  nouveauté,  &  fou- 
tinrent  que  la  qualité  de  Premier  Noble  étoit  inhérente  au 
Marquifat  de  Veere  &  de  VlifTmgue  ;  mais  Marguerite , 
alors  Gouvernante  générale  des  Pays-Bas ,  maintint  Guil- 
laume dans  fes  prétentions  (2). 

Le  Grand-Conléil  de  Malines  ayant  vendu  ces  Seigneu- 
ries fur  la  pourfuite  des  créanciers ,  &  le  Roi  les  ayant  re- 
vendiquées ,  comme  Seigneur  fuzerain ,  il  nomma  Adolphe 
de  Bourgogne ,  Seigneur  de  "Wakkene-Capelle ,  pour  re- 
préfenter  le  Premier  Noble  au  nom  du  Corps  des  Villes  de 
Veere  &  de  VHffingue  (3). 

Les  chofes  demeurèrent  dans  cet  état  jufqu'à  la  Révolu- 
tion ,  que  le  Seigneur  de  Capelle  abandonna  le  Pays.  La 
Zeelande  ayant  reconnu  le  Prince  d'Orange  pour  Stadhou- 
der,  celui-ci  fît  revivre  les  prétentions  de  Ion  fils  ,  nomma 
pour  le  repréfenter  Chriilophe  Roels ,  Penfionnaire  de  Zee- 
lande ,  &  ce  dernier  prit  poffeffion  de  fa  dignité  dans  l'Af- 
femblée  des  Etats  tenus  en  Avril  1578  (4).  La  manière  de 
voter  étoit  alors  changée.  Le  Clergé  étant  banni  de  la  Pro- 
vince, l'Abbé  de  Notre-Dame  avoir  perdu  fa  féance  :  la, 
plupart  des  Nobles  étoient  en  fuite ,  &  fouvent  le  premier 
Noble  reprcfentoit  l'Ordre  entier.  On  ne  trouve  dans  l'Af- 
femblée  de  1575  qu'Adrien  de  Jouge  comme  Premier  No- 
ble ,  &  L.  P.  Lopar  pour  les  grands  Propriétaires  (5). 

(1)  Voyei  les  Commiff.  dans  Aitzema  Tom.  l]l.pa^.  619  ,  620. 

(2)  Voyez  les  Remontr.  du  Prince  d'Orange  &  la  Lettr.  de  S.  A.  Jans  Aitzema, 
Tom.  U].pag.  635  ,  636. 

(3)  Voyez  ies  Lettres  dans  Boxkorn  fur  Reigersb.  Tom.  Il, pag.  523.  &  dans 
AhiQmaTom.lll.  pag.620. 

(4)  Remontr.  des  Etats  de  Zeel.  de  1579.  -i^rt.  XXXIV.  dans  Boxhorn  {\ic 
Reigerib.  Tom.  n.pjg.  594. 

(5)  Regift.  du  Conl.  de  Middclb.  du  57  Décerné,  1575.  /'•«g-  îi?. 


3  20  HISTOIRE   GÉNÉRALE 

Le  nouveau  Stadhouder  avoit  donné  aux  Villes  de  Veere 
&  de  Vlilii  igue  le  droit  de  iiéger  à  la  place  de  l'Abbé  de 
Notre -D.ime  :  de  façon  qu'en  comptant  les  voix  félon 
l'ancien  ufage,  le  Prince  étoit  maître  des  deux  premières, 
&  routes  les  Villes  enfemble  n'avoient  que  latroilieme.  Elles 
réclamoient  unanimement  contre  l'injultice  ;  &:  pour  ne  pas 
rendre  le  changeaient  trop  lubit ,  on  lailFa  la  première  voix 
au  Premier  Noble  ,  mais  on  propofa  au  Stadhouder  de  don- 
ner la  féconde  aux  Députés  de  Middelbourg  &  de  Zierik- 
zée  ,  &  la  troilietne  à  ceux  de  Reimerfwaaie ,  de  Goes  ,  de 
Thoolen  ,  de  Veere  &  de  VlifTingue  ,  ou  de  réunir  fous  un 
même  vœu  Middelbourg  ,  Veere  &  Vliffingue  ,  &  fous 
l'autre  Zierikzée,  KeimerlVaale  ,  Goes  &  Thoolen.  Les 
deux  expédiens  furent  également  rejettes  (i),  &  l'on  prit  le 
parti  de  compter  toutes  les  voix  en  commençant  par  le  Pre- 
mier Noble  :  enforte  qu'il  fe  trouva  l'ept  votans  dans  YAC- 
femblée  au  lieu  de  trois.  La  Ville  de  Reimerfwaaie  étant 
alors  engloutie  par  les  flots ,  les  habitans  n'avoient  pas  dé- 
puté. 

Cependant  Arend  de  Dorp  ayant  été  nommé  pour  repré- 
fenter  le  Premier  Noble ,  voulut  rétablir  l'ancien  ufjge  dans 
TAlTemblée  de  1579  (1).  Les  Villes  de  Middelbourg,  de 
Zierikzée  ,  de  Goes  &  de  Thoolen  s'y  oppoferent ,  &  pré- 
fenterent  au  Prince  d'Orange  un  Mémoire  ,  par  lequel  elles 
deraandoient  qu'on  fixât  les  vœ  ix  au  nombre  de  huit  ,  au 
moins  pendant  la  guerre  &  jufqu'a  ce  qu'on  eût  eu  le  rems 
de  faire  un  Règlement  invariable  danslesErats(3).LePriace 
convaincu  que  les  délibérations  feroient  fufpendues  fans  fa 
décifion  ,  accorda  la  demande  des  Villes  :  enforte  que  le  Pre- 
mier Noble  conferva  (a  voix  ;  &  chaque  Ville  eut  lafienne, 
mais  à  condition  qu'à  la  paix  l'on  reviendroit  à  trois  votans, 
&  que  Vhfjingue  Se  Veere  feroient  comptées  pour  le  troi' 
ifieme  (4). 

(i^  Remontr.  des  Etats  de  Zeel.  Je  i  ^79.  Art.  XXVII ,  XXXTII.  pjg.  593. 

(2)  Remontr.  des  Etats  de  Ze:-!.  de  1579.  An.  V  .  XI.  /w,'.  589. 

(3)  Remonrr.  des  Etats  de  Zeel.  .^c'  i^yt^.An.  LXXll,  LXXV'K.  /».i<r.  599. 
Ç4)  Ade  dAî  (on  Exceil.  dtins  Boxhom  (ur  Reigersb,  Tfm.  il.  f.ig.  6co. 

Pierre 
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Pierre  Ryke  a}'ant  remplacé  Arend  de  Dorp ,  Guillaume  Philippe  III: 
laiflà  fubfiller  fa  Commiiîîon  au  nom  du  Comte  de  Ruuren ,  =^^=^=5 
quoiqu'il  eût  acquis  le  Marquifat  de  Veere  &  de  Vliffin-      M  9*^* 
gue  (1),  &  Maurice  n'y  fit  aucun  changem.ent  lors  de  l'on 
inauguration.  Le  Comte  de  Buuren  étant  vivant  &  Seigneur 
de  iviartenfdykjil  ne  pouvoit  honnêtement  retirer  une  Com- 
niiffion  expédiée  au  nom  de  ion  Aîné;  mais  la  mort  de  Ryke 
donna  lieu  de  régler  cette  affaire.  Le  Comte  de  Buuren  étoit 
de  retour  dans  les  Pays-Bas ,  &  tenoit  le  parti  de  l'Elpagne. 
On  ne  pouvoit  lui  laiiTer  la  nomination  d'un  Membre  vo- 
tant dans  des  Etats  qui  avoient  abjuré  la  domination  de  cette 
Couronne  :  la  reconnoiffance  qu'on  devoit  aux  fervices  du 
Père  ,  ne  permettoit  pas  de  confifquer  la  Terre  de  Martenf- 
dyk  fur  le  fils ,  &  Maurice  avoir  refufé  la  dépouille  de  fon 
Frère. 

On  prit  le  parti  de  faire  valoir  la  vente  du  Marquifat  de 
Veere  tSr  de  Vliffingue  dans  toute  fon  étendue ,  &  d'y  réunir 
la  qualité  de  Premier  Noble  que  Guillaume  en  avoir  déta- 
chée dans  le  tems  qu'il  ne  pofTédoit  pas  ces  Seigneuries  ;  &: 
ce  fut  en  cette  qualité  que  Maurice  nomma  Jacques  de  Mal- 
dere  pour  le  repréfenter  ,  &  fiéger  en  fon  nom  dans  les 
Etats  ;  mais  il  effuya  des  oppofitions  ,  tant  de  la  part  du 
Comte  de  Hohenlo ,  que  de  la  NobIefi~e  Zeelandoife ,  & 
même  des  Etats.  Hohenlo  avoit  époufé  la  Sœur  de  Père  & 
de  Mère  du  Comte  de  Buuren,  &  foutenoit  qu'en  l'ablence 
de  fon  Beau-frere  ,  il  devoit  repréfenter  le  Premier  Noble, 
comme  ayant  l'adminiilration  de  la  Seigneurie  de  Martenf- 
dyk.  Les  Seigneurs  de  Kruiningen  &  de  Kats  ne  difputoient 
pas  le  titre  de  Premier  Noble  au  Prince  Maurice  ;  mais  ils 
prétendoient  fiéger  dans  les  Etats  à  la  place  de  leurs  Ancê- 
tres, &  les  Etats  ne  pouvant  contenter  en  même  tems  tou- 
tes les  parties  ,  confeilloient  à  Maurice  de  remplir  la  place 
de  Ryke  ,  comme  étant  le  Seigneur  le  plus  qualifié  de  la 
Province,  fans  entrer  dans  la  difcuffion  &  fans  examiner,  fi 
le  titre  de  Premier  Noble  étoit  attaché  à  la  terre  ou  à  la 
famille. 

(0  Voyez  cî-deffus  Tcm.\.  Llv.  XVÏ.pag.  553. 

Tome  Kl.  S  S 
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Philippe  IU.  Le  Prince  refufa  d'abord  l'expédient  ;  mais  il  s'y  conforma 
f  '  '  ■  rt  dans  la  fuite.  Maldere  fut  confirmé  dans  fa  nomination  , 
ï  59^'  malgré  l'oppontion  des  Villes  de  Zierikzee  ,  GoesSc  Thoo- 
len  ,  qui  foutenoicnt  qu'un  Flamand  ne  pouvoir  remplir  cette 
place.  Maurice  gagna  les  Députés  Jde  Thoolen  ,  &  les  au- 
tres fuivirent  la  pluralité  des  voix.  On  obligea  Hohenlo  de 
fe  taire  par  la  crainte  de  caufer  des  troubles,  dans  le  mo- 
ment que  Maurice  étoit  forcé  de  partir  pour  veiller  fur  Ca- 
lais j  &  on  le  fit  confentir  à  remettre  l'examen  de  fes  pré- 
tentions ,  fous  parole  que  le  délai  ne  porteroit  aucun  préju- 
dice à  fes  droits.  On  fe  fervit  du  même  moyen  pour  en  im- 
pofer  aux  Seigneurs  Zeelandois  (i),  &  Maldere  fut  mis  en 
pofi!eiîion  de  fa  dignité  dans  les  Etats  qui  s'aflemblerent  au 
mois  de  Décembre  (2). 

Cette  affaire  fe  renouvella  en  1^15  ,  par  un  Mémoire  qui 
fut  préfenté  par  les  Nobles  ;  mais  les  Etats  le  rejetterent. 
Adrien  de  Manmaker  fuccéda  à  Maldere ,  &  demeura  en 
place  jufqu'à  la  mort  de  Maurice.  Ce  Prince  avoit  traité 
avec  Henri  de  Tuil ,  Sieur  de  Serooskerke ,  Député  par  les 
anciens  Nobles  de  Zeelande ,  &  ceux-ci  cônfentirent  que 
Je  Prince  repréfentât  le  Corps  de  la  Nobleffe ,  à  condition 
qu'il  ne  palîeroit  fa  procuration  qu'à  un  Seigneur  Zeelan- 
dois. L'Afte  eft  daté  du  premier  de  Février  1625  ;  mais 
comme  on  n'en  trouve  aucune  mention  dans  les  Notules 
des  Etats ,  on  peut  croire  qu'il  ne  fut  pas  ratifié  par  l'Alfem- 
blée  ,  &  qu'il  demeura  fans  valeur ,  faute  des  formalités  né- 
ceffaires  (3). 
Henri  TV  fa-  Le  Lcftcur  quî  voudra  s'inftruire  à  fond  du  Gou^-erne- 
^°'f'^'d'ï""  rnent  des  Provinces-Unies,  pardonnera  la  longueur  de  la 
de.  difgreffion  en  faveur  des  Anecdotes  curieufes  dont  elle  eft 

remplie ,  &  les  Amateurs  des  Belles-Lettres  excuferont  celle 
qui  fuit ,  comme  une  preuve  du  foin  que  les  plus  grands 
hommes  ont  pris  de  l'avancement  des  Sciences.  Henri  IV 

(i)  Voyez  les  Pièces  concernant  cette  affaire  dans  Aitzema  Tom.  lU.pag,  CzAi 
Vie  de  Guill.  I.  Tom   I.  pag.  622. 

(2)  Bor  Liv.  XXXIII.  pag.  99. 

(3)  Hia.  de  la  Patrie  Tom.  VIII.  Lh.  XXXlLpag.  463. 


DES  PROVINCES-UNIES,  Lïv.  XIX.    313 

ayant  conquis  l'épée  à  la  main  une  Couronne  qui  lui  appar-  Philippe  III. 
tenoit  à  titre  d'hérédité,  fur  des  Peuples  Icduits  par  le  pré-  -■   ""       "^ 
jugé  &  par  la  fuperllition,  marqua  ia.  reconnoilTance  du  fe-       ^59"* 
cours  qu'il  avoit  reçu  des  Etats  ,  en  faifant  valoir  dans  Ton 
Royaume  les  Certificats  d'étude  &  de  capacité  accordés  par 
i'Univerfité  de  Leide  ,  &  maintint  leurs  gradués  dans  les 
titres  &  les  honneurs  qu'ils  avoient  obtenus   dans  cette 
Ecole. 

Guillaume  ,  Prince  d'Orange ,  au  milieu  du  bruit  des  ar-    Célébrité  de 
mes ,  voulant  avancer  les  progrés  de  la  Religion  qu'il  pro-  i^"^  Univer- 
feffoit ,  en  formant  des  Miniftres  capables  d'inllruire  les  peu- 
ples, fonda  des  Chaires,  &  les  remplit  d'habiles  Profeffeurs; 
&  Maurice ,  le  plus  grand  Capitaine  de  fon  fiecle  ,  ne  né- 
gligea rien  pour  remplacer  ceux  qui  manquoient  par  les  Su- 
jets les  plus  capables  qu'il  appella  de  toutes  les  parties  de 
l'Europe.  Hugues  Donnellus ,  fuccefleur  de  Duarenus ,  qui 
lui-même  avoit  remplacé  Conanus  ,  délivra  la  Jurifprudence 
des  ténèbres  dont  la  barbarie  l'avoit  enveloppée  ;  mais  ce 
Dofteur  féduit  par  les  careffes  de  Leicefler  ,  fortit  des  bor- 
nes de  fa  Profe/îion ,  &  fe  crut  capable  de  gouverner  l'Etat. 
Après  la  retraite  des  Anglois  il  fut  chalTé  de  fa  chaire,  & 
mourut  à  Altorf ,  où  il  finit  fa  vie  fans  honneurs  &  dans  la 
mifere.  Jujle  Lipfe,  qui  monta  fur  fa  chaire  ,  fe  rendit  célè- 
bre par  l'explication  des  Loix  Romaines ,  &  par  fon  éru- 
dition dans  ïHiJloire  Ancienne  ;  fon  ftyle  concis  brilla  par 
fa  nouveauté  ,•  &  lui  fut  tellement  propre  ,  que  fes  Imita- 
teurs n'ayant  pas  autant  de  jugement  fe  font  égarés  en  vou- 
lant marcher  fur  fes  traces.  Le  Miniftere  qu'il  avoit  ofFenfé, 
&  quelques  injures  particulières  l'obhgerent  de  s'abfenter , 
&  Jofepk  Scaliger ,  fils  de  Jules ,  de   l'illuftre  Maifon  de 
Scala ,  prit  fa  place.  Ce  dernier  continua  fes  études  jufques 
dans  l'extrême  vieillefTe,  &  jouitduplaifir  de  voir  augmen- 
ter fa  réputation  avec  fes  années.  Francifcus  &  Adrien  Ju- 
nius  fe  diflinguerent ,  le  premier  dans  la  Théologie  Polémi- 
que ,  le  fécond  par  fes  connoiffances  dans  la  Phyjique  &  la 
Médecine  ;  Rhaphelengius  &  Vulcanius  par  l'étude  des  Lan- 
gues Orientales  &  de  X Antiquité  j  Marnix  de  S.  Aldegondc 

Ss  ij 
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PiiiLiPi'E  III.  iit  lire  à  foute  l'Europe  Tes  Tradu&Lons  des  Saintes  Ecritures  f 

^ -'"S  Clujius  fe  rendit  célèbre  dans  la  Botanique  ^  &  Jean  Don^a, 

M9-^*      If  premier  Curateur  de  cette  Univerlité  ,  ie  fit  admirer  par 

fa  Littérature  &  (cs  Dijfertaiions  iur  les  faits  les  plus  obf- 

curs  de  ÏHiJîoire  Ancienne  (i). 

XIV.  L'Archiduc  &  Maurice  employèrent  le  refte  de  l'année 

Nouvelle  ^  f^iire  des  préparatifs  pour  continuer  la  guerre.  Ce  dernier 

Cavalerie  de  "^  "'1  changement  dans  l'armure  de  Tes  Efcadrons ,  qui  donna 

^""•''^^-         à  fa  cavalerie  un  grand  avantage  fur  celle  de  fon  ennemi. 

I  rg-'.      Ayant  connu  que  les  lances  étoient  plus  embarralTanres  que 

meurtrières  ,  il  \qs  fupprima ,  &  mit  en  main  de  chaque  ca- 
valier une  carabine  de  trois  pieds  :  ce  qui  rendoit  l'appro- 
che plus  effrayante ,  &  la  charge  plus  déciiive  (i).  Avec 
les  fecours  qu'il  tiroit  de  la  France  il  remit  fon  armée  ,  quoi- 
que la  difette  de  l'année  précédente  eût  tari  la  caiffe  mili- 
taire, &  que  les  fonds  rentraffent  avec  peine  (3)  ,  pendant 
que  les  Efpagnols  ne  pouvoient  réparer  leurs  forces  épuifées 
par  le  fiege  de  HuliL 

II  marche      Le  Prince  averti  que  les  Efpagnols  avoient  un  camp  fous 
paanolsr    '"  Turnhout ,  affembla  à  Gertrudenberg  cinq  mille  fantaffins 

&  huit  cens  cavaliers.  Marc  de  Rye,  Comte  de  Varax  ou 
de  Barbançon  ,  frère  de  Varembon,  étoit  retranché  entre 
les  rivières  avec  quatre  mille  hommes  &  cinq  cens  chevaux, 
&  n'attendoiî  que  les  glaces  pour  faire  une  incurfion  en 
Zeelande  ou  en  Hollande.  Maurice  fe  mit  en  marche  le  25 
de  Janvier.  Le  Comte  de  Solms  le  joignit  par  la  Meufe  avec 
quelques  pièces  de  campagne  ;  François  de  Vere  amena  la 
cavalerie  ;  Robert  Sidney ,  Gouverneur  de  Vli/îïngue ,  in- 
formé de  fes  mouvemens ,  y  accourut  avec  trois  cens  An- 
glois  j  &  le  Comte  de  Hohenlo  ,  qui  partoit  pour  l'Alle- 
magne, ayant  rencontré  quelques  troupes  près  de  Gorin- 
chem ,  fe  mit  à  leur  tête  pour  avoir  part  à  l'expédition.  Va- 
rax apprenant  que  les  Flollandois  venoient  à  lui ,  fît  partit 

(1)  Grotii  Hifl:  Lib.  Y.fag.  7.6S. 

(2)  Grotii  Hift.  Lih.  Vl.pag.  277. 

(3)  Réfolut.  de  Holl.  du  24  Dicemb.  1 596. /'«g=.  6oé, 
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{es  équipages  pour  Heerentals,  &  les  luivit  (ans  tambours  Phiuppi-  IIT. 
&  fans  trompettes  à  l'entrée  de  la  nuit.  '""^ 

Le  Prince  jugeant  de  leur  crainte  par  une  précaution  qui       ^  5  97* 
ne  fert  qu'à  eiîrayer  le  Ibldat ,  &  moins  inquiet  de  la  vie-     ^"'   '■'^"^ 
toire  que  d'en  lailler  échapper  l'occafion ,  détacha  trois  cens 
carabiniers  avec  un  pareil  nombre  de  fufiliers  en  croupe  , 
pour  harceller  l'arriere-garde ,  &  retarder  fa  marche.  Varax 
avoit  donné  l'avant -garde  aux  Allemands  :  les  Wallons 
étoient  au  centre  ;  l'arriere-garde  éroit  compofée  de  Napo- 
litains couverts  par  la  cavalerie  Italienne  ,  ibus  les  ordres 
de  Jérôme  Denztici ,  le  Marquis  de  Trevico  étant  en  Ita- 
lie ;  mais  ce  jeune  hoinme  fans  expérience  avoit  laiffé  trop 
d'intervalle  entre  les  Régimens ,  &  ce  défaut  fut  caufe  de 
fa  défaite.  Maurice  en  arrivant  délogea  une  garde  trop  foi- 
ble  qu'il  avoit  laiflée  fur  un  ruifl'eau  qu'il  falloir  paflér  pour 
le  joindre.  Holienlo  à  la  tête  de  quatre  cens  chevaux  tourna 
le  bois,  fe  polla  au-devant  fur  les  bruyères  de  Thielt,  & 
le  Comte  de  Solms  les  chargea  par  le  flanc.  La  cavalerie  fut 
rompue  du  premier  choc  par  l'efîet  des  carabines  dont  l'u- 
fage  étoit  inconnu  ;  &  finfanterie  la  fuivit  dans  fli  fuite. 
Georges  Bafta  s'étant  apperçu  que  les  vainqueurs  fe  déban- 
doient  à  la  pourfuite ,  rallia  ce  qu'il  put  de  iés  Italiens ,  les 
ramena  à  la  charge,  &  peut-être  auroit-il  arraché  la  vitloire 
des  mains  de  Maurice ,  fans  un  corps  de  réferve  que  le  Prince 
fit  avancer ,  &  qui  le  rompit  pour  la  féconde  fois.  Les  Ef~ 
pagnols  laifTerent  leur  Général  avec  deux  mille  hommes  fur    Varaïrai^ 
le  champ  de  bataille,  &  cinq  cens  prifonniers,  du  nombre 
defquels  étoient  le  jeune  Comte  de  Mansfeld  &  Seftimio 
Fabio ,  d'une  des  premières  Maifons  de  Rome ,  qui  fut  trouvé 
entre  les  morts  baigné  dans  fon  fang  :  le  bagage  ,  l'artillerie 
&  la  caifTe  miUtaire  furent  la  proye  du  vainqueur  ,  &  le 
château  de  Turnhout  fe  rendit  le  lendemain  (i).  TuriAoïif 

Le  Prince  après  avoir  renvoyé  fes  troupes  dans  leurs  quar-  "^"^^  ^  '^^^^' 
liers ,  revint  triomphant  à  la  Haye  ,  où  il  rapporta  trente- 
Ci)  Grotii  ma.  Lit.  VI.  pag.  275.  De  Thou  Tom.  XIII.  Liv.  CXVÏU. pag^ 
10 1.  Bor  Lii:  XXXIV.  pag.  6,8,  lo.  Bentivoglio  Tom.  III.  Liv.  III.  i'^^.  78^ 
Meteren  Liv.  XWil.fil.  3(^3. 
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Philippe  III.  huit  Enfeignes  &  la  Cornette  de  Mondragon ,  qui  furent 
==^=ïï=  expofées  dans  la  grande  Salle  du  Palais  des  Comtes.  Il  ren- 
ï  5  97'      voya  à  l'Archiduc  le  corps  de  Varax  avec  une  lettre  remplie 
de  politeffes,  &  Albert  lui  répondit  fur  le  même  ton.  Peu 
avant  les  Efpagnols  avoient  pendu  un  cavalier  hollandois 
qu'ils  avoient  pris ,  de  ceux-ci  avoient  ufé  de  repréfailles  ; 
mais  le  Cardinal ,  dont  le  caraftere  étoit  ennemi  de  la  cruau- 
té ,  promit  dans  la  lettre  défaire  bonne  guerre  à  l'avenir  (i). 
Cette  bataille  ,  la  première  où  Maurice  s'étoit  trouvé  depuis 
dix  ans  qu'il  commandoit  l'armée  des  Etats ,  loin  de  lui  don- 
ner une  confiance  fouvent  dangereufe ,  lui  apprit  que  la  vic- 
toire dépend  des  moindres  circonllances ,  &  que  la  plus  pe- 
tite négligence  peut  l'ôter  des  mains, au  moment  qu'on  s'en 
croit  allure.  En  rendant  compte  de  cette  aftion  aux  Etats- 
Généraux,  il  avoua  modeftement  qu'il  étoit  redevable  du 
fuccès  à  l'impéritie  du  Général  qui  n'avoit  pas  gardé  fuffi- 
famment  le  pont  qu'il  falloit  pafîer  pour  le  fuivre  (2). 
Mauvaife       La  perte  de  cette  journée  jetta  l'Archiduc  dans  de  grands 
Htiiation    des  embarras  :  le  fieo;e  de  Hulll:  avoit  beaucoup  diminué  Ion  ar- 

attaires    d  Al-         ,        a     r  i-       i-    »  •  r  /    n  VI 

bert.  mee,&ia  prodigalité  avoit  conlomme  1  argent  quil  avoit 

apporté.  On  remarque  qu'il  avoit  plus  dépenfé  en  gratifica- 
tions pendant  deux  mois  ,  que  le  Duc  de  Parme  n'en  avoit 
employé  à  foutenir  la  guerre  pendant  trois  ans.  Ses  libéra- 
lités attiroient  le  foldat  fous  les  Enfeignes  ;  mais  la  fource 
en  étant  tarie ,  la  défertion  devint  générale.  Les  Allemands 
commençoient  à  refufer  le  fervice  ;  les  Villes ,  dans  la  crainte 
du  pillage  ,  ne  vouloient  plus  recevoir  de  garnifons ,  &  pour 
prévenir  de  plus  grands  défordres ,  il  fut  obHgé  de  vendre 
fa  vaifTelle  ,  fur  le  refus  que  les  habitans  de  Bruxelles  &  des 
autres  Villes  firent  de  lui  prêter  une  fomme  affez  légère  : 
ainfi  fes  efforts  fe  bornèrent  à  des  furprifes  qui  la  plupart 
manquèrent.  L'entreprife  fur  Amiens  le  confola  en  quelque 
façon ,  quoique  dans  la  fuite  ce  fuccès  momentané  fût  caufe 
d'un  grand  nombre  de  difgraces. 

(i)  Grotii  R,fl.  LiB.  VI.  pag.  278. 

(?)  Rérolut,  de  HoU.  du  24 ,  28  Janvier  1 597.  P'^g-  24>  ^J- 
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Don  Hernand  Teillo  de  Portocarrero  ,  Gouverneur  de  Philippe  îîl. 
Dourlans  ,  s'ctant  apperçu  que  les  habitans  d'Amiens  fai-  "* 

foient  mauvaife  garde  ,  obtint  quatre  mille  hommes  ,  avec  ^  ^•?^,', 
lelquels  il  lurprit  la  v'ille  le  10  de  Mars.  11  ht  deguiler  leize  miens  par  les 
foldats  en  payfans,  qui  conduifoient  un  charriot  de  pom-  Espagnols. 
mes  &  portoient  des  lacs  de  noix  au  marché.  La  voiture 
étant  fous  la  porte  ,  un  d'eux  délia  fon  fac  ,  &  pendant  que 
la  garde  s'amulbit  à  ramafler  les  noix  ,  ils  s'emparèrent  de 
la  herfe  ,  &:  firent  entrer  un  fort  détachement  qui  s'étoit 
caché  dans  une  grange  voiline.  Ce  jour  étoit  un  Dimanche, 
&  Portocarrero  bien  informé  que  la  plupart  des  bourgeois 
étoient  à  l'Eglife  ,  envoya  en  diligence  des  fentinelles  de 
tous  côtés  poLu:  les  retenir  enfermés,  &  le  refte  de  fa  troupe 
arrivant  ,  il  fe  rendit  maître  de  la  place.  Le  Maréchal  de 
Biron  accourut  avec  la  Cavalerie  ,  &  l'inveflit  dès  la  fin  de 
Mars.  Henri  IV  s'y  rendit  en  Juin  avec  toutes  fes  forces  : 
l'Archiduc  voulant  conferver  fa  conquête  ,  vint  au  fecours 
avec  fon  armée  ;  mais  il  trouva  les  François  fî  bien  retran- 
chés qu'il  ne  put  les  entamer ,  &  fut  contraint  de  revenir  à 
Arras ,  où  il  tomba  malade  de  chagrin  (i). 

Pendant  cette  expédition ,  Maurice  aflembla  quelques       Entrepnfe 
troupes  à  Nimegue  dans  le  deflein  de  furprendre  Venlo  ,  Vetb"""^"* 
par  le  moyen  d'une  intelligence  qu'il  s'étoit  ménagée  dans 
la  Ville.  Il  les  embarqua  fur  la  Meufe  le  20  de  Mai  dans  .; 

deux  bateaux  :  le  premier  prit  terre  heureufement ,  &  (es 
gens  s'étoient  déjà  rendu  maures  de  la  première  enceinte  ; 
mais  l'autre  bateau  s'étant  engravé  ,  donna  le  tems  à  la  gar-    Manquée, 
nifon  de  prendre  les  armes  &  de  repouffer  l'ennemi.  Mat-        Matthieu 
thieu  Held  périt  en  cette  occafion,  &  l'on  pendit  fans  mifé-     ^    ^"** 
ricorde  les  prifonniers  (2).  La  Cavalerie  qui  fit  des  courfes    La  Cavalerie 
dans  le  Brabant  &  dans  la  Flandre  ,  reçut  auffi  de  petits  ^^'  ^""  ^*'' 
échecs  en  différentes  rencontres  (3).  Il  fembloit  que  la  for- 
tune après  avoir  favorifé  les  Etats ,  vouloit  leur  faire  éprou- 
ver fon  inconfiance  pour  relever  le  prix  de  fes  bienfaits. 

(1)  Abrégé  de  Mezeray  Tom.  Wl.pag.-Kjj.  Le  P.  Daniel  Tom.Yll.pag.  323. 

(1)  Bor  liv.  XXXIV.  ;.^^.  19. 

(3)  Gfotli  Hift.  Lib.  M.  pag.  aSi.  Bor  Liv.  XKXlV.pag.  26. 
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Philippe  III.  Maurice  laiis  fe  laifier  abattre  ,  recloubloit  d'attention 
r"-^-"-''"*^  pour  former  une  armée  capable  d'exécuter  des  deffeins  plus 
Ï597'  importans.  II  fe  propoibit  de  chaffer  entièrement  les  Efpa- 
"^li'urice  g'^ols  de  la  Gueldre  &  de  l'Overyfîel,  de  porter  le  théâ- 
tt^?.'c]^e  fur  Je  tre  de  la  guerre  de  l'autre  côté  du  Rhin  ,  &  d'affranchir 
*^'"'  les  Provinces-Unies   des  contributions  que  quelques-unes 

payoient  encore  à  l'ennemi.  Les  Etats  lui  donnèrent  carte 
blanche ,  à  la  charge  de  confulter  le  Confeil  d'Etat  qui  de- 
vait le  fuivre  ,  &  d'agir  de  concert  avec  Guillaume-Louis  , 
Stadhouder  de  Frife.  11  étoit  quellion  de  fe  rendre  maître 
des  places  qui  donnent  paffage  fur  le  fleuve  ,  afin  de  s'aC- 
furer  contre  le  retour  de  l'armée  qui  étoit  en  France ,  &  de 
fermer  aux  Efpagnols  l'entrée  des  Provinces.  Il  appella  de 
Leide  Henri- Frédéric  fon  frère  ,  quoiqu'il  n'eût  que  qua- 
torze ans,  tous  les  Princes  de  fa  Maifon,  &  les  Comtes  de 
Hohenlo  &  de  Solms.  Son  armée  étoit  de  fept  mille  fan- 
taffins  &:  de  douze  cens  chevaux.  Le  rendez-vous  général 
étoit  à  S'Graavenwaard  ,  &  Maurice  s'étant  mis  à  la  tête , 
paffa  le  Rhin  fur  des  pontons  ,  le  Waal  fur  un  pont  de  ba- 
teaux, &  fuiviî  la  gauche  du  fleuve  ,  pendant  que  fon  artil- 
lerie ^  compofée  de  quarante  pièces  de  gros  canons  ,  &  fes 
munitions  fuivoient  par  eau. 

II  înveftit       Le  Château  d'Alfen  fe  rendit  au/fitot  qu'il  parut  (i)  ,  & 

B-binberk.        fa  Cavalerie  invertit  le  même  jour  Rhinberk.  Il  s'empara  le 

lendemain  d'une  Ifle  du  Rhin  fituée  vis-à-vis  de  la  Ville , 

où  il  trouva  beaucoup  de  munitions  &  d'artillerie.  Il  par^ 

tagea  fon  armée  des  deux  côtes ,  &  ne  pouvant  embrafîer 

exaftement  l'enceinte ,  il  fit  creufer  un  large  fofle  avec  des 

retranchemens  dans  l'endroit- qui  demeuroit  vuide.  La  tour 

du  Palais  étoit  fi  haute,  que  le  canon  qu'on  avoit  placé  fur 

la  plate -forme  plongeoir  dans  le  camp  &  fur  le  fleuve.  L^ 

Lou'sdeNaf-  Vente  du  Prince  fut  percée  d'un  boulet,  &  Louis,  Comte 

iaui)^!!^.        <jg  NalTau ,  eut  la  cuifl^e  percée  d'une  baie  en  faifant  les 

approches.  Maurice  fit  drefler  deux  batteries  ,  &  foudroya 

la  tour  de  façon  que  perfonne  n'ofoit  plus  y  paroître.  Mal- 

(i)  BorLiv.  XXXIV. ;7^^.  37, 
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gré  les  pluyes  qui  rctardoient  les  travaux ,  il  arriva  en  deux  Philippe  nu 
mois  &  quelques  jours  fur  le  fbffé ,  &  fit  fommer  le  Gou-  "*  ~    ""^ 
X'erneur  qui  répondit  avec  fierté.  Le  feu  fe  renouvella  avec       '  597* 
tant  de  vivacité,  que  dans  le  jour  les  batteries  tirèrent  deux 
mille  coups  (iir  la  Ville.  Ce  bruit  effraya  les  bourgeois ,  qui 
capitulèrent  le  lendemain,  ic)  d'Aoiàt ,  à  condition  >»  que    Lapkccrenr 
»  la  garnifon  auroit  la  liberté  de  Ibrtir  ;  que  les  babitans  '^"^' 
j>  pourroient  la  fi.nvre  ,  s'ils  le  vouloient ,  &  qu'en  confidé- 
»  ration  du  libre  exercice  qu'ils  avoient  accordé  aux  Pro- 
»  teitans  ,  on  laiïïeroit  les  chofes  fur  le  pied  où  elles  étoient 
»  alors  ([)  «.  L'Archevêque  de  Cologne  reclama  la  place  ,   Conteftatîon* 
comme  étant  fituée  fur  fon  territoire  :  les  Etats  répondirent,  ^'■y'^ J'}■'^J^^• 
que  quoiqu  us  tulient  en  droit  de  garder  ce  qu  us  prenoient  logne. 
les  armes  à  la  main  ,  &:  d'affurer  leur  pays  contre  les  atta- 
ques de  leurs  ennemis  ,  ils  rendroient  la  Ville  à  la  paix , 
&  qu'ils  auroient  foin  de  faire  porter  les  revenus  à  l'Arche- 
vêque (2.). 

Maurice  après  avoir  délibéré  dans  le  Confeil  s'il  marche-  Maurice  cffs- 
roit  à  Meurs  ou  à  GroU  ,  fe  détermina  pour  la  première,  g^^^^"''^' 
Cette  Ville ,  fiiuée  plus  avant  dans  les  terres  ,  étoit  munie 
d'un  fort  Château.  André  de  Miranda  y  commandoit  pour 
les  Efpagnols  depuis  onze  ans.  Herman  ,  Comte  Vandea 
Berghe ,  Stadhouder  de  la  Gueldre  pour  Philippe,  y  jetta 
la  garnifon  du  Fort  Camille  ,  qu'il  raia  à  l'approche  de  l'ar- 
mée ,  &  n'étant  pas  affez  fort  pour  attendre  l'ennemi  ,  il 
paffa  dans  la  Frife.  Maurice  arriva  des  deux  côtés  de  la  Ville , 
&  commença  fes  approches  avec  tant  de  fuccès  ,  que  le 
troifiéme  jour  le  ioffé  étoit  prefque  comblé  en  trois  endroits. 
La  frayeur  failit  Miranda,  qui  capitula  le  quatrième,  &    La  place  ren-; 
pour  couvrir  fa  lâcheté ,  il  demanda  les  honneurs  de  la  guerre    "^' 
&:  la  permiffion  d'emmener  une  pièce  de  canon  :  ce  que 
Maurice,  qui  ne  penfoit  qu'à  gagner  du  tems  ,  accorda  vo- 
lontiers (3).  La  veuve  du  Comte  de  Nieuwenaar  ,  qui  avoit 

(1)   Bor  L'n:  XXXIV . pag.  38.  Réfolut.  de  Holl.  du  2/  ^oijC  l'j^.pag.  360. 
(i)  Bor  Liv.  XXXlV.pjg.  40.  Liv.  XXXX.pjç;.  7. 

(3)  Grotii  Hift  Zié.  VI. /7jg.  193.  Réfolut.  de  Holl.  du  4  Sept.  1597.^^^.424. 
P«i-  Ljv.  XXXxN .  pag,  40, 
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Prfji^ppE  IIL  cédé  la  Seigneurie  au  Prince  dès  1 5  f?4  >  ratifia  l'afte  au  mois 
^°°*"'-°'-"  de  Février  de  l'année  luivante  à  la  Haye,  &  dans  le  mois 
M  97-       de/uinà  Delft  (i). 

DeiTein  de       Frcdcric  Vanden  Berghe  voulant  profiter  de  l'éloigne- 

Vanden  Ber-  jj^Qnt  des  Frifons  occupées  à  ce  fiege ,  tenta  de  fur.prendre 

wk"*^   '""'  Steenwyk.   Arrivé  aux  environs  de  la  place  ,  il  fe  cacha, 

avec  (a  troupe  dans  les  jardins  proche  de  l'ouvrage  appelle 

le  Pas  d'Afne  ,  &  fur  les  trois  heures  il  donna  l'allarme  du 

côté  de  rKôpital  y  pendant  qu'il  fe  couloit  fans  bruit  de 

Manqué,     l'autre  côté.  Les  fîens  étoient  montés  fur  la  muraille  ;  mais- 

^  la  garnifon  s-'en  étant  apperçue,  les  renverfa  dans  le  fofTé 

Il  rava-e  les  après  un  combat  opiniâtre  :  fur  quoi  piqué  d'avoir  manqué 

Sept-Forêts.    fon  coup ,  il  entra  dans  les  Sept-Forêts  qu'il  mit  à  feu  &  à 

fang  (2). 
Siet^e  de  Groii      Ces  nouvellcs  déterminèrent  Maurice  à  pafîer  le  Rhin  fur 
pai-  Mauricï.    y,^  pQ^^j  ^q  batcaux  qu'il  fit  dreffer  près  d'Orfoy  ,  &  le  (  i 
de  Septembre  il  vint  camper  devant  Groll.  Charles  V  avoit 
fortifié  cette  place  de  cinq  baflions  qui  fe  flanquoient  de 
tous  côtés  }  le  Comte  de  Styrum  y  commandoit  huit  cent 
foldats ,  deux  mille  bourgeois  exercés  aux  armes  ,  &  trois- 
Enfeignes  de  Cavalerie.  Une  garnifon  fi  nombreufe  obligea 
le  Prince  à  tirer  une  contre-circonvallation  pour  afTurer  foiv 
camp  :  il  ouvrit  enfuite  la  tranchée  ,  &  vint  à  bout  de  fai- 
gner  le  fofTé  ,  malgré  les  forties  prefque  continuelles  des  af- 
fiegés.  Le  Gouverneur  refufant  de  capituler  ,  Maurice  fît 
redoubler  fon  feu ,  &:  piqué  de  tant  de  réfiflance ,  il  fit  élever 
fur  le  fofTé  une  batterie  de  vingt-quatre  pièces  ,  &  com- 
mença à  tirer  à  boulets  rouges  avec  tant  de  fureur  ,  que  le 
foir  même  plus  de  foixante  maifons  parurent  en  feu.  Les 
afTiegés  ne  pouvant  aller  au  fecours  des  incendies  &  défen-  ' 
Lapiaceren-  dre  la  brèche  ,  battirent  la  chamade,  &  fe  rendirent  le  27 
*"*•  de  Septembre.  La  garnifon  eut  la  permifîion  de  fortir  en 

jurant  de  ne  porter  les  armes  de  ûx  mois  en  deçà  de  la 
Meufe  (3). 

(1)  Voyez  les  droUs  Je  S.  A.  J.  W.  Frifon  fur  Meurs  &  fur  Lingen,  Addlt^ 
pa^.  3  ,   5.  Supplem.  au  Corps  13iplom.  Tom.  II.  Part.  I.  pn^.  139  ,  241- 

(2)  Grotii  Hirt.  Lib.  VI.  pjg.  180.  Petit  Tom.  II.  Liv.  XV.  paç.  ',-jj,. 

(3)  Rifolut.  de  Holl.  du  27  ie/;^  1597.  ip.i^.  478.  Boi  Ziv..XXXlV./'<J^..40, 
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Après  avoir  rétabli  Groli ,  l'armée  s'empara  de  Goor  que  Philippe  III. 
les  Elpagnols  avoient  abandonné  (i)  ,  8c  s'avança  fur  Bree-  ' 
voort,  petite  place  très-forte  par  fa  fituation  au  milieu  des      ,,  '/^' 

.'  r  r  1  1-  <?  ''  s  empare 

marais.  Un  ne  peut  approcher  que  par  une  digue  ex  par  un  de  Goor,  &  de 
fentier  très-étroit  qui  la  trat/eriè  ;  les  côtés  font  remplis  Breevoort  par 
d'eaux  dormantes  6c  de  fondrières.  Au  furpius  elle  nci\  fer- 
mée que  par  un  mur  fort  élevé  entouré  d'un  large  folTé  ,  que 
Martin  de  Roilem  avoir  creufé  quarante  ans  auparavant. 
Maurice  avant  foit  fommer  le  Gouverneur  ,  raffermit   le 
terrein  avec  des  fafcines  &  des  clayes ,  fur  lesquelles  il  fai- 
foit  apporter  des  gazons  &  de  la  terre ,  &  s'étant  rendu 
maître  d'une  élévation  ,  il  fit  pointer  vingt  pièces  de  canon 
contre  la  porte.  La  brèche  étant  ouverte ,  il  entreprit  de 
faigner  le  folîe  ;  mais  il  ne  put  venir  à  bout  de  le  defl'echer , 
les  marais  &  les  fources  refluant  de  tous  côtés ,  à  mefure 
qu'il  en  vuidoit  les  eaux.  Le  foldat  cependant  demandoit 
TafTaut  dans  l'efpérance  du  pillage  ,  dont  la  clémence  du 
vainqueur  l'avoir  privé  dans  les  fieges  précédens.  Les  ma- 
telots qui  conduifoient  l'artillerie  ,  s'aviferent  alors  de  conf- 
truire  un  pont  de  liege  (2)  ,  à  la  faveur  duquel  les  troupes 
pafferent  le  foffé.  Les,  afîiegés  effrayés  de  les  voir  au  pied 
de  leurs  murailles ,  dem'anderent  à  capituler  ;  mais  il  n'étoit 
plus  tems  :  le  foldat  montant  avec  fureur,  eut  bientôt  em- 
porté la  brèche  ,  &  fit  main-baffe  fur  tout  ce  qu'il  rencon- 
tra ;  le  Château  dans  lequel  une  bonne  partie  s'étoit  réfu- 
giée ,  capitula  fur  le  champ  ,  &  les  bourgeois  fe  rachetèrent 
à  condition  de  payer  une  fomme  que  le  Prince  leur  remit 
dans  la  fuite.  Damien  Gardot ,  Gouverneur ,  ayant  été  pris 
dans  un  fouterrein  où  il  s'étoit  fauve  ,  &  condamné  à  mort 
par  les  loix  de  la  guerre  ,  obtint  la  vie  à  force  de  fupplica- 
tions  (3).  Maurice  ayant  laiffé  repofer  fon  armée  deux  jours, 
battit  la  garnifon  d'Enfchede  qui  venoit  le  reconnoître ,  &   D'Enfchede. 
l'accompagna  jufques  devant  la  place  qui  fe  rendit  le  18 
d'Oftobre.  Otmarfum  fuivit  fon  exemple  le  20  à  la  vue  du  D'Otmarfuai. 

(1)  Bor  Lh'.  XXXIV.  pa^.  40. 

(î)  Voyez  Ci  conftruiSion  dans  Bor  Lh.  XXXIV.  ptig,  î8. 

(3)  Bqi  Liv.  XXXlV.pag.  48.  Petit  Tom.  II.  Liv.  XV.  pag.  677. 
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Philippe  III,  canon  ;  Oidenzeel  ouvrit  l'es  portes  à  la  troifiéme  volée  le 
-  22,  Se  le  Prince  après  avoir  démantelé  ces  Villes  (i)  ,  ré- 

T^,^A^^*      iolat  le  fïege  de  Lineen ,  place  très-forte  iîtuée  fur  l'Ems. 
IiaffiegeLin-       Charles  V  avoit  donne  ce  Comte,  C{u  il  avoit  pris  en 
gen.  1 5  4(5  fur  le  Comte  de  Teklenbourg  ,  à  Maximilien  d'Eg- 

mond ,  Comte  de  Buuren.  Ce  Seigneur  étant  mort  fans  gar- 
çons, l'Empereur  étoit  rentré  en  poiTeflîon  ,  &  l'avoit  réuni 
au  Stadhoudérat  de  Frife.  Guillaume  ,  Prince  d'Orange  , 
ayant  époufé  l'héritière  de  Buuren,  fit  valoir  les  droits,  & 
s'expédia  lui-même  en  1578,  au  nom  du  Roi,  des  Lettres 
qui  lui  accordoient  le  Comté,  à  la  charge  de  le  tenir  en  iief 
de  rOveryflel ,  &  de  payer  trois  mille  florins  de  rente  à 
Catherine  Belgique,  iffue  de  ce  lit  (2).  Les  Efpagnols  ayant 
pris  cette  Ville,  l'avoient  confiée  à  Frédéric  Vanden  Berghe 
avec  une  garnifon  d'élite.  Maurice  voulant  profiter  de  l'oc- 
calion  pour  rentrer  dans  fbn  bien  ,  paffa  le  Dinkel  &  FEms, 
&  parut  le  28  d'Oftobre  à  la  vue  des  murailles.  Il  fut  reçu 
par  une  falve  générale  des  remparts ,  qui  le  força  d'attendre 
le  gros  canon  qu'il  faifoit  remonter  par  l'Ems  ;  mais  aufli- 
tôt  qu'il  fut  arrivé,  il  battit  fi  vivement  le  Château,  qu'il  eut 
,    bientôt  fait  une  brèche  ;  en  même  rems  il  travailloit  à  dé- 
tourner l'eau  du  folié  ,  &  Frédéric  ayant  reçu  l'ordre  de  mé- 
La place ren-  nager  fes  troupes ,  capitula  le  12  cle  Novembre,  &  fortit 
duc.  ayec  tous  les  honneurs  de  la  guerre  (3). 

Médaille  fur  la  Ce  ficge  termina  la  plus  glorieufe  campagne  de  cette 
ïieuOrMM-  g"^''^^-  Le  Prince  avoir  réduit  neuf  Villes  bien  fortifiées , 
lice.  forcé  trois  Châteaux,  conquis  trois  Comtés ,  gagné  une  ba- 

taille complette  ,  détruit  plus  de  trois  mille  Efpagnols ,  af- 
franchi le  cours  de  l'Yffel  &  de  l'Ems ,  &  raffuré  les  fron- 
tières de  la  Gueldre ,  de  la  Frife  ,  de  l'Overyffel ,  de  la 
Twenth  &  des  Ommelandes.  Les  Etats ,  en  mémoire  de  ces 
heureux  événemens,  frappèrent  une  Médaille  avec  le  nom 
^Qs  places  conquifes ,  &  ces  mots  :  Dco  Optlmo  Maxbno , 

(i)  Réfolut.  de  Holl.  du  23  Oclob.  1597.  pd^.  505.  Bor  Lïv.  XXXIV. pag.  p. 
(i)  Voyez  VAâe  dans  le  Supplém.  au  Corps  Diplom.  Tom.lL  Part.  l. pug. 
178. 

(3)  Réfoliu.  de  Ro\l.du  ts.  Nov.  i'i97-P"g-  549.. Bor  Liv.  XXXIV.  pagi^  53,^ 
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&  l'on  liloit  i'ur  le  re\-ers.  Signis  ad  TurnhoiU  fufis  ,  novem  Philippe  I!I. 
pojîea  Oppidis  trans-Khcnuni  capds  ,  Cajldlis  tribus  Hijpano  ="==^==5 
tnmejln  crcpiis  (i).  '  '9-^* 

La  fortune  n'ctoit  pas  aiifli  favorable  fur  mer.  Le  Comte  Manieureufe 
d'Eflex  ,  encouragé  par  le  fac  de  Cadix  ,  avoir  déterminé  c-^péd.ciun  de 
Elifabeth  à  mettre  en  mer  feize  gros  vailTeaux  montés  de  binée!^  "^ '''^'^' 
fept  mille  hommes  de  débarquement ,  &  de  toutes  les  ma- 
chines nécelTaires  pour  une  defccntc.  Les  Etats  avoient  armé 
dix  vaifîe.uix  oui  ioip-nirent  cette  Efcadre.fous  les  ordres 
de  l'Amiral  Warmond.  Le  defi'ein  étoit  de  détruire  la  flotte 
de  Martin  Padilla  dans  le  port  de  Ferrol,  d'enlever  les  ga- 
lions à  leur  retour  des  Indes ,  &  de  fe  rendre  maître  de  Ter- 
cera,  la  plus  grande  des  Illes  Açores.  >Le5  deux  Efcadres 
s'étant  réunies  à  Plymouth  ,  mirent  à  la  voile  le  20  de  Juillet 
par  un  vent  de  nord  qui  les  porta  fur  les  côtes  de  Galice  , 
où  ils  furent  accueillis  par  une  tempête  qui  fouffloit  du  fud 
avec  tant  de  violence ,  qu'une  grande  partie  fut  repou/Tée 
vers  l'Angleterre.  Le  Com.te  d'Effex  s'opiniâtrant  à  tenir  la 
route  ,  quoique  fon  vaifîeau  fût  endommagé  de  tous  côtés  , 
la  frayeur  s'empara  de  fon  équipage ,  qui  le  contraignit  de 
fuivre  les  autres ,  &  de  rentrer  dans  le  port  qu'il  venoit  de 
quitter  depuis  dix  jours.  Ce  contretems  lui  faifant  perdre 
l'efpérance  d'attaquer  la  Flotte  Efpagnole,  il  fe  mit  en  croi- 
fîere  fur  les  galions  des  Indes  cà  la  hauteur  des  Mes  Açores  y 
mais  fa  flotte  ayant  été  difperfée  une  féconde  fois  ,  les  ga- 
lions fe  fauverent  dans  le  port  d'Angra  derrière  Tercere  , 
dont  le  vent  err.pêchoit  l'abord  ;  il  fallut  fe  contenter  du» 
pillage  de  quelques  Villes.  Walter  Rawleigh  enleva  trois 
de  ces  bâtimens  qui  s'étoient  engravés  fur  les  bas-fonds  : 
les  Hollandois  lui  reprochèrent  au  retour  de  s'être  fiifi  d'un-, 
des  vaifFeaux  qu'ils  avoient  pris  pendant  qu'ils  pourfui- 
, voient  un  autre  \  mais  cette  affaire  ne  fut  pas  décidée.  Les. 
efcadres  ne  pouvant  plus  tenir  ces  parages ,  regagnerenst 
leurs  ports  avec  le  peu  de  butin  qu'elles  avoient  fait ,  & 

(i)  Bizot  Tom,  I.  ^a^,  9  v 


334  HISTOIRE   GÉNÉRALE 

THiLippE  III.  ce  fut  le  feul  avantage  que  la  flotte  combinée  retira  d'un  ar- 
i!^^^-^'''"^  mement  qui  coûtoit  beaucoup  d'argent  (i). 

^M  97-  PadiUa  fut  encore  plus  malheureux.  L'Eipagne  avoit  armé 

fUps^ae.-  ■     eent  huit  voiles ,  dans  le  deflein  de  faire  une  defcente  en 

Angleterre.  Une  tempête  du  nord  coula  à  fond  trois  de  les 

galions  &  fix  vaifleaux  de  guerre  ,  &  Philippe  à  fon  retour 

dépouilla  Padilia  de  fa  dignité  ,  qu'il  conféra  à  Don  Diego 

Brocaro  (2). 

XVI.  L'alliance  des  François ,  des  Anglois  &  des  HoUandois 

Les  Etats  fol-  inquiétoit  toute  l'Europe.  L'Empereur  qui  en  craignoit  les 

licites  pour  la  ^^.         travaiUoit  à  la  paix  ,  &  chargea  toutes  les  Cours  à 

piix  par  le  Hoi  '  _         ,  1   III       n     •      1       r<     1  il 

de  Pologne,  le  fcconder.  Sigilmondlll,  Roi  de  Pologne  ,  envoya  à  la 
Haye  Paul  Dzialinski,  que  les  Etats  admirent  à  l'audience 
je  2  r  de  Juillet  :  il  parla  en  latin ,  &  s'étant  beaucoup  étendu 
fur  les  devoirs  des  fujets  envers  leur  Souverain ,  61  fur  la 
patience  &  la  bonté  de  Philippe ,  il  conclut  par  leur  offrir 
la  médiation  de  fon  Maître.  Les  Etats,  quoique  furpris  de 
la  harangue,  répondirent  que  la  guerre  qu'ils  avoient  entre- 
prife  étoit  légitime  ;  que  la  paix  lëroit  trop  dangereufe  pour 
leur  liberté,  &  que  par  ces  raifons  il  leur  étoit  impoiîlble 
d'écouter  aucune  négociation.  L'Ambaffadeur  inlîibi ,  en 
menaçant  de  leur  interdire  tout  commerce  avec  la  Pologne, 
s'ils  perfiftoient  dans  leur  opiniâtreté  :  fur  quoi  les  Députés 

Leur  réponfe.  répliquèrent,  qu'ils  effay  croient  s'ils  pouvaient  fe  pajfer  plus 
ailcmem  de  leurs  bleds  ,  que  les  Polonais  de  leur  argent.  L'Am- 
baffadeur s'en  alla  avec  cette  réponfe  ,  que  les  Etats  ce- 
pendant adoucirent  par  des  lettres  dont  ils  le  chargèrent 
pour  Sigifmond  (3). 
Par  les  Piir-       Rodolphe  &  quelques  Princes  de  l'Empire  firent  aufîî 

res  de  l'Em-  demander  des  paffeports  pour  leurs  Ambaffadeurs ,  &  les 

^"^^*  Etats  s'étant  excufés  de  leur  mieux  du  refus ,  les  Allemands 

(1)  Réfolut.  fîe  Holl.  du  n  Nov.  1597- P-'f-  554.  Bor  Liv.  XXXIV. f^g'-  31, 
Meteren  Liv.  XIX.,  fol.  403. 

(-.)  BorZ;V.  XX'XIV./7,i^.  13. 

(3)  Grotii  Hift.  Lib.  VI. p^g.  283.  Rcfolut.  de  Holl.  du  21,22,  23  Juill.  i  ^97: 
fZ-  337'  338)  345.  Bori//».  XXXIV.;'Ji'.  29.  De  Thou  7"om.  XIII.  Z.;V.  CIX, 
fé-  '71' 


DES  PROVINCES-UNIES,  Liv.  XIX.    33^ 
envoyerenr  Charles  Nutzel  avec  des  lettres  par  lelquelles  Thiiippe  lïî. 
ils  le  plaignoient  du  peu  de  reipecl  qu'on  marquoit  pour  —^^— — = 
l'Empire,  leur  donnant  avis  que  perlbnne  ne  s'ctoit  impu-       ^597» 
nément  joué  de  la  Majellé  Impériale,  &:  qu'ils  étoient  d'au- 
tant plus  furpris  d'un  pareil  procédé  ,  que  leurs  Envoyés 
étoient  chargés  de  commiiîions  particulières  intéreflantes 
pour  l'Allemagne  &  les  Provinces-Unies  ;  par  où  Nutzel 
faifoit  entendre  qu'il  étoit  quelKon  du  renouvellement  des 
anciennes  alliances.  Les  Etats  répondirent  par  écrit ,  que  Leur  répoaii» 
leur  refus  partoit  du  refpeft  qu'ils  avoient  pour  le  Corps 
Germanique,  &  qu'ils  avoient  deflein  d'épargner  à  l'Em- 
pereur l'envoi  d'une  Ambailade  inutile  ;  que  perlbnne  ne 
connoiiîbit  mieux  qu'eux-mêmes  leurs  véritables  intérêts  & 
J'état  de  leurs  propres  affaires  ;  que  s'il  étoit  quellion  des 
hoftilités  commises  fur  les  frontières  de  l'Empire  ,  ils  allé- 
gueroient  la  néceffité  &  l'exemple  des  Efpagnols  ;   qu'au 
relie  ils  venoient  de  remédier  au  mal ,  en  augmentant  la 
paye  de  leurs  troupes  ,  pour  contenir  le  Ibldat  dans  les  rè- 
gles de  la  difcipline  militaire  (1). 

On  \it  encore  arri\  er  Arnould  Witlîeld   &   Chrétien   .  ^^  '<?  î^'^* 
Barnaker  ,  Ein'oyés  du  Roi  de  Danemarc.  L'intérêt,  que  le 
Monarque  avoir  à  conferver  le  commerce  d'Efpagne  ,  ne 
lui  permettoit  pas  de  refufer  à  cette  Couronne  le  fervice  J 

qu'elle  demandoit  ;  mais  les  Hollandois  convaincus  de  l'an-  j 

tienne  amitié  des  Danois  pour  les  peuples  des  Pays-Bas  &  i 

pour  la  Maifon  de  Naffau ,  fe  perfuaderent  aiférnent  que  le  i 

Roi  n'agilToit  que  par  politique  ,  &  qu'il  n'infilleroit  que-  | 

médiocrement  (2).  Dans  cette  idée  ,  ils  s'ouvrirent  davan-  i 

tage  fur  les  motifs  de  leur  refus  :  ils  alléguèrent  d'abord  y  ■ 

»  que  leur  alliance  avec  la  France  &  l'Angleterre  &  les  Leur  rcpsnt'*,  ! 

»  obhgations  qu'ils  avoient  à  la  Maifon  de  Naffau ,  ne  leur  ! 

»  permettoient  pas  d'entendre  à  une  paix  particulière.  Ils  i 

»  prouvèrent  enluite  la  dure  néceffité  qui  les  avoit  forcés  ■ 

»  de  prendre  les  armes ,  combien  de  fois  ils  avoient  tenté  , 

''    (1)  KéÇolat,deUol\.  du  22  Juin.  1597. pj^.  341.  Bor  Ziv.  XXXIV./'.îj.^éi»  ' 

48. 

iji)  GtoinH'i&^ Lu >YI.pag.  l2y^  ] 
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Pnitirpilli.  »  de  fe  réconcilier  avec  l'Elpagne,  qui  ne  feignoit  de  leur 
i-  '  .  '■  '  ;±  »  offrir  la  paix  que  pour  les  rendre  odieux  à  toute  l'Europe  j 
^  ')97'  »  que  s'ils  prêtoient  l'oreille  à  les  propoiîtions  ,  ils  feroient 
^>  bienrôr  écrafés  par  une  Nation  orgueilleuie  &  cruelle  , 
»  qui  tient  pour  maxime  ,  qu'on  doit  déuiure  les  hérétiques 
y  par  les  hérétiques ,  &  qui  ibus  ce  nom  abominable  com- 
»  prend  ceux  de  la  Confelîîon  d'Augsbourg  auflî  bien  que 
w  les  Réformés  «.  Nous  obferverons  que  les  Etats  parlent  de 
leur  Gouvernement  afl-uel ,  comme  s'il  eût  encore  été  Mo- 
narchique ,  mais  limité  par  des  ufages  &  des  loix  particu- 
lières au  pays  :  foit  qu'ils  le  crufîent  tel ,  foit  qu'ils  craignif- 
fent  d'effaroucher  les  Danois  (i).  Les  Ambail'adeurs  ayant 
pris  leur  audience  de  congé ,  pafferent  en  Angleterre  ,  pour 
affurer  leur  commerce  avec  rËfpagne  contre  les  Armateurs. 
Elifabeth  refula  nettement  leur  demande ,  quoique  les  Hol- 
landois  s'y  faffent  prêtés  dans  l'idée  qu'ils  n'avoient  aucun 
droit  de  troubler  la  navigation  des  autres  Nations  (2). 
Conteflanons  Si  les  Etats  refufoicnt  la  paix  avec  l'Efpagne  ,  ils  don- 
^'f%^'^o"""'  "°^^"^  '^'^"S  \q\.\xs  foins  à  l'établir  folidemenr  entre  les  Pro- 
melanàes.  ^'  vinces.  La  ville  de  Groningue  &  les  Ommelandes  ,  fituées 
entre  l'Erns  &  les  Lauwers  ,  avoient  de  vieilles  conteffa- 
tions  ,  qui  s'ctant  aigries  pendant  la  guerre  par  l'attache- 
ment de  cette  Ville  au  parti  des  Efpagnols,  devenoient  tous 
les  jours  moins  fufccptibles  d'accommodement.  Le  Sénat 
infiiloir  fur  la  confervarion  de  certains  privilèges  que  le  Duc 
de  Parme  lui  avoir  accordés  par  proviiîon  ,  &  dont  il  vou- 
loit  faire  une  loi  permanente  ;  les  habitans  de  la  campagne 
qui  n'avoient  donné  leur  confentement  que  pour  obtenir  la 
proteélion  de  la  Ville  dans  des  tems  difficiles ,  vouloient 
rentrer  dans  leurs  droits.  Les  Etats-Généraux  attentifs  à  ref- 
fcrrer  l'union  des  Peuples  &  des  Mlles  ,  comme  le  moyen  le 
plus  sûr  de  conferver  les  forces  de  leur  parti ,  avoient  nom- 
mé en   1595   trois  Commiffiires  pour  terminer  ce  diffé- 

Cominiffaire»  rend  (3)  :  les  gens  de  la  campagne  n'étant  pas  fatisfaits  de 

nommés. 

(0  GroiiiHift.  Z/'é.  VI./7J^.  284. 
(i)  Bor  Uv.  XXXIV.  pje,.  42 ,  6a. 
{j)  BorZ/v.XXXlI.;n:-.9. 
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leur  Arrêté ,  on  augmenta  de  fïx  le  nombre  des  Comniil-  Philippe  iif. 
laires,  &  les  Etats  confirmèrent  dans  le  mois  de  Janvier  -  ■' 

1597  le  prononcé  de  ces  nouveaux  Juges.  Il  portoit  >*  que  LeL  jJee- 
»  la  Seigneurie  de  Gronino;ue  &  les  Ommelandes  ne  for-  ment. 
M  meroient  qu'une  leule  Souveraineté  ou  Province  ,  qui 
»  Teroit  gouvernée  par  les  mêmes  Etats  ;  Que  les  grandes 
»  affaires  feroient  portées  dans  une  Affemblée  générale  ; 
»  que  Tes  Députés  décideroient  celles  de  moindre  confé- 
»»  quence  ^  que  ceux-ci  auroient  la  direftion  &  le  rôle  des 
»  taxes  publiques ,  &  l'adminillration  des  biens  eccléfiafti- 
»  ques  &:  domaniaux  ;  que  les  bourgeois  auroient  la  pre- 
»  miere  voix  dans  les  Affemblées  ,  mais  fans  autorité  fur  les 
»>  Ommelandes  j  que  les  quatre  Juges  connus  fous  le  nom 
)*  <X Hoofdmannen  ,  feroient  nommés  par  le  Confeil  d'Etat, 
»>  ainfi  qu'il  étoit  pratiqué  dans  la  Gueldre  ,  &  que  les  an- 
y>  ciens  Souverains  de  la  Maifon  d'Autriche  l'avoient  auto- 
«  rifé  ;  que  les  Tribunaux  de  Jullice  dans  Groningue  fe- 
>►  roient  remplis  par  les  Etats  «.  Ils  ordonnèrent ,  quant  au 
Commerce ,  »  qu'on  ne  pourroit  débiter  les  marcnandifes 
^>  produites  ou  fabriquées  dans  les  Ommelandes  ,  qu'après 
»  les  avoir  expofées  au  marché  de  la  Ville  ;  qu'on  ne  pourroit 
»  vendre  que  la  bière  qui  auroit  été  cuite  dans  les  brafleries 
»  de  la  Capitale  ,  &  que  le  débit  des  marchandifes  étran- 
»>  gères  feroit  libre  <'.  Nous  fupprimons  quelques  autres  Ar- 
V  ticles  moins  intérelTans  qu'on  trouve  dans  l'Afte  même  (i). 
Au  furplus,  cet  Arrêté  ne  put  empêcher  les  dilputes  de  fe 
renouveller  de  tems  en  tems.  La  difficulté  qui  concernoit 
la  quotité  des  importions  ,  par  proportion  aux  autres  Pro- 
vinces ,  fut  renvoyée  devant  les  deux  Stadhouders ,  qui 
convinrent  que  Groningue  &  les  Ommelandes  ne  contri- 
bueroient  que  de  feize  mille  cinq  cens  florins  ,  lorfque  la 
Hollande,  la  Zeelande,  Utrecht  &  la  Frife  en  porteroient 
deux  cens  mille  (2). 

L'affaire  de  la  Hollande  &  de  la  Zeelande,  au  fujet  des  f^'^^'^ll^'l^^ 
Lîcentes,  fut  d'autant  plus  difficile  à  accorder,  que  l'union  imdi&hZee- 

^  .    ,.  „  „., '  lance  pour  ies 

(t)  Voyez  BorZ,v  XXXIV  ;,.^.  9.  l,,J,,, 

(Z)   Bor  Ln:  XXXlll.  pag.  58. 
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Philippe  IH.  entre  les  Négocians  ne  fubfifte  qu'autant  qu'elle  s'accorde 

■■■■j ■_   ayec  leur  intérêt.  On  étoit  convenu  provifîonnellement  que 

^597'  les  deux  Provinces  partageroient  l'entrée  &  la  fortie  des 
marchandifes ,  qui,  quoique  chargées  en  Hollande  ,  entre- 
roient  dans  les  canaux  de  Zeelande ,  pour  être  tranfportées 
chez  l'étranger.  Les  Hollandois  ne  vouloient  plus  s'en  tenir 
à  la  convention  ,  depuis  que  les  Etats-Généraux  avoient  or- 
donné par  un  Placard  que  les  droits  fe  leveroient  dans  le 
heu  d'où  les  marchandifes  feroient  tirées,  Ils  avoient  renou- 
velle les  anciennes  plaintes  fur  les  fraudes  pratiquées  par  les 
Zeelandois ,  &  les  accufoient  de  diminuer  les  droits  contre 
la  bonne  foi  &  les  loix  li  nécelTaires  au  commerce  ,  pour 
attirer  les  Marchands  dans  leurs  ports  ,  &  s'approprier  ce 
qui  devoir  être  en  commun.  Le  reproche  piqua  les  Etats  de 
Zeelande  ;  ils  refuferent  de  porter  leur  part  des  impôts  pu- 
blics. Quelques  Villes  fuivirent  ce  mauvais  exemple  ,  & 
les  fuites  parurent  û  dangereules ,  qu'Elifabeth  députa  pour 
foUiciter  les  Etats  de  Hollande  de  fe  relâcher  de  leurs  pré- 
Accommo-  tentions  pour  le  bien  de  la  paix  (i).  Enfin  ces  derniers  con- 
ement.  fendrent  à  céder  quelques  avantages  aux  Zeelandois  ,  &  les 

uns  &  les  autres  reconnurent  l'autorité  des  Etats-Généraux 
pour  le  règlement  des  Licentes  (2). 

Changement  Ce  fut  dans  cc  même  tems  que  par  le  confeil  du  Prince 
dans  les  Ami-  ^jai^^rice  ^  [ç^  jeux  Provinces  firent  dans  les  Amirautés  le 
changement  dont  nous  avons  parlé  ci-defTus  (3).  La  trop 
grande  dépendance  de  ces  Tribunaux  étoit  un  obitacle  à 
l'uniformité  des  droits  qu'on  exigeoit  fur  l'entrée  &  la  fortie 
des  marchandifes  ;  &  pour  ne  pas  choquer  les  Provinces  , 
on  érigea  cinq  Collèges  qui  ne  dévoient  fubfifter  qu'un  an , 
fauf  les  droits  de  chaque  Ville  ,  &  fans  tirer  à  conféquence 
pour  l'avenir  (4).  Ce  changement  accrut  l'autorité  de  Mau- 

(i)  Réfolut.  de  HoM.  du  18  Ju'dl.  i^^j.pag.  234. 

(a)  Voyez  le  Grand  Recueil  des  Placards  ^  Tom.  lll.  pag^.  1253.  Bor  Liyi 
XXXI V.  pag.  10,  15  ,  67. 

(3)  Voyez  ci-deffus /7jg-.  223. 

(4)  Voyez  ce  qui  concerne  les  Amirautés,  Tom.  L  Se&,Vl. pag^iC^-^S'^i 
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rice,  &  rétendit  fur  les  Provinces  mêxnes  dont  il  n'étoit  pas  I'hiuppe  Wîj 
Stadhouder.  ?'"""' 1 

Quelques  méeontentemens  domeHiques  empoifonnerent  ,,'  ?^^'„r- 
1:1  latisraction.  hmihe  de  JNallau  ,  la  Jœur  de  père  ik  de  miiie  de  Naf- 
mere,  époulà  malgré  lui  Don  Emmanuel  de  Portugal ,  fils  '^"  avec  Don 
de  Don  Antonio ,  que  Philippe  avoit  chaffé  du  trône.  Ce  p^t^o"!!^ 
jeune  Prince  après  avoir  erré  dans  les  Cours  de  France  & 
d'Angleterre ,  étoit  venu  à  la  Haye  au  printems  de  cette 
année  avec  Don  Chriilophe  ,  fon  frère.  Les  Etats  touchés 
de  leur  infortune  ,  retinrent  le  premier  à  leur  fervice  ,  lui 
donnèrent  cent  couronnes  par  mois ,  &  nommèrent  le  lè- 
cond  leur  Réfident  à  la  Cour  de  Maroc  (i).  Pendant  fon 
féjour  à  la  Haye  ,  Don  Emmanuel  fit  fi  bien  fa  cour  à  la 
Princeffe,  qu'il  fe  rendit  maître  de  fon  cœur.  Emilie  ayant 
confenti  de  l'époufer,  il  en  fit  la  demande  à  Maurice  ,  qui ,  Mécontente- 
fans  le  refufer ,  lui  fit  connoître  que  ce  mariage  ne  lui  feroit  '"^"f  ^«  ^'^■^^' 
pas  plaifir.  L'oppofition  du  frère  aiguifa  le  goût  de  la  fœur  , 
&  les  affiduités  de  l'amant  firent  des  progrès  fi  rapides , 
qu'elle  réfolut  d'aller  à  l'armée  pour  découvrir  toute  fa  paf- 
fion  à  Maurice.  Celui-ci  fit  valoir  l'indigence  du  futur  époux , 
la  différence  des  religions,  de  le  doute  qu'on  répandoit  fur 
la  nailTance  d'Emmanuel ,  qui  n'avoir  pas  juftifié  le  mariage 
de  fa  mère  avec  Don  Antonio.  Ces  raifons  ne  firent  qu'aug- 
menter les  defirs  de  la  Princeffe  :  elle  fe  flatta  qu'il  feroit 
plus  facile  d'obtenir  le  pardon  que  le  confentement ,  &  de 
retour  à  la  Haye ,  elle  époufa  fon  amant  en  fecret  le  7  de 
Novembre  devant  un  Prêtre  qu'il  avoit  appelle ,  fans  lui  dire 
pour  quelle  raifon.  Le  mariage  confommé ,  les  deux  Epoux 
le  notifièrent  aux  Etats  ,  qui  ordonnèrent  à  Emmanuel  de 
fortir  fur  le  champ  de  la  Haye,  le  reléguèrent  à  Schiedam  , 
&  Maurice  défendit  à  fa  fœur  de  paroitre  à  la  Cour.  Emilie 
fut  cacher  fa  douleur  à  Delft,  où  la  mélancholie  la  faifitau 
point  qu'elle  refuia  de  manger  pendant  plufieurs  jours  :  enfin 
Jean  Heurnius ,  Profeffeur  de  Médecine  à  Leide ,  la  déter- 
mina à  prendre  quelque  nourriture ,  &  rétablit  le  dérange- 

(1)  Réfolut.  de  Holl.  du  p  Mai ,  du  j ,  /_?  Juin  1597.  pag.  113 ,  280. 
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PHitippi  III.  ment  de  la  tête  fans  remédier  à  celui  du  cœur.  Les  Etats 
:;i==::^^=r=:  cependant  croyant  guérir  le  mal ,  en  fupprimant  la  caufe  , 
^')97'      envoyèrent  fecrétement  le  jeune  Prince  à  Weffel  ;  mais  le 
retour  de  la  fanté  avoit  rallumé  les  defirs  de  l'amante  :  elle 
redemanda  hautement  Ton  Epoux ,  &  reclama  les  droits  d'un 
pays  libre  &  ceux  de  fa  majorité.  Maurice  la  menaçoit  d'une 
entière  difgrace  ;  mais  rien  ne  put  arrêter  la  vivacité  de  Tes 
perquifitions ,  &  fitôt  qu'elle  eut  découvert  la  retraite  du 
Prince,  elle  y  vola  ,  le  ramena  publiquement  en  Hollande, 
&  ne  pouvant  y  vivre  avec  autant  d'éclat  que  fes  fœurs  , 
toutes  mariées  richement  &  dotées  par  les  Etats  ,  Louife- 
Julieniie  ayant  époufé  l'Elefteur  Palatm  ;  Ifabelle ,  Henri, 
Duc  de  Bouillon;  Catherine- Belgique  ,  le  Comte  de  Ha- 
nau  ,  &  Charlotte-Brabantiue  ,  Claude  de  la  Trimouille  , 
Duc  de  Thouars  (i) ,  elle  fe  retira  à  Genève  ,  oii  elle  eut 
plusieurs  enfans ,  &  mourut  Protellante  ,  après  s'être  récon- 
ciliée avec  fon  frère.  Emmanuel  époufa  depuis  une  Catho- 
lique ,  &  fe  jetta  dans  les  bras  des  Efpagnols  (2). 
Etitreprifes  in-      L'Archiduc  n'ayant  pu  paroître  en  campagne  de  toxxt 
friiaiieiifes  de  ^qiq    tenta  au  mois  de  Novembre  de  furprendre  Berg-op- 

l  Archiduc.  «/-  ji  •/-  ■       ^  ,    ,    ,9     ^ 

zoom  oc  Gertrudenberg  ;  mais  les  projets  ayant  ete  décou- 
verts ,  s'évanouirent  en  fumée  (3).  Une  autre  entreprife  fur 
Thoolen  coiata  la  vie  à  Pierre  Harinkman  &  à  Dideric  de 
Sypeftein  ,  qui ,  quoiqu'au  fervice  des  Etats ,  dévoient  lui 
livrer  la  Ville  (4) ,  &  l'on  foupçonna  les  émiffaires  d'Efpagne 
des  fréquens  incendies  qui  arrivèrent  cette  année  à  Arafter- 
dam  :  enforte  que  le  Magillrat  renouvella  fes  attentions  fur 
les  manœuvres  de  cette  Cour  (5).  L'Archiduc  étoit  bien 
Mutineries  de  embarraifé  à  contenir  la  mutinerie  des  garnifons  qui  vou- 

les  troupes.       1    ■      ^    a  '  r^         >  j  1 

^  loient  être  payées.  Ces  émeutes  commencèrent  dans  la 
Gueldre  ,  d'où  elles  fe  firent  fentir  à  Wagtendonk ,  à  Calais , 
à  Cambiay ,  à  Ardres,  à  la  Chapelle  ,  au  Catelet,  à  Lier> 

(t)  Grotii  Hift  Lib.  \l.  pa^.  300. 

(2)  Bor  Liv.  XXXIV.  pag.  ii.  Meteren  Liv.  XIX.  fil.  366.  Spon  Hift,  d^ 
Genève  ,  Liv.  111.  pj^.  540. 

(3)  Bor  Liv.  XXXIV.  pag.  56. 

(4)  Bor  Liv.  XXXIV.  par.  62. 

(5)  Giotii  Hift.  LiK  VI.  pag.  300^. 
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à  Dourlans  ,  à  TEclufe ,  au  Sas  de  Gand.  Dans  quelques  PHuirrE  IH. 
endroits  les  ibidacs  challcrent  leurs  Olficiers  ;  dans  d'autres 


ceuv-ci  entroient  dans  la  révolte  de  leur  Compagnie  :  on  ne  '  597* 
pouvoit  les  calmer  qu'en  leur  donnant  quelqu'argent ,  & 
c'étoit  fournir  un  aiguillon  à  ceux  qui  étoient  demeurés  tran- 
quilles. Les  Villes  retuloieiit  de  recevoir  garnilbn  :  celle  de 
^^enlo  ne  voulut  pr.s  ouvrir  les  portes  à  l'Archiduc  même , 
&  la  difette  de  l'épargne  ne  lui  permettoit  pas  de  remédier 
aux'délbrdres  (i). 

La  confufîon  qui  regnoit  dans  les  Provinces  Efpagnoles  ,       XViî, 
les  conquêtes  de  Maurice  ,  les  dépenfes  excefUves  d'une     P'ii'Tpe  ''^ 

^  o     P  A        I  •  >    Henri  cl.lj-.olt9 

guerre  contre  la  france  &  [Angleterre  ,  commençoient  a  à  la  paix, 
laflbr  Philippe ,  accablé  par  l'âge  &  les  maladies  ;  &  la  jeu- 
neffe,  jointe  à  la  foibleire  de  corps  &:  d'efprit  de  ion  iiic- 
cefleur  ,  lui  failoit  louhaiter  de  pouvoir  conclure  une  paix 
folide  avant  fa  mort.  Clément  VIII  le  foUicitoit  vivement 
de  fe  raccommoder  avec  la  France.  Henri  IV  déiiroit  de  foa 
côté  de  jouir  d'un  trône  qui  lui  coûtoit  tant  de  travaux. 
Alexandre  de  Medicis,  connu  fous  le  nom  de  Cardinal  de 
Florence  ,  Nonce  à  fa  Cour  ,  en  fit  la  première  ouverture. 
Henri  exigea  d'abord  l'afTurance  qu'on  ne  démembrer  oit  au- 
cune partie  du  Royaume  ,  &  fur  la  parole  dont  le  Pape  fe  piémporerr- 
porta  garant,  il  chargea  Pomponne  de  Believre  &  Nicolas  t'^'res  uo.-»-. 
Brulard  de  Sillery ,  Préfidens  du  Parlement ,  d'entrer  en  *""' 
négociation.  Philippe  par  un  trait  de  (es  rafinemens  ordi- 
naires ,  donna  à  l'Archiduc  la  commiffion  de  nommer  fes 
Plénipotentiaires  ,  afin  que  s'ils  étoient  forcés  de  céder  le 
pas  à  ceux  de  France ,  l'affront  ne  tombât  pas  fur  fa  Cou- 
ronne. Albert  nomma  Jean  Richardot,  Préfident  du  Con- 
feil  des  Pays-Bas ,  Jean-Baptifte  Ta/fis ,  Commandeur  de 
Saint  Jacques ,  &  Verreiken ,  Audiencier ,  premier  Secré- 
taire &  Tréforier  des  Chartres  (2). 

Le  Roi  de  France ,  pour  ménager  Elifabeth,  envoya  en  Décraratînm 
Angleterre  André  Hurault  de  MaifTe  ,  pour  annoncer  à  la  <l'Her,llil^.4^> 
Reine  que  fes  fumets  épuifés  par  la  longueur  de  la  guerre , 

(1)   Grotiî  Hifî.  LiB.  \'L  paz.  '(00. 

(i)  Grotii  Hift.  Lib.  V.  p-'g.  joi.  Abrégé  de  Mezeray  Tom,  JU.pag.  386^- 
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Philippe  III.  ne  pouvoient  le  paffer  de  la  paix ,  &  qu'il  étoit  réfolu  de 
•  profiter  de  l'occafion ,  s'il  n'étoit  pas  fecouru  plus  puiflam- 

^')97-  ment  par  (es  Alliés  ;  qu'il  feroic  fes  efforts  pour  ménager 
leurs  intérêts  comme  les  fiens ,  mais  qu'ils  ne  pouvoient  exi- 
ger qu'il  ne  conclût  pas  un  accommodement  néceffaire  à 
Et  aux  Etats,  iës  Etats  (i).  Buzanval,  Ambaffadeur  auprès  des  Etats, fut 
chargé  de  la  même  annonce ,  &  leur  fit  entendre  en  paffant , 
que  s'ils  avoient  fourni  quelque  fecours  au  Roi  ion  Maître , 
ils  en  avoient  été  bien  récompenfés  par  le  commerce  de  la 
France  (2). 
Mouvemens  On  vit  ayec  douleur  en  Angleterre  &  dans  les  Provinces- 
tr"ia  paL!^°""  Unies  ,  que  les  avantages  que  l'Efpagne  propofoit  à  la 
g«t ««««■>  France  déterminoient  le  Roi  à  traiter  féparément.  Elifabeth 
ï  59^'  envoya  vers  lui  Robert  Cecil ,  &  les  Etats  lui  dépêchèrent 
vers  le  commencement  de  l'année  fui  vante  Juftin  de  Naflau 
avec  Barneveld  (3).  Les  Etats  étoient  perfuadés  que  Phi- 
lippe ne  confentiroit  jamais  de  traiter  directement  avec  eux. 
Se  le  Congrès  ouvert  entre  la  France  &  l'Efpagne  leur  don- 
noit  de  vives  inquiétudes.  Ils  ne  fe  fentoient  pas  affez  forts 
pour  réfifter  fans  fecours  aux  forces  réunies  du  Monarque  , 
&  faifoient  leurs  efforts  pour  rompre  la  négociation  ,  en 
offrant  à  la  France  tous  les  fecours  qu'elle  voudroit  exiger 
par  terre  &  par  mer  (4).  Sur  ces  entrefaites ,  ils  reçurent  de 
la  part  de  l'Efpagne  une  invitation  de  concourir  à  la  paix 
générale.  Peu  après  ils  apprirent  que  Philippe  avoit  arrêté 
le  mariage  d'Ifahelle-Claire-Eugenie  ,  fa  fille  bien-aimée , 
avec  Albert ,  Archiduc  d'Autriche,  &  qu'il  lui  donnoitpour 
dot  la  Bourgogne  &  les  Pays-Bas.  Philippe  fe  flattoit  que 
les  Provinces  mécontentes  rentreroient  dans  le  devoir  auffi- 
tôt  qu'il  leur  cacheroit  le  nom  d'Efpagnol  qui  leur  étoit  û 
odieux  ;  mais  tout  ce  qui  venoit  de  fa  part  leur  paroiffoit  un 
appas  pour  les  attirer  dans  le  piège  (5).  Les  Etats  envoye- 

(i)  Grotii  Hift.  Lii.  V.  pag.  30a.  Rapin  Thoyras  Tom.  VI.  Liv.  XVII.  pa^, 

(î)  Bor  Liv.  XXXIV.  pjg.  76.  M  > 

(3)  Réfolut.  de  Holl.  du  16  ,  ;p  Mars  1 598.  W?.  116.  134* 
U)  Bor  Ziv.  XXXIV./^jg.yô. 
(5)  Grotii  Hift,  Lib.  VI.  pag.  303, 
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rent  en  Angleterre  Jean  de  Duivenvoorde ,  Sieur  de  \v'ar-  Philippe  lîl. 
mond ,  Jean  Vander  Verke  ,  Penlionnaire  de  Middelbourg,  i="^^=i 
&  Jean  Hattinga ,  Député  de  Frife  aux  Etats-Généraux  (1) ,       M  9^* 
&  conjurèrent  Henri-Frédéric ,  qui  partoit  avec  Ta  Mère 
pour  aller  en  France ,  de  ne  jamais  oublier  qu'il  étoit  né  en 
Hollande  &  qu'il  le  devoir  à  fa  Patrie  (2). 

Ces  Ambaffadeurs  travaillèrent  vivement  à  détourner  Eli- 
fabeth  de  la  paix ,  &  l'exhortèrent  à  faire  renouveller  fes 
alliances  en  fecourant  efficacement  le  Roi  de  France.  «  Ils 
»  lui  peignirent  avec  les  couleurs  les  plus  vives  l'ambition 
i>  de  Philippe ,  fes  entreprifes  fur  fa  Couronne  &  fa  perfi- 
w  die  :  d'où  ils  concluoient  qu'on  ne  pouvoir  compter  fur  le 
>►  Traité  le  plus  authentique  de  fa  part.  Ils  lui  repréfenterent 
>»  l'intérêt  de  fon  Etat  à  foutenir  une  Nation ,  dont  la  ruine 
»  entraîneroit  celle  de  fa  Couronne ,  &  qu'il  lui  étoit  avan- 
»  tageux  de  faire  la  guerre  dans  les  Pays-Bas ,  au  lieu  de 
»  défendre  limplement  fes  côtes  ;  &  craignant  que  la  Reine 
»  ne  regardât  leur  prife  d'armes  comme  une  injure  com- 
»  mune  à  tous  les  Souverains  ,  ils  ajoutèrent  c|u'ils  étoient 
»  convaincus  que  les  peuples  ne  font  heureux  que  fous  un 
»>  Gouvernement  légitime ,  &  que  par  cette  raifon  même  ils 
»  fe  font  déterminés  à  fecouer  le  joug  de  TEfpagne,  pour 
M  défendre  leur  liberté  &  leurs  Autels  fous  le  Gouverne- 
»  ment  d'un  Prince  né  dans  la  Patrie  ». 

Le  Confeil  fe  partagea  :  le  Comte  d'Eflex ,  d'un  caraélere      Débats  en 
ambitieux  &  bouillant ,  opina  pour  la  guerre  ;  Tliomas  Bur-  Angleterre   » 
gley ,  homme  élevé  dans  la  finance ,  &  dont  l'efprit  fym-  *^^  "^'^'' 
pathifoit  avec  le  génie  d'épargne  d'Elifabeth  ,  fe  déelara 
pour  la  paix  ;  les  Seigneurs  mécontens  des  Etats  s'emportè- 
rent en  inveftives  ,  reprochèrent  les  gratifications  que  les 
Etats, venoient  d'accorder  à  leur  Stadhouder  (3)  ,  leur  firent 
un  crime  des  toiles  d'une  grande  beauté  qu'ils  avoient  en- 
voyées à  Henri  IV  (4)  ,  &  même  les  accuferent  de  faire 

(1)  Grotii  Hift.  Lib.  VU.  pas;.  57^. 

(2)  Réfolut.  de  Holl.  du  ij  Décemb.  l^^j.pae.  tjz  ,  553  ,  6lC> 
{-\)  Grotii  Hift.  Z;i5.  VII. /J^.  306. 

(fi)  Réfolut.  de  Holi.  du  ^  Janv.  i  YJ^-S^-g-  85. 
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Philippe  III.  un  trafic  de  la  guerre  ,  en  vendant  leurs  vivres  aux  ennemis 
^  communs  (i).  La  Reine  parla  avec  modération  ;  mais  elle 
ï  5  9^'  fit  entrevoir  qu'elle  inclinoit  pour  la  paix.  Elle  fe  plaignit 
de  ne  rien  recevoir  de  fes  avances  ;  que  pour  l'engager  à 
continuer,  on  auroit  dû  penfer  à  lui  donner  plus  d'afluran» 
ces.  Elle  réfolut  cependant  de  fufpendre  la  négociation , 
pour  voir  ce  que  fon  Envoyé  opéreroit  avec  la  France.  L'o- 
piniâtreté des  Efpagnols  à  ne  vouloir  comprendre  fous  le 
nom  d'Alliés  que  ceux  quifaifoient  profeiTion  de  la  Religion 
romaine,  réveilloit  fon  animofîté,  &  Bufanval  ayant  pré- 
fenté  à  Henri,  alors  à  Angers,  les  AmbafTadeurs  des  Pro- 
vinces-Unies ^  accompagnés  de  l'Envoyé  d'Elifabeth,  Bar- 
neveld  prononça  un  diicours  étudié  pour  faire  valoir  l'alliance 
conclue  entre  les  trois  Puiffances ,  &  perfuader  au  Roi  d'y 
perfévérer. 
Et  en  France.  Henri  répondit  que  la  première  condition  qu'on  devoit 
foppofer  dans  les  Traités  entre  les  Rois  ,  étoit  le  bien  & 
l'avantage  de  leur  Couronne  ;  qu'on  ne  peut  exiger  de  lui 
qu'un  avis  exaft  &  fidèle  des  mefures  qu'il  prend  pour  la 
paix,  &  d'exécuter  avec  foin  ce  que  {"es  Alliés  lui  diftoient 
pour  la  confervation  de  leurs  intérêts.  Les  Ambaffadeurs  fe 
récrièrent  fur  les  dangers  qui  menaçoient  les  Provinces- 
Unies,  en  cas  qu'il  abandonirât  fes  Alliés  ,  &  Barneveld  in-? 
fiftant  vivement  fur  la  nécefTité  d'exécuter  les  Traités ,  avan-? 
ça  «  que  les  Rois  qui  n'avoient  en  vue  que  leurs  intérêts 
»  jDarticuliers ,  en  étoient  fouvent  les  dupes ,  &  que  il  les 
»  affaires  des  Souverains  ne  s'appuyent  pas  fur  la  bonne  foi, 
»  c'eft  vainement  qu'on  croit  les  fourenir  par  la  puilfance  ». 
ïl  chercha  enfuite  à  piquer  le  Roi  d'honneur,  en  exagérant 
la  gloire  d'humilier  fon  plus  grand  ennemi ,  &  la  honte  de 
lui  céder  l'avantage  par  une  paix  prématurée.  Il  offrit  des 
fubfides  en  argent ,  en  vaiffeaux  ,  en  troupes  de  terre  &  de 
mer ,  tels  qu'il  lui  plairoit  d'exiger.  Le  Roi  répartit  avec  fa 
franchife  ordinaire  ,  «  qu'il  continueroit  la  guerre  ,  fi  les  Ef- 
f>  pagnols  retufoient  de  lui  rendre  Calais  &  Blavet  ;  mais 

(i)  GrotilHift.Zii.VII./^a^.  316,  318.  Boi  Ih.  XXXV.  pag.  16. 

quq 
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>*  que  s'iis  relbtiioient  ces  places,  il  céderoit  à  la  néceOité;  Philippe III.  \ 

»  que  fon  Royaume  éroit  ouvert  de  tous  côtés ,  les  Villes  ■^îsf^is^  , 

»  ruinées  ,  fes  Provinces  défertes  ,  fes  Châteaux  démantelés,       ^  59^*  ^ 

»  fa  Marine  détruite  ,  Ta  Couronne  chancelante  ,  l'autorité 
>»  royale  peu  refpeftée ,  les  Loix  dans  le  mépris  ,  &  que 

»  fans  la  paix  il  n'étoit  pas  pofîlble  de  remédier  aux  fuites  1, 

»  funeiles  de  la  guerre  civile  (i)  ;  que  pour   eux  il  leur  ' 

»  étoit  avantageux  ,  &  même  nécelTaire  ,  de  demeurer  les  I 

w  armes  à  la  main,  tant  pour  maintenir  l'Union  des  Provin- 
>»  ces ,  que  pour  avancer  le  commerce,  fource  de  leur  opu- 
»  lence  ;  qu'au  furplus  ,  quoiqu'il  fît  fa  paix  avec  l'Efpagne, 
>>  il  continueroit  de  les  fecourir  en  argent  jufqu'à  ce  qu'ils 
n  euffent  conclu  un  accommodement  folide;  que  la  tranquil- 
>»  lité  dont  il  jouiroit ,  lui  fourniroit  les  moyens  de  le  faire 

»  plus  efficacement  ;  que  les  fommcs  qu'ils  lui  avoient  prê-  i 

M  tées  dans  le  commencement ,  lui  fourniroient  un  prétexte  ! 

»  inépuilable  ,  fans  que  Philippe  pût  s'en  plaindre ,  fie  qu'il  1 

>►  fouhaitoit  de  s'arranger  fur  ce  point  avec  Elifabeth  (2)  >►. 
Les  Ambaffadeurs  demeurèrent  fans  réplique  ,  &  Cecil  dé- 
clara que  fa  Maîtrelîe  feroit  toujours  prête  d'écouter  les  pro- 

pofitions  qui  viendroient  de  fa  part.  Le  Roi  promit  à  Bar-  j 

neveld ,  dans  une  converfation  particulière  ,  de  payer  deux  ; 

millions  neuf  cens  mille  florins  en  quatre  ans,  de  continuer 
le  même  fecours ,  de  ne  jamais  redemander  ce  qu'il  pourroit 

donner  en  fus  de  fa  dette  ,  &  de  leur  faciliter  le-moyen  de  ; 

prendre  à  leur  fervice  les  meilleures  troupes  qu'il  réforme- 
roit  à  la  paix  (3). 

Le  Congrès  ayant  été  transféré  de  S.  Quentin  à  Vervins,    Paix  de  Ver^ 
le  Traité  fut  figné  le  2  de  Mai  entre  la  France  &  l'Efpagne.  ^'"'"  J 

Philippe  reftituoit  Calais,  Blavet  &  quelques  autres  Villes  1 

de  Picardie  &  de  Champagne  :  Henri  rendoit  le  Charolois 
&  le  Comté  de  Bourgogne,  à  la  charge  d'en  relever  le  fief 
de  la  Couronne  de  France.  L'on  accordoit  aux  Alliés  la  li- 

^i)  Mém.  de  Sully  ri'/«.  I.  Z/V.  IX./?j^.  153. 

(2)  Grotii  HIft.  Lib.  VII.  pag.  319. 

(3)  Mém.de?  principaux  Régens  d'Amfterd.  mfT.  ^.j/j^  l'Hift.  de  la  Patrie,  Tom. 
iVlll.  Liv.  XXXII.  ^j^.  499.  Remontr.  d'Oldenbarneveld  Jaris  l'Hift.  vér.  pag,  ■ 
f-jS.  Voyez  auili  les  Négociât,  de  Jsannin  ,  Tom,  L p-Jg-  43  i. 
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Philippe  III.  berté  d'accéder  au  Traité  ,  &  Buzenval  revint  à  la  Haye 
-  pour  mettre  la  dernière  main  aux  négociations  fecretes  (i), 

1598.  Philippe  fut  à  peine  en  sûreté  du  côté  d'Henri,  qu'il  fit 

Néaociations  ^^ntir  à  la  Reine  d'Angleterre  qu'il  s'embarrafîbit  peu  de 
des  Etais  avec  continuer  la  guerre  avec  les  autres  Puiffances.  Juftin  de 
Eiiiabeth.  Naflau  &  Barneveid  ,  déformais  inutiles  en  France,  eurent 
ordre  de  pafîer  la  mer ,  Duivenvoorde  &  fon  Collègue  étant 
de  retour  à  la  Haye.  Ils  s'expliquèrent  plus  clairement  que 
ceux  qu'ils  remplaçoient ,  &  déclarèrent  à  Elifabeth  ,  qu'en 
cas  qu  elle  écoutât  les  propofitions  de  l'Efpagne ,  les  Etats 
étoient  réfolus  de  conclure  leur  Traité  ,  quelque  défavanta- 
geux  qu'il  pût  être ,  plinôt  que  de  refter  chargés  du  poids 
de  la  guerre.  Ce  dilcours  cependant  ne  tendoit  qu'à  forcer 
la  Reine  à  découvrir  fes  véritables  fentimens  :  ils  la  flat- 
toient  en  même  tems  de  relier  inviolablement  unis  ,  &  de 
faire  de  plus  grands  efforts  ,  s'ils  pouvoient  compter  fur  fon 
fecours.  Ils  propoferent  au  furplus  des  conditions  raifonna- 
bles ,  offrant  même  d'entrer  en  payement  fur  fes  arrérages  , 
&  par  ce  moyen  la  négociation  fut  arrêtée  avec  l'Efpagne. 
Quoiqu'Elifabeth  eût  dit  à  de  Maiffe ,  Ambaffadeur  de  Fran- 
ce, que  les  Pays-Bas  ne  valoient  pas  la  peine  qu'elle  expo- 
sât fa  Couronne  au  moindre  danger  (2)  ,  elle  envoya  en 
même  tems  le  Chevalier  Vere  à  la  Haye  ,  pour  négocier  les 
conditions  d'un  nouveau  Traité,  &  fit  dire  à  l'Archiduc  par 
un  autre  Ambaffadeur,  qu'elle  ne  pouvoir  fe  réfoudre  à  quit- 
ter les  armes,  tant  que  ceux  qu'elle  avoit  pris  fous  fa  pro- 
te6lion  ne  feroient  pas  en  sûreté.  Cependant  Vere  n'infiftoit 
pas  moins  fur  le  payement  de  fa  Maîtreffe  :  «  Il  étoit  jufte  , 
»  difoit-il ,  que  ceux  qui  caufoient  la  guerre  fourniffent  les 
»  moyens  de  la  foutenir ,  &  que  la  Reine  fe  fît  rembourfer 
M  par  ceux  qui  l'avoient  mife  dans  l'em.barras  ;  que  l'Europe 
»  lui  reprochoit  de  s'oppofer  feule  à  la  conclufion  de  la  paix  ; 
»  que  la  négligence  des  Etats  à  fatisfaire  leurs  créanciers 
»  dénotoit  une  ingratitude  qui  rebuteroit  leurs  voifins  de 

(0  Bor  Liv.  XXXV.  pjg.   18,  24.  Réfolut.  de  HoU.  du  / ,  ii  Sept,  1598^  . 
Grorii  Hift.  Lib.  VII.  p.ig.  321. 
(p.)  T.  Birch  Negotiat._/?o/n  1592,  to  iCij.p^g.  ij^ 
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«  les  recourir  ».  Les  Etats  preffés  ii  vivement ,  quoique  bien  Philippe  IITi 

informés  que  la  Reine  étoit  réfolue  de  continuer  la  guer-    .    '     '  '  -  *  , 

re  (i)  ,  commencèrent  à  craindre  qu'elle  ne  fuivît  l'exeni-       '59"^*  1 

pie  d'Henri  IV.  Ils  envoyèrent  André  Hellels ,  avec  pouvoir  ; 

de  fixer  les  anciennes  dettes  à  dix  millions  de  florins  (2).  j 

La  Reine  affeftoit  toujours  de  defirer  la  paix  ,  &  Barneveld  ■'■■ 

follicitoit  la  permiflion  de  revenir  à  la  Haye  (3) ,  foit  qu'elle  v 

voulût  ou  ne  voulîjt  pas  conclure  foa  Traité.  Dans  ces  cir-  ] 

conftances  Burgley  étant  au  lit  de  la  mort  la  conjura  de  ■' 

fonger  à  la  tranquillité  de  fes  Sujets.  Elifabeth  appuya  fur  le  î 

dernier  confeil  d'un  véritable  ferviteur ,  &  parut  fi  touchée  j 

qu'elle  détermina  les  Ambaffadeurs  à  travailler  au  compte ,  ; 
qui  ne  fe  fit  pas  lans  de  grandes  conteftations  (4)  ;  les  Hol- 

landois  reprochoient  aux  Commiffaires  de  la  Reine  d'évaluer  i 

à  trop  haut  prix  la  levée  ,  le  tranfport   &  la   paye  des  I 

troupes.  ) 

Après  bien  des  difputes  les  Etats  s'engagèrent  «  de  payer      Accord  i 

♦>  huit  millions  de  florins  ,  la  moitié  pendant  la  guerre,  à  i 

M  raifon  de  trois  cens  mille  florins  chaque  année  ;  que  s'il  ! 
♦>  reflioit  quelque  cliofe  du  de  ce  capital  à  la  conclufion  de 

»  la  paix ,  on  continueroit  les  payemens  aux  mêmes  échéan-  i 

»>  ces ,  jufqu'à  ce  que  la  totalité  fût  acquittée ,  à  raifon  de  , 

»  vingt  mille  florins  par  an  ,  &  qu'à  l'égard  de  l'autre  moi-  "  ' 
»  tié ,  0:1  feroit  de  nouvelles  conventions  ,  auffi-tôt  que  le 

M  Traité  feroit  figné  ;  que  la  Reine  tiendroit  onze  cens  cin-  ■ 
»  quantefoldatsefTeftifsdanslesVillesengagéesjque  les  Etats 

»  leur  payeroient  cinq  mille  cinq  cens  florins  par  mois  pour  ,    i 

>♦  leur  folde,  &  leur  fourniroient  l'uilienfile  ;  que  Sa  Majefl:é 

H  ne  feroit  plus  tenue  de  fournir  des  troupes  auxiliaires  j  j 

M  que  les  Anglois  actuellement  dans  les  Pays-Bas  demeure-  ;; 

»  roient  au  fervice  des  Etats ,  qui  fe  chargeoient  de  leur  ^ 

y>  folde  &  de  leur  entretien ,  avec  la  liberté  de  les  recruter  j  '; 

»  que  ces  troupes  leur  prêteroient  ferment ,  &  feroient  dé-  ■ 

(i)  Rapin  Thoyras  Tom.  VI.  Liv.  XVVl.pag.  46^. 

^1)  Voyez  les  Inftrufl.  fecret.  dans  Bor  Liv.  XXX.V.  pag.  45,  1 

(3)   Réfolut.  de  Holl.  i/tt  (/ /i/;7/.  1598  , /'J^.  252.  i 
{4)  T.  BirchNegociat./rom  1552,  w  lèi/./'*^.  171. 
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PHitippE  III.  »  chargés  à  l'avenir  de  celui  qu'ils  dévoient  à  la  Reine  ; 

-'  »  qu'elles  feroient  commandées  par  le  Général  des  Etats  j 

5  9*      »  que  Sa  Majellé  conferveroit  le  droit  de  nommer  un  Con- 

»  feiller  d'Etat  ;  qu'en  cas  que  l'Angleterre  fût  attaquée , 

»  les  Etats  feroient  tenus  de  la  fecourir  de  cinq  mille  fan- 

»  taffins,  de  cinq  cens  chevaux,  &  de  trente  ou  quarante 

»  vaifTeaux  de  guerre.  Enfin  l'on  confirmoit  le  Traité  de 

»   1585,  à  la  réferve  des  Articles  auxquels  il  étoit  préfen- 

»  tement  dérogé  ».  Cet  accord  fut  figné  à  Weftminfter  le 

1(5  d'Août  (i). 

Htdexhnsfat  Ces  Conventions  furent  envifagées  différemment  par  les 
^et  accord.  Politiques  :  leplus  grand  nombreprétendoit  qu'Elifabethavoit 
profité  habilement  de  la  crainte  que  les  Etats  avoient  qu'elle 
ne  fît  une  paix  féparée  (2)  ;  mais  fi  l'on  réfléchit  fur  chaque 
Article  ,  on  verra  que  l'avantage  fe  trouve  du  côté  des  Etats, 
Ce  qui  regarde  la  Reine ,  fe  termine  au  payement  de  fes 
avances  ,  &  à  l'exemption  de  fournir  de  nouvelles  troupes. 
Les  Etats  ,  outre  le  gain  des  deux  millions  de  plus  qu'ils 
avoient  donné  pouvoir  d'accorder ,  diminuoient  d'un  tiers 
la  fomme  qu'on  leur  demandoit  (3).  La  moitié  fe  payoit  par 
terme,  &  l'autre  moitié  après  la  conclufion  de  la  paix  ,fans 
arrêter  les  échéances.  Les  Etats  confervoient  les  troupes 
alors  à  leur  fervice,  &  s'affuroient  la  permifîîon  d'en  lever 
de  nouvelles.  Ils  s'engageoient  à  donner  des  fecours  confi- 
dérabies ,  en  cas  que  l'Angleterre  devînt  le  théâtre  de  la 
guerre  j  mais  ils  y  gagnoient  encore ,  puifqu'en  ce  cas  ils 
en  déhvroient  leur  pays.  Ils  fe  débarraffbient  entièrement 
de  la  dépendance  de  l'Angleterre ,  en  obtenant  le  rappel 
du  Général  Anglois,  par  la  flipulation  du  ferment  aux  Etats, 
&  par  la  fuppreffion  d'un  Anglois  dans  le  Confeil  .-d'où  l'on 
peut  conclure  que  dans  les  circonftances  les  Plénipotentiai- 
res des  Etats  avoient  encore  mieux  ménagé  les  intérêts  de 

(i)  Réfolut.  de  Holl.  du  f  OSt.  1598.  pag.  335.  Rymer  Aûa  Publ.  Angl.  Tom^ 
y\\.Part.\.p.ig.  1.01.  Bor  Ziv.  XXXW .  png.  ^^. 

(2)  Rapln  Tlïoyras  Tom.  VI.  Liv.  XVII.  pag.  466,  467. 

(3)  Remontr,  de  J.  Oldenbarneveld  dans  l'Hift.  vérit./^^.  177, 
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leurs  Commettans ,  que  ceux  de  la  Keine  d'Angleterre  n'a-  Philippe  III, 
voient  fait  les  fiens.  :=sre*?e^2 

La  publication  des  Lettres  qui  transféroient  la  Souverai-       ï?9^* 
neté  des  Pays-Bas  ,  du  Comté  de  Charolois  &  de  la  Fran-  m^ù^^-I  d'Al- 
che-Comté  à  l'Infante  Ifabelle-Claire-Eugenie ,  fuivit  celle  ben  avec  l'In- 
de la  paix  de  Vervins.  Elles  étoient  datées  de  Madrid  du  ^'^"'^" 
6  de  Mai ,  &  ratifiées  du  même  jour  par  l'Infant  Don  Phi- 
lippe, héritier  de  la  Couronne,  quoiqu'il  fût  encore  dans 
fa  minorité.  L'on  déclara  en  même  tems  le  mariage  pro- 
jette de  l'Infante  avec  l'Archiduc  Albert ,  &  l'on  fit  lefture 
d'une  Commillion  de  la  Princefle  ,  qui  nommoit  le  futur 
Epoux  Gouverneur  des  Pays-Bas  pendant  fon  abfence. 

Philippe  motivoit  fa  ceflion  du  deiir  qu'il  avoir  de  rame-  Philippe  leur 
ner  fes  Sujets  à  l'obéiffance  ,  en  les  aflranchifTant  de  la  do-  «de  les  l ^^ s- 
mination  efpagnole  qui  leur  déplaifoit ,  &  leur  donnant  pour 
les  régir  un  Prince  déjà  connu  par  fa  fageffe  &  la  douceur 
de  fon  adminiftrarion  ;  qu'au  relîe  s'il  fe  trouvoit  quelque 
claufe  dans  le  tranfport  qui  parût  bleffer  les  ufages  &  les 
loix  des  Provinces  ,  il  entendoit  y  fuppléer  de  fa  pleine 
puifTance  &  volonté  fuprême  ,  &  qu'il  vouloir  être  obéi 
îans  réplique.  Ce  ton  defpotique  blefToit  l'oreille  des  Fla- 
mands ;  mais  fon  attention  à  conferver  aux  Rois  d'Efpagne 
les  moyens  de  rentrer  dans  cette  aliénation  ,  acheva  de  les 
révolter.  Philippe  obligeoit  l'Infanre  &  fes  hoirs  «  de  rendre  Conditions 
»  à  chaque  mutation  foi  &  hommage  aux  Rois  d  Efpagne  '"*  ct<rion. 
»  en  qualité  de  Feudataires  de  la  Couronne  de  Caifille.  Il 
»  leur  enjoignoit  de  perfévérer  dans  la  Religion  romaine  , 
»  faute  de  quoi  il  les  déclaroit  déchus  de  leurs  droits  ,  8c 
M  rétabliiToit  les  Efpagnols  dans  la  pleine  pofî'effion  des  do- 
»  maines  aUénés.  Il  exigeoit  un  ferment,  par  lequel  ils  s'en- 
»  gageroient  à  demeurer  fidèles  &  fournis  aux  Kois  d'Efpa- 
»  gne  ,  comme  à  leurs  Seigneurs  fuzerains ,  affujettiffoit  ces 
»  Souverains  mâles  ou  femelles ,  à  prendre  le  confentement 
»  du  Prince  rognant  en  Efpagne  pour  la  validité  de  leur 
»  mariage  ,  vouloit  que  les  filles  ne  pudent  époufer  un  autre 
>>  Pritice  qu'au  refus  du  Roi  ou  de  fliéritier  préfomptif  du 
a>  Trône  ;  qu'ils  nepuffent  marier  leurs  entans  fans  le  même 
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Philippe  III.  >►  aveu  ;  qu'ils  ne  contrafleroient  pareillement  de  Traité 

"-^ -^~  „  avec  aucun  Souverain  que  fous  la  même  condition ,  ils 

I  )9'^'  »  n'aliéneroient  ou  ne  morcelleroient  aucune  Province  fans 
»  un  confentemenc  exprès  du  Roi  régnant  ;  qu  ils  renonce- 
«  roient  pour  leurs  Sujets  à  tout  commerce  dans  les  Indes; 
»  que  les  Rois  d'Efpagne  pourroient  mettre ,  quand  ils  le 
»  jugeroient  à  propos ,  des  garnilbns  dans  les  Villes  d'An- 
»  vers ,  de  Gand,  de  Cambray  &  autres  ;  qu'enfin  les  Gou- 
>>  verneurs  des  Places  des  Pays-Bas  leur  prêteroient  fer- 
»  ment  auffi  -  bien  qu'à  leurs  Comtes  ;  qu'en  cas  que  l'In- 
»  famé  décédât  avant  fon  époux ,  l'Archiduc  conferveroit 
»  faiitorité  en  qualité  de  Gouverneur  général  ;  qu'il  feroit 
»  fermenta  fon  inauguration  d'obferver  exaftement  ces  Ar- 
»  ticles ,  &  que  s'il  venoit  à  les  violer  en  tout  ou  en  partie , 
M  le  Roi  d'Efpagne  régnant  rentreroit  de  plein  droit  dans  fa 
»  domanialité  (i)  ». 
Mécontente-  Les  mal-intentionnés  ajoutoient  à  ces  obfervations ,  que 
ment  dans  le  Philippe  ne  s'étoit  déterminé  à  marier  fa  fille  à  l'âge  de 
trente-deux  ans ,  que  parce  qu'il  étoit  convaincu  de  fa  flé- 
rilité  (2).  Au  furplus  tout  le  monde  crioit  qu'il  palToit  les 
bornes  de  fon  autorité,  &  que  Charles  V,  pour  autorifer 
une  pareille  ceffion  à  fon  fils,  fon  héritier  préfomptif ,  avoit 
alTemblé  les  Etats  Généraux ,  &  requis  leur  confentement  ; 
d'autres  fe  réjouiflbient  de  fortir  des  mains  des  Efpagnols , 
&  ne  craignoient  que  d'y  retomber  quelque  jour. 
Conditions  Bruxelles  étoit  alors  remplie  de  troupes  qu'Albert  avoit 
de  l'inaugura-  fait  venir  de  tous  côtés ,  dans  la  crainte  des  émeutes ,  &  l'on 
"°"'  affefta  de  ne  convoquer  que  quelques  Députés  des  Etats. 

Richardot  harangua  au  nom  de  l'Archiduc  :  il  rejetta  la  caufe 
des  derniers  malheurs  fur  l'éloignement  du  Souverain  ,  & 
leur  préfagea  les  avantages  dont  les  Pays  alloient  jouir  par 
la  préfence  de  leur  Chef.  Les  Députés  offrirent  les  condi- 
tions fous  lefquelles  ils  confentoient  à  prêter  hommage  au 

(1)  Voyez  la  Kéfolut.  de  Holl.  du  12  Sept,  l'^^î.pjg.  306.  Grand  Recueil  dus 
flacards ,  Toi/i.  IV.  pug.  87  ,  92.  Bor  Liv.  XXXV. pj^.  32.  De  Thou  Tom,  Xlll, 
Liv.  CXXI.  pas;.  154. 

(2)  Grotii  liift.  Lib.  Vïï.pag.  342.  Bor  Liv.  XXXVl.pjg.  20. 
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nom  des  Etats  :  elles  portoient  «  que  le  ferment  feroit  rela-  Philippe  lit. 

n  tif  au  tranfport  de  la  Souveraineté  &  au  mariage  de  l'In-  — '  ; 

ï»  faute  &  de  l'Archiduc ,  que  leurs  AltefTes  prêteroient  de       M  9^' 

j»  leur  côté  le  ferment  accoutumé  ;  que  le  mariage  feroit  "  1 

»  eiTeftué  fous  trois  mois  ;  que  les  nouveaux  Souverains 

»  renonceroient  par  un  Afte  authentique  à  exciper  jamais  ; 

»  du  douzième  Article  du  tranfport  au  préjudice  des  Pro- 

»  vinces  j  qu'ils  fe  contenteront  du  produit  des  Domaines, 

»  Se  des  revenus  ordinaires  pour  l'entretien  de  leurs  mai- 

»  fons  ;  qu'ils  feront  chargés  du  payement  &  de  l'entretien  1 

>>  des  troupes  étrangères  ,  qu'ils  jugeront  à  propos  d'ap-  ! 

»  peller  ;  que  l'on  ne  pourra  exiger  des  Etats  que  la  paye  ; 

»  des  "Wallons  &  des  Allemands  ;  que  les  Confeils  feront  '< 

»  rétablis  fur  l'ancien  pied  ;  que  dans  le  cours  de  la  pre-  ! 

»  miere  année  ils  réhabiliteront  les  Naturels  du  Pays  dans  j 

»  les  Gouvernemens ,  charges ,  emplois  ,  Sec  j  qu'ils  con-  •  i 

»  Armeront  les  privilèges  des  Villes  &  des  Provinces  ;  que  ] 

»  l'Infante  arrivera  à  Bruxelles  au  plus  tard  dans  le  mois  de  } 

»  Mai  ;  que  les  Archiducs  ne  pourront  com^mettre  des  Lieu-  ] 

»  tenants  pour  commander  en  leurabfence,  qu'un  Prince 

»  de  la  Maifon  d'Autriche  ;  que  le  commerce  fera  libre  en- 

»  tre  les  Provinces  Efpagnoles  &  les  Provinces-Unies  ;  que  l 

»  fon  Alteffe  le  fera  accompagner  en  Efpagne  par  trois  Sei- 

»  gneurs  du  Pays  au  choix  des  Etats  ;  que  les  Commandans 

»  &  Gouverneurs  ne  pourront  faire  aucune  innovation  pen-  i 

»  dant  fon  abfence  ;  qu'il  convoquera  l'AlTerablée  générale  ! 

»  des  Etats  à  fon  retour ,  pour  travailler  de  concert  à  la  ré-  'j 

»>  formation  des  abus  (i)  ». 

Les  intrigues  de  l'Efpagne  laiflant  plus  de  tranquillité  aux  Maurice  offre 
Etats ,  Maurice  voulut  profiter  de  la  mort  du  Duc  de  Fer-  p^|.^'^g  "j-g^" 
rare  pour  embarraffer  le  Pape  en  Italie.  Renaud  étant  mort  rare.  ' 

fans  enfans ,  avoit  tranfporté  fa  Souveraineté  à  Cefar  d'Elî , 
fils  naturel  de  fon  frère.  Clément  VIII  s'oppofoit  au  teila- 
ment ,  &  foutenoit  qu'au  défaut  d'héritiers  légitimes  ,  le  Du- 
ché étoit  dévolu  au  S.  Siège.  Maurice  dépêcha  vers  Cefar 

(i)  Meteren  Liv.  XX.  fol.  43  a.  Bor  Liv.  XXXY.pag.  36, 
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Philippe  III.  pour  l'cxliorter  à  foutenir  Ces  droits  par  la  force  des  armes , 

■^'^="'^^?^'~'*'  &  lui  oflrir  un  corps  de  troupes  fous  les  ordres  d'un  Géné- 

^5^8.       j-al  capable  de  foutenir  fes  prétentions  5  mais  d'Eft  préféra 

un  accommodement  certain  aux  événemens  douteux  de  la 

guerre,  &  lapofleflîon  tranquille  d'une  partie  des  Domaines 

de  fon  Oncle  aux  hafards  d'une  entreprife  toujours  péril- 

leufe  (1), 

F.ntreprifesin-      Lc  détail  des  événemens  politiques  nous  a  fait  oublier  les 
friiaueiifes  de  opérations  militaires  ,  qui  d'ailleurs  ne   méritent   pas   une 

part  &  d  autre.      '         ,  .  -,  ^  ,^  <     i  i 

grande  attention.  Le  printems  rut  coniomme  dans  quelques 
entreprifesinfruftueul'esoude  peu  de  conféquence.  Le  Com- 
mandant de  Berg-op-zoom  tenta  de  furprendre  le  Château 
de  Wouw,  fur  la  parole  d'un  homme  également  imprudent 
&  lâche  qui  frappé  d'une  terreur  panique  au  moment  de  l'exé- 
cution ,  ne  penfa  qu'à  fe  fauver ,  &  fa  fuite  découvrit  le  com- 
plot ;  les  foldats  qui  ie  trouvoient  à  la  vue  du  Fort  furent 
contraints  de  fe  retirer  fans  rien  entreprendre  (2).  D'un  au- 
tre côté  le  Stadhouder  avoit  aflemblé  un  bon  nombre  de 
vaiOeaux  à  Willemilad  ,  &  fe  propofoit  de  faire  une  incur- 
fion  dans  la  Flandre  ;  mais  une  tempête  difperfa  fa  flotte  , 
&  fît  avorter  fes  delîeins  (3).  La  cavalerie  des  Etats  s'étant 
embufquée  près  de  Limbourg  ,  enleva  un  convoi  qui  venoit 
du  Pays  de  Juliers  à  travers  les  neiges ,  dont  la  campagne 
étoir  couverte  ;  mais  les  Efpagnols  étant  furvenus  avec  plus 
de  forces  la  mirent  en  fuite  auprès  de  Buric ,  &  recouvrè- 
rent le  butin  (4),  Ces  pertes  avoient  été  précédées  par  celle 
du  Fort  de  Patience  auprès  de  Biervliet,  que  la  garnifon 
françoife  qui  le  gardoit ,  vendit  à  l'Archiduc  dans  le  mois 
de  Février  (5). 

XX.  _  L'accroiffement  du  commerce  récompenfoit  les  Etats  de 
cntr°e"'re^^A°"  ^^^  pctites  difgtaces  :  une  conteftation  qui  furvint  entre  les 
cioii .?{ la  Li-  Allemands  &  les  Angilois  en  fournit  l'occalîon.  Nous  avons 

pue    Anleati- 

R'-*®*  (1)  Bot  Lh.XXXV .  pag.  10. 

(2)  ^îeteren'i/v.  XIX./ÙA  369.  GrçtliHifl.  li^.  VII./^j^.JOJ. 
{3)   Meteren  Z(V.  XIX./o/.  369. 

(4)  Meteren  Liv.  XIX.  fol.  369. 

(5)  BorZiv.XXXV./'.z^.  ij, 
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vu  la  Ligue  anieatique  fe  former  d'abord  des  places  mariti-  Philippe  IIl; 
mes  de  la  Vandalie ,  &  s'accroître  d'un  grand  nombre  de  t"*"^*— °™s 
Villes  allemandes  &  flamandes.  Ces  Négocians  avoient  éta-      ^  59^' 
bli  un  Comptoir  à  Londres ,  qui  fubiilloit  depuis  deux  fîecles 
à  la  faveur  des  privilèges  que  les  Rois  d'Angleterre  leur 
avoient  accordés.  Les  Anglois  faifoient  d'abord  leur  com- 
merce des  laines  crues  que  leur  pays  fournit  en  abondance. 
Mais  la  perfécution  du  Duc  d'Albe  ayant  forcé  les  ouvriers  ,' 

des  manufactures  flamandes  à  ciuitrer  les  Pays-Bas  ,  les  An- 
glois apprirent  de  ces  fugitifs  à  les  travailler.  Edouard  VI 
attentif  à  fes  intérêts  ,  &  jugeant  que  les  anciens  Traités  nui- 
foient  au  profit  qu'il  pouvoit  tirer  de  ces  nouveaux  établif- 
femens  ,  réfolut  de  les  annuller,  &  de  rétablir  les  droits  fur 
l'ancien  pied,  fous  prétexte  des  abus  que  les  Négocians  an- 
féatiques  avoient  introduits ,  &  demandoit  qu'on  accordât  à 
fes  Sujets  de  pareils  privilèges  par  toute  l'Allemagne.  La 
Ligue  fe. récria  fur  ces  innovations  ,  réclama  une  jouifl'ance 
de  trois  fiécles ,  confirmée  pendant  les  règnes  de  quatorze 
Monarques  confécutifs  ,  &  demanda  qu'on  défendît  à  la 
Compagnie  qui  s'étoit  formée  à  Londres  fous  le  nom  d'A- 
venturiers ,  de  faire  pafl^er  la  mer  aux  laines  fabriquées. 

L'établiffement  de  ces  Négocians  au-delà  de  l'Ems  ,  pen- 
dant les  brouilleries  de  la  Reine  Elifabeth  &  du  Duc  d'Al- 
be ,  augmenta  la  conteltation  ,  &  les  pirateries  des  An- 
glois aigrirent  les  efprits.  Les  Députés  de  Lubec  portèrent 
cette  affaire  à  la  Diète  de  l'Empire ,  &  le  Roi  d'Efpagne 
fouillant  le  feu  ,  Rodolphe  1 1  chaflâ  d'Allemagne  les  mar- 
chands qui  débitoient  des  étoffes  fabriquées  en  Angleterre  : 
Elifabeth  ufa  de  repréfailles  fur  les  Villes  anféatiques ,  & 
ferma  les  magafins  des  Allemands  le  8  de  Janvier  de  cette 
année.  Dès-lors  les  Aventuriers  ,  dont  le  principal  entrepôt 
çtoit  à  Stade  ,  cherchèrent  à  s'établir  dans  les  Provinces- 
Unies.  Le  Bourgmeffre  &  le  Confëil  des  Jurés  de  Gronin- 
gue  avoient  écrit  à  la  Reine  dès  l'année  précédente  pour 
vanter  les  avantages  de  leur  Ville  (i).  Campen ,  D^'^»-   nr.r_ 

(1)  AftaPubl.  Angl.  Tom.  VII.  Part,  l.pag.  lOï, 
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Philwpe  III.  drecht ,  Amfterdam  &  Rotterdam  les  tentoient  également  5 
:  les  unes  étoient  mieux  fituées  pour  recevoir  les  marchandi- 
1 598.      fes  à  leur  arrivée  d'Angleterre  ;  les  autres  pour  les  tranfpor- 
ter  dans  l'Allemagne.  La  Compap,nie  entra  en  négociation 
avec  les  Etats ,  qui  lui  offrirent  les  mêmes  privilèges  dont 
elle  jouifToit  à  Stade  (i). 
Etabliflement      Après  unc  longue  délibération,les  Anglois  préférèrent  Mid- 
^\"   ^'ll'j"  delbourg,  dont  les  eaux  étoient  les  plus  propres  pour  leffi- 
deibourg.        vcr  leurs  laines  (2).  Elifabeth  voulant  favorilér  cet  établif- 
fement ,  ordonna  que  la  laine  qui  fortiroit  de  fon  Royaume 
pour  le  compte  des  Anglois ,  pafleroit  par  l'entrepôt  de 
cette  Compagnie ,  &  les  Etats  publièrent  un  Placard  en  date 
du  22  de  Mai ,  qui  les  affujettiffoit  à  débarquer  dans  ce  comp- 
toir les  draps  &  les  ferges  qui  venoient  d'Angleterre  (3).  Le 
Duc  de  Wurtemberg  qui  venoit  de  rendre  le  Nekker  navi- 
gable jufques  dans  le  Rhin  ,  demanda  en  même  tems  la  li- 
berté du  commerce  pour  Tes  Sujets ,  &  les  Etats  l'accordè- 
rent fur  le  champ  (4)  :  ainfi  la  Hollande  Se  la  Zeelande  s'em- 
parèrent du  commerce  des  draps  en  Allemagne. 
Mutineries       Pendant  que  les  Etats  s'appliquoient  à  rendre  leurs  Villes 
Bpafnel'ès"'^'*  plus  floriflantes  ,  l'Archiduc  n'étoit  occupé  qu'à  s'oppoier 
aux  émeutes  qui  menaçoient  celles   des  Efpagnols  d'une 
mine  prochaine.  La  fageffe  &  la  bonne  conduite  d'Herman 
Vander  Berghe  appaifa  les  mutins  dans  la  Gueldre  (5); 
mais  à  Graave  les  Allemands  en  vinrent  aux  mains  avec  les 
Efpagnols  ,  &  ce  ne  fut  qu'avec  peine  qu'on  arrêta  le  car- 
nage (6).  Les  Efpagnols  en  garnifon  dans  le  Château  d'An- 
vers chafferent  Augufîin  Meria  ,  leur  Commandant  ,  & 
nommèrent  un  d'entr'eux  pour  le  remplacer  ;  ils  demandè- 
rent vingt-deux  mois  de  leur  folde  aux  habitans ,  &  en  at- 
tendant le  payement ,  vingt-cinq  fols  chaque  jour  par  ca- 

(i)  Réfolut.  de  HoII.  du  p  Ftvr.  du  $  Mai ,  i^,  yo  Juin  ïj^^S. pag.  4^,  88,' 
135. 

(2)  Meteren  Liv.  XIX.  fol.  367,  369.  Grotij  Hift.  Lit.  yU. pag.  -^07,  309. 

(3)  Réfolut.  de  Holl.  ^«  57  jV/ji  l'^'^^-P'^g.  152.  Grand  Recueil  des  Placards  , 
Tom.  I.  Cl  l.  766. 

(4)  Bor  Liv.  XXXV.  pag.  32. 

(5)  A'Ieteren  Liv.  XIX. /ô/.  372. 

(6)  Meteren  Liv.  XX.Jol.  382. 
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valier ,  &  la  moitié  par  fantafiln  :  rinlblence  croiffant  par  Philippe  IITï 
la  foiblefTe  des  bourgeois ,  ils  exigèrent  des  habits  galonnés,  •■* 

des  meubles  recherchés ,  des  vivres  en  abondance ,  &  même  '  5  9^' 
des  filles  ;  ils  tiroient  fur  la  Ville  jufqu'à  ce  qu'on  les  eût 
contentés.  Ceux  de  Lier  &  la  garnifon  de  Gand  fuivirent 
le  même  exemple ,  quoiqu'avec  plus  de  modération.  L'Ar- 
chiduc ayant  diftribué  l'argent  qu'il  avoit  apporté  d'Efpa- 
gne ,  aux  foldats  qui  dévoient  fervir  en  campagne  ,  avoit 
cru  calmer  les  autres  par  de  belles  paroles  j  mais  ces  défor- 
dres  continuèrent  le  refte  de  l'année  (1). 

Les  Pays-Bas  IbUicitoient  fi  vivement  l'Archiduc  de  tra-  XXi. 
vailler  à  la  pacification  générale  ,  qu'il  réfolut  d'écrire  aux  i;^."^^ ^p^^^°\l 
Provinces-Unies  ;  &  fous  prétexte  de  leur  notifier  fon  ma-  paix  par  Al- 
riage  avec  l'Infante  &  la  ceffion  de  la  Souveraineté  des  Pro- 
vinces ,  il  les  exhorta  à  fe  réconcilier  avec  les  nouveaux 
Souverains  ,  leur  annonçant  qu'il  laiffoit  des  ordres  pour 
ouvrir  la  négociation  pendant  fon  voyage  en  Efpagne.  Les 
Etats  de  Brabant  l'appuyèrent  par  leurs  lettres  (z) ,  &  Phi- 
lippe-Guillaume, Prince  d'Orange,  le  Duc  d'Aarfchot  & 
le  Marquis  d'Haurcy  écrivirent  en  conféquence  à  Mauri- 
ce (3).  Peu  après  Daniel  Vander  Meulen  ,  Négociant  de 
Leiden ,  fut  mandé  à  Anvers ,  &  s'y  rendit  de  l'aveu  des 
Etats-Généraux  ,  fous  prétexte  de  vifiter  fon  frère.  Il  eut 
dans  ce  voyage  une  conférence  avec  Richardot ,  d'AlTon'- 
ville  &  le  Marquis  d'Haurcy  ,  qui  le  chargèrent  d'offrir 
aux  fept  Provinces  de  conferver  leur  Religion  &  leur  Gou- 
vernement ,  de  maintenir  chacun  dans  les  charges  &. digni- 
tés qu'il  pofTédoit ,  d'abolir  la  mémoire  de  ce  qui  s'étoit 
paffé  jufqu'alors ,  &  de  procurer  à  Maurice  le  commande- 
ment de  l'armée  de  l'Empereur  en  Hongrie  ,  à  condition  de 
reconnoître  l'Infante  &  l'Archiduc  pour  leurs  Souverains  (4). 

Vander  Meulen  à  fon  retour  communiqua  ces  propofi- 
ticns  aux  Etats  ;  mais  ils  avoient  acheté  trop  cher  leur  li- 

(1)  Meteren  Liv.  XX.  fol.  38a.  Bor  Lly.  XXXV.  pag.  37.  Liv.  XXXVI. 

(1)   Bor  Liv.  XXXV.  pas.  2S. 

(3)  Meteren  Ziv.  XX. /L/  384.  Grotli  Hift.  Zii  Vll.pjg-.  317. 

(4)  DeThou  Tom.  XIII.  Liv.  CXXl  pag.  156. 
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Philippe  III.  berté,  pour  la  rilqucr  fur  de  fîmples  paroles;  &  la  condition 

.t  d'éloigner  Maurice  ,  fous  un  prétexte  d'honneur  ,  redoubla 

1598.      leur  méfiance.  Ils  interceptèrent  dans  ce  même  tems  des 

Lettres  (i),  par  lefquelles  Philippe  preffoit  l'Empereur  de 

créer  Albert  Vicaire  de  l'Empire ,  de  fixer  fa  réfîdence  à 

Befançon,  de  l'autorifer  à  prendre  les  armes  pour  forcer  ceux 

qui  retuferoient  d'accéder  au  Traité  de  Vervins ,  &  d^  lever 

des  troupes  dans  l'Empire  (2).  Ils  n'avoient  pas  oublié  que 

le  Roi  avoir  défendu  de  les  recevoir  au  Congrès  ,  à  moins 

qu'ils  ne  confentifl'ent  à  rétablir  la  Religion  catholique.; 

qu'il  exigeoit  qu'on  n'admît  dans  les  emplois  que  ceux  qui 

la  profeireroient ,  &  fe  Ibumettroient  entièrement  à  l'Efpa- 

gne  (3)  ;  &  la  découverte  d'un  complot  contre  la  vie  de 

Iledrefufé.    Maurice  les  détermina  à  renvoyer  les  lettres  fans  réponfe. 

Conipiration       On  arrêta  à  Leide  le  24  de  Mai  Pierre  Panne  ,  natif  d'Y- 

conrre  la  vie  «j-g^     Tonnelier  de  fon  métier ,  &  autrefois  Négociant  & 

de  Maurice.       î-^        '•         ,  r    r  ti  r       ■  ■ 

Courtier  de  proreiiion.  11  avoua  par  Ion  interrogatoire  «  que 
»  fe  trouvant  pourfuivi  par  un  grand  nombre  de  créanciers  , 
»  il  avoir  demandé  quelque  fecours  aux  Jéfuites  de  Douay , 
»  &  que  ceux-ci  lui  avoient  promis  une  grolîe  fomme  ,  s'il 
»  pouvoir  affaiîîner  le  Prince  Maurice  qu'ils  qualifioient  du 
»  titre  de  Duc  ;  que  fa  femme  qui  depuis  long-tems  étoit 
VI  fous  leur  direftion  l'avoit  ébranlé  par  fes  foUicitations, 
»♦  &  que  leur  Refteur  l'avoit  déterminé  ,  en  lui  promettant 
M  de  grands  avantages  dans  ce  monde  ^&  la  béatitude  éter- 
»  nelle  dans  l'autre  ;  qu'après  avoir  reçu  par  fes  mains  l'ab- 
»  folution  de  fes  péchés '&  la  Communion  ,  il  étoit  parti 
»  avec  une  fomme  d'argent  qu'il  lui  avoit  avancée  pour  le 
».  voyage  ,  avoit  traverfc  la  Zeelande ,  &  s'étoit  rendu  à 
î»f> Leide  ;  qu'il  avoit  choifî  le  jour  du  mariage  du  Sieur 
;»  d'Afperen  avec  la  fille  de  S.  Aldegonde  pour  l'exécution 
»  du  projet ,  &  s'étoit  mis  fous  le  portail  de  l'Eglife  fran- 
»  çoife  ,  où  il  attendoit  le  Prince  qui  ne  s'étoit  pas  trouvé  à 
»  la  cérémonie  ;  que  plufieurs  Jéfuites  s'étoient  afîemblés 
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»»  chez  un  Catholique  proche  de  hi  Haye  ,  pour  attendre  PniurrE  lïl, 

tt  l'événement ,  &:  qu'ils  av oient  marqué  beaucoup  de  cha-  •'"" "'  '"- 

»  grin  de  voirie  coup  manqué  ;  qu'ayant  depuis  réfléchi       M 9^' 

»  plus  mûrement  fur  la  noirceur  de  ion  crime  &  les  dan- 

»  gers  qui  Tenvironnoient  ,  il  s'étoit  repenti  de  s'être  en- 

»  gagé  dans  un  fi  grand  crime  ,  &  qu'il  fupplioit  les  Juges 

»>  d'avoir  égard  à  fes  remords  ».  Il  paroît  par  les  confeiîions, 

qu'il  avoir  donné  fa  parole  en  préfence  de   Richardot  & 

d'Affonville  ,  &  qu'on  l'avoit  muni  d'un  couteau  empoi- 

fonné  &  armé  de  deux  crochets  (i).  Les  Echevins  afliilés    Jugement  da 

de  deux  Committés  &  des  deux  Tribunaux  de  Hollande,  le    ^  ^  '"' 

condamnèrent  à  avoir  la  tête  tranchée  &  ion  corps  écar- 

telé  :  ce  qui  fut  exécuté  le  22  de  Juin  ,  &  fon  jugement  fut 

affiché  ,  publié  à  fon  de  trompe,  imprimé  &  diihibué  dans 

toutes  les  Provinces. 

Les  Jéfuites  étourdis  d'un  pareil  éclat ,  entreprirent  de  fe  Juftihcanon 
juflifier.  François  Coller  ,  l'un  d'eux  ,  écrivit  un  long  Mé-  desJeiuues.. 
moire  en  Allemand  ,  par  lequel  il  inveftivoit  de  fon  mieux 
contre  les  hérétiques ,  qu'il  acculbit  d'être  les  auteurs  d'une 
pareille  calomnie  ,  &  qu'il  en  étoit  de  cet  attentat  comme 
de  ceux  qu'on  leur  im.putoit  en  France  &  en  Angleterre. 
Gilles  Schondonek,  autre  Jéfuite ,  fit  une  traduction  latine 
de  cet  ouvrage  (2)  :  ce  qui  n'empêclia'  pas  les  Etats  de  fe 
confirmer  dans  leur  averlîon  pour  la  paix  ,  &  d'écrire  aux 
Provinces  efpagnoles  pour  les  exhorter  à  fe  réunir  à  leurs 
armes  &  à  celles  de  leurs  compatriotes  (3). 

Le  Roi  d'Efpagne  après  avoir  mis  un  nouvel  ordre  dans  Pfiiî'ppe  en- 
fes  Finances,  fit  embarquer  fur  trente-huit  vaifTeaux  Danois  fb^rt^de^trour 
ou  de  la  Mer  Baltique  ,  fur  lefquels  il  mit  un  embargo ,  &  pes  dmi  le» 
qu'il  loua  pour  le  paffage  ,  quatre  mille  Efpagnols  qu'il  en-  Pay--Bas,  vA 
voya  dans  les  Pays-Bas.  La  flotte  étoit  commandée  par  l'A- 
miral Pretendona,  &  les  troupes  par  Don  Sanche  de  Leira. 

(i)  Voyez  les  Rc-folut.  de  Holl.  du  27  Mai  l'j^^.pag.  163.  Grotii  Hift,  Lit, 
VII.  pag.  317. 

(2)  Grotii  Hift.  Lit.  VII.  pag.  327.  De  Thou  Tom.  XIII.  Liv.  CXXI.  p.i^^. 
467. 

(3)  Bor  Liv.  XXXV.  pag.  23.  Hiû.  .de  la  Patrie,  Tcm.  IX.  Z;V.  XXXIII, 

••2^.  12. 
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Ils  avoient  pour  Pilote  un  transfuge  Hollandois  ,  qui  le$ 
rendit  en  douze  jours  à  Calais ,  &  leur  fit  éviter  la  flotte 
des  Etats  qui  croifoit  dans  ces  parages.  Les  Zeelandois  en 
pourluivirent  trois,  dont  deux  s'échouèrent  à  la  côte,  &  le 
troifieme  fut  pris.  Au  départ  ils  en  enlevèrent  deux  autres 
chargés  des  fbldats  qu'on  renvoyoit  en  Efpagne  5  le  refte 
arriva  à  bon  port  (i). 

Fortifié  de  ce  fecours ,  l'Archiduc  réfolut  de  mettre  une 
armée  en  campagne.  Il  s'étoit  fait  peu  de  ehofes  jufqu'alors  : 
deux  détachemens  s'étant  rencontrés  près  de  Nimegue ,  s'é- 
toient  livrés  un  combat  afiez  vif,  où  les  Hollandois  avoient 
eu  le  deflbus  ;  d'un  autre  côté  la  cavalerie  des  Etats  avoir 
forcé  un  corps  d'Efpagnols  à  repafler  la  Meufe ,  &  l'un  des 
Comtes  de  Mansfeld  avoir  été  tué  dans  cette  rencontre  (2). 
Les  Etats  ne  penfoient  qu'à  ménager  leurs  finances ,  pour 
être  en  état  de  fe  défendre  ,  lorfque  l'Archiduc  auroit  raf- 
femblé  les  garnilbns  qu'il  avoir  dans  les  Villes  de  France. 
Ils  éioient  informés  qu'il  attendoit  ce  moment  pour  portée 
un  coup  décifif  ;  mais  ils  fçavoient  en  même  tems  que  ces 
troupes  refufoient  d'évacuer  les  places  avant  que  d'être  payées 
de  leurs  arrérages.  Albert  ayant  enfin  touché  quelques  re- 
mifes  d'Efpagne ,  aflembla  fept  à  huit  mille  hommes  du  côté 
de  la  Meufe  ,  &  nomma  Don  Francilco  de  Mendoze  ,  Ami- 
rauté d'Arragon  ,  pour  Général  (3).  A  cette  nouvelle  les 
Etats  firent  partir  le  Comte  de  Hohenlo  ,  pour  garder  le 
Bommelerwaard,  pendant  que  Maurice  rafl'embloit  fes  for- 
ces auprès  d'Arnhem. 

Sur  'ces  entrefaites  le  Cardinal  André ,  fils  de  Ferdinand 
d'Autriche  ,  Comte  de  Tyrol ,  qu'Albert  avoit  mandé  d'Al- 
face  ,  où  il  commandoit ,  pour  l'établir  fon  Lieutenant  dans 
les  Pays-Bas  ,  étant  arrivé  à  Bruxelles  (4)  ,  l'Archiduc  fe 
rendit  à  Halle  dans  le  Haioaut ,  Hofpice  célèbre  par  le  con- 
cours des  Pèlerins ,  dépofa  fa  barrette  fur  l'autel  de  la  Vier- 

(i)  MeterenZ;V.  XlX.yô/.  370. 

(1)  Grotii  Hift.  Lit.  yW.pag.  328. 

{3)  Grotii  Hift.  Lib.  W\.  pag.  328  ,  319. 

(4)  Grotii  Hift.  Lih.Wl.pag.  316,  3  30.  ^ 
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ge  ,  &  le  mit  en  route  pour  l'Efpagne  ,  accompagné  du  Philippe  m. 
Prince  d'Orange  ,  du  Comte  Vanden  Berghe  &  du  Comte  ,■"■"  '"— u!s 
de  Solves,  fous  l'efcorte  de  mille  chevaux  (i).  On  fut  fur-      '59^* 
pris  de  voir  retourner  Philippe-Guillaume  dans  un  Pays  où 
il  avoit  efluyé  une  captivité  iï  longue  ;  mais  il  fe  flattoit  de 
rentrer  dans  la  Principauté  d'Orange ,  qu'Henri  IV  lui  re- 
tenoit.  Maurice  avoit  eu  les  mêmes  vues  ,  &  s'étoit  fervi  de 
S.  Aldegonde  qui  ne  put  l'obtenir  :  fon  Aîné  réufîît  ;  mais        Philippe- 
ce  ne  fut  que  dans  le  mois  de  Mars  fuivant  qu'il  rentra  dans  ^"!'?3"'^,fi  ^e 
fon  bien  (2).  Albert  paffa  par  l'Allemagne,  où  il  eut  une  en-  dans  laPrinci- 
trevue  avec  l'Empereur  fon  frère,  &  vint  en  Italie.  Il  apprit  P^"'^  dOwn, 
en  chemin  que  Philippe  étoit  mort  à  l'Efcurial  le  1 3  de  Sep-  ^*' 
tembre,  la  veille  du  jour  de  fon  départ  de  Bruxelles. 

Le  Monarque  tourmenté  depuis  long-tems  par  une  goutte    Fin  tragïqns 
opiniâtre.,  dont  les  attaques  étoient  plus  fréquentes ,  &  de-  de  Philippe  ill^ 
vinrent  infupportables  cet  été  ,  fe  lit  tranfporter  au  magni- 
fique Palais  qu'il  avoit  bâti  à  S-  Laurent ,  fous  le  nom  de 
l'Efcurial ,  pour  eflayer  fi  le  changement  d'air  le  foulage- 
roit.  Il  arriva  avec  une  fièvre  ardente  ,  accompagnée  de  con- 
trarions extraordinaires  dans  les  nerfs ,  &  d'un  fatyriafme 
fi  violent  qu'il  épuifoit  fes  forces.  Ses  jambes  &  fa  poitrine 
fe  couvrirent  de  pullules  livides  :  les  Médecins  les  ayant  fait      Horreur  de 
aboutir  ,  il  en  fortit  beaucoup  de  pus ,  dans  lequel  fe  formoit  ^*  maladie. 
une  fi  grande  quantité  de  vermine ,  que  tout  fon  monde  ne 
pouvoit  venir  à  bout  de  le  nettoyer.  La  maigreur  de  fon 
corps  &  fa  foibleffe  l'empêchoient  de  fe  remuer ,  &  les  poux 
dont  il  étoit  couvert ,  pénétrèrent  fes  entrailles ,  &  lui  cau- 
ferent  des  douleurs  inexprimables. 

Sa  confiance  parut  dans  ces  momens  affreux  :  il  foutint  Sa  fermeté. 
fes  tourmens  avec  une  fermeté  héroïque  ;  il  fe  fit  apporter 
fon  cercueil ,  le  fit  mettre  au  pied  de  fon  lit ,  &  fit  pofer  fur 
un  morceau  de  pourpre  une  tête  de  mort  avec  une  Cou- 
ronne d'or ,  pour  fe  rappeller  fans  celle  le  néant  des  vanités 
humaines.  Il  appella  fon  fils  &  fa  fille  ,  &  découvrant  fa  poi- 
trine ,  vojc:^  ,  leur  dit-il ,  mes  enjans  ,  un  tabUau  des  mijeres 

(1)  Bor  Liv.  XXXV.  pag.  37 ,  38. 

(1)  Meteren  Liv.  XX.  fol.  383.  Grotii  Hifl.  Lib.  Vil. pag,  330, 
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Philippe  III.  de  ce  monde.  Conjîdere^  ce  mif érable  corps  que  l'an  des  Mi- 
LiiL!!"™"^  decins ,  les  nche[j'es ,  ni  la  piujjance  ne  peuvent  arracher  aux 
M  9^*  vils  infe&es  qui  le  rongent }  il  ordonna  à  fon  valet  de  cham- 
bre de  lui  remettre  un  petit  coffre ,  &  l'ayant  ouvert ,  il  tira 
un  fil  de  perles  &  un  collier  de  diamans  de  grand  prix,  & 
\qs  donnant  à  l'Infante.  Voilà ,  ma  fille  ,  lui  dit-il ,  les  ome- 
mens  de  votre  mcre  quelle  m'a  chargé  de  vous  donner  à  votre 
mariage  !  Q-ardtr-les  toute  votre  vie  comme  un  o-aore  de  fa  ten- 
drejje.  Il  remit  au  jeune  Philippe  un  Ecrit  de  fa  main ,  lui 
recommanda  de  pratiquer  les  préceptes  qu'il  contenoit ,  s'il 
vouloir  régner  heureufement ,  lui  recommanda  fes  Miniftres, 
Sz  particulièrement  Chriftophe  de  Mora.  Il  leur  enjoignit 
enfuite ,  en  vertu  de  l'autorité  paternelle ,  de  conferver  une 
bonne  intelligence  ,  &  de  vivre  &  mourir  dans  la  Religion 
catholique ,  apoilolique  &  romaine.  Il  reçut  les  Sacremens 
des  mains  de  l'Archevêque  de  Tolède,  le  fit  donner  la  croix 
Sa  mort,  que  foH  Père  tenoit  à  fa  mort ,  &  rendit  l'ame  en  la  baifanr. 
On  raconte  que  fon  Confeflcur  l'avertiiTant  qu'il  n'avoit  plus 
que  quelques  momens  à  vivre  :  Vous  vous  trompe^ ,  lui  ré- 
pondit-il ,  un  Jaint  Perfonnage  m'a  prédit  autrefois  que  je  vi~ 
vrois  encore  deux  Jours  (i)  ;  Qu'il  perdit  alors  la  parole  ;  mais 
qu'il  tomba  dans  une  agonie  qui  dura  quarante-huit  heures. 
Il  éroit  âgé  de  foixante-douze  ans ,  dont  il  en  avoit  régné 
quarante-trois  (2). 
Son  portrait.  Les  E'pagnols  vantent  la  patience  de  PhiHppe  ,  fa  tran- 
qu  llité,  fon  application,  fa  piété,  fa  régularité  extérieure, 
&  fon  attachement  à  la  Religion  de  fes  Pères.  Il  faut  cepen- 
dant convenir  que  lorfque  l'ambition  parloit ,  il  ne  connoif- 
foit  plus  de  règles.  Il  avoit  l'efprit  pénétrant,  mais  fourbe, 
foupçonneux ,  ne  pardonnant  jamais  ,  &  toujours  attentif  à 
troubler  les  Etats  de  fes  voifins.  Ses  ennemis  lui  reprochent 
une  févérité  cruelle  qui  le  portoit  à  répandre  le  fang  ,  &  l'ac- 
Gufént  d'avoir  fait  mourir  fur  des  foupçons  fort  légers  Ifa- 
belle  ,  fon  Epoufe  ,  &  Don  Carlos  ,  fon  héritier  préfomp- 
tif.  Quelques  Auteurs  fe  font  amufés  à  faire  le  parallèle  de 

(1)  CyiotViUiû. ni'. \u. p.11;.  331. 

(2)  MeterenZiv.XX./c'/.  3'.  Bor  Ziv.  XXXV. pag.  59,  40. 
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ÙL  mort  avec  celles  d'AntiochusEpiphanes  ,  d'Herode  &  des  Philippe  III. 
autres  Tyrans  ,  fans  réfléchir  que  plufieurs  Princes  ,  adorés  ^•"•""^'—rs 
des  Peuples  pendant  leur  vie,  ont  péri  de  la  même  mala-  M 9^* 
die  dans  les  lîecles  où  l'on  n'en  cormnoilToit  encore  ni  la 
nature  ni  le  remède  (i)-  L'idée  du  defpotilme  qu'il  avoit 
fucée  avec  le  lait,  l'horreur  qu'on  lui  avoit  infpiré  de  Thé- 
téùe ,  &  le  préjugé  dont  il  éroit  imbu  qu'on  doit  fe  fervir 
de  toutes  fortes  de  moyens  pour  la  détruire ,  le  rendirent  im- 
placable ,  &  révoltèrent  les  Flamands.  Son  ambition  fans 
bornes  lui  fit  former  des  projets  aii-deffus  de  fes  forces  :  il 
y  confomma  fes  forces  &  les  tréfors  prodigieux  qu'il  tiroit 
des  Indes.  Il  auroit  été  plus  grand ,  s'il  fe  fût  contenté  de  ra- 
mener par  les  bienfaits  &  la  douceur  fes  Sujets  effarouchés, 
&  s'il  eût  employé  fa  puifl'ance  &  fes  richeffes  à  fe  rendre 
l'arbitre  des  Princes  ,  fes  voiuns.  Il  étoit  bienfait ,  fans  être 
grand  ;  fes  traits  annonçoient  la  gravité  majeftueufe  qui  ca- 
rafterife  fa  Nation  ;  fes  cheveux  étoient  blonds.  Au  furplus 
il -jouit  long-tems  d'une  fanté  paifaite  ,  &  mourut  plus  âgé 
qu'aucun  de  fes  Ancêtres. 

Dans  fon  Teftament  où  l'on  reconnoît  les  exprefiions  &  SonTefla^ 
les  maximes  d'un  Moine  zélé,  plutôt  que  les  nobles  fenti-  '^^"'* 
mens  d'an  Monarque  vertueux ,  il  inlîituoit  Philippe  ,  fon 
fils  ,  fon  héritier  univerfel ,  &  lui  fubftituoit  Ifabelle  ,  en  cas 
qu''il  mourût  fans  enfans.  Il  nommoit  à  leur  défaut  l'Impéra- 
trice Marie ,  fa  fœur  ,  fes  enfans ,  &  par  fuite  le  plus  proche 
héritier  ,  pourvu  qu'il  ne  fût  pas  foupçonné  d'héréiie.  Il  dé- 
membroit  de  fes  Etats ,  en  faveur  de  l'Infante  ,  la  Franche- 
Comté  ,  le  Luxembourg,  le  Limbourg  ,  le  Comté  de  Na- 
mur ,  l'Artois  ,  le  Hainaut,  la  Flandre  ,  le  Brabant ,  Mali- 
nés,  la  Gueldre,  la  Hollande,  la  Zeelande,  la  Frife,  &c. 

Il  ^eut  quatre  femmes.  Il  avoit  époufé  en  1554  Marie  de    Ses  Fettimeâ 
Portugal,  qui  mourut  en  donnant  la  vie  au  malheureux  Don  ^  E"fans. 
Carlos.  La  Politique  de  fon  Père  le  remaria  à  Marie  ,  Reine 
d'Angleterre  ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Dix  ans  après  il 
prit  pour  femme  Ifabelle  de  France  qui  venoit  à  fa  Cour 

(0  Grotîi  Hift.  Zii.  VU. f/25'.  331. 
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TiaiLippE  III.  pour  époufer  fon  fîls.  Il  eut  d'elle  Ifabelle-Claire-Eugenîe^ 
,.!  mariée  à  l'Archiduc  Albert ,  &  Catherine ,  femme  d'Emma- 
^  Î9^'  nuel-Philibert  de  Savoye.  Il  époufa  enfin  Anne  d'Autriche, 
fille  de  l'Empereur  Ferdinand ,  &:  de  Marie  fa  propre  fœur , 
dont  il  eut  trois  fils  &  une  fille  qui  moururent  tous  au  ber- 
ceau, à  l'exception  de  Philippe  qui  lui  fuccéda  (i). 
Chapitres  de  Philippe  III  ne  tint  que  deux  Chapitres  en  forme  ,  & 
]a  Toifon  te-  nomma  depuis  les  Chevaliers  dans  fon  Cabinet,  en  vertu 
Règne!"*  °"  d'un  Bref  qu'il  avoit  obtenu  du  Pape.  Il  convoqua  le  pre- 
mier à  Anvers  en  1556  ,  &  ce  fut  le  Tingt-dcuxieme  de 
rOrdre.  Il  y  reçut  Chevaliers  Henri  le  Jeune  ,  Duc  de 
Brunfwick  &  de  Lunebourg  ;  Ferdinand  ,  Archiduc  d'Au- 
triche ,  Comte  de  Tyrol  ;  Philippe  de  Croy  ,  Duc  d'Arf- 
chot ,  Comte  de  Porceau  &  de  Sinneghen  ;  Charles  d'Au- 
triche ,  Prince  d'Efpagne  r,  Louis-Henriquez  de  Cabrera  , 
Duc  de  Médina  de  Rio  Sccco ,  Conite  de  Modica ,  Ami- 
ral de  Callille  ;  Alonço  de  Cordoua  d'Arragon  ,  Duc  de 
Cordoua  &  de  Segorbe  ;  Charles  Baron  de  Barlaymont , 
Seigneur  de  Perweys  ;  Philippe  de  Stavele ,  Baron  de  Chau- 
mont,  Seigneur  de  Clayon;  Charles  de  Brinceu,  Comte 
de  Meghem,  Seigneur  de  Humbercourtj  Philippe  de  Mont- 
morency, Comte  de  Hornes  ;  Jean  ,  Marquis  de  Berghes, 
Comte  de  Walhain  ;  Guillaume  de  NafTau  ,  Prince  d'Oran- 
ge ,  Seigneur  de  Breda  ;  Jean  de  Montmorency  ,  Seigneur 
de  Courrieres  ;  Jean  Comt'î  d'Ooftfrife  ,  Seigneur  de  Dur- 
buy  ;  Vladillas ,  Baron  de  Bernfiein  ;  François -Fernande 
d'Avalos  d'Aquino  ,  Marquis  de  Pefcara  &  du  Guafto  ;  An- 
toine Doria ,  Marquis  de  San  Stephano ,  Seigneur  de  Gi- 
nofa  ;  Sforça  Sforça,  Comte  de  Santa  Fiore,  Marquis  de 
Varzi,  Seigneur  de  Callello  Arquato.  he. fécond,  qui  fut  le 
vingt-troifieme  de  l'Ordre  ,  fe  tint  à  Gand  en  1559.  H  y  créa 
Chevaliers  François  II ,  Roi  de  France  j  Guido  Baldo  de 
Montfeltré  ,  de  la  Roveré,  Duc  d'Urbin  ;  Marc- Antoine  de 
Colone  ,  Duc  de  Tagliacozzo  &  Paliano ,  Grand-Connéta- 
ble de  Naples  j  Philippe  de  Montmorency  ,  Seigneur  d'A-r 

(i)  Grotii  Hlft,  Zii-.  Wl.pag.  331.  Le  Clerc  Tom.  l.  pag.  189,  &C,; 
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cliicourt  ;  Baudouin  de  Lannoy  ,  Seigneur  de  Turcoing  ;  Phiijîppe  TH. 
Floris  de  Montmorency  ,  Seigneur  de  Montigny  ;  Philippe  —  -i 

Comte  de  Ligne  &  de  Faulquemberghe  ,  Seigneur  de  Waf-  ^  59''* 
fenaar  ;  Charles  de  Lannoy  ,  Prince  de  Sulmone  ;  Antoine 
de  Lalain  ,  Comte  de  Hoochilrate  ;  Joachim ,  Baron  de 
Neuhaus ,  Grand -Chancelier  de  Bohême  j  Charles  IX, 
Roi  de  France  ;  Jean  d'Autriche,  Lieutenant,  Gouverneur 
&  Capitaine  Général  des  Pays-Bas  j  Eric ,  Duc  de  Bronf- 
vie  &  de  Luneburg.  Il  nomma  dans  fon  Cabinet  Rodol- 
phe II ,  Empereur  ;,  Roi  de  Hongrie  &  de  Bohême  ;  Jean, 
Duc  de  Bragance  &  de  Barcellos ,  Connétable  de  Portu- 
gal ;  Alonzo  Pères  de  Gufman  ,  Duc  de  Medina-Sidonia, 
Marquis  de  San  Lucar  de  Varrameda ,  Comte  de  Niebla  ; 
Philippe  d'Autriche ,  Prince  d'Efpagne  ;  Charles-Emmanuel, 
Duc  de  Savoye  ,  Prince  de  Piémont  ;  Louis-Henriquez  de 
Cabrera  ,  Dun  de  Médina  de  Rio  Secco , Comte  de  Madica, 
Amiral  de  Caftille  ;  Louis  de  la  Cerda ,  Duc  de  Medina- 
Celi,  Marquis  de  Cogolludo  ;  Charles  ,  Archiduc  d'Autriche; 
Ernelî,  Archiduc  d'Autriche  ;  Guillaume , Comte  Palatin  du 
Rhin  ,  Duc  des  deux  Bavieres  ;  Francifco-Cofmo  de  Medecis, 
Duc  de  Florence;  Alexandre  FarnefejjDuc  de  Parme  &  de 
Plaifance  ;  François-Marie  Feltrio  de  la  Rovere,  Duc  d'Urbi?, 
Seigneur  de  Pefaro  &  de  Senogaglia  ;  Vefpafien  Gonzaga  Co- 
lona ,  Duc  de  Sabricaeta  &  de  Trajetta  ;  Don  Carlos  d'Arra- 
gon,DucdeFerranova,  Prince  de  Caftelbeltran;  Diego  Her- 
nandez  de  Cordoua,  Duc  de  Cardona  ,  Marquis  de  Co- 
mares  ;  Honorato  Caetano  ,  Duc  de  Sermoneta  ,  Seigneur 
de  Baffiano  ;  Vincent  Gonzaga  ,  Duc  de  Mantoue  &  de 
Montferrat  ;  Juigo  Lopez  de  Mendoça  ,  Duc  d'Infantadgo , 
Marquis  de  Cenete  ;  Juan  Fernandes  Pacheco ,  Duc  d'El- 
calona  ;  Matthias,  Archiduc  d'Autriche;  Ferdinand,  Ar- 
chiduc d'Autriche  ;  Sigifmond  Batory  ,  Prince  de  Tranfyl- 
vanie  ;  Pedro  de  Medicis  ,  Frère  du  Duc  de  Florence; 
Guillaume  Urfin  de  Rofemberg  ,  fouverain  Burgrave  de 
Bohême  ;  Léonard  ,  Baron  de  Harrach ,  de  Rorau  &  de 
Pirhenftein,Grand-Maréchal  héréditaire  d'Autriche  ;  Horatio 
de  Lannoy  ,  Prince  de  Sulmone  ;  Marc  de  Rye  ,  Marquis 
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Philippe  IF.  de  Varambon  ,  Comte  de  Varax  &  de  la  Roche  j  Maxî- 

l     —  milien ,  Comte  d'Ooltfrife  ,  Seigneur  de  Durbuy  ;  Cliarles 

1 5  98.  de  Ligne ,  Comte  d'Aremberghes ,  Baron  de  Zevemberghe  j 
Floris  ,  Comte  de  Barlaymont  ;  Philippe  ,  Comte  d'Eg- 
mond,  Prince  de  Gavre  ;  Elteenayre ,  Baron  de  Fiennes  ;  Em- 
manuel deLalain,  Marquis  de  Renty, Vicomte  de  Bourbourg, 
Baron  de  Montigny  ;  Robert  de  Melun  ,  Prince  d'Epinoy  , 
Alurquis  de  Roubaix  ;  Alonfo-Felice  d'Avalos  d'Arragon  , 
Marquis  de  Gualto  &  de  Pefcara  ;  François  de  Vergy  , 
Comte  de  Champlite  ,  Baron  &  Seigneur  d'Autrey  ;  Fran- 
cifco  de  Santapau ,  Prince  de  Butera  ;  Jean  ,  Baron  de  Ke- 
venhuUer ,  Grand-Ecuyer  héréditaire  de  Carinthie  (i). 

(1)  Chiilet  Infignia  Gentilltia  Equitum  Ordinis  Velkris  Aurei  ,p-}g- 1  tj» 

fin  du  dix-7Uuvi€me  Livre» 


Î^J 


I 


L  I  V  R  E    X  X. 
SOMMAIRE. 


I.  XJ  HILIPPE  IV,  trente-deuxième  Comte  de  Hol- 
m       lande.  Mariage  d'Albert  &  cTIfabelle.  Troubles  d'OoJl- 

frife.  Conjuration  dans  Embden.  Découverte  &  punie.  Ma^ 
nœuvres   du   Comte.    Et    des    Espagnols.    Mort    du    Comtet 

II.  Troubles  d'Aix-la-Chapelle,  Manœuvres  des  Efpagnolst 
Affaires  de  Cleves  &  de  Juliers.  Invajîon  des  Efpagnols  fur  le 
Rhin,   Ils  s'emparent  d'Orfoy.    Maurice   marche   contr'euxk 

III.  Mutineries  des  troupes  Efpagnoles.  Indécijlon  de  leurs 
Chefs.  V Empire  follicité  contre  les  Efpagnols.  Difette  & 
défenion  dans  leur  camp.  Siège  de  Rhinberk  par  Mêndo:^e,i 
Remède  fingulier  contre  lapefie,  La  Place  rendue.  Ravage  des 
Efpagnols.  Leur  cruauté  &  perfidie.  I  V.  Campagne  avania^ 
geufe  de  Maurice,  Prife  de  Deutichem  par  Mendo:^e.  Il  ravage 
le  Ras-Rhin,  Mort  de  Cuilembourg.  De  S,  Aldegonde.  De 
Leoninus.  Troubles  d^Utrecht,  V.  Préparatifs  pour  la  cam- 
pagne fuivante.  Nouveaux  impôts,  L'Etat  arriéré.  Plaintes 
de  l'Empire  contre  les  ravages  des  Efpagnols,  Leur  ju^ifca- 
tion,~  Le  Comte  de  la  Lippe  nommé  pour  marcher  contre  les 
Efpagnols,  Juflificatwn  des  Etats.  VI.  Tentatives  infruclueufes 
des  Efpagnols  fur  Breda.  Sur  Nimegue.  Animofités  récipro-» 
ques.  Bucquoi  battu  &  prifonnier.  Martinengo  tué.  Le  Luxem-» 
bourg  &  U  Limbourg  ravagés.  Emeutes  dans  les  troupes  Efpa^_ 


3^5  SOMMAIRE,  L IV.   XX. 

gnôles.  Leur  invafwn  dans  le  Bommelerwaari.  Embarras 
de  Maurice,  Il  raffure  le  Pays.  Mendor^e  ajjlege  BommcL 
Coups  de  canon  Jinguliers.  Lejiege  de  Bommellevé.  MendoT^ 
repouffé  par  Maurice.  Il  conjîruit  le  Fort  de  S.  André.  Son 
entreprife  fur  Woudrichem.  Manquée.  Prife  de  Deuîichem  par 
Guillaume-Louis.  Malheureufe  expédition  de  l'Armée  de  HEm' 
pire.  Elle  échoue  devant  Rhinberk.  Et  devant  Rees.  VII.  Dé- 
fenfe  du  commerce  en  Efpagne.  Et  dans  les  Pays-Bas  Efpa' 
gnols.  Représailles  de  la  part  des  Etats.  Leur  armement  contre 
i' Efpagne.  Départ  de  leur  Flotte.  Son  expédition  fur  les  Mes 
Canaries.  Vander  Does  blejfé.  Malheureux  fort  de  la  Flotte  à 
S.  Thomé.  Mort  de  Vander  Does.  Défolation  de  la  Flotte  au 
retour.  La  Flotte  Efpagnole  difperfée  par  une  tempête.  Nouvel 
armement  des  Etats.  Les  Armateurs  de  Dunkerque  châtiés.  Les 
Galères  de  Spinola  maltraitées.  VIII.  Retour  d'Albert.  Le  Car- 
dinal André  renvoyé.  Sa  mort.  Nouvelles  émeutes  des  troupes 
Efpagnoles.  Mécontentement  des  Flamands.  Promotion  des 
Seigneurs.  Inauguration  des  Archiducs.  Les  Etats  follicités 
pour  la  paix.  Leur  refus.  Projet  de  Ligue  contre  l' Efpagne, 
Les  Etats  fecourus  par  Henri  IV.  Leurs  Finances  épuifées. 
Débats  fur  les  nouveaux  Impôts.  Elifabeth  portée  pour  la  paix. 
Sa  déclaration  aux  Etats.  IX.  Surprife  de  Wagtendonk  par 
Louis  de  Naffau.  Combat  particulier  entre  des  François  &  des 
Allemands.  Alaurice  s'empare  de  Crevecœur.  De  B atenbourg. 
Du  Fort  S.  André.  Dou'^e  cens  Ennemis  paffent  aufervice  des 
Etats.  X.  Expédition  des  Etats  fur  la  Flandre.  Raiforts  pour 
&  contre.  Prife  du  Fort  de  Philippine.  Et  d'autres  Forts.  MaU' 
rice  invejlit  Nieupcrt.  Les  Armateurs  de  Dunkerque  maltraités, 
Albert  affemble  fon  armée.  Epouvante  dans  l^ armée  des  Etats» 
Emefl  de  Naffau  battu.  Bataille  de  Nieuport.   Vere  blejfé. 


I 

I 


SOMMAIRE,  Liv.  XX.  3(^7 

'Albert  blejfé.  Sa  défaite.  Mendo:^e  prifonnier.  Sapena  tué. 
XI.  Maurice  foupçonné  d'afpirer  à  la  Souveraineté.  Le  Jiege  de 
Nieuport  levé.  La  Bourlotte  tué.  Particularités  à  fon  fujet. 
Nouvelles  propojîtions  de  paix.  Refusées.  Les  Armateurs  de 
Dunkerque  difperfés.  Conjlruclwn  des  Galères  à  Dordrecht, 
Leur  expédition  hardie.  XII.  Elifaheth  follicitée  pour  la  paix. 
Congrès  infrucltieux  à  Boulogne.  Ambaffade  infruclueufe  de 
r Empereur.  XIII.  Groningue  révoltée  contre  les  Etats-Géné- 
raux. Punie  par  une  Citadelle.  Soumijfion  de  la  Ville.  Divifion 
dans  la  Frife.  Rédiiclion  de  la  Province.  XIV.  P réparatifs pour 
la  campagne  fuivante.  Confpiration  des  Jéfuiies  pour  livrer 
Gertrudcnberg.  Le  Limbourg  ravagé.  Prife  du  Château  de  Kra" 
kou.  Pillages  des  troupes  d'Albert.  Pirateries  des  Dunkerauois, 
Des  Galères  de  Spinola.  Dejfein  fur  Vlijfingue.  Manqué» 
Nouvelle  mutinerie  des  Efpagnols.  XV.  Siège  de  Rhinberk 
par  Maurice.  Châtillon  blejfé.  OJlende  invcfd  par  Albert.  Ca- 
pitulation  de  Rhinberk.  Maurice  maître  de  Meurs.  XVI.  Com'^ 
mencement  du  Jiege  d' OJlende.  Monrey  tué.  Vere  nommé  Com." 
mandant.  Nouvelle  invention  de  Maurice  pour  affermir  le  ter" 
rein.  Nouveau  Port,  Réputation  du  Jiege.  Changement  d'attaque, 
Catriccio  &  B raccamonte  tués,  Châtillon  tué.  Vere  bleffé.  La 
Taille  inondée.  Les  Archiducs  au  Jiege,  Trahifon.  XVII.  Siège 
de  Bois-le-Duc  par  Maurice.  Levé.  Le  Pays  de  Cologne  ra-- 
vagé  par  les  Etats.  Continuation  du  Jiege  d^  OJlende,  Affaut, 
Faujfe  négociation  de  la  part  de  Vere.  Emeute  dans  la  garni  fon. 
La  négociation  rompue.  Mécontentement  des  Etats  contre  F'ere, 
XVIII.  Vues  d' Elifaheth  fur  OJlende.  D  if  grâce  du  Comte  d' Ef 
fex.  Sa  mort.  Ses  liaifons  avec  F  Agent  des  Etats.  Invafion  des 
Efpagnols  en  Irlande.  Manqnée.  XIX.  Affaiit  furieux  fur  Of 
tende.  Pêne  conjidérable  des  AJJiégeans,  Horace  Vere  bleffc. 


3(5g  SOMMAIRE,   L  IV.   XX. 

Albert  s' opiniâtre  aujiege.  Invention  pour  fermer  le  Port.  Man~ 
nuée.  J^ere  remplacé  par  Dorp.  Mauvaife  Jituation  des  Efpa- 
gnols.  J^ojage  d'Henri  IV  à  Calais.  Entreprise  fur  Breda, 
M.anquée.  Adolphe  Vanden  Berghe  prifonnier.  Mendo^e  ac^ 
tionné  à  Id  Haye.  Sa  négociation  pour  la  paix.  Il  ejl  échangé. 
XX.  Préparatifs  pour  la  campagne  fuivante.  Secours  de  France 
&  d Angleterre.  Les  autres  Pays-Bas  follicités  par  les  Etats. 
Maurice  marche  à  l'ennemi.  MendoT^e  refife  la  bataille.  Siège 
de  Graave  par  Maurice.  Tentative  uijruclueufe  de  Mendo:^e 
pour  fecourir  la  place.  Elle  fe  rend.  XXI.  Mutinerie  des  foldats 
ennemis.  Leur  établiffement  à  Hoogjlraaten.  Leur  police.  Albert 
cijfiege  Hoogjlraaten.  Les  mutins  foutenus  par  Maurice.  Leur 
profcription.  Leur  réponfe.  Tentatives  inf-uclueufes  du  Nonce 
pour  un  accommodement.  Diflribution  des  troupes.  Venta  reçoit 
garnifon  Efpagnolc.  Avantages  d'ErneJl  de  Naffau  fur  les 
Efpagnols.  Louis  de  Naffau  ravage  le  Luxembourg.  XXII.  Ar- 
memens  des  Efpagnols  par  mer.  Galères  de  Spinola  battues. 
Leur  arrivée  dans  les  Pays-Bas.  Leur  défaite.  Deffein  de  Spi- 
nola fur  fValcheren.  Manqué.  XXIII.  Continuation  des  troubles 
d'Ooffrife.  Manoeuvres  du  Comte.  Les  Etats  y  envoyent  des 
troupes.  Accommodement.  Mutinerie  du  Comte.  Mécontente- 
ment de  U Empereur  contre  les  Etats.  Leur  réponfe.  Erection  de 
la  Compagnie  des  Indes  Orientales.  Le  commerce  d'Efpagne 
ouvert  aux  P  rovinces-Unies.  Elles  refufent  d'en  profiter.  Rap-» 
pd  infruclueux  des  Exilés, 


HISTOIRE 


HISTOIRE  GÉNÉRALE 


DES 


PRO  VINCES-UNIES, 


LIVRE     XX. 

PHILIPPE     IV, 

Trente  deuxième  Comte  de  Hollande. 

L  B  E  R  T  apprit  la  mort  de  Philippe  III  en  Philippe  iv, 

entrant  fur  les  terres  des  Vénitiens.  II  y  ren-  -s^ 

contra  Marguerite ,  fille  de  Charles ,  Archiduc       ^59^' 
d'Autriche,  &  petite-fille  de  TEmpereur  Fer-  Mariage d'Ai- 
dinand,  PrincefTe  de  quatorze  ans,  que  Marie  ben  &  d'Iia- 
de  Bavière ,  fa  mère ,  menoit  en  Eipagne  pour  ''^"^* 
époufer  le  nouveau  Monarque.  Les  cortèges  fe  réunirent  & 
vinrent  de  compagnie  à  Vérone ,  où  Paul  Paruta  ,  Provédi- 
teur  de  S.  Marc,  les  complimenta  au  nom  du  Sénat.  Vin- 
cent ,  Duc  de  Mantoue  ,  vint  les  chercher  à  Oilie  à  la  tête 
de  fa  Noblefle ,  &:  la  troupe  royale  monta  fur  une  efpece 
rie  Bucentaure  orné  de  tapifîeries  ,  fur  lequel  on  avoit  pré- 
Tome  VI.  A  a  a 
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Philippe  IV.  paré  un  magnifique  repas.  Elle  defcendit  le  Po ,  fuivie  de 

g""™'"^'"^?  trois  barques  remplies  de  Muficiens  &  d'un  grand  nombre 
M 5^*  d'autres  perfonnes  de  fa  fuite.  Les  Archiducs  le  rendirent  à 
Ferrare  ,  où  Clément  VIII  bénit  le  double  mariage.  Albert 
étoit  fondé  de  la  procuration  de  Philippe  pour  époufer  Mar- 
guerite ,  8c  le  Duc  de  Sefla  étoit  porteur  de  celle  d'ifabelle , 
fœur  du  jeune  Roi.  Le  relie  de  l'année  fe  confomma  en  fêtes 
&  en  vilnes  des  Eglifes,  qui,  par  la  magnificence  des  édi- 
fices &  la  pompe  du  culte  ,  attirèrent  en  Italie  l'afïluence  de 
tout  le  Peuple  Chrétien  (i).  Nous  les  lailTerons  dans  le  deuil, 
les  réjouiflances  &  les  dévotions ,  pour  revenir  dans  les  Pays- 
Bas  ,  où  les  troubles  d'Embden  &  les  manœuvres  des  Efpa- 
gnols  olTroient  d'autres  fpeftacles. 
Troubles       Le  Comte  d'Ooftfrife  offenfé  du  Traité  dont  les  Etats 

â'Oofttnfe.  avoient  exigé  la  fignature,  avoir  préfenté  une  Requête  au 
Confeil  Auhque  tendante  à  rannul]er,&  l'Empereur  vou- 
lant ménager  la  Ville  d'Embden  ,  &  mortifier  les  Etats  des 
Provinces-Unies ,  avoir  cafTé  l'Afte  de  Delfzyl ,  &  rétabli 
fes  conditions  fous  la  forme  d'un  Jugement  Impérial.  Edzard 
trompé  dans  fon  attente ,  &  voulant  profiter  des  divifions 
qu'avoir  fait  naître  la  levée  des  nouveaux  impôts  néceflai- 
res  pour  fournir  à  l'acquit  des  fommes  qui  lui  étoient  adju- 
gées ,  envoya  dans  le  Château  Jean  &  Chriiloph^ ,  fes  fils,, 
pour  animer  fes  Partifans  par  l'efpérance  du  fecours.  Ceux- 
ci  gagnèrent  dans  les  dix-neuf  Corps  de  mériers  quelques 
brouillons ,  à  la  tête  defquels  ils  mirent  Jean  Kemps ,  &  le 
chargèrent  d'ameuter  les  Luthériens  contre  les  Calviniftes. 
Conjuratîon       Le  delTein  du  Comte  étoit  d'engager  les  premiers  à  chaffer 

dans  Embden.  ceux-ci  du  Gouvernement,  &  à  recevoir dansla  "V  ille  les  trou- 
pes qu'il  affembloit  dans  le  voifinage  ;  mais  un  des  compHces 
Découverte  ayant  découvert  la  conjuration  ,  Kemps  fut  arrêté,  &  l'on 

li.  punie.  trouva  fur  lui  une  Commiffion  fignée  d'Edzard.  Iltaxa  de  com- 
plicité Jean  de  Grone  &  Jean  Fonk  ,  fon  beau-pere  ,  &  les 
accufa  d'agir  de  concert  avec  l'Archiduc.  Fonk  avoir  été 
long-tems  dans  les  prifons  de  la  Haye  pour  de  pareilles  ma- 

(i)  De  Thou  Tom.  XIII.  Liy.  CXXI.  pag,  158.  Meteren  Liy.  XX.  fol.  393J 
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nœuvres ,  &  l'on  lliilît  dans  les  papiers  une  lettre ,  par  la-  Phm.ippe  IV. 
quelle  on  conleilloit  au  Comte  d'abandonner  l'Empire  ,  '"  '""'"" '"-^-^ 
dont  le  fecours  étoit  trop  éloigné  ,  pour  s'adrefler  à  l'Efpa-  '  ?9^« 
gne ,  s'il  vouloit  recouvrer  fon  autorité  ;  mais  pour  la  réuf- 
fite  on  exigeoit  qu'il  reçût  une  armée  Eipagnole  dans  fon 
Pays ,  qu'il  rappellàt  les  exilés ,  &  admît  leurs  vailTeaux 
dans  l'Etns  &  dans  les  rades  voifines  (i).  Les  plus  coupables 
furent  condamnés  à  mort  ;  les  autres  bannis ,  &  le  Sénat  fe 
plaignit  aux  fils  des  manœuvres  du  Père.  Les  jeunes  Com- 
tes fortirent  du  Château  le  9  d'Oftobre  ;  le  Sénat  pour  parer 
les  furprifes ,  réfolut  de  lever  une  Compagnie  de  trois  cens 
hommes,  &  la  Ville  d'Amfterdam  prêta  l'argent  néceffaire. 
Le  Stadhouder  de  Frife  licencia  un  pareil  nombre  d'anciens 
foldats ,  pour  faciliter  les  enrôlemens ,  prit  à  fon  fervice  un 
corps  d'Auxiliaires ,  &  fe  tint  prêt  à  marcher  au  premier 
ordre  (2). 

Le  Comte  faifant  l'offenfé ,  pendant  qu'il  étoit  l'aggref-  Manœuvre^ 
feur ,  cita  le  Sénat  &  les  Bourgeois  à  la  Chambre  de  Spire  ^^  ^«^'S* 
pour  le  16  d'Août.  Il  fe  plaignoit  des  défordres  commis  fur 
fes  terres  par  les  troupes  des  Etats ,  du  traitement  que  les 
Princes ,  (es  fils ,  av oient  efl'uyé,  du  fupplice  des  innocens, 
exécutés  par  ordre  du  Sénat  ,  &  de  l'entrée  qu'on  avoit 
donnée  à  une  milice  étrangère  (3).  Il  dépêcha  en  même  tems 
fes  fils  en  Pologne ,  &  raffembla  les  exilés ,  qui  s'étant  réu- 
nis ,  levèrent  quelques  foldats  ,  &  fretterent  cinq  vailTeaux , 
fur  lefquels  ils  parurent  à  l'embouchure  de  l'Ems  (  4  ).  Si- 
gifmond  fe  contenta  de  menacer  les  Hollandois  de  leur  in- 
terdire le  commerce  de  la  Pologne ,  s'ils  fecouroient  les  mu- 
tins (5).  Le  Duc  de  Holftein ,  beau-pere  d'un  des  fils  d'Ed- 
zard  ,  en  fit  autant,  &  mit  un  embargo  fur  les  vaifTeaux 
d'Embden  qui  fe  trouvèrent  dans  fes  ports.  Le  Comte  fol- 
licita  vainement  le  Roi  de  Danemarc  &  celui  d'Efpagne, 

(i^  Grotii  Hift.  Z;i.  VII./JJi-.  334. 

(1)  Réfolut.  de  HoU.  du  7,  11  Juill.  du  20  Oit.  1558.  pas,  238,  îJO  ,  i^%i 
De  Thou  Tom.  XIII.  Uv.  CXXI.  pag.  285. 
(3)  iMeteren  Z/i.XlX./ô/.  375  ,  376. 
^4)  Réfolut.  de  HoU.  du  p  Décemb.  i^()S.pag.  409. 
{})  Réfolut.  de  Holl.  du  ij  Dàemb.  1 598.  pag.  464. 
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Phiiippe  IV.  quirefuferent  de  fe  déclarer  (i).  LesEmiffairesde  rArchidiH 
=  travailloient  par  le  moyen  des  difputes  de  religion  à  changer 
P^^9^'.      le  Gouvernement  (2).  Ils animoient  les Négocians  &  les  ma- 
nois.      ''^"  telots  par  Feipérance  de  leur  accorder  le  commerce  d'Ef'- 
pagne  interdit  aux  Provinees-Unies  (3).  Le  Comte  levoit 
des  troupes  de  tous  côtés ,  &  pour  fournir  aux  frais  ,  il  ac^ 
Mort  du  cabloit  d'impôts  les  Villages  de  rOoftiVife  (4)  ;  mais  il  mou- 
Comte,  rut  à  la  peine  le  premier  de  Mars  de  l'année  fuivante  ,  & 
tous  fes  projets  s'en  allèrent  en  fumée, 
II.  Les  Efpagnols  réufîirent  mieux  à  femer  la  divifion  entre 
Troubles  les  habitans  d'Aix-la-Chapelle.   Les  Protellians  après  s'être 
pelleT  ^     *'  emparés  du  Magiftrat ,  différoient  de  juger  les  procès  de 
ceux  des  autres  religions  :  ces  derniers ,  à  l'inftigation  de 
Guillaume  de  Saint-Clement ,  Ambaffadeur  d'Eljjagne ,  & 
de  Mendoze ,  intentèrent  une  aftion  en  déni  de  JulHce  de- 
vant la  Chambre  Impériale ,  &  firent  mettre  la  Ville  au  Ban 
de  l'Empire  ,  fi  leurs  affaires  n'étoient  terminées  dans  un 
certain  tems.  Le  terme  écoulé -,1e  Duc  de  Juliers  ,  &  les 
Archevêques  de  Cologne  &  de  Trêves  furent  chargés  de 
Manœuvres  l'exécution  du  Décret  Impérial ,  &  les  Efpagnols  offrirent 
j^esErpagnols.  leurs  fecours  à  ces  Commiffaires.  En  conféquence  ils  mirent 
à^s  garnifons  dans  quelques  Villes  du  Territoire  ,  &  com- 
mencèrent à  piller  la  campagne ,  dont  ils  faifoient  pafîer  les 
beftiaux  dans  le  Pays  de  Juliers  &  dans  le  Duché  de  Lim- 
bourg.  Les  Proteèïeurs  de  la  Confefîîon  d'Augsbourg  ap- 
prenant l'entrée  de  Mendoze  eji  Allemagne ,  arrêtèrent  les 
troupes ,  faifirent  l'argent  deftiné  contre  le  Turc  ,  &  formè- 
rent une  armée.  Mendoze  pour  prévenir  les  hoftilités  de- 
manda l'Archevêque  de  Cologne  pour  Arbitre  ,  &  le  Sénat 
d'Aix-la-Chapelle  y  confentit ,  dans  l'efpérance  de  fauver 
ia  campagne  de  fa  ruine.  L'Archevêque  ayant  été  reçu  dans 
la  Ville ,  abolit  la  forme  du  Gouvernement  qui  fubfilîoit  de- 
puis quarante  ans  :  il  dépofa  les  Luthériens  &  les  Calvinif- 

(0  Grotii  Hiff.  Z/i.  Vn. /J^^.  333. 

(2)  Réfolut.  de  Holl.  du  i6  Fcvr.  du  j  Mars  l  599. /"J^.  105Î 

(3)  Meteren  Z,/v.  XXI.^'â/ 399.  '  ! 

(4)  Jieyd  Liv.  Xyi.  P'^S'  376. 
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tes  ,  (bus  prétexte  que  leurs  difputes  étoient  la  caufe  des  Philippe  rv. 
troubles  ,  rétablit  les  Catholiques  dans  les  charges  ,  fit  em-    ^:^^"'*"r::  ! 

prifonner  l'ancien    Magillrat  ,  l'obligea    d'abandonner   la       M9^«  ' 

Ville ,  &  rappella  les  exilés.  Gérard  EUerborn  ,  qui  avoit 
fervi  les  Provinces-Unies  en  qualité  de  Ritmellre ,  s'étaiit 
intrus  dans  le  nouveau  Magiltrat ,  i'ous  prétexte  de  ibmmes 
confidérables  qui  lui  étoient  dues  par  les  Etats  ,  obtint  de  la 

Chambre  Impériale  de  Spire  un  Décret  exécutoire ,  fit  laiiir  i 

&  mit  en  vente  les  effets  qui  lé  irouverenc  appartenir  aux  • 

Hollandois.  Les  EtatS'Généraux  de  l'Union  le  déclarèrent  ,  \ 

avec  tant  de  vigueur ,  &  menacèrent  fi  férieufement ,  que  j 

le  Sénat  fiit  contraint  de  donner  main-levée ,  &  les  choies  ^ 

en  relièrent  dans  cet  état  (i).  1 

Ces  menées  démafquerent  à  tout  le  monde  les  projets      Affaires  éd  ': 

ambitieux  des  Efpagnols ,  qui  ne  cherchoient  à  troubler  les  .^j^'"*^  ^  «i^ 
Etats  voifins  que  pour  étendre  leur  domination  ,  fous  des 
prétextes  de  religion.  Affurés  de  la  Régence  de  Cleves  & 
de  Juliers ,  la  Noblefie  informée  des  préparatifs  qu'ils  fai- 
foient  dans  les  Pays-Bas ,  réfolut  d'aflembler  fix  mille  hom- 
mes d'infanterie  6c  deux  mille  chevaux  ,  pour  garder  la  fron- 
tière y  mais  en  effet  pour  ôter  le  Gouvernement  aux  amis 
de  l'Efpagne.  On  n'avoit  pu  déterminer  les  Princes  de  Bran- 
debourg &  de  Neubourg  à  prendre  la  défenfe  de  ces  Pays  j 
quoiqu'ils  euffent  des  droits  fur  la  Souveraineté  du  chef  de 
leurs  époufes.  Sybille ,  fœur  du  Duc  infenfé ,  qui  fous  les 
îraits  d'une  femme  cachoit  le  cœur  d'un  grand  homme  ,  les 
détermina  à  fe  tirer  par  eux-mêmes  de  ropprcfïïon  ;  mais  le 
choix  d'urv  Général  arrêta  la  conclufion  :  les  uns  vouloient 
appeller  Jean ,  Comte  de  Naffan  ;  les  autres  le  Comte  de 
Hohenlo  ;  &  pendant  ces  difputes ,  on  apprit  que  les  Efpa- 
gnols  étoient  fur  la  frontière  (2). 

Mendoze  ayant  formé  une  armée  de  vingt  mille  foldats    Invafion  des 
&  de  deux  mille  chevaux  de  fes  garnifons  &  des  troupes  pP^jS"»'*  ^^'^ 
qu'Henri   IV  avoit  réformées  à  la  paix  ,  fe  propofoit  de 
paffer  le  Rhin ,  d'entrer  dans  la  Betuwe ,  &  de  faire  une 

(i)  Grotii  Hift.  Lib.  \U. pjg.  335.  Metereiî  Liv,  XX.  fol.  381, 

(2)  Cioiii  aux.  Lit.  \ II.  pag,  ■}  16,  , 
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Philippe  IV.  invafioa  dans  le  cœur  de  la  Hollande  :  il  falloir  pour  l'exé- 
.'~  cation  de  fon  deflein  s'affurer  d'un  paffage  fur  le  fleuve ,  & 

'1 598.  jg  p^yj  jg  Cleves  lui  parut  le  plus  favorable.  Il  ordonna  à 
Frédéric  Vander  Berghe  ,  fon  Veldmaréchal ,  de  faire  palTer 
la  Meufe  à  fon  armée  par  Venlo  &  par  Reermonde  ,  &  de 
continuer  fa  marche  par  le  pays  de  Juliers  &  celui  d'Aix- 
la-Chapelle.  Ainfi  prenant  fa  route  par  des  Pays  neutres  , 
il  pénétra  jufqu'au  Rhin  fans  trouver  d'obftacles.  Il  chargea 
pour  lors  la  Bourlotte ,  qu'il  choififloit  volontiers  pour  les 
entreprifes  hafardeufes ,  de  raflembler  entre  Bonn  &  Co- 
logne le  plus  de  barques  qu'il  pourrait ,  d'en  conltruire  un 
pont ,  Si  de  pafler  fur  l'autre  rive  ;  ce  Capitaine  muni  de 
deux  pièces  de  campagne  ,  éloigna  jufqu'à  Rhinberk  les  bâ- 
Ils  s'emparent  timens  qui  gardoient  le  fleuve  (i)  ,  fe  faifit  d'Orfoy  ,  dont 
dOrfoy.  Qj^  avoit  laiflTé  les  fortifications  à  moitié  faites,  établit  fa 
communication  avec  Walfum  ,  Village  fitué  à  l'oppofite  ,  le 
retrancha  pour  couvrir  la  tête  de  fon  pont ,  &  Mendoze  qui 
fuivoit  la  gauche  du  Rhin ,  pillant  &  ravageant  les  terres 
des  amis  &  des  ennemis  ,  fans  s'embarrafler  des  plaintes 
de  la  Noblefl^e  &  des  Peuples ,  paflTa  le  fleuve  fans  trou-, 
ver  d'obfl:acles  (2). 
Maurice  mar-  A  cotte  nouvelle  Mauricc  fe  rendit  à  Arnhem  avec  les 
phe  contr'eux.  Ecofl'ois  &  Ics  Anglois  des  garnifons  deVeere&  de  Vliffin- 
gue.  Guillaume-Louis  amena  fes  Frifons  ;  le  Comte  de  Hohen- 
lo  le  joignit  avec  la  cavalerie ,  &  les  vaiiTeaux  des  Etats  feraf- 
femblerentà  la  pointe  de  Bommel  ;  mais  les  vents  contraires 
retardèrent  leur  arrivée.  Le  Prince  en  attendant  vifita  le 
Fort  de  Schenck  &  les  Villes  de  l'Yfl^el ,  pafTa  à  Doesbourg 
&  à  Deutichem,  &  donna  fes  ordres  pour  leur  détenfe.  La 
Comteffc  de  Berghe  ,  fa  tante ,  dont  les  fils  étoient  dans 
l'armée  Efpagnole ,  vint  le  trouver  pour  lui  demander  une 
fauvé-garde  pour  fes  terres  ;  il  l'accorda ,  à  condition  qu'elle 
feroit  démanteler  la  petite  Ville  de  s'Heerenberg  ,  dont 
cette  maifon  tire  fon  nom  (3).  A  fon  retour  il  fit  la  revue 


a] 


Meteren  Liv.  XX.  foL  384. 
Bor  Liv.  XXXV.  pj^^.  49. 
(3)  Meteren  Liv.  XX.Jbl  384. 
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de  fcs  troupes  ,  &  ne  le  trouvant  que  lîx  mille  foldats  &  Philippe  IV. 
quinze  cens  cavaliers ,  il  le  porta  dans  le  Waard  de  Guel-  ^^^=~=:  ; 

dre  ,  petite  Ifle  du  Rhin  ,  à  la  droite  de  la  Betuwe  ,  près       M  9°* 
du  confluent  des'  deux  rivières.  Il   retrancha  Zevenaar  fur 

le  côté  de  Cleve,  &  conftruiiit  des  ponts  de  bateaux  pour  ^ 

fa  communication.  Trop  foible  pour  hafarder  une  aftion  en  ' 

rafe  campagne  ,  il  l'uppléoit  par  la  capacité  &  par  i'avan-  •' 

tage  de  fa  porttion  au  nombre  qui  lui  manquoit ,  ik.  fe  met- 
toit  en  état  de  garder  fa  frontière  ,  &  de  couper  les  vivres  1 
à  l'ennemi.  Attentif  à  failîr  les  occafions ,  il  apprit  par  un  | 
prifonnier  que  Mendoze  attendoit  un  convoi  :  il  prit  aufîi-                                                | 
tôt  fa  cavalerie  pour  l'enlever  entre  Venlo  &  Orfoy  ;  mais                                              i 
il  apprit  en  chemin  qu'il  étoit  paffé ,  &  que  pendant  fon                                                i 
abfence  les  déferteurs  hollandois  avoient  coulé  k  fond  un 
de  fes  bàtimens  de  garde  proche  de  Rees  :  ce  qui  l'obligea 
de  revenir  fur  fes  pas  (  i  ). 

Sur  ces  entrefaites  les  Efpagnols  reçurent  de  nouveaux         ni.  i 

renforts ,  qui  leur  furent  plus  à  charge  que  profitables  ;  ils      Mutineries  i 

manquèrent  bientôt  d'argent  &  de  vivres  ,  &  Mendoze  fut  Erpaenoles!'  I 

obligé  de  leur  permettre  le  pillage  pour  les  empêcher  de  fe  J 

révolter.  Les  Haaneveeren  ,  efpece  de  milice,  moitié  fol-  \ 

dats ,  moitié  payfans ,  s'oppoferent  à  leurs  courfes  avec  la  -j 

ftupidiré  brutale  qui  fait  la  valeur  des  troupes  de  cette  ef-  J 

pece,  &  chaque  jour  on  apprenoit  de  nouveaux  maifacres.  j 

La  difcipline  une  fois  fecouée ,  les  efprits  pafTerent  de  la  li-  '. 

cence  à  la  révolte  ,  &  les  Wallons  en  vinrent  aux  mains  \ 

avec  les  Efpagnols  avec  tant  de  fureur  ,  que  le  Général  n'ar-  I 

rêta  le  carn^ige  qu'avec  peine.  Dans  cette  pofition  le  Con-  ■ 

feil  de  guerre  augmentoit  l'embarras  de  Mendoze.  Don 

Louis  de  Velafco  ,  Grand-Maître  de  l'Artillerie  ,  vouloir    Indéciflon  d«  ; 

profiter  de  la  fupérionté ,  pour  chalTer  les  Hollandois  eu  ''^""  ^*'^^*-  .• 

"Waard  ,  &  pénétrer  dans  leurs  pays ,  où  les  vivres  &  l'ar- 
gent ne  leur  manqueroient  pas  j  le  Comte  Vanden  Berghe  | 
gagné  par  un  des  fils  d'Edzard,  étoit  d'avis  de  fuivre  TEms, 
&  de  prendre  les  Provinces  à  revers  (2).  Le  Prince  informé 

(1)  Grotii  Hift.  Lib.  Vll.pag.  343. 

(2)  Idem ,  ibidem, 

J 
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r-jiiLippE  IV..  de  ces  détails  par  des  lettres  interceptées,  fit  avertir  le  Sé- 
^  —-  nat  d'Embden  de  le  tenir  fur  (es  gardes  ,  &  redoubla  fou 

^')9°'  attention  fur  fes  poltes. 
L'Empire  foiii-  La  Régence  de  Cieves  tourmentée  par  les  plaintes  conti- 
xTi'^noir  '^*  nueiles  de  fes  peuples ,  n'ofoit  s'oppofer  aux  Eipagnols ,  dont 
elle  dépendoit.  Sibylle  de  Cieves  mit  en  ufage  les  exhor- 
tations ,  les  prières ,  &  même  les  larmes  pour  engager  les 
Princes  Allemands  à  fa  défenfe  :  elle  ne  ceffoit-de  lesr  re- 
prélenter  «  qu'il  n'étoit  pas  queftion  d'une  conteftation  entre 
»  le  Prince  &  fes  Sujets  pour  établir  une  impofition  ;  qu'il 
»  s'agilloit  de  la  vie  ,  de  la  liberté  &  de  la  majefté  de  l'Em- 
»  pire  ;  qu'il  falloit  penfer  au  remède ,  pendant  qu'il  étoit 
»  tems ,  &  chaffer  un  ennemi  d'autant  plus  dangereux  ,  qu'il 
»  ravageoit  les  terres  de  fes  voifins  fous  le  malque  de  l'ami- 
»  tié  ».  Les  Cercles  de  la  Baffe  Allemagne  s'étant  affemblés, 
écrivirent  à  Maurice ,  pour  le  remercier  des  ménagemens 
qu'il  avoit  pour  les  terres  de  l'Empire,  &  l'exhorter  à  tra- 
vailler de  concert  pour  chaifer  ces  brigands.  Le  meffage  le 
flattoit  d'autant  plus ,  qu'il  lui  donnoit  lieu  d'efpérer  de  join- 
dre fes  armes  à  celles  des  Allemands  ,  &  de  former  une  Li- 
gue avec  l'Empire:  ce  qu'il  deiîroit  depuis  long -tems.  Il 
envoya  fa  lettre  aux  Etats  ,  qui  répondirent  qu'ils  avoient 
prédit  depuis  long-tems  les  malheurs  dont  les  Cercles  fai- 
foient  l'épreuve  ;  qu'il  étoit  tems  de  fe  réunir  avec  un  peur 
pie  dont  l'origine  étoit  commune ,  pour  repoufler  une  Na? 
tion.  cruelle  &  fans  foi,  qui  venoit  du  tond  de  l'Occident 
pour  ravager  leurs  terres ,  &  renverfer  le  Trône  de  Char? 
îeraagne,  La  Diète  avoit  en  même  tems  écrit  très-viveir.ent 
à  Mendoze  ,  qui  s'excula  froidement  fur  la  néceffité  de  la 
guerre  (i). 
pifette  &  Cependant  la  famine  augmentoit  toujours  dans  le  camp 
kaïcamV.'''"*  ^^^  Efpagnols  ;  ils  avoient  confommé  les  fruits  de  la  terre, 
coupé  les  bois ,  dévafté  le  pays ,  chaffé  les  habitans  de  leurs 
Villaçres,  &  leurs  convois  étoient  prefque  tous  enlevés  au 
partage.  La  défertion  fe  mil  dans  leurs  troupes ,  &  devint  û 

(i)  Mîte-er  Liv.  XX.  fol.  385. 

grande^ 
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■grande  ,  que  clés  EnfVignes  entières  palToient  au  camp  des  Philippe  IV. 
Etats.  Sur  ces  entretîntes  la  violence  du  Rhin  qui  coinmen-  r^rci*!!??^ 
çoit  à  fe  remplir,  ayant  emporté  le  pont  d'Oriby,  la  com-       M9^* 
munication  tut  entièrement  rompue  ;  ce  dernier  accident 
détermina  Mendoze  au  fiege  de  Rhinberk,  tant  pour  don- 
ner au  loldat  un  objet  qui  pût  le  diftraire,  que  pour  le  flat- 
ter du  pillage  de  la  Ville  (i). 

Eileappartenoit  à  l'Archevêque  de  Cologne  ,  &  Maurice  Siège  de  Rhîn- 
s'en  écoit  emparé  pour  couvrir  fa  frontière.  Jean,  fils  du  ^j^^^P""^^*"" 
vieux  Jean  ,  Comte  de  NafTau  (2) ,  négocioit  pour  fa  refti- 
tution ,  &  l'incertitude  de  la  conferver  avoir  été  le  motif"  de 
la  négligence  que  le  Prùice  avoit  eu  de  fes  fortifications. 
Les  Hoilandois  étoient  dégoûtés  par  la  dépenfe  que  caufoit 
la  garnifon  &  fon  éloignement  :  ils  pouvoient  fe  procurer  à 
moins  de  frais  des  palfages  plus  proches  ;  mais  on  ne  put 
s'accorder  fur  les  conditions  ,  &  ce  fut  dans  ces  circonflan- 
-ces  que  l'Amirante  forma  l'inveftiflement  le  9  d'Oftobre, 
Les  chaleurs  exceffives  de  la  faifon  avoientdeffcché  le  R.hin; 
Ja  corruption  des  eaux  avoir  caufé  la  pefte ,  &  la  garnifon 
.étoit  réduite  à  fix  cens  hommes.  Maurice  détacha  trois  En- 
feigncs.  avec  ordre  de  fe  loger  dans  une  Ille  du  Rhin  vis- 
à-vis  de  la  place,  &  défenfe  de  communiquer  avec  les  ma- 
lades ;  mais  l'ennemi  étant  maître  de  la  navigation  ,  cette 
troupe  tut  contrainte  de  fuivre  le  chemin  de  terre  ,  &  fe 
voyant  pouffée  par  les  courans  ,  elle  fe  jetta  dans  les  dehors 
àe  la  Ville.  Mendoze  après  avoir  affuré  fes  derrières  par  des 
garnifons  qu'il  mit  dans  Buric ,  Alfen  &  Meurs  que  les  Etats 
avoient  rendues  à  la  PrinceiTe  Palatine,  fous  l'obligation  de 
garder  la  neutralité  (3),  chargea  Alchouzo  d'Avalos  de  faire 
les  approches  :  ce  qu'il  exécuta  à  la  faveur  d'un  brouillard 
fort  épais.  Ce  Capitaine  avant  de  tirer  un  coup  de  canon , 
envoya  un  Héraut  fommer  le  Gouverneur.  Scliaffqui  pour 
lors  étoit  au  lit  ^attaqué  de  la  maladie ,  répondit  qu'il  étoit 

(ï)  Grolii  Hift.  LIb.Vll.pjg.  346. 

(1)  Réfolut.  de  Hoil.  da  2,  1/  Mars,  du  1;  ,  jo  Juin  ,  du  14  Sep.'.  1598. /m^ 
231,  218,323. 

(3)  MeterenZiv.XX./o/.  380,581. 
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PmtippElV.  furpris  du  compliment  avec  d'autant  plus  de  raifon,  qu'on 

^^^"^'""""^   étoit  en  marché  pour  rendre  la  place  à  Ton  Seigneur  natu-- 

i)9ô,      j.g|.  Uiie  réponfe  û  douce  fît  croire  à  l'Efpagnol  qu'avec 

quelques  préfens  il  pourroit  déterminer  la  capitulation  ;  mais 

SchafF  les  refufant  avec  indignation  ,  il  fit  tirer  à  boulets 

rouges  fur  la  Ville.  L'un  de  ces  boulets  ayant  pénétré  dans 

le  magaiîn  des  poudres  ,  le  fit  fauter  avec  une  tour  &  la 

moitié  de  la  muraille.  Lucas  Hedding  ,  qui  venoit  de  fuccé- 

der  à  Schaff,  périt  fous  les  ruines  avec  un  grand  nombre  de 

Remède  fin-  foldats  :  &  cc  qui  mérita  d'être  remarqué ,  la  ratification  de 

fapefte  "^"""^^  ^'^^^  ^"'-  ^  g'^'i"'^^  ?  ^"6  ^^  contagion  ceffa  dans  l'inftanr  ;  mais 
la  garnifon  voyant  la  Ville  ouverte  &  manquant  de  poudre, 
LaPiace.ren-  fc  rendit  le  14  d'Oftobre  ,  à  condition  qu'elle  auroltla  vie 
^"^*  fauve  ;  qu'elle  fortiroit  Enfeignes  déployées  ,  le  tambour  fuf 

l'épaule ,  &  qu'elle  ne  pourroit  fervir  de  quatre  mois. 
Ravages  des  Cette  Capitulation  fut  obfervée,  &  l'on  attribua  la  caufe' 
pagnoh.  jg  cette  cxaftitude  aux  bons  traitemens  que  d'Avalos  avoir 
éprouvés  des  Hollandois,  lorfqu'il  fut  pris  à  la  journée  de 
Schonenburg  (j).  Pendant  ce  fiege  Mendoze  qui  campoit 
proche  d'Orfoy  ,  fit  un  gros  détachement  qui  ravagea  le 
Comté  de  Zutphen  &  l'OveryfTel ,  exigeant  des  contribu- 
tions des  amis  comme  des  ennemis  ;  mais  les  Villages  de  la 
Velluwe  raflurés  par  la  préfence  du  Prince  ,  refuferenr  de 
payer  (z).  Les  Efpagnols  donnèrent  une  nouvelle  preuve  de 
leur  perfidie  dans  la  perfonne  de  "Winik  de  Daun  ,  Comte 
de  Valkenrtein.  Ce  Seigneur  fur  le  bruit  de  leur  marche,  fit 
fortir  fa  femme  avec  fes  effets  les  plus  précieux  ,  &  fe  ren- 
ferma danS'  le  Château  de  Broek  ,  qu'il  défendit  avec  fes 
payfans  le  plus  long-iems  qu'il  lui  fut  poffible.  Forcé  de  cé- 
der au  nombre ,  il  ftipula  la  vie  &  la  liberté  pour  fon  monde 
&  pour  lui  -  même  :  les  Efpagnols  fe  voyant  les  maîtres  , 
égorgèrent  fes  gens  en  fa  préfence ,  &  le  retinrent  prifon- 
îiier,  dans  l'efpérance  de  l'obliger  à  rappeller  fa  femme  avec 
fon  argent  ;  &  fa  fermeté  ayant  animé  leur  rage ,  ils  l'attire- 

(0  Grotii  Hift.  Lib.  VIL  pag.  349.  Msteren  Liv.  XX.  fol.  387.  Bor  Llv, 
J^^^y-pag.  43  ,  44. 

C^}  Bor  Liv,  XXXV.  pag.  40, 
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rent  hors  des  murailles,  fous  prétexte  de  prendre  l'air,  &  Philippe  rv; 
J'afîbmmerent  à  coups  de  leviers  (i).  ^""""""^^ 

Sa  Veuve  prélenta  une  Requête  aux  Etats  contre  Men-  Leur  «uauié 
doze  ,  dans  laquelle  après  avoir  conilaté  la  jierfîdie  des  Ef- 
pagnols,  elle  s'étend  fur  les  fervices  rendus  par  fon  mari , 
6c  l'Amirante  répliqua  pour  toute  défenfe ,  qu'il  ne  vouloit 
que  fon  aveu  même  pour  fa  juilificatio-n  ;  que  fon  difcours 
portoit  la  condamnation  de  ion  mari ,  puifqu'il  failbit  preuve 
qu'il  avoit  violé  la  neutralité  (z). 

Les  habitans  de  Weffel ,  pour  prévenir  l'arrivée  des  Ef-  Et  perfiiie^ 
pagnols ,  leur  offrirent  une  fomme  coniidérable  :  Meadoze 
répondit  qu'il  n'avoit  pour  objet  que  le  rétabliffement  des 
Catholiques  :  le  Confeil  s'étant  afTemblé ,  preffa  les  Protef- 
lans  d'y  confentir  pour  fauver  la  Ville  du  Pillage.  Et  l'Ef- 
pagnol  affefta  de  faire  venir  de  Cologne  Coriolano  Gafia- 
dro ,  Nonce  du  Pape  ,  pour  rétablir  l'Eglife  avec  plus  de 
folemnité  ;  mais  en  même  tems  il  exigea  cent  mille  écus  & 
l'approvilionnement  de  fon  armée  (3):  &  quoique  le  Clergé 
lui  repréfentât  fon  propre  Ecrit,  il  ajouta  froidement,  que 
Jescirconftances  autorifoient  le  changement,  &  qu'il  devoit 
ménager  les  intérêts  du  Trône ,  après  avoir  établi  ceux  de 
la  Religion.  Un  des  Députés  eut  le  courage  de  répliquer , 
qu'on  ne  devoit  plus  s'étonner  que  les  Hollandois  refufaffent 
de  traiter  avec  une  Nation  qui  ne  connoiffoit  que  l'intérêt 
pour  règle  de  fa  foi  ;  mais  qu'il  apprendroit  tôt  ou  tard  que 
le  Ciel  punit  les  parjures  (4).  Emmeric  &  Rees  furent  obli- 
gées de  recevoir  garnifon  :  la  première  ayant  ftipulé  qu'elle 
ne  feroit  que  de  quatre  cens  hommes  ,  &  la  Bourlotte  vou- 
lant y  faire  entrer  un  Régiment,  le  Capitaine  Allemand  que 
Mendoze  avoit  nomTié  Gouverneur,  fit  fermer  les  portes-, 
&  lui  dit ,  i^u€  Ji  fon  Général  fe  moquait  de  la  foi  jurée  ,  ks 

(i)  Bor,  ubifupra.  Grotli  Hift.  ubi  fupra.  De  Thoa  Tom.  XIII.  Liv.  CXXI.' 
pag.  274. 

(1)  Bor  Liv.  XXXVII.  pas.  54- 

(3)  De  Thou  Tom.  XIII.  Liv.  CXXI.  pag.  176.  Meteren  Liv.  XX.  fol.  387. 
iiv.XXI./û/.  403. 

(4)  Gioîiï  Hidi  Lib,  WL  pag.  3J1, 
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PfïtLippE  IV.  Allemands  fçavoknt  garder  leur  parole  (i).  Après  avoir  muni 
£iTrr::«!rs:t   ces  Places ,  l'armée  pafla  le  Rhin ,  &  s'empara  d'Yffelbourg , 
^  ^9^"      dont  piufieurs  Bourgeois  furent  maffacrés. 
IV.  Maurice   la  voyant  approcher  du  Waard  ,  détacha  le 

»v,inta'^/uie"^  Comtc  dc  Hoheulo  avec  une  troupe  de  Mineurs ,  pour  cou- 
de Mau'rke.     per  la  digue   au-deffus  d'Emmeric  ,  dans   l'endroit  qu'on 
nomme  le  Hetter  j  mais  l'El'pagnol  furvenant  au  moment 
que  L'eau  commençoit  à  couvrir  les  terres ,  les  éloigna  à 
coups  de  fufil ,  &  faifant  monter  deux  pièces  de  canon  lue 
la  digue,  il  acheva  de  les  diffiper  :  les  ennemis  fermèrent 
l'ouverture  (2),  &  vinrent  camper  au  pied  du  Mont  d'Eir 
terenberg.  Maurice  qui  jufqu'alors  avoit  épargné  Zevenaar , 
place  du  côté  de  Cleves ,  s'en  empara,  la  fit  fortifier,  y 
mit  une  bonne  garnifon,  &  renforça  celles  de  HeufTen  ,  de 
Lobeth  ou  Toihuis,  &  des  autres  places  de  la  Betuwe  (3)^ 
La  famine  étoit  fi  grande  dans  le  camp  des  Efpagnols ,  qu'on 
fçut  par  un  déierteur  qu'ils  n'avoient  mangé  de  pain  de  cinq 
jours ,  &  les  foldats  paffoient  toutes  les  nuits  au  bivouac. 
Les  portes  cependant  étoient  iî  voifms  ,  qu'il  ne  fe  pafToit 
pas  un  jour  fans  efcarmouche,  &  les  Efpagnols  épuifés  par 
le  froid  &  la  faim  avoient  toujours  le  deflbus  ;  les  maladies 
enlevèrent  fept  mille  hommes  dans  leur  camp  :  enfin  Men- 
doze  fut  contraint  de  repalTer  le  Rhin.  Ainfi  Maurice  par  fa 
capacité  fauva  fa  Patrie  avec  une  poignée  de  foldats ,  en 
faifant  périr  l'armée  formidable  qui  la  menaçoit  de  fa  ruine, 
&  trop  foible  pour  l'attaquer  de  front ,  il  la  mina  par  la  faim 
&  par  la  pofition  de  fes  troupes  ,  qui  mettoit  l'Eff^agnoI  dans 
I  impuiiïance  d'agir  :  Mendoze  marcha  vers  l'YAcl  ,  &  le 
Prince  après  avoir  laifîe  un  bon  nombre  de  vaifTeaux  pour 
garder  la  pointe  de  la  Betuwe  ,  fe  mit  à  fa  fuite ,  &  vint 
Prifc-deDeu-  Camper  fous  Doesbourg  (4).  L'Arairante  s'approcha  de  la 
Akndoz'^^'^     Ville  de  Deutichem  ,  qu'il  avoit  deffein  de  livrer  au  pil- 
lage j  mais  à  laquelle  il  accorda  une  capitulation  le  9  de- 

(4)  Bor  Liv.  XXXV.  pag.  54.  Grotii  BiR^  Lit.  Wï.pag.  351. 

(i)  Meteren  Liv.  XX.  fol.  388. 

(3)   Bor  Liv.  XXXV.  p.ig.  55. 

44)  Rtî'olut.  de  Holl.  du.  23  Ofl.  i')Ç)S.fag,  46 J.  Meteren  Liv,  XX.  pag.  588; 
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Novembre ,  à  la  prière  du  Comte  Frédéric  Vanden  Berghe.  Philippe  IV. 
Cependant  le  Cardinal  André  informé  du  mauvais  état  de  r^t^:^T^f: 
fon  armée ,  ordonna  au  Général  de  prendre  l'es  quartiers  fur       ^  5  9^' 
les  terres  de  l'Empire  ,  prétendant  ne  devoir  ménager  per-  B^s-RWnr  '*■ 
fonne,  quand  il  s'agiffoit  de  l'honneur  de  la  Couronne  (1). 
Maurice  après  avoir  détaché  Louis  de  Nallau  ,  pour  har- 
celler  fon  arriere-garde  ,  rc^'int  à  Rees  ,  d'oii  il  ramena  fes 
troupes  à  Arnhem  ;  mais  avant  que  de  féparer  fon  armée  ,  il 
força  les  ennemis  d'évacuer  Emmeric  ,  &  rendit  Zevenaar 
aux  Etats  de  Cleves.  Mendoze  continua  fa  marche  à  travers 
les  Pays  de  Munfler,  des  Comtés  de  Rekiinghauzen  ,  de 
JBerg  &  de  la  Marck ,  pillant  &  ravageant  tout  ce  qui  fe 
rencontroit  fur  Ion  paiiage  (i)  ,  &  fe  cantonna  aux  environs 
de  Kalkar ,  de  Goch  &  de  Zante  ,  où  il  arriva  fur  la  fin  de 
Décembre  (3,).  Les  Allemands  fe  plaignirent ,  &  l'Empe- 
xeur  fe  contenta  d'ordonner  à  l'Amirante  de  vuider  l'Alle- 
magne ,  fans  fe  mettre  en  état  de  fe  faire  obéir  :  enforte  que 
tout  le  poids  de  cette  campagne  tomba  fur  les  Cercles  du- 
Bas  Rhin. 

Ffcrent  de  Palland  ,  Comte  de  Cuilembourg  ,  que  nous   MortdeCui> 
avons  vu  l'un  des  principaux  Auteurs  dans  les  premiers  trour-  'ertibourg, 
blés  ,  &  qui  depuis  vivoit  dans  fes  terres  en  fîmple  particu- 
culier,  y  termina  fa  carrière  le  9  de  Septembre.  Philippe    De  S.  Aide- 
de  Marnix  ,  fi  connu  fous  le  nom  de  S.  Aldegonde ,  finit  fes  SO"^e- 
jours  à  Leide  le  1 5  de  Décembre  ,  &  le  célèbre  Elbert  Léo-  De  Leoninusi 
ninus ,  Chancelier  de  Gueldre  ,  mourut  le  lendemain  à  Arn- 
hem. Ce  dernier  foutint  le  parti  du  Roi  jufqu'à  la  Pacifica- 
tion de  Gand,  &  fut  depuis  confiamment  attaché  aux  Etats, 
qu'il  fervit  dans  les  affaires  les  plus  importantes  (4). 

La  répartition  des  taxes  avoit  caufé  quelques  défordrcsà      Troubles- 3t 
Utrecht  dans  le  cours  de  cette  année.  Les  principaux  Bour-     "^^  *' 
geois  ,  poffefi!eurs  des  biens  eccléfiafiiques  ,  prétendoient 
les  mêmes  exemptions,  dont  le  Clergé  avoit  joui ,  &  le  fat- 

(1)   Grotii  ma.  Lib.  VII.  pcg.  ÎÎ4-  Bor  Liv.  XXXV. pag.  ^^. 

(zS  Bor  Liv.  XXXV.  pag^b,  68.  Meteren  Liv.  XX.fol.  388  ,  389. 

(3)  Meteren  Liv.  XXi.fol.  403. 

(4)  GrotiiHift.Z/i.  VII.;)jg.  355.  Bor  Liv.  XXXV. pag.  6S ,  è^y 
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Phk-ippî  IV.  deau  tomboit  far  les  moindres  citoyens.  Ils  repréfentoient 
^  que  ces  fortes  de  biens  étoient  furchargés  par  des  taxes  d'uae 

*Î9°*  autre  nature,  &  qu'on  ne  devoit  pas  donner  atteinte  aux 
conventions  faites  avec  les  Propriétaires  aftuels  :  les  mur- 
mures augmentant ,  on  fut  contraint  de  doubler  la  garde  , 
&  Maurice  à  fon  retour  fut  obligé  d'interpofer  l'autorité  des 
Etats  ,  pour  appaifer  cette  affaire  (i). 
Baleine  L'exaftitude  nous  oblige  à  rendre  compte  d'un  de  ces 
H  na'^de^"  événemeiis  qui  ne  font  remarquables  que  par  l'idée  que  la 
fuperftition  du  peuple  veut  y  attacher.  La  nuit  du  3  au  4  de 
Février  une  tempête  violente  fit  échouer  une  Baleine  près 
du  hameau  de  Berkheide  ,  entre  Catwyk  &  Scheveningen. 
Le  bruit  que  cet  animal  fit  en  fe  débattant,  avertit  les  ma- 
telots des  environs ,  qui  quoiqu'arrivés  en  grand  nombre , 
eurent  bien  de  la  peine  à  l'amener  fur  le  fable.  Le  poids  des 
inteftins  &  les  efforts  qu'il  avoit  faits  ,  ayant  rompu  le  ven- 
tre du  monffre,  l'infeftion  qu'ils  exhalèrent  ne  put  empê- 
cher les  peuples  d'accourir  de  tous  côtés  pour  admirer  le 
prodige.  L'animal  étoit  mâle  ,  &  portoit  cinquante  -  deux 
pieds  de  longueur.  Le  domaine  s'en  em.para,  &  le  vendit  à 
l'encan  cent  vingt-fix  florins  (2). 
V.  Maurice  en  partant  d'Arnhem  avoit  donné  (es  ordres  pour 

Prép.iratifs  remplir  les  magafins,  &  faire  les  préparatifs  néceffaires  pour 
pagne  fuivan-  1^  Campagne  fuivante  ;  &  fi-tôt  qu'il  fur  à  la  Haye  ,  il  entra 
"<p-  dans  rÀlTemblée  des  Etats  avec  fon  Confcil ,  &  les  exhorta 

e_,  -j:^.^—  yiygjiipnt  à  augmenter  les  troupes,  &  hâter  la  levée  des 
^  599'  impofitions.  Il  prouva  fi  clairement  la  néceffité  de  fe  mettre 
de  bonne  heure  en  état  de  réfifiance  (3)  ,  que  les  Etats 
cliargerent  Odet  de  la  Noue  ,  fils  de  François  ,  de  lever 
deux  mille  François  ,  &  de  prendre  à  leur  fervice  mille 
Suifi'es  qu'Henri  IV  venoit  de  congédier  (4).  Ils  envoyèrent 
le  Comte  Erneir  deNaffau  pour  lever  deux  mille  Allemands, 
dont  on  choifit  Embden  pour  le  quartier  d'affemblée  ,  & 

(i)  Meteren  Liv.  XIX.  fol.  372. 

(a)  Bor  Lh.  XXXV.  fusT.  II.  Meteren  Liv.  XIX. fol.  369.  Conf.  laRéfolut. 
de  HoU.  Ju  6  Fcvr.  1598.  pas:.  46- 

(3)  Voyez,  Bor  Liv.  XXXV.  p.:g.  .^4. 

(4)  R-éiblut.  de  Holl.  du  1^  Dà^mb,  1598. ^a^.  419, 
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l'on  rér.liir  d'augmenter  la  cavakrie  de  neuf  Cornettes  (1).  Philippe  IV, 
Ce  furcroit  de  dépeniè  exigeoit  de  nouveaux  fonds  :  on  eut  - 

recours  au  quarantième  fur  la  vente  des  immeubles  (2) ,  &      '  599* 
l'on  érabiit  par  forme  de  capitation  deux  centièmes  fur  ceux  impôts."^'^*"* 
dont  les  biens  excédoient  la  valeur  de  trois  mille  ilorins. 
Cette  taxe  monta  à  huit  cens  mille  florins  dans  la  Hollande 
&la  Weftfrife  (3.).  Cependant  les  impots  de  la  Proviiice  ne 
pouvoient  encore  fuffire  à  fes  charges  :  elles  étoient  portée» 
pour  cette  année  à  cinq  millions  huit  cens  mille  florins  ,  & 
les  revenus  n'étoient  que  de  quatre  millions  fix  cens  mille  : 
enforte  qu'on  étoit  en  arrière  de  douze  tonnes  d'or  (4)  ;  &  L'Etat  arriéré.; 
pour  les  trouver,  on  obligea  les  Banquiers  d'avancer  des 
Ibmmes  confidérables  à  la  République  (5). 

Les  exaftions ,  les  meurtres ,  les  viols  &  les  autres  vie-     Plaintes  de' 
lences  que  les  Efpagnols  commettoient  dans  leurs  quartiers  'Eiypifecon- 
d'hyver,  excitoient  les  cris  des  peuples.  L'Empereur  tour-  des  EipagnoU,- 
mente  enjoignit  à  Mendoz,e  de  fortir  des  terres  de  l'Em.pire  , 
&  de  reftituer  les  Villes  &  les  Châteaux  dont  il  s'étoit  em- 
paré ,  &z  les  Cercles  du  Bas  Rhin  s'aiTemblerent  à  Colo- 
gne (6).  L'Amirante  mit  en  oeuvre  les  prières  &  les  préfens 
pour  appaifer  les  Princes  ,  &  le  Cardinal  André  députa  à 
l'Aflemblée.  Son  Envoyé  prononça  une  harangue,  par  la- 
quelle ,  loin  d'excufer  les  procédés  des  Efpagnols ,  il  faifoit 
l'éloge  de  la  conduite  du  Général ,  &  fe  plaignoit  «  des  hé-     Leur  jufllifîiî- 
»)  rétiques,  qui  ne  cherchoient  qu'à  répandre  leur  venin  fur  *'°"' 
»  fes  aftions  ,  à  ruiner  les  projets  du  Roi  d'Efpagne  ,  quoi- 
>»  que  le  Monarque  n'eût  que  l'avantage  de  la  ReUgion  pour 
»  objet  ;  qu'ils  n'avoient  eu  garde  de  fe  plaindre  ,  lorfque 
»  le  Prince  d'Orange  aiTembloit  fon  armée  dans  l'Empire  ,■ 
»  pour  faire  la  guerre  à  fon  Souverain ,  &  faifoit  des  courfes> 
»  fur  les  terres  &  les  Villes  qu'il  retenoit  encore  ;  que  dans^ 
»  le  tems  qu'il  faifoit  ces  ravages ,  le  Roi  défunt  lui  propo" 

(1)  Bor  Liv.  XXXVL  pjg.  4,16. 

(2)  Réfolut.  de  Holl.  du  4  Janv.  ii^g^.pag.  12. 

(3)  Réfolut.  de  Holl.  du  if  Mai,  du  11  Juin  1599. /j»?^.  185  ,  îia»- 

(4)  Réfolut.  de  Holl.  du  14,  if  Mai  1599.  pag.  181  ,  185  ,  2{13>- 
(^)  Réfolut.  de  Holl.  du  28  Décemb,  ijjS./'Jg'.  487, 

(6)  Meteren  Uv,  XXI.  fol.  456. 
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Philippe  IV.  »  {oit  une  paix  avap.tageufe  ,  quoiqu'il  fût  à  la  tête  d'une 
—  — ^=  »  puifiante  armée  ;  qu'il  avoit  fuljjendu  les  hoftilités ,  comp- 
^599'  »  tant  le  ramener  par  la  douceur  ;  qu'ayant  prodigué  {es 
»  tréfors  pour  tranquillifer  la  France ,  l'es  finances  étant 
»  épuifées ,  le  foldat  réduit  à  manquer  de  tout ,  il  n' avoit 
>»  plus  été  pofTible  à  fon  Général  de  lui  impofer  une  difci- 
♦>  pline  bien  exafte  ;  mais  qu'on  n'avoir  pas  d'exemple  qu'au- 
♦>  cun  Capitaine  en  pareil  cas  fe  fut  conduit  avec  tant  de 
»  fageffe ,  &  eût  caufé  fi  peu  de  dommage  à  fes  voifins  ; 
»  qu'au  furplus  le  peuple  devoit  fiipporter  quelques  incom- 
»  inodirés  pour  l'avantage  de  la  Religion  ;  que  les  Efpagnol» 
»  n'ont  jamais  eu  l'intention  de  garder  les  places  dont  ils  fe 
»  font  emparés  ;  qu'ils  ne  s'y  {"ont  établis  que  pour  protéger 
»  la  campagne  contre  les  pillages  de  l'ennemi  ,  &  qu'ils 
M  font  prêts  à  les  rendre ,  auifi-tôt  que  leur  préfence  n'y  fera 
»  plus  nécefiaire  ;  qu'on  doit  fe  Ibuvenir  des  Traités  de  la 
»  Maifon  de  Bourgogne  &  de  celle  d'Autriche  a\ec  les 
«  Princes  Allemands  ,  &  des  fervices  que  Charles  V  & 
»  Philippe  ont  rendus  à  l'Empire  ;  que  le  dernier  étant  forcé 
»  de  pafTer  fur  les  terres  de  quelques-uns  de  leurs  Princes , 
»  pour  aller  dompter  fes  rebelles  Sujets ,  ils  auroientdû  dif- 
»  fimuler  ,  foulFrir  quelque  choie  en  faveur  de  la  caufe ,  & 
»  que  le  Duc  de  Cleves  en  particulier  devoit  le  rappeller 
»  les  conditions  du  Traité  de  Venlo,  par  lequel  il  s'étoit 
»  engagé  de  ne  donner  aucun  afyle  aux  révoltés  ;  que  le 
5»  Duc  de  Parme  ayant  évacué  Buric  ,  raie  le  Fort  à  l'oppo- 
»>  fite  de  Rees  ,  &  permis  à  ce  Prince  de  demeurer  neutre, 
j)  à  condition  d'ôîer  le  Fort  de  Schenck  &  le  Pays  de 
»  s'Graavenwaard  à  {es ennemis,  il  doit  exécuter  fa  conven- 
»>  tion  avant  que  de  crier  ;  que  l'Eipagne  ayant  perdu  les 
»>  pofTeiîions  au-delà  du  Rhin,  s'efi:  vue  dans  la  nécefiité  de 
»  faire  une  marche  ruineule  &  pénible  fur  les  terres  de  l'Em- 
»  pire  ;  qu'il  ell  jufie  que  les  auteurs  du  dommage  en  par- 
»  tagent  la  perte  ;  que  l'Archevêque  de  Cologne  doit  moins 
»  écouter  qu'un  autre  les  plaintes  de  fes  pay{'an<; ,  puifqu'il 
»  eil  redevable  de  fa  dignité  aux  Efpagnols ,  qui  l'ont  main- 
if  tenu  contre  les  attaques  de  Truchfes  ,  &  négligé  leurs 

propres 
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»»  propres  affaires  pour  reprendre  Nuis  &  Bonn  ,  dans  le  Philippe  IVj 
»  tems  que  perlbnne  ne  s'embarrafîbit  de  l'exécution  des  >* 

»>  Mandats  de  l'Empire  ;  que  de  pareils  fervices  auroient  M  99* 
»  dû  fermer  les  oreilles  à  une  compaflion  mal  entendue  ; 
»  qu'en  voulant  éviter  un  petit  mal ,  on  s'expofe  à  de  plus 
»  grands,  6:  que  le  repentir  luccede  trop  tard  ;  qu'en  rom- 
»  pant  la  paix  on  légitime  la  vengeance  ;  qu'au  lurplus  il 
»  eft  prêt  de  rappeller  fes  troupes ,  fi-tôt  qu'il  pourra  le 
»  faire  en  fureté  (i)  ». 

Les  Emiffaires  d'Efpagne  tenoient  le  même  langage  dans 
les  Cours  d'Allemagne,  &  fixoient  le  rappel  de  leurs  trou- 
pes au  premier  d'Avril  ;  mais  les  Princes  perfiftoient  dans 
leur  demande  ,  preflbient  l'évacuation  des  places  ,  &  la 
Diète  s'étoit  ajournée  à  la,  Coblentz  pour  le  1 1  de  Mars.  La 
lenteur  ordinaire  des  Cercles  prolongea  la  réfolution  juf- 
qu'en  Mai ,  &  dans  l'intervalle  la  divifion  fe  mit  entr'eux. 
L'Elefteur  Palatin  qui  pouflbit  vivement  à  la  guerre  ,  s'étoit 
chargé  de  gouverner  les  affaires  intérieures  ;  le  Landgrave 
de  HelTe  &  le  Duc  de  Bronfvic  fe  difputoient  le  comman- 
dem^ent  de  l'armée  ;  le  Cercle  de  Weftphalie ,  en  vertu  des 
réglemens  impériaux  ,  vouloir  le  donner  au  Comte  -de  la  LeCom^e^e 
Lippe  ,  Capitaine  du  Cercle  ,  &  l'emporta  (2).  Mendoze  la  Lippe  nom- 

rr      '  i    _  \         ^     r    •  r  c\-  vi    /      •      me  pour  mar- 

appnt  ce  choix  z\ec  d  autant  plus  de  latisraction ,  qu  li  etoit  cher  centre  les 
en  commerce  de  lettres  avec  ce  Seigneur  ,  &  s'imaginoit  Efpagnols. 
l'avoir  gagné  dans  fon  parti ,  quoiqu'il  fût  Proteflant  (3). 

Les  Etats-Généraux  ennuyés  de  tant  de  députations  inu-  Judificatlon 
tiles ,  avoient  réfolu  de  fe  tenir  tranquilles ,  &  d'attendre 
l'événement  ;  mais  les  Eipagnols  s'efforçant  de  les  envelop- 
per dans  l'accufation ,  fous  prétexte  de  quelques  Châteaux 
qu'ils  retenoient ,  ils  fe  crurent  obligés  à  fe  difculper  en  pu- 
blic ,  &  répondirent  par  un  Ecrit  qu'ils  envoyèrent  dans  tou- 
tes les  Cours.  Après  l'énumération  des  places  qu'ils  avoient 
tendues  à  leurs  maîtres  légitimes,  &  de  celles  que  les  Efpa- 
gnols s'opiniâtroient  à  garder ,  ils  démontroient  «  que  le  re- 

(i)  Grotli  Hift.  Llb.  VII.  pag.  360.  Reyd  Liv.  XVI.  pas.  366. 

(2)   Grotii  Hift.  Lib.  VIII.  pag.  362. 

l^)  Reyd  Liv.  XVI.  pag.  365  ,  374,  375. 
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Philippe  IV.  »  proche  ne  tomboit  que  l'ur  deux  Forts  ablblument  nécef- 
"^'^         ■  »  faires  à  la  garde  de  leur  pays ,  &  dont  le  droit  de  pro- 
^')99'      »  priété  étoit  fujet  à  litige  j  que  la  reftjtution  d'Embden  , 
»  d'Emmeric  &  de  tant  d'autres  ,  luffilbit  pour  établir  la 
»  droiture  de  leurs  intentions  ;  que  11  la  nécefîité  de  la  dé- 
»  feule  les  forçoit  de  garder  quelques  poftes  fur  le  fleuve  , 
M  leurs  voilins  partageoient  la  tranquillité  qu'ils  affuroient 
»  fur  les  deux  rives  ;  qu'ils  avoient  loin  de  compofer  ces 
M  garnirons  de  foldats  bien  difciplinés  &  bien  payés  ,  afin 
»  d'éviter  les  défordres  j  qu'à  l'égard  du  Fort  de  Schenck  , 
»  ils  étoient  prêts  de  nommer  des  Arbitres  pour  décider  la 
»  queftion  de  la  propriété  avec  ceux  de  Gueldre  ».  Après 
avoir  allégué  tout  ce  qui  juftifioit  leur  caufe  ,  &  noirci  la 
conduite  des  Efpagnols,  auxquels  ils  reprochoient  l'ambi- 
tion ,  la  cruauté  ,  l'avarice  &  l'hipocrifie  ,  ils  prouvoient  leur 
attention  à  femer  la  divifion  chez  leurs  voiiins  ,  &  les  trou- 
bles qu'ils  avoient  excités  dans  les  Pays-Bas  &:  dans  la  Fran- 
ce :  d'où  ils  concluoient  qu'il  étoit  tems  que  TEmpire  prit  la 
défenfe  des  peuples    qui  ne  doivent  aucune  fujetrion  à  la 
Couronne  d'Efpagne  ;  que  les  Allemands  font  obligés  enfin 
de  prouver  leur  ancien  amour  pour  la  liberté  ,  en  réprimant 
l'orgueil  &  l'avidité  d'une  Nation  qui  tend  à  l'ufurpation  de 
la  Monarchie  Univerfelle  (i). 
VI.  Ces  négociations  n'empêchèrent  pas  les  "Wallons  de  tenter 

•  Z^^^"""^"  une  entreprilé  fur  Breda,  &  une  autre  fur  Nimegue  ,  qui 
des  Eipagnols  toutcs  dcux  échouerciit.  Grosbendonk  fur  la  foi  d'un  foldat 
furBieda.        qu'il  avoit  gagné,  s'avança  pendant  la  nuit  aux  portes  de 
la  première,  qu'on  devoir  lui  ouvrir  ;  mais  celui  fur  lequel  il 
comptoit ,  ayant  préparé  fa  réception  de  concert  avec  la 
Herauguieres  ,  il  fut  repoulfé  par  une  falve  générale  du  ca- 
non chargé  à  mitrailles ,  &  fe  retira  ,  en  laiffant  une  bonne 
partie  de  fa  troupe  au  pied  des  murailles.  Frédéric  ,  Comte 
Sur  Nlmague.  Vanden  Berghe ,  éprouva  à-peu-près  le  même  fort  devant 
Nimegue  (  2  ).  Ces  furprifes  réciproques  augmentoient  la 
Animofités  haine  des  partis  que  la  fuperllition  euvenimoit.  Un  Catholi- 

réciproques. 

(1)  Reyd  Liv.  XVl.p^g.  370. 

(2)  Meteren  Liy,  XXL  fil.  451,  •  " 
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que  afTaflina  à  coups  de  couteau  un  Prédicant  dans  l'Egiife  Phîlîppe  IV; 

de  Deventer  ,  fans  autre  motit  que  la  différence  de  reli-  ' 

gion  (1).  Maurice  pour  avoir  l'œil  de  tous  côtés  ,  partagea       ^  599» 

fes  forces  en  deux  Corps  :  il  prit  fon  pofte  à  Arnhem  pour 

garder  rTifel.  Guillaume-Louis  ,  Comte  de  NalTau  ,  campa 

proche  de  Meppelt  pour  veiller  fur  la  Frife  &  le  bas  du 

fleuve.  Les  foldats  irrités  de  la  mort  de  leurs  camarades  , 

que  les  payfans  de  Juliers  avoient  pendus ,  s'en  vengeoient 

fur  la  campagne ,  brûlant  les  Villages ,  &  paffant  au  fil  de 

l'épée  tous  ceux  qu'ils  rencontroient.  Maurice  qui  n'igno- 

roit  pas  combien  les  vengeances  particulières  nuifent  à  la 

caufe  commune  ,  fit  publier  un  Placard  très-rigoureux  pour 

arrêter   les  violences   qui  fe  commettoient  dans  la  Betu- 

we  (2) ,  &  le  Stadhouder  de  Frife  ,  pour  diflraire  le  foldat, 

fit  un  gros  décachement  du  côté  d'Emmeric. 

Les  Efpagnols  avoient  repris  cette  place  ,  &  le  Comte  Bucqujibattt» 
de  Bucquoy  qui  commandoit  la  garnifon   étant  forri  à  la  ^P"'°""'^f' 
pourfuite  de  quelques  maraudeurs ,  donna  dans  l'embufcade  ; 
fes  troupes  furent  taillées  en  pièces ,  &  lui-même  demeura 
prifonnier.  Un  autre  détachement  de  la  cavalerie  Italienne , 
commandé  par  Paul  Emilio  Martinengo  ,  fut  taillé  en  pièces      Martmengoi 
avec  fon  Général,  &:  le  Comte  Vanden  Berghe  ne  s'échap-  *'«• 
pa  que  par  hafard  (3).  Ces  petites  défaites  ,  quoique  peu 
décilives ,  minoient  les  forces  du  Roi  &  le  courage  de  fes 
foldats.  Edmond,  Capitaine  Ecoffois  ,  pour  augmenter  l'é-      Le  Luxem- 
pouvante  ,  fit  une  courfe  dans  le  Luxembourg  &  le  Lim-  L°mU)ur^  ra- 
bourg  ,  &  revint  chargé  de  butin  avec  un  grand  nombre  de  vagés. 
prifonniers  (4). 

Le  Cardinal  André  avoit  enfin  payé  les  mutins ,  moyen-   Eneutesdans 
nant  un  emprunt  de  trois  cens  mille  ducats,  que  les  Négo-  les  troupes  Ef- 
cians  avancèrent  fous  de    grolTes  ufures  ;  mais  les  excès|^^^"°  ^^' 
commis  par  ceux  d'Anvers  &  de  Lier  ne  lui  permettant  pas 
de  les  garder  au  fervice  du  Roi ,  il  les  cafTa ,  &  la  plupart 

(t)  BorUv.  XXXVI.;,ûÇ.9,   10. 

(2)  Bor  Liv.  XXXVI.  pag.  10. 

(3'^  Reyd  Liv.  XVI.  pag.  371;. 

{4)  Meteren  Uv.  XXL  fol.  45 1.  Bor  Liv.  XXXVI.  pag.  9. 

Ceci; 
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Philippe  IV.  furent  aflbmmés  par  les  payfans  en  retournant  en  Allema- 

-■  gne.  A  cette  émeute  fuccéda  celle  de  la  garnifon  de  Rhin- 

^599'  berk,  qui  l'occupa  le  refte  de  l'année.  Le  manque  d'argent 
qui  caufoit  ces  émeutes  ,  retardoit  encore  les  levées  qu'il 
faifoit  en  Allemagne  &  en  Italie,  &  la  défertion  étoit  d'au- 
tant plus  grande  ,  que  les  HoUandois  payoient  régulière- 
ment ,  &  que  leur  folde  étoit  plus  forte.  Le  piintems  fut  fî 
doux  cette  année ,  qu'au  commencement  d'Avril  on  mettoit 
les  beftiaux  dans  les  pâturages.  L'Archiduc  &  l'Amirante , 
pour  donner  quelque  fatisfaftion  aux  Allemands ,  &  remé- 
dier aux  défordres ,  rappellerent  leurs  troupes  de  leurs  quar- 
tiers :  elles  s'alTemblerent  des  deux  côtés  du  Rhin  ;  6c  l'ar- 
mée fe  trouva  forte  de  quinze  mille  hommes  &  de  deux 
mille  chevaux  ,  fans  compter  les  garnifons  d'Emmeric  ,  de 
Rees  &  de  Gennip  fur  la  Meufe.  Après  un  mois  de  marche 
elle  parut  vis-à-vis  le  Fort  de  Schenck  :  l'Amirante  vouloir 
en  faire  le  fiege  ;  mais  Richardot  fe  fouvenant,  que  le  Duc 
de  Parme  avoit  échoué  devant  ce  Château  ,  &  dès-iors  le 

Leur  invarion  croyant  imprenable ,  détermina  le  Cardinal  à  faire  une  in- 

«K'erwaarT"  ^^fion  dans  le  B ommerlewaard  (  i  ). 

Il  fît  mine  cependant  de  fuivre  fon  premier  deflein  ,  pour 

donner  le  change  à  Maurice,  &  fît  travailler  aux  approches. 

Embarras  de  Ce  Prince  étoit  alors  dans  de  grandes  inquiétudes:  il  fe  trou- 

Maurice.  ^qjj.  ^gy}  avec  peu  de  troupes ,  pour  s'oppofer  à  l'attaque 
d'une  armée  trois  fois  fupérieure.  Les  troubles  d'Embden 
arrêtoient  le  Comte  de  NalTau  avec  fes  Frifons  j  le  Cheva- 
lier Vere  étoit  en  Angleterre,  &  les  Comtes  de  Hohenlo 
&  de  Solms  avoient  obtenu  un  congé  fiftif  des  Etats ,  pour 
aller  en  Allemagne  diriger  l'armée  des  Cercles.  Les  nou- 
velles levées/ie  l'ayant  pas  joint ,  Maurice  n'avoir  pu  raf^ 
fembler  que  quatre  mille  hommes ,  &  ne  pouvoir  avec  ce 
peu  de  monde  garder  le  haut  &  le  bas  Rhin  ,  que  l'ennemi 
11  raffure  le  menaçoit  également.  Il  s'empara  du  Château  de  Lobeth  & 
^^'^'  des  places  que  l'Efpagnol  avoit  abandonnées ,  rentra  dans 

fon  camp  du  Waard  de  Gueldre  ,  dont  les  retranchemens 

(i)  Grotii  Hift.  Lit,  VULpag,  363.  Reyd  Lh,  XVI.  pag.  375, 


DES  PROVINCES-UNIES,  Liv.  XX.     389 
fubfiftoient    encore  ,  augmenta  la  garnifon    du   Fort    de  Philippe  IV. 


Schenck ,  fit  planter  des  pilotis  dans  le  fleuve  pour  empê- 
cher l'abord  des  bâtimens ,  que  Mendoze  faifoit  defcendre  ^599»  1 
<ie  Cologne  ,  &  fit  élever  des  batteries  de  tous  côtés  (1).  \ 
Sa  cavalerie  qu'il  avoit  pollée  fous  Nimegue  ,  ne  ceffoit  de 

harceller  le  camp  des  ennemis ,  &  l'on  canon  les  fatiguoit  ' 

de  façon  qu'ils  furent  contraints  de  faire  un  mouvement  en  J 

arrière.  Maurice  forcé  de  perdre  une  occaiion  fi  belle  de 
battre  Mendoze  ,  reffentit  fa  foibleile  avec  plus  de  chagrin  : 

toujours  dans  l'incertitude  de  fes  dcffeins  ,  il  n'ofoit  fe  fier  1 

aux  rapports  des  efpions ,  &  fe  voyoit  obhgé  de  fe  tenir  prêt  i 

à  marcher  du  côté  qui  feroit  menacé.  j 

L'Amirante  informé  par  ceux  qu'il  avoit  envoyés  vifiter    Mendoze  af. 
les  Alpes  ,  que  les  neiges  n'étoient  pas  abondantes  cette  ^^°^  on.mô,  ^ 

année,  imagina  que  les  eaux  du  Rhin  ne  Tempêcheroient 

pas  de  pénétrer  dans  l'Ifle  de  Bommel  ,  &  pendant  qu'il  ' 

fîxoit  l'attention  des  HoUandois  d'un  côté ,  il  y  faifoit  dé-  i 

filer  fes  troupes  par  pelotons  (2).  La  Bourlotte ,  Stanley ,  Sa-  \ 

pena  qui  campoient  à  Gennip ,  paflerent  les  uns  après  les 

autres ,  &  Frédéric  Vanden  Berghe  les  ayant  jouits  avec  ' 

quatre  cens  chevaux ,  ils  marchèrent  au  Fort  de  Voorne  j 

qu'ils  croyoient  furprendre  ;  mais  trouvant  la  garnifon  fur  : 

(es  gardes ,  ils  délogèrent  à  coups  de  canon  le  vaifi'eau  de 

fentmelle ,  pafTerent  la  Meufe  auprès  de  Raffem  fur  des  bar-  .    | 

ques  qui  venoient  de  Bois-le-Duc,  &  forcèrent  la  cavalerie  ; 

de  lever  fes  quartiers  (3).  A  cette  nouvelle  Maurice  fe  jetta  ; 

à  toutes  jambes  dans  Bommel,  &  fa  préfence  rafi'urant  les 
bourgeois  ,  il  fit  travailler  nuit  &  jour  aux  fortifications  ,  Sc 
forma  une  communication  avec  le  Waard  de  Hemert,  qu'il 

afiÀira  en  élevant  des  batteries  fur  les  avenues.  Cependant  ; 

les  Efpagnols  renforcés  de  la  garnifon  d'Emmeric   s'étant  j 

emparés  du  Château  de  Hedel  &  du  Fort  de  Crevecœur  (4),  1 

Mendoze  invertit  la  place  le  1 5  de  Mai  (5).  Il  jetta  un  ponc  I 


(1)  Reyd  Liv.  X\'ï. pas.  379,  380. 

(2)  Grotii  Hift    Lit.  WlU.pag.  364. 

(3)  Reyd  Liv.  X\l.  pag.  384.  Grotii  Hift.  LU.  VIII.  pag.  366. 

(4)  Bor  Liv.  XXXVI.  ^./o'.  26. 

(j)  Réfolut.  de  HolL  </«  14, 1;  Mai  1599. P'Jg.  w-^r 
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Philippe IV.  lur  la  Meufe  pour  faciliter  les  canons,  «Se:  commença  les  at- 
f""""""^  taques  :  les  affiégés  fans  ceffe  raffraichis  par  les  fecours 
^  ^99'      qu'ils  tiroient  de  i'iile  de  Hemert,  difputerent  fi  vivement 
leurs  dehors  ,  qu'il  perdit  bientôt  deux  mille  foldats.  Ce  dé- 
but refroidit  l'ardeur  des  afîiégeans ,  qui  commencèrent  à 
canoner    vigoureufement  la  place  qui    répondoit  de  fon 
Coups  de  ca-  mieux.  On  ne  peut  fe  refufer  au  récit  de  deux  événemens 
non  imguiiers.  {înguliers  que  l'Hiftoire  nous  a  confervés  :  le  même  boulet 
tua  la  femme  &  le  mari  couchés  dans  un  même  lit ,  &  deux 
frères  Efpagnols ,  qui  s'étoient  perdus  de  vue  dès  l'enfance , 
&  fe  reconnurent  à  la  voix ,  eurent  la  tête  emportée  par  un 
Lefiegede  autre,  dans  le  moment  qu'ils  s'embrafToient  (i).  Mendoze 
Bommel  levé,  s'opiniâtra  jufqu'au  i  3  de  Juin  qu'il  décampa  fans  bruit,  ÔC 
defcendit  à  Roffem  (2). 
Mendoze      Le  Prince  après  avoir  rétabli  les  fortifications  de  la  Ville, 
repouffé    par  bruiné  les  travaux  des  ennemis  ,  pafia  dans  l'Ifle  de  Voorne, 
^"""*        dont  il  augmenta  confidérablement  le  Fort.  Mendoze  effaya 
de  gagner  le  Thielevwaard  à  la  faveur  de  fon  canon  :  Ernefl: 
de  Nalfau  s'étant  pofté  dans  une  Ifle  du  Waal  l'arrêta  ,  & 
Maurice  fe  retrancha  dans  Herwerden.  Il  pafia  la  Meufe  , 
planta  deux  rangs  de  pieux  ,  dont  il  fit  combler  l'intervalle 
avec  de- la  terre  &  du  gazon  ,  &  ferma  une  enceinte  capa- 
ble de  contenir  fix  mille  hommes.  Cette  efpece  de  rempart 
étant  de  la  hauteur  d'un  homme,  il  y  fit  entrer  Odet  de  la 
Noue  à  la  tête  de  deux  mille  François  ,  Horace  de  Vere 
avec  les  Anglois  ,  &  Edmond  avec  fes  Ecoflbis.  Les  Efpa- 
gnols s'avancèrent  fous  les  ordres  de  Sapena  pour  pénétrer 
dans  rifle  de  Voorne  ,  malgré  l'artillerie  que  Maurice  avoit 
établie  dans  ce  retranchement  :  l'attaque  fut  des  plus  vigoa- 
reufes  ,  &  la  réfiltance  égale  j  enfin  les  Efpagnols  furent 
contraints  de  quitter  la  partie ,  après  avoir  perdu  beaucoup 
II  conftfult  de  monde  (3).  L'Amirante  voyant  le  pafiàge  impoffible  ,  fe 
Fort  de  S.  retira  au-deflbus  de  Rafi"em  ,  &  bâtit  un  Fort  fur  une  langue 
de  terre  qui  découvre  également  la  Meufe  &  le  Waal. 

(i)  Grotli  Hift.  m.  WU.pag.  367. 

(2)  Bor  Liv.  XXXVI.  pap.  31,33-  R-eyd  Llv.  XVI.  pag.  386, 

(3)  Meteren  Liv.  XXl.jol.  356.  Grotii  Hjft  Z;*.  V11I./'<?S,36?, 
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Dans  ces  circonllances  les  François  &  les  Suiffes ,  dont  Philippe  rv. 
Philippe  avoit  retardé  la  marche  ,  joignirent  l'armée  des  ■  r* 

Etats.  Le  Roi  d'Efpagne  menaçoit  Henri  de  regarder  ce  fe-  ^  5  99- 
cours  comme  une  infraction  au  Traité  qu'il  venoit  de  con-  Etau'Tsnfo" 
clure  ;  mais  le  Roi  de  France  répondit ,  qu'il  ne  pouvoit  cée. 
empêcher  une  Nation  belliqueufe  de  chercher  les  combats 
hors  de  fon  Royaume ,  &  qu'il  lui  fuffiroit  de  leur  défendre 
d'agir  en  Ion  nom.  Quoique  Maurice  eiat  ordre  des  Etats 
de  livrer  bataille ,  qu'il  comptât  fur  la  valeur  de  fes  troupes 
&  Tur  fafupériorité  (i)  ,  il  jugea  qu'il  feroitplus  prudent  de 
ruiner  une  armée  que  la  famine  détruifoit ,  en  l'obligeant  à 
relter  dans  i'ina6lion,  que  de  hafarder  une  aftion  dont  la 
perte  décidoit  le  fort  de  la  République ,  pendant  que  l'Ef- 
pagnol  ne  hafardoit  que  des  foldats ,  qu'il  feroit  toujours  le 
maître  de  renouveller  j  &  le  Stadhouder  de  Frife ,  grand 
temporifeur  ,  appuya  vivement  fon  avis.  Ceux  qui  s'en- 
nuyant  de  payer  les  impôts  ,  vouloient  rifquer  le  tout  pour 
le  tout ,  inliitoient  pour  attaquer  l'eniiemi  (2)  ;  mais  Men- 
doze  après  avoir  achevé  fon  Fort ,  auquel  il  donna  le  nom 
de  S.  André ,  le  munit  d'une  forte  garnifon ,  &  défila  vers 
le  Brabant. 

L'armée  de  Mendoze  ne  fut  pas  long-îems  dans  l'inac-       Entreprira 
tion.  La  Bourlotte  avec  quinze  cens  hommes ,  la  plupart  (■"  -vv^yu^'^if 
habillés  en  payfans ,  &  n'ayant  pour  armes  que  des  niouf-  chem. 
quêtons  &  des  bayonnettes ,  manqua  de  furprendre  Won- 
dichem  :  il  s'étoit  approché  de  la  Ville  j  mais  pendant  qu'il 
fe  préparoit  à  faire  fauter  la  porte  avec  un  pétard  ,  un  bour-     Manquée, 
geois  qui  l'apperçut ,  donna  l'allarme ,  &  fit  manquer  fon 
projet  (3). 

Maurice  afluré  du  départ  des  ennemis ,  envoya  cinquante  Prife  de  Dan- 
Enfeignes  &  dix  Cornettes  à  Guillaume-Louis  ,  pour  afîié-  t!5'^.^'"  p^^^ 
ger  Deutichem  ,  qui  fe  rendit  le  28  d'Août  (4)^  &  depuis  Louis.' '^'  " 
ayant  appris  que  l'Amirante  étoit  en  marche  pour  obferver 

(i)  R.éfolut.  de  Holl.  du  ij  Mai  i^^'}.p-ig.  i8a. 

(2)  Reyd  Liv.  XVI. /'jg-.  385. 

(3)  Grotii  Hift.  Lib.  Vin.  pas-  369.  Bor  Uv.  XXX\'l.pag.  34.  Reyd  Lly^ 
XVI.  pag.  387.  Voyez  les  Réfolut.  de  Holl,  du  21  Juill,  l')99'P''£'  271. 

(4)  Borliv.XXXVl.pj^.  34. 
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Philippe IV.  l'armée  des  Cercles ,  il  fit  retrancher  les  deux  rivières,  pour 
'.  '  arrêter  les  courl'es  de  la  garnifon  de  S.  André ,  &  renvoya 

^  599'      fes  troupes  dans  leurs  quartiers  (i). 

Maiheureu-       Quelques  Membres  de  la  Diète  s'étant  obftinés  à  la  guer- 
fe  expédition  rc ,  s'étoicnt  enfin  mis  en  campagne,  cruoique  l'Empereur , 

de  l'armée  de   ,         r»   •  r      i  ' r    n-  e  i  •       -/r      ^ 

IXmpire.  ^^^  rrmccs  hccleliaitiques  &  quelques  autres  craigmlient 
d'attirer  les  Espagnols  en  Allemagne.  L'Elefteur  Palatin  qui 
s'étoit  montré  le  plus  vif,  s'étoit  laiffé  adoucir  par  l'exemple 
des  Archevêques  de  Mayence  &  de  Trêves  ;  mais  les  Prin- 
ces de  Bronfvic,  de  HelTe  &  de  Brandebourg  avoient  af- 
femblé  douze  mille  fantaffins  &  deux  mille  chevaux  ,  Se 
nommé  le  Comte  de  la  Lippe  pour  Général.  Le  Comte  de 
Hohen  qui  commandoit  les  troupes  de  Bronfvic  &  celui  de 
Solms  à  la  tête  des  Heffois  ,  dévoient  conduire  fes  opéra- 
tions j  mais  l'indocilité  du  Général ,  &  le  peu  de  difcipline 
d'un  foldat  toujours  prêt  à  fe  mutiner  dès  que  la  folde  man- 
quoit ,  firent  échouer  leurs  delleins.  Cette  armée  s'empara 
Elle  échoue  du  Château  de  Rhinberk  au  commencement  de  Juillet ,  & 

devant  Rhin-  j^i^nqua  la  Ville  faute  d'artillerie  ,  les  Etats  n'ayant  ofé  en- 
voyer que  quelques  pièces  de  campagne  ,  de  crainte  d'irri- 
ter l'Empereur.  Le  manque  de  vivres  l'obligea  même  d'a- 
bandonner l'entreprife  ,  les  Efpagnols  ayant  gagné  par  me- 
naces &  par  argent  les  gens  de  la  campagne ,  pour  les  em- 
pêcher d'apporter  des  vivres  au  camp.  Le  Général  rabattit 
Et  devant  lut  Reez.  Herman  Vandcn  Berghe,  Gouverneur  delà  Ville, 

ïlees.  n'eut  pas  de  peine  à  défendre  une  place  forte  par  elle-même 

contre  une  armée  mal  exercée  ,  &  qui  manquoit  de  tout  j 
l'invelliffement  étoit  fi  mal  formé ,  que  les  Efpagnols  y  fi- 
rent entrer  trois  fois  du  fecours  pendant  le  fiege.  Le  Comte 
de  la  Lippe  fit  cependant  fommer  le  Gouverneur  au  mois 
de  Septembre  ;  mais  la  brèche  n'étant  pas  dans  l'état  pref- 
crit  par  les  règles  de  la  guerre  ,  celui-ci  retint  le  trompette , 
&  fit  une  fortie  fur  les  affiégeans  qui  ne  s'y  attendoient  pas , 
ballaya  la  tranchée ,  encloua  le  canon  ,  &  même  emmena 
une  pièce  dans  la  Ville.  Les  Allemands  fe  fauverent  en  dé- 

(j)  ÇtoûiUlû.  lib.Vlll.  pag.  37»; 
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fordre  ,  abandonnant  leurs  munitions ,  leurs  équipages ,  &  Philippe  IV. 
leur  armée  fe  difperfa.  Le  Comte  s'excufa  fur  le  défaut  de  ■- 

paye  ;  mais  on  n'en  fut  pas  la  dupe  ,  oc  l'on  difoit  haute-  ^  ^99- 
ment ,  que  loin  d'avoir  la  capacité  néceffaire  pour  comman- 
der ,  il  n'avoit  pas  feulement  le  talent  de  faire  ufage  des 
confeils  qu'on  lui  donnoit  (i).  Mendoze  embarralléà  répri- 
mer les  mutineries  de  fes  gens  qui  fe  renouvelloient  (2)  , 
fépara  fon  armée ,  &  la  renvoya  dans  fes  quartier.-. 

Après  avoir  fuivi  les  armées  de  terre ,  il  eft  tems  de  pafler        vu. 
aux  exploits  maritimes.  Nous  avons  vu  que  Philippe  III  to-     Détente  du 

,  ,  r  j       n        •  T  T    •  ^     '  commerce  en 

leroit  le  commerce  des  rrovmces- Unies ,  pourvu  qu  on  pa-  Eipagnc^ 
lût  le  tromper  fous  un  Pavillon  étranger  :  foit  qu'il  s'ima- 
ginât par  cette  complaifance  ramener  à  lui  les  rebelles ,  foit 
qu'il  craignît  que  ces  hardis  Navigateurs  ne  s'ouvriiî'ent  une 
route  pour  chercher  dans  les  Indes  les  marchandifes  qu'on 
leur  retufoit  en  Efpagne  ;  mais  comme  il  efl:  ordinaire   de 
voir  le  Fils  changer  la  Politique  du  Père  ,  Philippe  I  V 
s'imagina  faire  un  trait  d'habile   homme  ,  en  retranchant 
tout  commerce  avec  les  Pays-Bas  révoltés ,  fous  quelque 
■nom  que  ce  piit  être  ,  &  crut  par  là  leur  ôter  les  moyens 
de  foutenir  la  guêtre.  Il  fit  arrêter  les  vaifî'eaux  quife  trou- 
voient  dans  fes  ports,  confifqua  leur  cargaifon  ,  força  les 
matelots  de  s'incorporer  dans  fa  Marine ,  en  fit  pendre  les 
foldats ,  &  condamna  les  autres  à  fervir  fur  fes  galères  (3). 
Ifabelle  fit  afficher  dans  les  Pays-Bas  un  Placard  ,  qui ,  pour      Et  izfn  ici 
hamiher  l'orgueH  des  Etats ,  &  les  punir  de  l'obitination  avec  P-^y^-Bas  Efi 
laquelle  ils  refufoient  la  paix  ,  leur  défendoit  pareillement  P*^"°''" 
tout  commerce  dans  les  Provinces  fes  fujettes  ,  &  dans  la 
haute  Bourgogne  (4). 

Ce  coup  porta  d'abord  la  confternation  dans  les  Provin-     Repréfailie* 
ces-Unies  :  elles  craignoient  également  leur  ruine  &  la  ré-  ^  '^  P"'  '^^ 
volte  des  matelots  ;  mais  les  Etats  relevèrent  leur  courage, 
ils  avoient  appris  des  Anglois  que  l'Efpagne  efl:  plus  foible 

(1)  De  Thon  Tom.  XIIT.  Ziv.  CXXII.  p^g.  349.  Reyd  Ifv.  XVI. p*^.  388. 
iLc.  Bor  Liv.  XXXW.pag.  35.  Liv.  XXXVll.pjg.  38. 

S  Reyd  Liv.  XVI.  paf.  387.  Bor  Z;v.  XXVlpas^.  3^. 
Grotii  Hift.  Lib.  VIII. pag.  372.  Bor  Uy,  XXXVI.  pag.  9,..      , • 

t4)  Bor  liv.  XXX  VI.  p-jg.^  ■       : ,  it   ,;;  ..ukVjfi  rj'- 
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Philippe  IV.  dans  fuii  pays  que  par-tout  ailleurs  ,.  &  rélolurent  d'attaquer 
■■  "  '  ' "-—  fes  côtesv Par  , ce  moyen  en  montrant  au  Roi  fa  foiblefTe^ 
^°^*  ils  trouvpient  le  fecret  d'occuper  leurs  matelots.  Ils  défen- 
dirent de  leur  côté  de  porter  aucunes  marchandifes  dans  les 
ports  de  la  domination  d'Efpagne  ,  non-feulement  à  leurs 
fujets ,  mais  à  tous  les  peuples  de  l'Univers  ,  ordonnant  à 
leurs  vaiiTeaux  d'arrêter  &  de  failîr  tous  ceux  qu'ils  rencon- 
treroient  faifant  voile  vers  leurs  terres  (i).  Non  contens  de 
faire  afficher  cet  Edit  dans  leur  Pays ,  ils  en  envoyèrent  des 
copies  authentiques  dans  tous  les  Etats  de  l'Europe  ,  &  le 
Roi  de  France  publia  une  Ordonnance  ,  par  laquelle  il  dé- 
claroit  à  fes  Négocians,  qu'ils  commerceroient  à  l'avenir 
avec  les  Efpagnols  à  leurs  rifques ,  périls  &  fortunes  :  les 
autres  Souverains  gardèrent  le  lîlence  ;  le  Roi  de  Danemarc 
refufa  feul  de  recevoir  l'Envoyé  des  Etats  (2). 
£éur  arme-       Cependant  les  Hollandois  armoient  une  flotte ,  &  pour 

î'^'aene!"'^^  fournir  à  la  dépenfe  >  ils  établirent  un  impôt  de  trois  florins 
par  tonneau  fur  les  grands  vaifl'eaux ,  de  deux  fur  les  moin- 
dres ,  &  de  douze  fols  fur  chaque  barque.  Cette,  taxe  avoit 
été  propofée  plus  d'une  fois  ;  la  plupart  des  Villes  l'avoient 
rejertée  :  elle  fut  alors  unanimement  acceptée  (3).  Tout  le 
monde  fut  furpris  d'une  pareille  entreprife  ,  &  du  ton  dont 
la  République  ofoit  parler  aux  Souverains. 

-y^^P"*  <^e       La  flotte  fortit  de  la  Meufe  le  25  de  Mai.  Elle  étoit  de- 

•-'  "  ■  73  vaifleaux  montés  de  huit  mille  homm.es  de  troupes 
réglées.  Pierre  Vander  Does  la  commandoit  :  Guillaume 
Cloyer ,  fils  de  Theodoric  ,  &  Jean  Gheerbrantfen  fervoient 
fous  lui  en  qualité  de  Vice-Amiraux ,  &  Corneille  Geluyu- 

«.-:  i  "  de  Vliflingue  étoit  fon  Contr'Amiral.  L'Amiral  avoit  ordre 

d'attaquer  &  de  détruire  la  flotte  efpagnole  qu'on  équipoir 
à  la  Corogne  ,  de  croifer  fur  les  gaUions ,  &  de  porter  le  fer 
&  le  feu  fur  les  côtes  &  dans  les  Mes  de  la  domination  de 
Philippe;.  Cette  armée  navale  parut  le  1 1  de  Juin  à  la  vue 

(i)  Bor  Liv.  XXXVLpag.  8.         .  r.  j  .-.i,  ., 

(2)  Bcr  Z;v.  XXXVI.  pag.  44-50  î  .i'X  -pî^.  .î 

(3)  Réfolut.  de  Holl.  iJu  14  ,  26 ,^7 ,  ap  'Jvril,  du  if,  26  Mai  l'î^-figi 
^5<^>M7>  Ï59,i6a,  i8(>,  185,  323.  Keyd  Lir.  XVI.  fg.  ^Sz, 
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de  la  Corogne  ,  &:  les  Eipagnols  fe  retirèrent  {bus  le  canon  Philippe  rv*. 
des  Châteaux,  L'Amiral  voulant  avancer ,  fut  fi  maltraité  ;s:''°'°~^^ 
d'un  des  Forts  qui  le  prenoit  en  fîanc  ,  qu'il  fut  contraint  de       '  599* 
reculer  j  &  n'ayant  pu  attirer  les  Efpagnols  au  combat ,  il 
fit  voile  vers  l'embouchure  du  Tage.  Piufieurs  de  les  gens 
croient  d'avis  d'attaquer  Lisbonne  j  mais  les  plus  fages  re- 
préfenterent  ,  que  le  débarquement   n'étoit  pas  afiez  fort 
pour  tenter  une  entrepriie  de  cette  importance  ,  <Sc  qu'on 
ne  pouvoir  imaginer  ,  que  le  Gouverneur  informé  depuis 
long-tems  du  départ  de  la  flotte  ,  ne  fut  pas  muni  de  tout  ce 
qu'il  falloit  pour  une  vigoureufe  réfifiance. 

Ainfi  le  Confeil  reietta  la  propofition  .  &  l'on  continua  .^°"  expédi- 
la  route  vers  les  Canaries  ,  anciennement  connues  lous  le  i^^s  Canaries, 
nom  des  Illes  Fortunées.  Bethencour ,  Gentilhomme  Picard, 
s'en  étant  emparé  ,  avoit  ofé  fe  qualifier  du  titre  ,de  Roi } 
mais  fa  puifl'ance  ne  fuffifant  pas  pour  défendre  fa  dignité  , 
il  fut  obligé  de  céder  fa  domination  aux  Rois  de  Cafiille. 
Les  HoUandois  mouillèrent  le  26  de  Juin  devant  le  Châ- 
teau de  la  plus  grande  de  ces  Ifles,  qui  gifent  à  la  hauteur 
de  la  côte  de  Maroc  ,  &  Vander  Does  annonça  (on  arrivée 
par  une  falve  générale  de  fes  bordées.  Les  Infulaires  paru- 
rent en  bataille  fur  la  côte  ;  le  feu  du  canon  &  de  la  mouf- 
queterie  étoit  continuel ,  &  les  fauvages  faifoient  pleuvoir 
une  grêle  de  flèches  fur  les  vaifl~eaux.  Il  y  eut  un  combat 
fort  vif  contre  quelques  vaifl"eaux  qui  fe  trouvèrent  dans  le 
port  :  les  HoUandois  en  prirent  deux  ;  le  troifieme  fut  coulé 
à  fond,  &  le-s  autres  fe  fauverent  (1).  Vander  Does  mit  fes  Vander  Does 
chaloupes  à  la  mer ,  s'y  jetta  le  premier ,  i&:  les  bas-fonds  ^  *' 
l'empêchant  d'approcher  la  côte  ,  il  fauta  dans  l'eau  fuivi 
Àes  foldats ,  &  gagna  la  terre  au  milieu  des  canonnades , 
de  la  moufqueterie  &  des  flèches,:  il  reçut  trois  bleflîires , 
qui  ne  firent  qu'animer  fon  ardeur.  Il  renverfa  tout  ce  qui  fe 
,  is'oppofoit  à  la  defcente ,  &:  forama  le  Gouverneur  qui  rendit 
îa  place  ,  quoiqpe  munie  abondamment  pour  une  longue  dé- 
fenfe.  Les  habitans  s'étoient  réfugiés  dans  la  Ville  d'Allagona, 

(i)  Grotii  Hift.  Lit,  VIII.  j?^^.  174, 
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Philippe  IV.  il  fallut  y  mener  l'artillerie  ;  &  pendant  l'intervalle  le  peuple 

"-" '-'.^  emporta  ce  qu'il  avoit  de  plus  précieux,  &  fe  fauva  dans 

*Î99*  des  rochers  inacceffibles.  Quelques  détachemens  envoyéS' 
pour  fouiller  ces  retraites ,  furent  accablés  par  le  nombre, 
ou  périrent  dans  ces  deferts ,  dont  ils  ne  purent  retrouver  les 
iffues.  Les  Infulaires  ignoroient  à  quelle  Nation  ils  avoient  à 
faire  ;  un  d'entr'eux  ayant  été  pris  offroit  de  renoncer  à  Je- 
fus-Chrift  pour  obtenir  la  vie.  Après  avoir  pillé  la  Ville  & 
les  Châteaux ,  on  mit  le  feu  aux  maifons  :  on  traita  de  même 
Goniera  qu'on  trouva  abandonnée  ,  les  habitans  avoient 
enterré  ce  qu'ils  n'avoient  pu  emporter  ;  &  la  vengeance 
tint  lieu  du  butin  qu'on  s'étoit  promis.  L'Amiral  jugeant  que 
la  moitié  de  fa  flotte  fuffifoir  dans  ces  mers  ,  renvoya  en 
Hollande  Gheerbrantfen,  &  cette  efcadre  arriva  à  bon  port 
après  avoir  effuyé  une  rude  tempête. 
Malheureux  Vander  Does  continua  fa  route  an  Brefil,  riche  Contrée  de 
^"s  Tliomé"'  l'Amérique  Méridionale ,  dépendante  du  Portugal.  Il  dépaffa 
les  Illes  du  Cap  Verd  fans  s'arrêter,  &  vint  mouiller  pour  fo-ii 
malheur  à  S.  Thomé  :  fes  équipages  au  lieu  du  rafffaîchifle- 
ment  qu'ils  comptoienr  trouver ,  y  prirent  une  maladie  con- 
tagieufe  ,  dont  ils  périrent  prefque  tous-.  Il  étoit  defcenda 
fans  obftacle  ,  &  avoit  pillé  Pavoaza  ;  mais  bientôt  la  cha- 
leur immodérée  du  climat,  l'ufage  des- fruits  inconnus ,  le 
commerce  des  femmes,  qui  dans  ces  fables- brûlans  courent 
après  les  hommes,  &  les  eaux  empoifonnées  par  les  Bar- 
MortdeVan-  baies  ,  vengèrent  les  Canariens.  Vander  Does  mourut  au 
r.erDoas.  jjQyj  ^q  deus.  jours ,  &  ce  malheur  fit  perdre  courage  à  la 
flotte.  Ses  gens  après  l'avoir  enterré  fort  avant ,  &  caché  fa 
fépuiture  fous  les  décombres  de  la  Ville  pour  dérober  fon 
cadavre  aux  infultes  des  Barbares ,  ne  penferent  qu'à  reve- 
nir dans  leur  Patrie  fous  la  conduite  de  Gérard  Storm  de 
Wena;  mais  la  pefl:e  les  pourfuivit  fur  mer,  &  ce  fécond 
Défoiation  Amiral  fut  emporté  peu  de  jours  après.  Le  fcorbut  fuccéda 

de  la  flotte  au    ,  ,         -i  i      n  o    r      r  •    •    i»  au  ^     i 

a  cet  horrible  neau ,  ex  rut  Imvi  d  une  tempête  d  autant  plus 
dangereufe,  qu'il  ne  refloit  plus  aflez  de  monde  pour  les 
manœuvres.  La  flotte  n'avoit  que  deux  Capitaines  :  la  plu- 
part des  vaifleaux  étoient  réduits  à  cinq  ou  tîx  hommes  en 


iîetour. 
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fanté  ;  011  fut  co.itraint  d'abandonner  deux  bâtimens ,  faute  Philippe  IV*' 
de  condafteurs  ;  un  autre  fut  pris  par  les  galères  de  Spinola ,  f!!^g??gg''^ 
&  conduit  à  l'Eclufe.  Quelques -uns  fe  fauverent  dans  les       ^599* 
ports  d'Angleterre  ;  les  autres  furent  difperfés  de  différens 
côtés ,  &:  ne  revinrent  qu'à  la  fin  de  i'hy ver  iuivanr.  Ceux 
qui  ternrent  au  Texel ,  redoublèrent  l'horreur  que  le  peuple 
avoit  déjà  pour  les  Efpagnols  ;  &  le  riche  butin  dont  ils  rappor- 
toient  un  échantillon  ,  alluma  le  defir  de  piller  ces  riches 
Contrées  (i).  Tel  fut  le  fuccès  de  la  première  entreprifè 
des  Hollandois  dans  l'Amérique,  qui  loin  de  les  rebuter, ne 

:  fervit  qu'à  leur  apprendre  à  furmonter  les  dangers  d'une  na- 

.  vigation  ii  lucrative.- 

Le  Roi  d'Efpagne  n'eut  pas  phitôt  appris  l'invafion  des     La  flotte  Ef- 
Canaries  qu'il  fit  partir  fa  flotte  :  &  fur  la  nouvelle  que  les  P^ê"°'^    ^'^~ 
HoUandiois  avoient  quitte  ces  parages  ,  il  ordonna  a  Ion  Ami-  tempête. 
rai  de  faire  voile  à  Tercere  au-devant  des  gaUions.  Sa  flotte 
fut  accueillie  à  la  hauteur  de  l'Ifle  par  une  tempête  qui  dif- 
perfa  les  vaifleaux  ,  &  les  contraignit  de  revenir  au  port  pour 
le  radouber  (2).  Le  départ  de  l'armée  navale  avoit  donné      Nouvel  ar-^ 
de  grandes  inquiétudes  aux  Anglois  &  aux  Hollandois  :  les  ™ement    des 
Etats  avoient  enjoint  aux  Amirautés  d'armer  le  plus  de  vaif- 

•  féaux  qu'elles  pourroient ,  &  de  les  envoyer  fur  les  côtes 
de  Flandre ,  tant  pour  garder  la  Zeelande ,  que  pour  fecou- 
rir  les  Ifles  Britanniques  en  cas-, d'attaque  (3).  Leur  colère 

tomba  fur  les  Armateurs  de  Dunkerque  ;  ces  Efcadres  poar      Les  Antia- 
fe  venger  de  la  perte  de  quelques  bâtimens   Zeelandois ,  Ifemue^  chà^ 
en  enlevèrent  cinq  ,  dont  les  équipages  furent  pendus  aux  tics, 
vergues  de  leurs  bâtimens  (4).  Ces  exécutions  appaiferent 
les  Négocians  qui  ne  payoient  les  convois  qu'en  murmu- 
rant, &  fe  plaignoient  de  l'incapacité  des  Juges  des  Ami- 
rautés^ &  de  la  lâcheté  des  Capitaines-Gardecôtes  (5).  On 

(1)  Grotli  Hlft.  Lib.  Vm.pag.  37Î-377.  Bor  Hb.  XXXVL  pag.  41-44.  ReycT 

•  Liv.  XVI. pag.  384, 397.  DeThou  Tom.  XIIL  Liv.  CXXll.pag.  363. 

(2)  Bor  Ziv.  XXXVL /jj^.  44.  GrotiiHift.iii.  VIII.  ^^^.  378.Reyd  liv.XVL     " 
peg.  397. 

(3)  Réfolut.  de  Holl.  du  26 ,  27 ,  yi  Août  1^^^.  pag.  301  ,  304,  333  ,  368.- 

(4)  Bor  Liv.  XXXVl.pag.  38  ,  10^ 
45)  Rcyd  iiy.  XVI. /'rfg.  398; 
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pHiupi'E  IV.  avoit  mis  en  croidere  (îx  vaiffeaux  montés  de  iix  cens  fol- 
^=^^=^:^=:  dats ,  pour  attendre  les  galères  que  Frédéric  Spinola ,  noble 
^599-      Génois ,  amenoit  d'Italie  j  mais  ces  bâtimens  plus  propres  à 
la  Méditerrannée ,  où  la  lame  ell:  plus  courte  que  fur  l'O- 
céan ,  n'olbient  aller  que  terre  à  terre ,  &  ne  pouvantventrer 
dans  le  port  de  Dunkerque  ,  ils  terrirent  à  TEclule ,  &  trom- 
pèrent amfî  la  vigilance  de  l'Efcadre.  Cependant  les  Ita- 
liens s'étant  enhardis  dans  la  fuite ,  oferent  attaquer  un  vaif- 
feau  de  guerre  qui  fe  défendit  pendant  deux  heures ,  leur  tua 
deux  cens  cinquante  hommes ,  &  n'en  perdit  qu'une  ving- 
Les  Galères  de  taine.  Ccs  galeres  furent  furprifes  devant  Vliffingue  par  les 
Spnoia  ma!-  ^    vaiffcaux  de  guerre  ,  &  maltraitées  de  façon  qu'elles  ne 

traitées.  ^  o  »  .  ^    J         T 

purent  paroitre  en  mer  que  deux  mois  après  (i). 
"^'ill-^  Il  eft  tems  de  reprendre  l'Archiduc  Albert  en  Italie  ,  où 

bert!°"  nous  l'avons  laiffé  l'année  précédente.  Il  étoit  paffe  en  Ef- 

pagne  pendant  le  printems ,  &  fon  mariage  avec  Ifabelle 
s'étoit  confommé  à  Valence  le  i8  du  mois  d'Avril.  Le  8 
de  Mai  il  mit  à  la  voile  de  Barcelone  avec  fa  nouvelle  époufe 
fur  une  flotte  de  vingt-quatre  galeres  commandée  par  Claude 
Doria ,  prit  terre  à  Gènes ,  arriva  à  Milan  le  6  de  Juin ,  oii 
le  Pape  envoya  la  Rofe  confacrée  à  l'époufe  &  l'Epée  bé- 
nite à  l'époux.  La  pefte  qui  ravageoit  le  Piémont,  l'obligea 
de  traverfer  les  Alpes  :  il  monta  par  le  Mont  Jura ,  &  def- 
cendit  à  Befançon ,  d'où  il  entra  dans  le  Brabant.  Il  trouva 
l'Archiduc  fon  oncle  &  l'A  mirante  dans  de  grandes  contef- 
tations ,  chacun  s'attribuant  les  événemens  heureux  de  la 
campagne  précédente ,  &  rejettant  les  malheurs  fur  l'autre. 
Le  Cardinal  II  conferva  Mcndoze  ,  &  renvoya  le  Cardinal  à  Rome  ,  où 

André   ren-    j|  jj^Qurut  le  1 2  de  Novembre  de  la  même  année  (i). 

Sa  mort.  Lcs  émeutcs  miUtaires  fubfiftoient  encore  en  différens  en- 

,    Nouvelles  jj-Q^jg^  Le  foldat  demandoit  de  l'argent  :  la  o-arnifon  d'Aft- 

emeutes     des  .  P    r  ■         o^      m       i      t     ^ 

troupes  Efpa-  vers  avoit  recommence  les  voyes  de  tait ,  ex  celle  du  fort 
gnôles.  jg  5^  André  étoit  en  marché  avec  Erneft  de  Naffau  pour  li- 

(t)  Voyez  les  Réfolut.  de  Holl.  du  12,  ij  0^.  i '^^9.  pag.  461- Reyd  Liv.XVl^ 
fg-  397-  Bor  Liv.  XXXVl. pag.  39,  40. 

(a)  Bor  Liv.  XXX.\l.pag.  67.  De  Thou  Tom.Xm.  Liv.  CXXU.pig.  360. 
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vrerBois-le-Duc  (i).  Les  Provinces  efpagnoles  croient  épui-  Phiu<*pe  ÏV. 

fées  &  ie  Trélbr  royal  fans  argent  ;  le  Roi  forcé  d'entretenir  "^•""^-^''—rs 

des  armées  navales  &  de  fortes  garnifons  fur  les  côtes  de       M  99'  i 

l'Europe  8c  dans  les  llles  de  l'Amérique ,  manquoit  lui-même  1 

d'argent  ,  &  l'arrivée  des  Efpagnols  qui  fuivoient  les  Ai-  i 

chiducs  ,  renouvella  les  anciens  mécontentemens.  Le  peu-    Mécomente-ï  i 

pie  qui  fe  flattoit  de  vivre  fous  la  domination  plus  douce  ^^^"^  ^^^  f'*" 

d'un  Allemand ,  fut  bleffé  à  la  vue  des  mêmes  habillemens,  "^^"  **  i 

du  même  langage  ,  des  mêmes  moeurs  des  Efpagnols ,  &  ' 

d'une  Cour  ruineufe  par  fa  magnificence. 

Les  Archiducs  crurent  contenter  les  Seigneurs  en  nom-  Promouon 
mant  Charles  de  Ligne,  Comte  d'Aremberg  ,  Amiral  ;  le  'î"  Seigneurs, 
Comte  de  Barlaimont ,  Gouverneur  de  l'Artois  :  Philippe  ' 

de  Croï ,  Marquis  d'Havrey  ,  Surintendant  des  Finances ,  i 

&  en  décorant  de  l'Ordre  de  la  Toifon  Charles  de  Croi , 

Duc  d'Arfchot  ,  Philippe  -  Guillaume ,  Prince  d'Orange ,  \ 

&  le  Comte  d'Egmond  (2)  ;  mais  les  autres  emplois  furent  J 

diftribués  entre  les  Efpagnols ,  &  Mendoze  demeura  à  la  tête  | 

des  affaires.  Les  Pétitions  recommencèrent  ;  on  exigeoit  ; 

des  Provinces  fidèles,  pour  fubjuguer  les  rebelles,  les  mê-  ■ 

mes  fommes  que  celles-ci  fourniiToient  pour  leur  défenfe.  • 

Le  Brabant  infiftoi:  fur  le  renvoi  des  troupes  étrangères ,  &  | 

demandoit  qu'on  rasât  les  Châteaux ,  pour  acquitter  la  pro- 
mefle  d'Albert:  Ifabelle  déclara  n'en  avoir  aucune  connoif- 
fance.  Les  Wallons  qui  ne  pouvoient  fe  paffer  des  marchan- 
difes  de  Hollande ,  demandoient  la  révocation  du  Placard 
■qui  défendoit  le  commerce  ;  Ifabelle  en  marqua  beaucoup 
de  colère  :  tous  ces  obllacles  retardoient  l'inauguration  des  Inaugura- 
Archiducs  ,  &  la  cérémonie  ne  fe  fit  que  fur  la  fin  de  l'an-  ci°du*^^*  ^'^ 
née  &  au  commencement  de  la  fuivante  (}). 

L'Empereur  cependant  faifoit  fes  efforts  pour  engager  les        Les  Etats 
Etats  à  confentir  à  la  paix.  Il  avoit  même  nommé  des  Am-  |o"'c"és  pour 
baffadeurs  ;  mais  perfiftant  dans  leur  réfolution  ,  ils  envoyé-    Leur  refus, 
rent  au-devant  de  la  Dcputation  pour  fupplier  Sa  Majefté 


(1)  Grotii  Hlft.  LU.  Vin.  pag.  379. 

(iS  DeThou  Tom.Xm.  Lïv.  CXXILp<î^.  361. 

{3}  Bor  Lïv.  XXXVL  fa^.  50  ,  54.  Reyd  Uv,  XVl.pag.  39^* 
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Philippe  IV.  Impériale  d'épargner  un  voyage  mutile  à  fes  Envoyés  (i), 

-«;~-._.^._M^^  j^g^  Princes  de  la  Ligue  Proteitante  leur  promettoient  des 
M 99-      fecours  d'hommes  &  d'argent ,  &  l'Elefteur  Palatin  exhor- 

Liguo^°cOTtre  ^oi^  ^^^  Cercles  à  déclarer  la  guerre  aux  Efpagnols  (  z  ). 

l'Eipagne.  Charles,  Duc  de  Sundermanland  ,  auquel  Sigifmond  ,  Roi 
de  Pologne  ,  venoit  d'enlever  la  Couronne  de  Suéde ,  folli- 
citoit  les  Etats  de  conclure  une  Ligue  ;  mais  comme  ce  Prince 
avoit  lui-même  befoin  de  fecours ,  &  cju'il  ne  pouvoir  don- 
ner des  sûretés  convenables  ,  les  Etats  fe  contentèrent  de 
l'aflurer  de  l'amitié  de  la  République  (3). 
Les  Etats      Tls  cntretenoicnt  avec  foin  une  intelligence  très-étroite 

H^  "iv  ^^'  ^^^^  ^^  France  par  le  miniftere  de  Buzanval ,  qui  féjournoit 
toujours  à  la  Haye  avec  le  titre  d'Ambafladeur.  Nous  avons 
vu  qu'Henri  IV  avoit  permis  à  la  Noue  de  lever  deux  mille 
François  j  Henri-Frederic  de  fon  côté  obtint  la  permiflion 
de  former  un  Régiment  de  cavalerie  (4).  Ce  Prince  à  fon 
arrivée  prit  féance  dans  le  Confeil ,  &  fut  admis  dans  les 
Etats-Généraux  (5).  Henri  IV  prêta  encore  gratuitement  aux 
Hollandois  deux  cens  mille  couronnes  ,  faifant  cinq  cens 
mille  florins  (6)  ,  &  défendit  à  fes  fujets  de  commercer  avec 
les  Efpagnols.  Les  Etats  entretenoient  un  Agent  à  la  Cour 
de  France ,  &  fe  fervoient  alors  de  François ,  fils  de  Cor- 
neille Aerfens,  Greffier  des  Etats-Généraux  (7). 

Leurs  Finan-  Malgré  CCS  appuis  le  Confeil  étoit  dans  un  grand  embar- 
ccs  cpuifées.  1-35  .  [^  ceiïation  du  commerce  diminuoit  les  revenus  de  la 
République  ;  il  falloit  recourir  à  de  nouveaux  impôts ,  & 
l'efpece  diminuoit.  On  avoit  été  forcé  de  joindre  aux  capi- 
taux les  arrérages  qu'on  ne  pouvoit  acquitter  ;  on  doubla  la 
capitation  pour  l'année  1 600  ,&  celle  de  l'année  précédente, 
quoique  fimple  ,  n'étoit  pas  encore  acquittée, 

(l)  BorZiv.XXXV!.;;^^.  53, 
(i\BoTLiv.XXXVl.pag.66.Groù\m{i.Lib.Vm.pagtiSt. 

(3)  Réfolut.  de  Holl.  tiu  p  ,  12  Juin  1 5 95.  ^^J^:,  207, 108,  233.  ReydZ/v.XVI; 
pag.  404  ,  406. 

(4)  Réfolut.  de  Holl.  du  16  Fivr.  du  f  Mars  1599. /''«?•  136. 

(5)  Bor  Liv.  XXXVI.  pag.  58.  ! 

(6)  Rdfolut.  de  Holl.  du  12  juin  ,  du  12  ,  23  0^.  1^99- P'g-  *3^  >  459« 

(7)  Bori^-v.XXXVI./.^^.  57. 
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La  plupart  clés  peuples  trouvenc  cette  elpece  de  taxe  plus  PHAiprElV. 
équitable  qu'aucune  autre,  parce  qu'elle  s'évalue  félon  les  jî^h^l-î^s 
facultés  de  chaque  particulier;  mais  les  HoUandois  y  trou-  ,^^99'^ 
voient  de  giands  inconvéniens  ,  les  Négocians  ayant  tou-  „ 'uvelux'^Ini- 
jours  moyen  de  caclver  leurs  richeflVs  ,  <Sc  la  facilité  de  faire  pots. 
des  déclarations  infidèles ,  au  moyen  dclquelles  le  fardeau 
tombe  fur  la  Noblefle  Se  le  peuple.  Les  HoUandois  étoicnt 
encore  indii'pofés  par  l'exemption  défaire  des  déclarations  , 
qu'on  accordoit  à  ceux  qui  fe  taxoient  à  deux  mille  florins 
pour  Jes  deux  centièmes  ;  quoique  par  forme  de  compen- 
sation on  exemptât  pareillement  ceux,  dont  le  bien  étoit 
au-deffbus  de  trois  mille  florins.  La  néceffité  obligea  les 
Etats  de  Hollande  de  pafTer  fur  ces  plaintes  ;  mais  les  autres 
Provinces  ne  fe  prévoient  pas  de  fuivre  leur  exemple.  Les 
Zeelandois  s'excuiérent  fur  les  pertes  qu'ils  venoient  d'ef- 
luyer,  &  fur  les  dépenfes  particulières  qu'exige  la  fîtuation 
de  leurs  Ifles  ;  les  autres  alléguant  diflcrens  prétextes  ,  cher- 
choient  des  moyens  moins  onéreux  ,  &  quelques-unes  pré- 
féroient  leur  intérêt  particulier  au  bien  oublie.  Quelques 
Députés  dirent  nettement  que  la  Hollande  pouvoit  fe  foute- 
nir  fans  leur  fecours  :  fur  quoi  les  Etats  de  cette  Province  ré- 
pliquèrent ,  que  il  les  Confédérés  refufoient  de  porter  leur 
quote  parc  des  charges  communes  ,  ils  renonceroient  à  l'U- 
nion pour  ne  penfer  qu'à  leur  propre  confervation,  &  fe  ren- 
droieiK  les  maîtres  de  la  mer  (i)  ;  mais  la  menace  fit  peu 
d'imprefiion  fur  les  autres  Provinces  ,  qui  fe  regardoient 
comme  un  rempart  néceflaire  contre  les  Efpagnols. 

A  ces  embarras  Elifabeth  joignit  de  nouvelles  inquiétu-         Elifabetîi 
des.  Dans  la  crainte  qu'elle  avoit  de  la  flotte  d'Efpagne  ,  P°2!'^°"'^^ 
l'Archiduc  lui  ayant  propofé  un  accommodement,  elle  s'é- 
toit  montrée  allez  difpoiée  à  écouter  leurs  propoiitions  ,  à 
condition  qu'on  y  comprendroit  les  Provinces-Unies  ;  la  né- 
gociation ayant  été  rompue  (2)  ,  elle  follicitoit  vivement  le 

(i)  Grotii  Hift.  LU.  VIII.  pag.  367  ,  3S0.  Reyd  Liv.  X\'l. pag.  382,  404. 
(2)  Rapin  Xhoyras  To,m,  VI.  Liv.  XVII.  pag.  ,473. 

2  orne  VI,  E  e  e 
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PhiiippeIV,  rembourfement  des  anciennes  dettes  (i) ,  &  elle  avoit  de- 
■  ■  '  mandé  des  troupes ,  qu'on  n'avoit  pu  lui  donner.  Le  Comte 

*599'  d'Effex,  Protefteurdes  Etats,  avoit  été  nommé  pour  réduire 
les  rebelles  d'Irlande  ;  Elifabeth  piquée  de  ce  qu'il  étoit  re- 
venu fans  ks  ordres  ,  l'avoit  fait  arrêter.  Le  Parti  qui  con- 
feilloit  la  paix  ,  dominoit  dans  le  Confeil ,  &  le  Cardinal 
André  n'avoit  cefle  de  négocier  pendant  l'année  piécéden- 
te  (2). 
_  Sa  décîara-  Elle  fit  enfin  fçavoir  aux  Etats  «  que  l'obligation  d'avan- 
^onauxEtats,  ^^  ^^^  j^  commerce  de  fes  fujets  ,  &  la  nécefllté  d'appaifer 
»  les'troubles  intérieurs  de  fon  Royaume  ne  lui  permettoient 
»  plusde  continuer  la  guerre  ;  qu'ils  ne  dévoient  pas  cepen- 
»,  dant  fe  décourager;  que  s'ils  faifoient  cas  de  Ion  amitié  ,, 
y  ils  éviteroient  également  de  rentrer  fous  la  domination 
*>■  d'Autriche  ,  &  de  fe  foumettre  à  la  France ,  &  feroient 
»  leurs  efforts  pour  fe  maintenir  par  eux-mêmes ,  fous  celle 
»  d'un  Prince  de  leur  Nation  (3)  ». 
IX.  Les  peuples  &  les  Souverains  étoient  également  fatigués 

Wa"tTndonk^  d'une  guerre  qui  duroit  depuis  trente  années  ,  &  cette  dé- 
par  Louis  de  claration  afîligeoit  les  Etats,  qui  fe  voy oient  avec  défefpoir 

^_^|[^^;^^ prêts  à  perdre  le  fruit  de  l'argent ,  des  travaux  &  du  fang 

'  j5qq  '  qu'ils  prodiguoient  depuis  fi  long-tems.  Louis,  Comte  de 
Nafiau ,  effaya  de  relever  leur  courage  par  une  entreprife 
d'éclat.  La  rigueur  <le  l'hyver  étoit  fi  grande  cette  année  , 
que  les  canaux  ,  les  rivières  &  les  fleuves  étoient  couverts 
de  glaces  ;  il  en  profita  pour  furprendre  Wagtendonk ,  place 
importante,  fituéedans  la  haute  Gueldre.  Charles,  Comte  de 
Mansfeld,  ne  l'avoit  prife  en  1 5  58,qu'après  un  fiegededeux 
mois.  Louis  faifit  le  moment  qu'une  partie  de  la  garnifon 
étoit  en  courfe ,  &  que  le  froid  excefîlf  rendoit  les  fentinelles 
'■  moins  vigilantes  ;  il  efcalada  la  muraille  le  22  de  Janvier  , 

&  fe  rendit  maître  de  la  Ville  :  le  Château  fit  quelque  ré- 

(1)  Réfolut.  de  Holl.  du  iS  Fivr.  du  2/,  27  Mai  ,dup,i2  Juin  ,  du  24Aoûtl 
duiy  ,2S  0(1.  1599. /7,îg.  228,  135  ,  300,  459. 
(2.)  Bor  Liv.  XXX\l.pag.  12,  19  ,  29,  30,  36. 
(3)  Grotii  Hift.Zi^.  \m.pag.  379  ,  380,  Reyd  Liv.  XVI.  fag.  401-4.0^ 
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iîftance  ,  &  capitula.   On  y  fît  un  butin  confidérable  des  Philippe  IV. 
effets  que  les  gens  de  la  campagne  avoient  apportés  de  tous        "'    '"îj 
côtés  (i),  &:  la  joye  de  cet  événement  fit  renaître  l'eipé-      1600. 
rance  des  peuples. 

Quelques  jours  après  Charles  de  Breauté ,  Gentilhomme  Combat  par- 
du  Pays  de  Caux  ,  qui  étoit  venu  au  fecours  des  Etats  avec  T''^%  ^""-^ 
une  compagnie  de  cavalerie,  emporte  parla  fougue  de  la  &  des  Aile- 
jeunefTe  ,  défia  au  combat  les  cavaliers  d'Antoine  Schetz,  '^a"«i«« 
Seigneur  de  Grobbendonk,  Gouverneur  de  Bois-le -Duc. 
Demie  ,  Lieutenant  du  François ,  ayant  été  pris  par  une 
troupe  d'Allemands,  écrivit  à  fon  Capitaine  pour  le  prier  de 
le  racheter.  Breauté  après  lui  avoir  marqué  le  chagrin  que 
fon  aventure  caufoit  à  la  troupe ,  le  chargea  de  défier  Tenne- 
mi  deux  contre  un.  Cette  lettre  étant  tombée  entre  les  mains 
de  Grobbendonk  ,  il  accepta  le  duel-;  mais  en  nombre  égal. 
Les  deux  troupes  compofées  chacune  de  vingt  cavaliers ,  fe 
rendirent  fiir  la  bruyère  de  Vught  au  jour  marqué.  Les  Al- 
lemands étoient  armés  de  toutes  pièces  ;  les  François  s'c- 
toient  emparés  de  l'avantage  du  lieu.  Breauté  étoit  à  la  tête 
de  ceux-ci  ;  Gérard  Abrahamf-zoon  ,  ilirnommé  Lekker- 
beetje  ,  commandoit  les  autres.  A  la  première  courfe  Breauté 
tua  Gérard  &  fon  fi-ere ,  &  la  moitié  de  ch.ique  troupe  de- 
meura fiir  la  place  ;  mais  à  la  féconde  ,  Breauté  après  avoir 
perdu  trois  chevaux ,  abandonné  des  fiens  &  dangereufe- 
ment  blefie  ,  demeura  au  pouvoir  de  l'ennemi.  Les  Efpa- 
gnols  prétendent  qu'il  fut  tué  dans  le  combat ,  la  convention 
étant  qu'on  ne  feroit  aucun  quartier  de  part  &  d'autre  ;  les 
autres  rapportent  qu'il  fut  égorgé  de  fang  froid  par  ordre  de 
Grobbendonk ,  pour  venger  la  mort  de  Lekkerbeetje.  Les 
Tiens  le  plaignirent  plus  qu'ils  ne  le  regrettèrent  :  on  le  blâ- 
moit  de  s'être  précipité  volontairement  dans  un  danger  ina- 
tile  à  fon  parti ,  &  d'avoir  oublié  fa  naiffance  pour  fe  com- 
mettre avec  une  troupe  de  foldats  deshonorés  par  la  trahifon 
de  Gertrudenberg  (2). 

(1)  BorZiv.  XXXVI.  pj^.  52. 

(i)  De  Thou  Tom.  XIII.  Liv.  CXXiy.  pag.  463.  Grotii  Hift.  Lit.  iX.pag, 
383,  Bor  Ltv.  XKXVllpag.  ^. 
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Peu  de  jours  après,  Maurice  informé  de  larévolte  des  gar- 
nifons  de  Crevecœur  &  de  Saint  André  ,  affembla  un  bon 
corps  de  troupes  à  Dordrecht,&  s'embarqua  le  20  de  Mars- 
malgré  le  froid  qui  duroit  encore.  Il  remonta  la  Meufe,  prit 
terre  vis-à-vis  de  Crevecœur,  qui  ne  tint  que  trois  jours, 
&  défit  un  détachement  de  cavalerie  qui  venoit  au  fe- 
cours  (i),  H  fit  fommer ,  fans  perdre  de  tems ,  la  garnifon  de 
S.  André  ,  &  celle-ci  refufant  de  fe  rendre  ,  il  fit  élever  fix 
redoutes  furie  bord  de  la  Meufe  &:  fur  le  "V7aal, S^fit  creufer 
un  canal  qu'il  nomma  la  Croix  de  S.  André ,  fit  percer  les 
digues ,  &  rendit  fes  approches  impraticables  ;  il  fit  en  même 
tems  battre  vigoureufement  le  Château  de  Batcnbourg,  qui 
capitula  le  8  d'Avril  (2).  Velafco  étant  venu  au  fecours  ,  dé- 
tacha la  Bourlotte  pour  reconnoître  les  aillégeans  ;  mais  il-- 
les  trouva  fi  bien  défendus  par  l'inondation  &  les  redoutes-, 
qu'il  défefpéra  du  fecours.  Les  eaux  cependant  fervoient 
également  les  aflîegcans  &  les  afliégés  ;  il  n'étcit  pas  pofii- 
ble  de  remuer  la  terre  ,  &  le  fiege  fe  paffoit  en  canonnades 
refpeftives-.  Au  mois  d'Avril  les  fleuves  étant  rentrés  dans 
leur  Ht,  le  terrein  commença  à  fe  deffécher ,  &  les  travail- 
leurs profitèrent  fi  bien  de  l'obfcurité  des  nuits  ,  qu'ils  pouf- 
fèrent les  travaux  jufqu'à  la  contrefcarpe  (3).  La  garnifoa 
commença  pour  lors  à  parlementer  ;  l'ofFre  de  cent  vingt- 
cinq  mille  florins  acheva  de  les  déterminer,  &  ces  foldats 
au  nombre  de  douze  cens ,  pafi~erent  au  fervice  des  Etats. 

L'Archiduc  les  déclara  traîtres ,  les  bannit  à  perpétuité  (4)  ; 
&  quelques  jours  après  un  François  ayant  fiiit  ce  reproche 
à  un  Allemand ,  les  deux  troupes  en  vinrent  aux  mains ,  avec 
tant  d  animofitéj  que  leurs  Officiers  eurent  bien  de  la  peine 
à  arrêter  le  carnage.  Les  Etats,  pour  prévenir  de  pareilles 
querelles  ,  firent  afficher  un  Placard  ,  qui  defendoit  de  parler 
du  pafi'é  ,  &  ces  foldats  fervirent  depuis  la  République  avec 
d'autant  plus  d'ardeur ,  qu'ils  vengeoient  en  même  tems  les- 


(0  Bor  liv.  XX^Vï].  p^g.  ^ ,  6- 

(2)   Bor  Liv.  XXXVII.  pjg.  10. 

<3)  Reyd  Liv.  XVll.  p^g.  414. 

^4)  RéfoJut,  dçHoll,  du  S  Mai  1600.  pag.  î^^ 
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mauvais  traitemens  qu'ils  avoient  reçus  des  Efpagnols  (i).  Philippe  IV. 

Quelques-uns  regardèrent  ce  marché  comme  la  reprélaille  =î=^'^^==^:=^ 

de  Gertrudenberg  :  les  foldats  s'étoient  mutinés  faute  de       ^^^'^' 

payement  ,  &  la  défertion  avoit  fuivi  ;  mais  les  derniers 

étoient  plus  excufables  :  ils  avoient  Ibutenu  le  fiege  pendant 

un  mois  ;  ils  manquoient  de  vivres  ;  ils  n'avoient  point  d'ef- 

pérance  d'être  fecourus  ,  &  la  plupart  étoient  malades  ;  au 

lieu  que  ceux  de  Gertrudenberg  avoient  vendu  leur  honneur 

fans  aucune  néceffité  ,  &  s'étoient  chargés  pour  de  l'argent 

du  reproche  de  trahiion. 

Cet  elprit  de  révolte  qui  s'étoit  mis  dans  l'es  troupes  des         X. 

Elpap-iiols ,  donna  l'idée  aux  Etats  d'attaquer  la  Flandre  ,  Expeditjo» 
'1  j    •  11-111  r>        •  ^^^  ^""  ^"'^ 

qu  us  regardoient  comme  la  plus  riche  de  leurs  Provinces,  l  Flandre». 

Elle  fournilFoit  en  efîet  la  plus  grande  partie  des  frais  de  la 
guerre.  Nieuport,  Dunkerque  &  l'Eclulè  donnoient  retraite 
rrux  galères  de  Spinola  qui  défoloient  leur  commerce.  Ces 
bâtimens  attaquoient  par  le  calme  tout  ce  qui  fortoit  des  ca- 
naux de  Zeelande ,  &  s'ils  étoient  pourfuivis,  ils  fe  met- 
toient  en  sûreté  fur  les  bas-fonds,  dont  cette  mer  eft  rem- 
plie. Les  Etats  réfolurent  de  profiter  du  mécontentement  des 
foldats,  pour  enlever  quelqu'une  de  ces  places,  avant  que 
l'ennemi  pût  rafl'embler  fes  forces  pour  venir  au  fecours  (1). 

Guillaume-Louis ,  Comte  de  Naffau ,  combattit  vivement  Rsirons  poiiï? 
ce  projet  :  il  repréfenta  à  l'Affemblée  «  qu'on  ne  pouvoir  ^ 
»  exécuter  une  entreprife  de  cette  importance  fans  avoir 
^^  toutes  les  forces  de  l'ennemi  fur  les  bras  ,  avant  que  d'être 
»  maître  d'aucune  ;  que  le  moindre  contrctems  forceroit  à 
»  lever  le  fiege:  que  les  Efpagnols .  maîtres  de  tout  le  pays, 
>T  reprendroient  facilement  ce  qu'on  leur  auroit  enlevé  avec 
»  bien  de  la  peine  ;  que  la  mer  dcfendoit  l'entrée  ,  &  ren- 
»■  doit  la  retraite  pénlleufe  ;  qu'enfin  la  perte  d'une  bataille 
yr  entraînoit  celle  de  la  République,  au  lieu  que  l'Archiduc 
>y  auroit  bientôt  rétabli  fes  forces ,  &  ne  rifquoit  que  peu  de 
»■  pays  M.  Maurice  entra  dans  les  mêmes  fentimens  ,  mais- 

(1)  GrçtiiHift.Z;*.  IX.  ;7^^.  385.BorZ;v.  XXXVII./'J^.  9,  1^. 

(2)  Réiolut.  de  HoU.  du  ly ,  20,  24  ,  a/  Murs  ibçxj.pag,  iio>  iij>  ii6j. 
^18.  Reyd  Liv.  XV II.  pag.  416. 
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Pwu.xvp£  IV.  ayec  plus  de  retenue ,  &  finit  par  s'en  rapporter  à  la  pru- 
^=^=3  dence  des  Etats.  Les  Députés  pouflés  par  les  Négocians  & 
looo,  par  [^  complaifance  naturelle  pour  le  projet  dont  ou  fe  croit 
l'auteur  ,  foutinrent  qu'après  avoir  afluré  la  Hollande  du 
côté  des  terres ,  il  falloir  couvrir  la  Zeelande  qui  la  défen- 
doit  du  côté  de  la  mer  ,  &  perlîfterent  dans  leur  Arrêté. 
En  conféquence  ils  ordonnèrent  la  levée  d'un  corps  de  mi- 
lice bourgeoife  ,  pour  prendre  la  place  des  garnifons  ,  & 
donnèrent  pour  rendez-vous  de  toutes  les  troupes  le  Fort 
de  Rammekens  dans  l'Ifle  de  Walcheren.  Ils  eurent  bientôt 
raffemblé  cent  vingt-fept  Enfeignes  &  vingt-cinq  Cornettes, 
qui  formèrent  une  armée  de  douze  mille  fantaffins  &  de  trois 
mille  chevaux  (i).  Ils  firent  venir  huit  cens  bâtimens  de 
toute  efpece  pour  le  tranfport ,  renvoyèrent  Guillaume- 
Louis  pour  garder  la  Frife ,  &  chargèrent  le  Comte  de  Ho- 
henlo  de  veiller  fur  la  Hollande.  Maurice  fe  rendit  à  Of- 
tende  le  premier  de  Juin  avec  les  Députés  des  Etats-Géné- 
raux, &  l'on  fit  de  cette  Ville  lé  magafin  général  des  vivres, 
des  munitions  &  de  l'artillerie.  Le  Prince  fe  voyant  con- 
trarié par  un  vent  de  Nord  qui  le  repouffoit  à  la  ccte ,  prit 
le  parti  de  traverfer  le  Honte  ,  &  de  continuer  fa  route  par 
terre. 
Prir^duFort  Dans  ce  deffein  il  détacha  le  21  Erneft  de  Naflau  pour 
de  Philippine,  s'ei^paj-gr  du  Fort  de  Philippine ,  qui  fut  emporté  l'épée  à 
la  main.  L'armée  ayant  pris  terre  en  cet  endroit,  fe  parta- 
gea en  trois  corps  :  le  premier  fous  les  ordres  de  Georges, 
Comte  de  Solms  ;  le  fécond  fous  Ernell:,  Comte  de  Naffau , 
&  le  troifieme  fous  François  Vere.  Le  Cointe  Louis  de 
Naffau  étoit  à  la  tête  de  la  cavalerie,  &  Maurice  comman- 
doit  en  chef.  Les  Etats  avoient  écrit  au  Sénat  de  Gand  Se 
au  Confeil  de  Bruges,  pour  les  exhorter  à  renouveller  l'an- 
cienne Union  ,  &  à  fe  réunir  pour  défendre  la  liberté  com- 
mune j  mais  leurs  lettres  produifirent  un  effet  contraire  :  ces 
Villes  qui  refufoient  de  recevoir  des  garnifons ,  les  deman- 
dèrent à  la  nouv'elle  de  la  defcente ,  &  l'armée  s'étant  avan- 

(i)  Bataille  deNieuportpar?,  Vere,  dar.s  BorPiec.  Authent.  Tom.  lY.pa^;.  5J 


DES  PROVINCES-UNIES,  Liv.  XX.      407 
cce  par  Ekelo  ,  Maldeghem  &  Maie  ,  fut  laluée  par  le  ca-  Philippe  IV. 
non  de  Bruges  qui  ne  lui  fit  pas  grand  mal  ;  les  Eipagnols  '   ' 

à  Ton  approche   abandonnèrent   quelques  Châteaux  dont       i    ,,°' 

M.     rr  ,  11  17.11  vi         t(  d  autres 

aurice  ie  rendit  mai:re  ,  ht  attaquer  le  rort  d  Albert  qu  il  ports. 

emporta,  &  vint  invertir  Nieuport.  Cette  marche  fut  pé-  .       Maurice 

nible  par  la  difette  des  vivres  &  le  manque  d'eau,  inveftit  Nieu- 

Les  Armateurs  de  Dunkerque  avoient  enlevé  une  ving-  ''"lcs  Arma- 
taine  de  barques  qui  s'étoient  preflees  de  devancer  la  flotte,  teurs  de  Dun- 
dans  refpérance  d'un  débit  plus  avantageux  de  leurs  den-  ^^^.^^^    "^^''^ 
rees  (i)  j  mais  1  Amiral  Warmond  les  ayant  rencontres  lur 
fa  route ,  leur  fit  payer  bien  cher  leur  premier  avantage. 
Dans  ce  combat  le  canon  ayant  brifé  la  chaîne  d'un  Forçat, 
fans  le  blefl'er ,  le  Turc  ie  jetta  à  la  mer  ,  &  fe  iauva  à  la 
nage  fiir  un  vaifTeau  Zeelandois  ;  l'Amiral  furpris  de  fa  té- 
mérité ,  lui  donna  la  vie ,  &  le  retint  à  fon  fervice  (2), 

L'invafion  de  Maurice  à  la  tête  de  l'armée  des  Etats  ré-  Albert  affem* 
veilla  l'Archiduc.  Il  rappella  fcs  troupes  de  la  Gueidre  ,  dé-  ^i'^'°"^™««< 
termina  à  force  de  prières  &  de  menaces  les  mutins  de  Dieft 
&  de  Hamont  à  rejoindre  leurs  drapeaux ,  &  marcha  à  An- 
vers ,  levant  en  chemin  toutes  les  garnifons  qu'il  trouvoit 
fur  fon  paffage.  On  rapporte  qu'Ifabelle  fut  en  perfonne  à 
Diek  pour  gagner  les  Allemands,  &  que  leur  montrant  ies 
pendants  d'oreilles  &  fes  diamans,elle  jura  qu'ils  feroient 
payés  incefTamment  ,  ou  qu'elle  vendroit  ces  joyaux  pour 
les  fatisfaire  (3). 

L'Archiduc  fe  trouvant  di:î  mille  hommes  d'infanterie  &  Epouvanrs 
feize  cens  cavaliers ,  vola  vers  Nieuport  fi  diligemment ,  jesEtatsT'"** 
que  les  détachemens  que  Maurice  avoit  laifiés  à  la  garde 
d'Oudenburg  &  de  Snaaskerke ,  effrayés  de  fon  arrivée  , 
capitulèrent  à  la  première  fommation  ;  mais  quoique  les  fol- 
dats  euffent  ftipulé  qu'ils  auroient  la  vie  fauve ,  ils  furent 
égorgés  de  fang  froid  (4).  Albert  en  re jetta  la  faute  fur  les 
jnutins ,  qui  prétendoient  prouver  par  une  perfidie  le  retouj? 

(1)  Bor  Lh.  XXXVll  pag.  37. 
(1)  Grotii  UiûLibAX.pig.  389, 

(3)  Bor  Liv.  XXXVII.  pag.  39. 

(4)  De  Thou  Tom,  XUl.  iiv.  CXXLV.pag.  478.  Groùi  Hifl,  Lib.  IX.pag.  196^. 
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PKM.IPPE  IV.  de  leur  fidélité.  La  terreur  fe  répandit  dans  l'armée  ,  où  la 

i^:.'-^ r^  nouvelle  arriva  la  nuit  du  i'^''  au  2  de  Juillet  :  chacun  con- 

1600.  venoit  que  la  République  ne  s'éroit  jamais  vue  dans  un  fi 
grand  danger.  Son  armée  féparée  par  le  Havre  &  la  Ville, 
■  €xpofée  à  un  ennemi  en  force  &  réuni ,  prêt  â  tomber  du 
côté  d'Oftende  ou  de  Dunkerque ,  fans  retranchement  ni 
féfuge  ,  tout  le  pays  appartenant  aux  Efpagnols  ,  fans  mu- 
nitions ,  les  paffages  des  vivres  fermés ,  &  une  Ville  avec 
une  garnifon  nombreufe  à  dos  ;  il  falloit  gagner  le  tems  né- 
ceflaire  pour  réunir  au  moins  fon  armée. 
Ernefl  Je  Dans  CCS  circonftances  embarraffantes  pour  tout  autre  , 
Nailau  batiu.  ^^î^^^rice  détacha  avant  le  jour  Erneft  de  NaiTau  avec  (on 
régiment  &  les  Ecoffois  d'Edmond  ,  quatre  Cornettes  & 
deux  pièces  de  canon  ,  pour  s'emparer  du  pont  de  Lelling- 
hem  qu'il  falloit  paffer  pour  venir  à  lui;  inais  l'ennemi  avoit 
paffé  la  rivière  à  fon  arrivée.  Ernell  convaincu  que  le  falut 
<ie  la  République  dépendoit  de  fa  rélîftance ,  réfolut  de  fe 
facriner  pour  arrêter  l'Archiduc  le  plus  long-tems  qu'il  feroit 
pomble.  Albert  fit  halte  à  ù  vue  ,  s'imagmant  à  fa  conte- 
nance qu'il  étoitfuivi  de  toute  l'armée  ;  mais  ayant  reconnu 
le  petit  nombre  de  fes  troupes ,  il  l'atcaqua  de  tout  Con  front: 
les  Ecoffois  fe  défendirent  avec  fureur  ,  &  forcés  de  céder 
à  la  multitude  ,  iisfe  jetterent  dans  le  Fort  d  Albert ,  laiffant 
huit  cens  morts  fur  la  place.  Maurice  informé  de  la  défaite 
d'Erncit  par  un  déferteur  Efpag  lol ,  le  fit  arquebufer  ,  de 
crainte  que  la  nouvelle  ne  répandît  l'épouvante  dans  le  fol- 
.dat  (i)  ,  fit  courir  le  bruit  que  le  Comte  étoit  maître  da 
pont ,  &  pofta  des  fentinelles  ,  pour  empêcher  les  fuyards 
de  gagner  la  flotte.  Réflechiffant  alors  fur  la  jeuneffe  d'Henri- 
Frederic  qui  n'avoit  que  dix-huit  ans ,  il  lui  propofa  de  s'em- 
barquer pour  Oftende,  pour  mettre  en  sCireté  le  feul  rejettoii 
du  fang  d'Orange ,  &.  affurer  par-là  l'efpérance  de  la  Ré- 
publique ^  mais  le  jeune  Prince  répondit ,  ^u'il  vouloit  par-, 
tasser  le  fort  de  fon  frère  ,  &  vaincre  ou  mourir  avec  lui. 
Bataille  (3e       Maurice  rangeoit  cependant  fes  gens  en  bataille  à  mefure 

Niciiport. 

(»)  Relation  de  .H>  'NV'yts  dans  Bor  Piec,  Authcnt.  Tom.  lY-p^^S'  ^4- 

qu'ils 
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qu'ils  arrivoient  par  le  havre.  II  donna  l'avanr-garde  auChe-  Philippe  IV. 

valier  Vere  avec  deux  mille  fix  cens  Anglois  ik  deux  mille  r— "^ 

huit  cens  Frifons ,  les  foutint  par  deux  eicadrons  de  fes  gar-  ^  ^00. 
des  &  la  compagnie  de  Hohenlo.  Georges, Comte  de  Solms, 
eut  la  bataille  compofée  des  François  ,  des  SuiiTes  &  des 
douze  cens  hommes  du  Fort  de  S.  André  j  le  Comte  de 
Naffau  conduilbit  Tarriere-garde ,  oii  étoient  les  Hollandois, 
les  Trajeftins  &  le  régiment  de  Hugtenbrock  qu'il  avoit  ra- 
mené de  la  première  aftion  j  Maurice  avoit  mis  le  refte  de 
la  cavalerie  fur  les  derrières  pour  repoufler  la  garnifon  ,  en 
cas  d'une  fortie  pendant  le  combat,  &  prit  Ion  poile  au  cen- 
tre ,  pour  être  en  état  de  donner  fes  ordres  de  tous  côtés. 
II  ordonna  en  même  tems  à  fa  flotte  de  prendre  la  haute  mer, 
afin  d'oter  aux  Ibldats  toute  idée  de  fuite  ;  fa  gauche  étoit 
appuyée  à  la  mer ,  &  fa  droite  s'étendoit  dans  les  dunes. 
L'Archiduc  qui  comptoit  le  furprendre  dans  le  défordre  du 
débarquement ,  fut  étonné  de  cette  ordonnance  ,  &  jugea 
que  l'aftion  feroit  plus  fanglante  qu'il  n'avoit  cru.  Il  fit  les 
mêmes  difpofitions  de  fon  côté  :  il  mit  au  centre  les  rebelles 
de  Diefl  qui  étoient  fans  Officiers,  &  rangés  fous  une  feule 
Enfeigne  ,  fous  les  ordres  de  Mendoze  ;  Sapena  &  Villars 
commandoient  à  la  droite  les  Efpagnols  &  les  ItaHens  ;  les 
Wallons  formulent  la  gauche  fous  les  ordres  de  la  Bour- 
lotte  ,  &  Bucquoy  menoit  le  corps  de  réferve.  Pendant 
qu'Albert  iailToit repofer  fes  foldats  (i) ,  il  afi^embla  fon  Con- 
feil  pour  prendre  le  parti  le  plus  convenable  :  les  uns  étoient 
d'avis  qu'il  étoit  dangereux  d'attaquer  des  foldats  qui  n'at- 
tendoient  leur  falut  que  de  leur  défefpolr  ;  les  autres  vou- 
loient  s'emparer  du  Fort  d'Albert ,  fe  retrancher  fur  le  che- 
min d'Oftende,  faire  périr  les  Hollandois  par  la  faim,  ou 
les  forcer  à  fe  rembarquer ,  &  faifir  le  moment  de  leur  dé- 
part pour  les  accabler ,  fans  expofer  l'armée  ;  mais  les  fol- 
dats animés  parle  premier  avantage  ,  demandoient  le  com- 
bat ,  &  fe  plaignoient  qu'on  leur  dérobât  la  vicloire  en 
temporilant  :  la  plupart  des  Capitaines  vouloient  profiter  de 
l'ardeur  des  troupes  ,  &  l'Archiduc  s'y  détermina. 

{i)  Bataille  de  Nieuport  par  F.  Vere  ,  uhifupra ,  pag.  8. 

Tome  FI.  Fff 
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Philippe IV.       Maurice  accompagné  du  jeune  Henri -Frédéric  parcoïi- 
î^^^^5?^  roit  fes  rangs  ,  &  repréfentoit  à  Tes  gens  le  danger  qui  fui- 
loûo.      vroit  la  défaite,  &:  la  gloire  qui  couronneroit  le  %ainqueur. 
Compagnons ,  leur  difoit-il ,  le  tems  demande  des  effets  ,  6"  non 
pas  des  paroles.  U éloquence  fe  tait  où  la  valeur  décide  j  ici  la. 
îiécejjité  fe  joint  à  l'honneur.  Iljautpafferfurle  ventre  de  cette 
armée  ^  ou  cacher  votre  honte  dans  le  fond  des  flots  !  Il  donna 
le  fignal  le  z  de  Juillet  à  deux  heures  après  midi ,  par  la  dé- 
charge de  deux  canons  que  fes  matelots  avoient  montés  fur 
les  dunes  :  l'ennemi  répondit  de  huit  pièces  qu'il  avoir  éta- 
blies fur  le  bord  de  la  mer  ;  mais  l'effet  étoit  différent  :  outre 
que  l'artillerie  efpagnole  tiroitde  bas  en  haut ,  Maurice  avoit 
eu  foin  d'affermir  fon  terrein  par  des  planches  ;  celle  de  l'en- 
nemi pofée  à  plat  s'enfonçoit  dans  le  fable  à  chaque  déchar- 
ge ,  &  devint  bientôt  inutile.  La  cavalerie  fe  mêla  dans  la 
plaine  ,  &  les  bataillons  fe  chargèrent  :  la  flotte  s'étant  rap- 
prochée de  la  côte  ,  envoya  fes  bordées  fur  la  droite  des 
Efpagnols  avec  tant  de  fureur,  qu'elle  la  força  de  fe  replier 
dans  les  dunes.  Ce  mouvement  fe  fit  avec  tant  d'ordre  , 
malgré  le  canon  qui  ne  ceffoit  de  tirer,  qu'ils  emmenèrent 
leur  artillerie  ,  &  pour  lors  le  combat  devint  général. 
Verebleffé.        Le  Chevalier  Vere  toujours  au  premier  rang,  eut  un 
cheval  de  tué ,  &  reçut  deux  blefîures ,  malgré  lefquelles  il 
s'opiniâtra  de  garder  le  commandement  jufqu'au  moment 
qu'Horace  fon  frère  ,  vint  à  fon  fecours  avec  de  nouvelles 
troupes.  Cependant  le  défordre  commençoit  à  fe  mettre  au 
centre  de  l'armée  hollandoife ,  lorfque  Maurice  avança  à  la 
tête  de  la  réferve  qu'il  avoit  diftribuée  par  pelotons ,  pour 
être  plus  en  état  de  marcher  où  il  la  croiroit  néceffaire,  & 
le  Comte  Louis  fit  une  charge  à  la  tête  de  fa  cavalerie.  Ce 
dernier  emporté  par  la  fougue  de  la  jeuneffe ,  devança  fa 
troupe  accompagné  de  dix  hommes  feulen-ent ,  &  fe  trouva 
dans  un  danger ,  dont  le  Reitmeffer  Kloet  le  débarrafla. 
Walraven,  Vicomte  de  Gand,  reçut  une  bleffure  dange- 
reule  dans  cette  rencontre.  Le  combat  duroit  depuis  trois 
heures ,  &  chaque  dune  offroit  un  théâtre  à  la  valeur.  Mau- 
rice pour  décider  la  vi6loire  ,  fit  marcher  la  Cornette  de 
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Vere  Se  celle  de  Balen  qui  n'avoient  pas  encore  donné.  Al-  Philippe  IV.-                         j 

bert  s'avança  pour  les  recevoir  à  la  tète  de  la  iienne  ,  qui  ''"" "S  j 

fut  renverfée  deux  fois  par  le  canon ,  &  prit  la  fuite  à  la  troi-  ^  '^^^^                             j 

fieme.  Les  François  avançant  alors  la  bayonnette  à  la  main ,  1 

renverferenr  Tinfanterie  ,  &  la  pourfuivant  fans  relâche  ,  l 
achevèrent  de  la  rompre  entièrement. 

L'Archiduc  qui  fit  ce  jour  des  prodiges  de  valeur  ,  par-  Albert  bieffé,                         î 
courant  les  rangs  la  tête  découverte  ,  reçut  une  blefl'ure 

au-deffous  de  l'oreille  ,  Se  voyant  l'afîaire  défefpérée,  il  fit  Sa  défaite.                            j 
fonner  la  retraite  fur  les  fept  heures  du  loir  :  elle  fe  fit  dans  ' 
le  plus  grand  défordre,  à  la  réferve  de  quatre  mille  Aile-  \ 
mands  qui  formèrent  un  bataillon  quatre.  La  viftoire  fut  | 
complette  :  les  Etats  perdirent  mille  à  douze  cens  hommes,  > 
fans  compter  les  huit  cens  EcofiTois  tués  à  la  première  ac-  1 
tion  ;  les  ennemis  laifferent  quatre  mille  morts  l'ur  la  place  :  j 
la  plus  grande  perte  tomba  fur  les  mutins  de  Diell  &  de  " 
Hamont ,  qui ,  pour  réparer  leur  réputation  ,  avoient  de- 
mandé la  pointe  de  la  bataille.  On  fit  un  grand  nombre  de  ! 
prifonniers  ,  entre  lefquels  étoit  Mendoze  ,  démonté  dès  le  Mendozeprî^ 
commencement  de  l'aftion ,  &  Sapena  qui  mourut  peu  après  "s"apena  tué.                          i 
de  fes  bleflures  ;  on  prit  plus  de  cent  étendards  ou  drapeaux, 
&  toute  l'artillerie  (i).  Maurice  ne  jugea  pas  à  propos  de 

pourfuivre  l'ennemi  fur  la  fin  du  jour,  à  travers  des  fables  &  .; 

des  fondrières  qu'il  ne  connoiflbit  pas  ;  il  fe  contenta  d'af  i 

furer  l'entrée  des  dunes  par  de  bons  détachemens ,  &  paffa  ' 

la  nuit  fur  le  champ  de  bataille.  Les  Elpagnols  attribuent  la  j 

perte  de  cette  journée  à  leur  pofition  ,  qui  leur  mettoit  le  ^     ! 

foleil  &  le  fable  dans  les  yeux ,  avantage  que  le  Prince  eut  i 

grande  attention  de  fe  conferver  ,  au  canon  de  la  flotte  qui  j 
força  le  Général  à  changer  la  difpofition  de  fa  bataille  ,  & 

au  feu  qui  prit  dans  les  poudres  &  caufa  un  grand  défordre  I 

à  fa  droite.  On  reprocha  aux  Hollandois  d'avoir  maffacré  ^ 
un  grand  nombre  de  prifonniers  après  la  bataille  ;  mais  ils 

(1)  BatalHe  de  Niéuport  par  F.  Vere  ,  &  Relat.  de  H.  V^yts  ,  ubifupra.  Grotii 
Hift.  Lih.  IX.  pag.  395-399.  Bentivoglio  Pan.  III.  Liv.  Vl.pag.  448.  De  Thou 

Tom.  Xm.  Liv.  CXXIV.  pag.  474.  ' 

Fffij  I 
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Philippe  IV.  s'excuferetit  fur  le  droit  de  repréfailles  (i).  Philippe-Guil- 
.V  "  '  '  '  "  "-■  laume  ,  Prince  d'Orange  ,  pendant  l'aftion  ,  avoit  difpofé 
ï6oo.  (jes  relais  pour  être  plutôt  informé  du  fuccès ,  &  fe  tenoit 
prêt  à  partir  en  cas  que  les  Etats  perdiffent  la  bataille  ^  & 
l'on  remarqua  qu'il  ne  cefla  de  faire  des  vœux  pour  leur 
viftoire ,  tant  il  avoit  peur  que  l'Archiduc  ne  l'envoyât  en 
Efpagne  avec  fes  frères  (2). 

Maurice  marcha  le  lendemain  à  Oftende ,  où  les  Députés 
des  Etats  avoient  pafle  la  veille  dans  de  grandes  inquiétudes. 
Ils  ordonnèrent  fur  le  champ  des  aftions  de  grâces  dans 
toutes  les  Eglifes.  Maurice  fe  rendit  à  la  principale ,  le  bâtoa 
de  commandement  de  la  Bourlotte  à  la  main.  Jean  Viten- 
bogaard ,  Prédicant  célèbre  par  fon  éloquence ,  envoyé  par 
les  Etats  (3),  y  prononça  un  difcours  fur  un  texte  tiré  du 
Ffeaume  CXVII  (4).  Dans  le  feflin  où  Mendoze  fut  invité , 
Maurice  lui  dit  plaifamment  :  qu'il  aurait  une  belle  occajîon. 
de  vijiter  la  Hollande  qu'il  fouhaitoit  de  voir  depuis  quatre 
ans  (5).  Il  le  fit  en  effet  conduire  au  Château  de  Woerden, 
&:  delà  à  la  Haye ,  où  ce  Seigneur  fut  traité  avec  diftinftion  y 
Henri  de  Naffau,  l'un  des  Ancêtres  de  Maurice  >  ayant  au- 
trefois époufé  une  Mendoze  (6). 
XI.  C'ell  à  cette  époque  que  quelques  Ecrivains  rapportent 

onnT^d'an-  ^^  Commencement  de  la  méfiance  des  Etats  fur  les  deffeins 
reràiaSouve-  de  Maurice ,  &  les  Courtifans ,  félon  l'ufage  ,  eurent  foin 
iaiiiêié.  çjg  |g5  fomenter.  Ils  plaifantoient  fans  ceffe  les  Députés , 

&  répandoient  dans  le  Peuple  que  ces  graves  Perfonnages 
étoient  braves  dans  le  Confeil ,  prudens  dans  l'aftion  ,  & 
que  laiflant  la  Répubhque  &  Maurice  affronter  les  dangers, 
ils  fçavoient  pourvoir  à  leur  sûreté  en  fe  renfermant  dans  de 
bonnes  murailles  (7).  Barneveld  foupçonna  dès-lors  ce 
Prince  de  vifer  à  la  Souveraineté  ,  ou  du  moins  de  chercher 

(i)  Lettre  de  Vitenbog.  dans  Bor  Lïv.  XXXVII.  pag.  45, 

(2)  Aubery  Mém.  pj^.  230- 

(3)  Réfolut.  de  Holl.  du  ly  Juin  1600. pag.  îi6. 

(4)  GromH'iû.  Lit.  IX. pag.  390-399.  Bor  Liv.  XXXVII.  pag.  39-42.  Reyd 
Ziv.  X\U.pag.4ïy. 

U)  Lettr.  de  Vitenbog.  dans  Bor  Liv.  XXXVÏL pag.  44; 

(6)  Grotii  Hift.  Lit.  IX.  pag.  399. 

(7)  Grotii  Hift.  Lib,  IX.  pag.  399» 
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les  moyens  d'augmenrer  fon  autorité  (i)  ;  mais  on  a  peine  Phiuppeiv. 

à  démêler  ce  qui  fît  naître  fa  défiance.   Charles  Roorda  , : 

Genrilhomme  Frifon,  avoir  conçu  les  mêmes  idées  de  Guil-  i<5oo. 
laume-Louis ,  Stadhouder  de  Frile ,  &  parla  vivement  à  ce 
fujet  :  il  étoit  fort  foutenu  des  habitans  des  Sept-Forêts ,  & 
écrivit  en  1597  au  Magiflrat  d'Enkhuizen  de  Te  tenir  en 
garde  contre  les  entreprifes  de  la  Maifon  de  NafTau  (2)  ; 
mais  il  ei\  certain  que  les  foupçons  de  Barneveld  avoient 
une  autre  origine  :  le  peu  de  réufîite  de  la  lettre  de  Roorda, 
les  plaintes  que  les  Etats  de  Hollande  en  firent  à  ceux  de 
Frife ,  &  la  défenfe  des  deux  Stadhouders  qu'ils  prirent  hau- 
tement,  en  font  des  preuves  fufKfantes  (3).  Cependant  la 
nouvelle  méfintelligence  entre  Maurice  &  Barneveld  fit  tant 
de  bruit,  qu'Elifabeth  chargea  Noël  de  Caron,  Agent  des 
Etats  à  Londres ,  &  George  Gilpin,  qui  fîegeoit  en  fon  nom 
dans  le  Confeil  d'Etat ,  d'employer  tous  leurs  foins  à  la  ré- 
conciliation de  ces  deux  Perfonnages  (4). 

Maurice  après  avoir  accordé  cinq  jours  à  fon  armée  pour     Le  fiege  âe 
fe  repofer,  la  ramena  devant  Nieuport  ;  mais  fur  la  nou-  Nieuponievé, 
velle  que  la  Bourlotte  avoit  fait  entrer  trois  Régimens  dans 
la  place  après  la  bataille ,  &  prévoyant  que  les  pluyes  qui 
commençoient  ,  couferoient  de  grandes  difficultés  ,  il  fit 
défiler  fes  troupes  devant  le  Fort  d'ifabelle,  &  fe  propofa 
de  rafer  ceux  qui  bridoient  Oflende  ;  cependant  les  mêmes 
obflacles  l'obligèrent  d'abandonner  fon  defîein.   La  Bour-    La  Bourlotte 
lotte  s'étant  avancé  fur  la  contrefcarpe  pour  voir  défiler  fon  *"«, 
armée  ,  reçut  un  coup  de  moufquet  dans  la  tête ,  dont  il 
mourut  fur  le  champ  ,  digne  récompenfe  de  la  témérité  qui    Panicaiarités 
l'avoit  élevé  aux  honneurs  de  la  guerre  ;  on  l'accufoit  même  ^^°"  '^J*^'^ 
d'avoir  gagné  les  bonnes  grâces  de  Mansfeld  ,  dont  il  étoit 
Chirurgien,  en  débarraffant  ce  Seigneur  d'une  époufe  qui 
l'ennuyoit  (5).  Maurice  ayant  diflriEué  Ces  troupes  dans  les 

{i)  Véiit.  Hift.  d'OIdenbarn./jjg^.  407, 

€2)  Bor  iiv.  XXXIV.  p,2^.  17.  Ahzemz  Tom.  IV . piig.  64^  ,  655^ 

(3)  Voyez  les  Réfolut  de  HoU.  «/«  26  Mars  1597  ,  pa§>  '5^ 

U)  Voyez  Bor  Liv.  XXXVII.  pag.  50  ,  53. 

(5  )  Giotii  Hlfli  Xii>.  IX.  pag,  400.^ 
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Philippe  IV.  garnifoiis  voifînes ,  repaffa  en  Hollande  (i)  ;  le  refte  de  l'an- 

»»v^ — ;  j^^g  fyf  tranquille  :  les  HoUandois  fe  contentoient  d'avoir 

1600.      gagné  une  célèbre  viftoire ,  &  les  Espagnols  fe  flattoient 

d'avoir  fauve  la  Flandre. 
Nouvelles  L'Archiduc  avoit  convoqué  les  Etats  du  Pays  fous  l'ap- 
de"paix!'°"*  parence  de  leur  demander  confeil ,  mais  en  effet  pour  en 
obtenir  de  l'argent.  Il  commença  par  les  affurer  »  qu'il  defi- 
»  roit  ardemment  la  paix  ;  mais  que  pour  l'obtenir  il  falloit 
»  pouffer  la  guerre  plus  vivement  qu'on  n'avoir  fait  jufqu'a- 
»  lors  ;  que  le  Roi  avoit  promis  de  fournir  deux  cens  cin- 
»  quante  mille  écus  par  mois  ;  qu'ils  dévoient  s'aider  de  leur 
»  côté ,  s'ils  vouloient  voir  rétablir  la  difcipline  du  foldat  & 
»  la  profpérité  de  leurs  armes  «.  Les  Etats  prirent  occafion 
de  fa  demande  pour  s'immifcer  dans  le  Gouvernement.  Ils 
obferverent  »  que  les  Provinces-Unies  ne  fe  prêteroient  ea 
>>  rien  tant  qu'elles  verroient  leur  frontière  hériffée  de  for- 
»  tereffes  &  les  Efpagnols  dans  les  charges  ;  que  la  plupart 
»  àes  Articles  préliminaires  qu'on  propofoit ,  bleffoient  leurs 
»  privilèges  j  qu'on  continuoit  de  violenter  les  confciences  ; 
»  qu'on  leur  fermoit  le  commerce  des  Indes  ;  que  fi  le  Roi 
»  levoit  ces  obilacles  ,  &  que  l'Archiduc  leur  permît  de 
»  traiter  de  Province  à  Province ,  ils  fe  flattoient  d'opérer 
y*  bientôt  la  réunion  qu'il  fouhaitoit  «. 
Refufées.  L'Archiduc  parut  touché  de  ce  difcours ,  &  leur  permit 
de  députer  vers  les  Etats  pour  fonder  les  efprits  (2).  Ils  nom- 
mèrent Gérard  de  Hoorne ,  Comte  de  Raffigny  ,  Philippe 
Bentink  &  Henri  Kodf ,  Penfîonnaire  d'Ypres ,  qui  parti- 
rent pouT  Berg-op-zoom ,  où  les  Députés  des  Etats  étoient 
reftés  depuis  la  bataille  de  Nieuport.  Les  deux  partis  fou- 
haitoient  fîncerement  la  paix  ;  mais  Barneveld  déclara  net- 
tement ,  qu'il  falloit  avant  tout  faire  fortir  les  troupes  étran- 
gères des  Pays-Bas,  &  détruire  tout  veflige  de  fujettion  à 
l'Efpagne  :  ainfî  les  Députés  fe  féparerent  fans  entrer  en 
matière  (3).  Albert  cependant  profita  de  ces  conférences. 

(0  Bor  Liv.  XXXVII.  pjq.  43. 

(2)  Reyd  Ziv.  XVII.  pas.  423. 

(3)  Grotii  Hiil.  ni,.  IX: pag.  401.  Bor  Liv.  XKXWU.pag.  43, 
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Les  Etats  des  Pays-Bas  Efpagnols ,  dans  l'efpérance  d'obli-  Philippe  IV. 
ger  les  Provinces-Unies  à  ie  relâcher  ,  réfolurent  de  payer   ;=r=!L-^--::=s 
trois  cens  vingt  mille  florins  par  mois ,  &  l'on  établit  de       *  ^°^* 
nouveaux  impôts  (i).  L'arrivée  d'Henri  Gufman  qui  venoit 
avec  des  lettres  de  Philippe  pour  autorifer  la  convocation 
des  Etats ,  re)""roidit  leur  zèle  ;  ils  connurent  que  Philippe 
les  regardoit  toujours  comme  Tes  fujets.  Il  enjoignoit  en  outre 
aux  Négocians  de  repréfenter  leurs  livres ,  pour  examiner 
s'ils  n'avoient  aucun  commerce  avec  les  Etats  rébelles  & 
dans  les  Indes  ;  mais  les  Antuerpiens  s'oppoferent  fi  vive- 
ment à  ces  recherches ,  qu'il  fallut  y  renoncer  (2). 

L'Archiduc  avoit  ordonné  aux  Armateurs  de  Dunkerque     Les  Arma^ 
&  de  l'Eclufe  de  ruiner  entièrement  la  pêche  des  Hollandois  J^""  ^^  P""- 
&  des  Zeelandois.    Ceux-ci  s'étoient  vengés  fur  quelques  {^^}^      ^  '' 
Armateurs ,  6c  les  avoient  portés  à  toutes  fortes  de  cruau- 
tés :  ce  qu'ils  exécutoient  d'autant  plus  facilement ,  que  ces 
pauvres  Pêcheurs  étant  la  plupart  Anabaptifles,  fe  croyoient 
défendu  de  repouffer  la  violence  par  la  force  ^  &  fe  larf- 
foient  clouer  à  leurs  bâtimens ,  que  ces  barbares  cou'oient 
enfuite  à  fond  ou  f  iifoient  brûler.  Leur  infolence  augmentoit 
au  point  qu'ils  oferent  attaquer  les  vaiffeaux  de  guerre  qui 
.  fervoient  de  convoi  aux  Pécheurs.  Les  Zeelandois  &  les 
Hollandois  mettoient  tout  en  ufage  pour  s'en  venger  (3), 
&  cette  guerre  étoit  devenue  l'école  de  la  barbarie.  Maurice 
voulant  mettre  une  fin  à  ces  fcènes  tragic|ues,  fit  armer  une 
flotte  qui  nettoya  la  mer  de  ces  pirates ,  &  les  Amirautés 
faifoient  pendre  fans  miféricorde  tous  ceux  qui  tomboient 
entre  leurs  mains  (4).  Les  habitans  de  Dordrecht  avoient    Conftruaion 
conllruit  une  galère  d'une  prodigieufe  grandeur  ,  qu'ils  mi-  des  Galères  à 
rent  en  mer  lous  1  elcorte  de  quatre  bngantms  (5)  :  ils  pri- 
rent d'abord  des  rameurs  à  gage  ;  bientôt  ils  la  peuplèrent 

(i)  Bor  Liv.  XXXMl.pjg.  59-61.  Reyd  Liv.  XVIII.  pag.  440. 
{1)   Groni  Hift  Lib.  IX.  pag.  40Z. 

(3)  Rcfoliit.  de  Holl.  du  jt  Août  1^00. pag.  2S4  ,  354. 

(4)  Grotii  Hift.  Lib.  IX.  pjg.  4O2..  Bor  Liv.  XXXVll.  pag.  46.  Reyd  Liv, 
XVII.  p.;?   435. 

(5)  Réfolul.  de  Hcll.  du  j  Avril,  du  26  Mai,  du  12  Juin  ,  du  21  Août,  du  i 
Sept.  du-J ,  30  Dàemb.  1600.  pag.  lai,  183  ,  alj  j  280,  288,442,  ,  472,  491, 
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Philippe  IV.  des  criminels  qu'ils  condamnoient  à  ce  fervice ,  à  l'exemple 

s  des  Italiens ,  &  l'on  ne  peut  imaginer  la  quantité  de  vaiC- 

1 600.      (eaux  qu'ils  prirent  en  peu  de  tems.  Cette  efcadre  entreprit 

Leur  expc  1-         ^^.^  ^^^^  oblcurc  de  remonter  dans  l'Efcaut  entre  les  Forts 

tioi;  hardie.       r  •        o       '  11  n  a  u  •/• 

des  ennemis,  &  s  empara  dans  le  port  d  Anvers  d  un  vail- 
feau  de  trois  ponts  &  de  fept  autres  plus  petits  (i)  j  leurs 
trompettes  en  emmenant  leur  proye ,  fonnoient  la  Marche 
de  Naflau,  dans  le  deflein  de  rappeller  dans  le  cœur  des 
bourgeois  le  ibuvenir  de  l'ancienne  Union  (2). 
XII,  Cependant  Albert  ne  ceflbit  de  foUiciter  la  Reine  d'An- 

Enfabethfo!-  nrlet-eire  de  confentir  un  Congrès,  &  Noël  de  Caron  de  fon 

licitee  pour  la  b  .       .  t3        '  ^  •      •        /   n    TT 

pix.  cote  ne  negligeoit  rien  pour  rompre  la  négociation  (3).  Un 

jour  qu'elle  lui  parloir  avec  plus  de  familiarité,,  elle  avoua, 
»  que  l'Archiduc  la  prefToit  vivement  d'envoyer  fes  Pléni- 
»  potentiaires  à  Boulogne ,  dans  l'efpérance  qu'elle  remet- 
»  troit  les  Villes  engagées  entre  Ces  mains  ,  ou  du  moins 
»  qu'elle  les  garderoit  elle-même  ;  qu  elle  déFendroit  aux 
»  Hollandois  de  commercer  en  Efpagne  fous  le  pavillon 
»>  Anglois ,  &  finit  par  l'affurer  qu'elle  ne  concluroit  rien 
»>  qui  pût  préjudicier  à  l'amitié  qu'elle  avoir  promifë  aux 
V  Etats  «.  Caron  la  voyant  de  bonne  humeur ,  ofa  lui  de- 
mander ce  qu'elle  avoir  réfolu  fur  l'envoi  des  Plénipoten- 
tiaires :  Hola  ho  l  lui  dit-elle  ,  il  me  rejîc  à  me  déterminer 
fur  ce  point  :  contenter-vous  d'affurer  les  Etats  qu'ils  peuvent 
compter  fur  moi  comme  fur  un  rocher  ,  8c  s'écria  en  le  quit- 
tant :  Vir  modicœ  fîdei  ,  quare  dubitafli  ?  »  Homme  de  peu 
»  de  foi ,  pourquoi  doutez-vous  (4)  ? 
Congrès  !n-       Cependant  Philippe  effrayé  des  entreprifes  des  Anglois 

^uaueux  à     ç,-,  Efpagne  &  dans  les  Indes  ,  fatigué  des  dépenfes  qu'il 

ouogne.       ^^^.^  forcé  de  faire  pour  garder  les  ports  &  convoyer  fes 

galions ,  fouhaitoit  ardemment  de  conclure.  Elifabeth  in- 

quiette  de  la  révolte  des  Irlandois  &  des  progrès  du  Comte 

de  Tirone ,  prêtoit  l'oreille  à  fes  propofîtions  j  mais  les  Agens 

(1)  Réfolut.  de  Holl.  du  i ,  //  Décemb.  1600.  pag.  432 ,  481. 

(2)  Reyd  Liv.  XVU.  pag.  435.  Bor  Liv.  XXXYll.pag.  JO. 

(3)  Bor  Liv.XXXWl.  pjg.  16,  17. 

(4)  Lettre  de  Qaroa  dans  Bor  Liv,  XXXYJI.pag.  17,  iS. 
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d'Efpagne  l'ayant  preilentie  fur  la  reftitution  des  places  en-  Philippe  IV; 
gagées  par  les  HoUandois  ,  &  la  trouvant  inébranlable  ,        " 
avoient  cefTé  de  prefler  le  Congrès  (i).  Henri  IV  qui  fou-      looo» 
baitoit  la  paix,  s'étant  mêlé  de  cette  affaire  ,  détermina  la 
Reine  à  envoyer  à  Boulogne  des  CommiiTaires  qui  y  de- 
meurèrent trois  ou  quatre  mois  fans  rien  faire.  Les  dilputes 
fur  la  préieance  occupèrent  les  féances.  Elifabeth  avoir  con- 
fenti  à  l'égalité  ;  mais  l'Efpagne  vouloit  le  deffus  :  l'opiniâ- 
treté de  part  &  d'autre  fut  un  obllacle  infurmontable,  &  les 
Ambaffadeurs  fe  féparerent  fans  entrer  en  matière.  On  fçut 
cependant  dans  la  fuite  ,  que  les  Archiducs  fe  bornoient  à 
conclure  une  trêve  avec  les  Provinces-Unies ,  &  la  négo- 
ciation continua  par  lettres  jufqu'à  la  mort  de  la  Reine  (2). 

Sur  ces  entrefaites  on  vit  arriver  à  la  Haye  Herman  ,  AmbafTaJeni^ 
Comte  de  Manderscheid ,  &  Charles  Nutzel,  Envoyés  de  [^^^^"p';;^;,.''^ 
l'Empereur ,  quoique  les  Etats  euifent  refufé  de  les  recevoir 
l'année  précédente  (  3  )•  Ils  prirent  prétexte  de  différentes 
affaires  pour  obtenir  l'audience  des  Etats-Généraux.  Ils  de- 
mandèrent l'évacuation  de  cjuelques  places  &  la  réparation 
des  dommages  ;  ils  parlèrent  avec  autant  de  hauteur  que  fi 
les  Pays-Bas  euffent  encore  été  dépendans  de  l'Empire  ;  ils 
ajoutèrent  que  l'Allemagne  n'avoit  aucun  intérêt  à  leur  pro- 
curer la  paix  ;  mais  qu'elle  ne  pouvoir  s'empêcher  de  leur 
confeiller  de  la  faire,  s'ils  ne  vouloient  être  regardés  comme 
perturbateurs  du  monde  chrétien ,  &  déclarèrent  en  finiffant , 
que  les  fujets  de  l'Empire  ne  prétendoient  plus  payer  les 
droits  que  les  Etats  avoient  impofés  fur  les  marchandifes , 
fous  prétexte  des  frais  néceffaires  à  leur  défenfe.  Les  Députés 
répondirent  dans  le  ffyle  ordinaire  ,  refuferent  le  plus  hon- 
nêtement qu'ils  purent  la  trêve  qui  leur  fut  propofée  ,  &  les 
Efpagnols  ayant  évacué  Rees  ,  ils  offrirent  de  rendre  Em- 
meric  (4)  ;  mais  ils  foutinrent  que  le  pays  de  S'Graaven- 
vaard  ôl  le  Fort  de  Schenck  appartenoient  à  la  Gueldre. 

(1)  Rapin  Thoyras  Tom.  VI.  Liv.  XV II. /"j».  474. 

(2)  Grotii  Hift.  Lib.  IX.  pjg.  586. 

(3)  Réfolut.  de  Holl.  Ju  7 ,  ij  Août  1600.  pag.  271. 

(4)  Réfolut.  de  Holl.  du  8  ,  20  Mai  1600.  pag.  i8a. 
Tome  VI,  G  g  g 
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Philippe  IV.  Les  AmbafTadeurs  pafferent  enfuite  dans  le  Brabant  pour 
-""""""     ■  demander  la  reftitution  de  Rhinberk ,  mais  les  Efpagnoîs  les 

1600.      amuferent  par  de  belles  paroles  (1), 

XIII.  Les  troubles  intérieurs  de  la  République  occupoient  plus 

,  Groningue  férieufcment  les  Etats.  Les  conteftations  entre  Groninrue 

révoltée    con-    o     i      !-■  ■  r       ■>  '      •  •      '  ■  i 

tre  les  Etats-  &  la  tnin  S  etoiCHt  envcnimees  au  point  que  ces  peuples 
psflérauju  étoient  prêts  d'en  venir  aux  armes.  Les  bourgeois  rei-'ufoicnt 
de  fe  conformer  aux  décidons  des  Etats-Généraux  ,  par  rap- 
port à  la  taxation  des  impôts ,  quoiqu'ils  l'euffent  promis  ca 
1594,  &  que  l'Arrêté  eue  été  confirmé  &  même  interprêté 
en  1 599  (2).  Les  Régens  ne  vouloient  pas  charger  la  bour- 
geoifie  plus  qu'elle  ne  l'avoit  été  du  tems  des  Efpagnoîs ,  8c 
prétendoient  foutenir  les  privilèges  que  ceux-ci  leur  avoient 
accordés  au  préjudice  des  Ommelandes.  Ils  alléguoient ,  que 
la  Ville  en  fîgnant  l'Union  avoit  ftipulé  en  M  94  la  confer- 
vation  de  fes  libertés  ;  on  leur  répondoit ,  qu'on  n'avoit  pas- 
compris  fous  ce  nom  les  nouveaux  droits  que  le  Duc  de 
Parme  leur  avoit  accordés ,  dans  le  deffein  d'entretenir  la 
défunion.  Ces  conteftations  durèrent  jufqu'au  printems  :  enfin, 
les  Etats-Généraux  ordonnèrent  au  Stadhouder  d'employer 
la  force  pour  faire  exécuter  leur  Arrêté ,  &  de  fe  fervir  à 
cet  effet  de  la  garnifon  &  des  troupes  qu'ils  envoyoient ,. 
exemple  unique  chez  un  Peuple  libre.  Guillaume-Louis  ayant 
doublé  les  gardes  qu'il  avoit  dans  la  Ville  ,  fit  défarmer  les 
bourgeois ,  à  l'exception  des  Magiftrats  &  des  Capitaines 
des  Compagnies  de  Milice  :  ce  qui  fut  exécuté  fans  réfif- 
tance ,  mais  non  fans  murmure  ;  les  foldats  avoient  ordre  de 
ne  rien  écouter ,  &  d'exécuter  leurs  ordres  fans  bruit.  On, 
fixa  la  taxe  de  la  Ville  &  des  Ommelandes  à  quatre  cens- 
mille  florins  ,  &  l'on  força  chacun  à  rapporter  fa  quote-part 
au  total.  Les  Ommelandes  évitèrent  les  exécutions  militaires^ 
par  leur  obéifTance  :  les  citoyens  s'opiniâtrerent  à  rejetter 
leur  rôle  :  les  Régens  leur  confeilloient  de  fe  laifl'er  con- 
traindre, pour  fe  réferver  un  moyen  de  rentrer  dans  leurs 
droits  dans  un  tems  moins  difficile. 

(1^  Bor  Liv.  XXXVJl.pag.  3i-37.Grotii  Hift.  Llb.  IX.  pjg.  387. 
(2)  Bor  Lh.  XXXWll  pag.  27.  GrotiiHift.Zi^.IX./'-2^.386. 
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Leur  opiniâtreté  leur  attira  l'ordre  de  conftruire  une  Cita-  Philippe  IV.  j 

délie ,  &  le  Stadhouder  y  envoya  fix  cens  travailleurs  au  * ''*iî^  | 

commencement  de  Mai.  Les  Etats  fe  propofoient  de  réduire      1 000,  ; 

au  lîlence  les  partifans  cachés  des  Efpagnols,  &  de  s'épar-  citadelle!""  ' 

gner  la  dépenlë  d'une  nombreufe  garnifon.  Joachim  Alring , 
l'un  des  Bourgmertres,  Houflin,  Syndic  ,  &  Jooft  de  Cle- 

ves ,  qui  s'étoient  montrés  les  plus  opiniâtres  ,  furent  mandés  i 

à  la  Haye.  Ils  le  plaignirent  »  de  la  conllruftion  d'un  Châ-  I 

■»  teau  ,  comme  d'une  infraftion  capitale  au  Traité  ,  par  le-  i 

^>  quel  ils  a^-oient  confenti  la  réunion  ;  que  c'étoit  anéantir  , 

♦>  la  liberté  ,  pour  laquelle  ils  avoient  pris  les  armes  ;  qu'on  ; 

♦>  n'avoir  jamais  vu  élever  l'inflrument  de  l'efclavage  lur  une  i 

♦>  Ville  libre  ;  que  le  Peuple  avoit  démoli  jufques  aux  fon-  ^  j 

M  démens  les  Citadelles  que  les  Rois  avoient  bâties  ;  qu'ils  : 

»  n'avoient  employé  que  des  raifons  pour  fe  défendre  d'o-  " 

»  béir  à  l'Arrêté  des  Etats  ;  qu'ils  étoient  prêts  de  s'y  fou- 
■»  mettre,  fi  l'on  vouloir  leur  épargner  un  joug  inventé  par 

»  le  defpotifme ,  &  que  les  Etats  dévoient  employer  la  dou-  I 

»  ceur  pour  s'alfurer  de  l'affeftion  d'une  Ville  qui  ne  s'étoit  j 

■»  livrée  que  par  amour  pour  la  liberté.  ' 

Mais  leur  indocilité  avoit  fermé  l'oreille  aux  fupplications ,  ^Rigueur  des 
&  le  mépris  de  la  clémence  faifoit  taire  la  mifericorde.  Les 
Etats  répondirent  »  que  la  Ville  avoit  été  détachée  vingt  ans 
»♦  de  fa  Province  par  un  Magiflrat  brouillon  ,  &  maintenue 
»  dans  fa  révolte  par  les  prétendus  privilèges  que  les  Efpa- 

»  gnols  leur  avoient  prodigués  au  préjudice  de  leurs  com- 
»  patriotes  ;  qu'elle  avoit  prétendu  régner  defpotiquement 

»  fur  les  Ommelandes,  &  foutenir  par  la  violence  une  do- 

»>  mination  acquife  par  la  perfidie  ;  que  fous  ces  prétextes 

»>  ils  empêchent  l'adminiflration  de  la  juftice  ,  prétendent 

♦♦  arrêter  les  rôles  de  la  Province  ,  affermer  les  impôts ,  & 

»>  établir  la  taille  réelle  fur  les  maifons  ;  qu'ils  avoient  tort 

i>  d'alléguer  la  tranfaftion  pafTée  en  1 594  après  l'avoir  vid- 

»  lée  dans  tant  d'occafions  ;  que  les  Etats  font  forcés  de 

i>  s'affurer  de  leur  Ville  pour  refréner  les  ufurpations  où  ils 

»  fe  maintiennent  depuis  fi  long-tems  ;  qu'ils  n'abuferont  ja- 

>»■  mais  de  la  Citadelle  qu'ils  conflruifent  pour  opprimer  qui 

Gggij 
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Philippe  IV.  »  que  ce  foir,  mais  pour  réprimer  les  méchans  &  protc^ger 
»  les  bons  «.  Ainfî  l'on  continua  les  travaux  ,  &  l'ouvrage 


1600.      fut  bientôt  achevé  ,  grâce  aux  fecours  que  les  Frifons  appor- 
toient  avec  ardeur.  La  Régence  de  Groningue  ferma  THô- 
tel-de-Ville  &  fut  deux  mois  fans  vouloir  s'aflembler  :  la 
bourgeoifie  députa  à  la  Haye ,  pour  offrir  fa  foumifîion  & 
SoumiiTion  des  Otages ,  à  condition  de  rafer  le  Château.  Les  Etats  refu- 
ae  la  Ville.      ferent  de  leur  accorder  l'audience  jufqu'à  l'entier  payement 
des  quatre  tonnes  d'or  d'arrérages  dûs  par  la  Ville ,  &  qui 
ne  furent  foldés  qu'en  vertu  d'une  exécution  militaire  qu'ils 
décernèrent  (i)  j  mais  la  tranquilHté  ne  fut  rétablie  que  par 
le  changement  du  Magiftrat,  &  pour-lors  le  Sénat  accepta 
les  charges  fur  le  même  pied  que  les  Villes  de  Hollande  (2). 
Drvifion  daps      Après  avoir  fournis  la  Ville ,  les  Etats  s'appliquèrent  à  ter- 
ïaFrife.  miner  la  divifîon  qui  déchiroit  les  Quartiers  de  la  Frife. 

L'impôt  que  les  Villes  avoient  mis  fur  les  bêtes  à  corne  & 
les  pâturages  ,  avoit  révolté  les  habitans  du  "Wellergo  &  de 
rOoiïergo,  &  les  payfans  refufoient  de  payer  la  taxe.  Ceux 
qui  vouloient  s'introduire  dans  les  dignités  fouffloient  le  feu: 
il  s'accrut  au  point  que  les  Etats  de  la  Province  fe  fépare- 
rent  ;  une  partie  s'alTembla  à  Franeker ,  &  l'autre  à  Leu- 
waarden  ,  &  la  levée  des  impositions  fut  arrêtée.  Le  Stad- 
houder  employa  d'abord  l'autorité  du  Confeil  de  la  Pro- 
vince pour  arrêter  le  fchifme  ;  mais  les  réfraftaires  refufant 
Réduftionde  de  reconnoître  le  Tribunal,  Guillaume-Louis  marcha  à  la 
la  Province.     j^j.g  ^  fgg  troupes ,  fans  s'embarrafl'er  des  plaintes  &  des 
cris  de  la  populace  :  enfin  les  Etats  voifins  s'entremirent  de 
cette  affaire  (3) ,  &  la  terminèrent  à  l'amiable  (4). 
xrv.  Pendant  l'hjver  les  deux  Partis  s'occupèrent  des  prépa* 

Préparatifs  ratïfs  de  la  campagne  fuivante.  L'Archiduc  travailloit  à 
pa"ne  ûii^vl?^  l'augmentation  de  fes  forces.  Philippe -Guillaume  ,'  Prince 
te.  d'Orange ,  forma  un  Régiment  de  trois  cens  chevaux.  L'Ar- 

j^Qj       chiduc  acheva  de  fatisfaire  les  mutins  de  Dieft  ,  en  leur 

(i)  Bor  Liv.  XXXVU.j>ag.  f. 

(2)   Grotii  Hift.  Lib.  IX.piig.  385.  Reyd  Liv.  XVII.  p^g.  414- 
(3^  Réfolut.  deHoH.  du  8  Sept.  1600.  pag.  298,  302,  365. 
(4)  Grotii  Hift.  Lib,  IX.  pag.  386.  Reyd  Liy.  X\lï.fol.  418. 
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payant  cinq  cens  mille  ducats ,  &  Philippe  lc\'oit  un  nou-  Philippe  IV. 
veau  corps  d'Efpagnols  qu'il  avoit  promis  d'envoyer  dans  ^^r''"~'^':r^ 
les  Pays-Bas.  Albert  fç.  propofoit  de  mettre  deux  armées  en       1601. 
campagne  ;  l'une  fur  le  Rhin  ,  &  l'autre  fur  la  frontière  de 
Flandre.  Maurice  de  fon  côté  réparoit  les  fortifications  des 
Villes  frontières  &  faifoit  augmenter  celles  d'Oflende ,  qu'il 
regardoit  comme  une  place  de  grande  importance  pour 
couvrir  la  Hollande  &  la  Zeelande.  Le  refîe  de  l'hyver  & 
la  plus  grande  partie  du  printems  fe  confomma  en  confeils 
&  dans  ces  préparatifs.  Ces  occupations  ne  nuifoient  pas  aux 
intrigues  fecretes. 

On  découvrit  à  Gertrudenberg  dans  le  mois  de  Janvier   .    Conrpjra- 
une  confpiration ,  que  les  Jéfuites  avoient  tramée  à  force  |é°"pour  Hv?er 
d'argent  &  fous  le  manteau  delà  religion,  pour  engager  Gertruden- 
quelques  foldats  à  livrer  la  Ville  aux  Elpagnols.  Ils  avoient  ''^''S- 
imaginé  de  faire  entrer  leurs  gens  comme  des  prifonniers 
faits  dans  différentes  rencontres  ,  afin  qu'ils  puffent  fe  faifir 
d'une  porte  lorf'qu'ils  fe  trouveroient  affez  forts  ;  mais  leur 
nombre  donna  des  foupçons  au  Gouverneur,  qui  pénétra  le 
complot,  &  fit  exécuter  la  troupe  &  leurs  complices  (i). 

La  cavalerie  de  Maurice  fit  une  courfe  dans  le  Duché  de    LeLimbourg 
Limbourg ,  &  ramena  un  grand  nombre  de  prifonniers  &  "^^gé- 
beaucoup  de  butin  (2).  Le  Ritmeftre  du  KIoeî  partit  dans    PnfeduChâ- 
le  mois  de  Fé\rier  avec  trois  cens  chevaux  &  quelqu'infan-  ^^^^  ^^  ^'^ 
rerie,  pour  furprendre  le  Château  de  Krakou.  Emilie  de 
Walbourg,  ComtefTe  de  Meuts,  avoit  lailTé  par  fon  tefla- 
ment  les  Seigneuries  au  Prince  Maurice.  Salentin,  Comte 
d'Ifembourg ,  s'en  étoit  emparé  en  vertu  d'une  cnnceflîon 
du  Duc  de  Parme  ,  &  depuis  fa  mort  le  Duc  de  Cleves,  en 
qualité  de  Seigneur  fuzerain,  prétendoit  que  le  Comte  lui 
étoit  dévolu  au  défaut  des  mâles.  Maurice  foutenoit  la  vali- 
dité du  legs  fait  à  fon  profit ,  &c  reprochoit  au  Duc  d'avoir 
abandonné  la  défenfe  de  fon  vafTal  :  ce  qui,  par  conféquent, 
anéantiffoit  fa  prétendue  fuzeraineté  ;  &  réfolu  de  ie  mettre 
jen  pofTefîion  de  fon  bien  dès  la  campagne  fuivante,  il  vou- 

(i)  Reyd  Z/v.  XVIII.  ^a^.  444. 

(2)  Grotii  Hift.  Lib  X.p<ig.  45.  Meteren  Liv,  XXlll.fol.  434, 
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Philippe  IV.  loit  s'ouvrir  pendant  l'hyver  l'entrée  du  pays.  Dulke,  Gou- 

1   verneur  de  Straaien  ,  informé  de  la  marche  des  Hollandois, 

looi.  igyr  tendit  une  embufcade  proche  de  Wagtendonck  ,  avec 
quatre  cens  hommes  d'infanterie  &  quelque  cavalerie  :  il 
attaqua  du  Kloet  à  la  faveur  de  la  nuit ,  &  lui  enleva  trente 
cavaliers  avant  qu'il  fût  en  bataille  ;  mais  le  Ritmeftre  s'é- 
tant  reconnu  a\ec  le  jour,  rangea  fa  troupe ,  &:  ayant  pouffé 
l'ennemi  hors  les  défilés  du  marais ,  l'obligea  de  fe  rendre  , 
preffa  fa  marche  ,  paffa  le  foffé  fur  la  glace  qu'on  avoit  né- 
gligé de  caffer ,  fit  fauter  la  porte  avec  le  pétard ,  &  fe  ren- 
dit maître  du  Château  (i). 
Pillages  des       L'Archiduc  de  fon  côté  avoit  appaifé  les  mutins  de  Ha- 

troupes  d'Ai-  jnoud  ,  &  les  avoit  tirés  de  cette  Ville  pour  les  placer  à 
W  eerd  fur  la  frontière  de  Liège  Se  de  Juliers ,  où  ils  vivoient 
de  pillage.  Les  payfans  fe  plaignoient  fans  relâche  ;  mais 
Albert  fermoir  l'oreille  à  leurs  cris.  Accoutumé  à  tirer  de  fes 
voifins  la  paye  de  fes  garnifons,  il  s'embarraffoit  peu  qu'elles 
vêcuffent  aux  dépens  des  ennemis  ou  des  amis  :  les  foldats 
de  Rhinberk  &  ceux  de  Gueldre  en  ufoient  de  même  fur  le 
Duché  de  Cleves ,  &  les  contributions  qu'ils  tiroient  des 
Hollandois  étoient  portées  au  Fifc.  Ce  Prince  avoit  pour 
maxime ,  qu'il  lui  étoit  égal  qu'on  fournît  à  l'entretien  de  fes 
troupes  par  amitié  ou  par  crainte  (2). 
Pirateries  des       Lcs  Armateurs  ne  faifoient  pas  moins  de  défordre  fur  les 

Dunkerquois.  côtes  de  Hollande  &  de  Zeelande  :  ils  pouffèrent  la  témé- 
rité jufqu'à  prendre  terre  proche  de  Scheveningue ,  village 
auprès- de  la  Haye  ,  pour  exiger  la  rançon  des  prifonniers 
qu'ils  avoient  faits  ;  mais  un  bon  nombre  de  foldats  s'étant 
cachés  dans  des  pinques  de  Pêcheurs ,  les  entourèrent ,  & 
leur  firent  payer  leur  audace  par  la  corde.  Les  Vliffinguois 
imaginèrent  de  combler  le  canal  de  Dunkerque,  en  coulant 
à  fond  des  bâtimens  remplis  de  pierres  ;  mais  ces  brigands 
les  dépecèrent  pendant  les  baffes  marées ,  &  le  reflux  eut 
bientôt  débarraffé  leur  paffage. 

El  des  Galères      Les  galeres  de  Spinola  attaquèrent  une  efcadre  de  Mar- 

dc  Sjùnola, 

(1)  Grotïï  Hift.  Lit.  X.  pag.  405.  Reyd  Ln:  XVIII.  pag.  444' 

(2)  Grotii  Hiâ.  Lib.  X.  pag,  406.  Meteren  Liv.  XXlll  fol.  434- 
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chands  qui  faiioit  voile  en  Angleterre  fous  l'efcorte  d'un  l'rntippE  TV^ 

vaifleau  de  guerre  :  le  combat  fut  long  &  meurtrier,  &  finit  ^^^^^^:^^^!^r:: 

par  le  feu  qu'elles  y  jetterent ,  n'ayant  pu  le  lorcer  à  fe  ren-      1 00 1 . 

dre  ;  elles  prirent  enfuite  une  bonne  partie  des  vaifleaux. 

Leur  audace  croiiïant  par  les  fuccès  ,  ces  Pirates  formèrent 

le  deffein  de  piller  Vliffingue  :  ils  gagnèrent  quelques  fol-     Deffein  fu? 

dats  de  la  garnilbn  qui  leur  avoient  promis  de  mettre  le  feu  Viiffinoue. 

en  différens  quartiers  :  ils  dévoient  aborder  pendant  le  défor- 

dre  ;  mais  un  des  complices  ayant  confefTé  la  confpiration     Manqué; 

au  lit  de  la  mortj  on  arrêta  les  autres  qui  furent  exécutés  (i). 

La  pauvreté  du  tréfor  renouvella  la  mutinerie  des  troupes  Nouvelle  mu^ 
Efpagnoles.  Les  matelots  mal  payés  remontèrent  l'Efcaut ,  "^enedesEff 
&  f-orcerent  les  Antuerpiens  de  fe  racheter  du  pillage  par 
une  grofle  fomme.  Les  Wallons  qui  gardoient  les  Forts  des 
environs  d'Ortende  ,  blefl'erent  plufieurs  de  leurs  Officiers  , 
dont  quelques-uns  en  moururent.  L'Archiduc  n'ofa  les  punir, 
dans  la  crainte  qu'ils  ne  vendiffent  leurs  Forts  à  l'ennemi , 
&  fe  contenta  de  leur  perfuader  de  changer  leur  garnifon 
contre  celle  de  Berg-Saint-Wynox  (2). 

Les  Etats  dans  le  deffein  de  faire  un  nouvel  effort  du  côté        XV. 
de  la  Flandre,  avoient  affuré  les  fonds  de  la  campagne  par  ^legedeRhin--- 

1  •         '^     r      ,         I         •     '       /NO        •  Tir  I  •     berkparMaiu 

un  nouvel  impôt  lur  les  cheminées  (3).  Henri  IV  leur  avoit  nce. 
fait  tenir  quelqu'argent ,  &  la  Reine  d'Angleterre  avoir  en- 
voyé un  renfort  de  foldats  ;  mais  pour  couvrir  leur  deffein 
&  furprendre  l'ennemi ,  il  étoit  néceffaire  de  fixer  fon  atten- 
tion d'un  autre  côté.  Après  une  mûre  délibération  ,  ils  réfo- 
lurent  le  fiege  de  Rhinberk.  Maurice  partit  pour  Arnhem 
vers  le  milieu  du  printems  ,  fous  prétexte  du  mariage  de 
Louis ,  Comte  de  Naffau ,  avec  la  veuve  du  Comte  de  Broek , 
pendant  que  fon  armée ,  forte  de  cent  enfeignes  &  de  trente 
cornettes ,  formoit  l'inveftiffement  de  la  place.  Les  payfans 
de  rOveryffel ,  que  la  prife  de  cette  Ville  auroit  affranchi? 

(1)  Grotii  Hift.  Zii  X.pag.  406,  Metçicn  Liv,  XXlll, fol,  4^j, 

(2)  Grotii  Hift.  Lib.  X.  pag.  406. 

(3)  Bor  Liv.  XXXVII.  pjg.  64. 


424  HISTOIRE    GÉNÉRALE 

Philippe  îv.  des  contributions ,  s'offroient  par  troupes  pour  fervîr  de 
?" ™"^^^-  pionniers  (i). 
i6oï.  Don  Plieronymo  Lopez  y  commandoit  une  garnifon  de 

trois  mille  foldats  ,  &  la  Ville  étoit  munie  de  toutes  les  pro- 
vitîons  néceffaires  pour  une  longue  défenfe.  Pendant  que 
Maurice  affuroit  fa  circonvallation,  Louis-Bernard  d'Aviia, 
Ingénieur  célèbre ,  &  qui  s'étoit  encore  inlhuit  par  la  défenfe 
de  Rommel,  fit  élever  différens  ouvrages  au-delà  du  fofTé, 
&  comprit  dans  leur  enceinte  un  grand  efpace  pour  mettre 
les  beftiaux  à  la  pâture ,  afin  de  fuppléer  au  fel  qui  manquoit 
pour  conferver  les  viandes.  Le  Prince  après  avoir  muni  tou- 
tes les  avenues  de  fon  camp  ,  renvoya  une  partie  des  bâti- 
mens  qui  compofoient  fa  flotte ,  du  côté  de  Cologne ,  &  fe 
fervit  de  l'autre  pour  attaquer  une  Ifle  vis-à-vis  la  Ville ,  où 
les  ennemis  avoient  conftruit  un  Fort  qui  fe  rendit  à  la  pre- 
mière volée  de  canon  ,  &  qu'il  joignit  au  continent  par  des 
ponts  qu'il  fit  conftruire  de  cbaque  côté.  Il  partagea  fon  ar- 
mée en  trois  attaques  :  il  fe  réferva  les  hauteurs  les  plus 
proches  des  murailles,  donna  celle  du  côté  du  Rhin  à  Ernefl 
de  Nafliau  ,  &  la  dernière  au  Veldmaréchal  Giftel.  La  tran- 
chée fut  ouverte  le  lo  de  Juin  ,  &  bientôt  les  forties  fré- 
quentes des  a/Tiegés  l'obligèrent  d'en  doubler  les  gardes.  La 
première  fe  fit  par  la  porte  de  Cafl~el ,  &  fut  vivement  re- 

,      Chàtillon  poufTée  par  les  François,  commandés  par  Châtillon,  digne 

'^'^  ^'      ,      rejetton  du  fameux  Amiral  de  Coligny  (2),  qui  reçut  une 

bleflure  dans  cette  occafion.  Les  afiiegés  loin  de  fe  rebuter , 

continuèrent  leurs  forties  de  diflerens  côtés ,  quelques-unes 

avec  fuccès ,  mais  toutes  foutenues  avec  la  même  valeur. 

Oftende  m-       Ce  fut  dans  ces  circonflances  qu'on  apprit  que  l'Archiduc 

bert'.  ^"  '  avoir  invefli  Oilende,  &  cette  nouvelle  jetta  MaurJce  dans 
un  grand  embarras.  Il  craignoit  le  deshonneur  de  lever  le 
fiege  5  &  ne  pouvoir  fans  honte  abandonner  Oftende.  Eliià- 
beth  exigeoit  qu'on  remît  la  défenfe  au  Chevalier  Vere ,  & 
celui-ci  demandoit  vingt  Enfeignes  de  {qs  Anglois.  Il  fallut 

(0  Grotii  Hift.  Lih.  X.pûg.  408. 

(2)  Sully  Mém.  Tom.  II.  Liv.  XÏU.  pag.  jï. 

fe 
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fe  réfoudre  à  les  donner ,  (auf  à  rallentir  les  attaques  de  Rhin-  Philippe  IV; 
berk  julqu'à  l'arrivée  d'un  nou\eau  renfort.  ■  ""- 

L'Archiduc  avoir  chargé  Frédéric  Vanden  Berghe  de  p  ,^*. 
tenter  le  fecours  de  Rhinberk  ;  mais  ce  Général  ne  fongeoit  jg  RhinberL 
•qu'à  inquiéter  Maurice  ,  foit  que  fes  ordres  fe  bornaflèni  à 
rallentir  le  fiege  pour  l'empêcher  de  marcher  en  Flandre, 
ibit  que  connoilTant  la  capacité  du  Prince  ,  il  fût  perfuadé 
que  fes  retranchemens  feroient  impénétrables.  Cependant 
les  aiîlégeans  s'étant  rendus  maîtres  des  dehors  ,  pouffèrent 
leurs  galeries  jufques  fur  le  foffé  de  la  porte  de  Caffel,  & 
placèrent  le  mineur  au  pied  du  rempart.  Le  fourneau  fe  trou- 
vant en  état,  Maurice  fit  prendre  les  armes  à  fa  tranchée ,  & 
les  aflîégés  ayant  bordé  la  muraille  ,  il  fit  fauter  deux  cens 
hommes.  Les  François  montant  à  travers  les  flammes  &  la 
fumée ,  fe  logèrent  fur  le  bailion  ,  &  fe  maintinrent  fur  la 
pins  grande  partie.  La  féconde  mine  ayant  renverfé  la  porte 
de  Caffel,  le  Gouverneur  fe  rendit  le  30  de  Juillet  (i),  à 
condition  »  que  les  foldats  &  les  matelots  fortiroient  avec 
»>  armes  &  bagages  ;  que  le  Gouverneur  emmeneroit  deux 
»  pièces  de  canon,  deux  barrils  de  poudre  &  cinquante 
I)  boulets  ;  que  les  blgffés  demeureroient  dans  la  Ville  juf- 
»>  qu'à  leur  guérifoa ,  &  feroient  conduits  dans  une  Ville 
»>  sûre  i  que  les  dettes  de  la  garnifon  feroient  payées  fur 
»»  la  valeur  des  confifcations  j  que  les  prifonniers  feroient 
»  relâchés  de  part  &  d'autre,  &c.  (2)  « 

Auffitôtque  Maurice  eut  réparé  la  Ville,  il  s'avança  vers  Maunce  msSi 
Meurs ,  qu'il  vouloit  réduire  avant  que  de  paffer  en  Flandre.  "^      Meu^s* 
Il  envoya fommer  le  Gouverneur,  qui  n'ayant  point  ordre  de 
fe  défendre ,  retira  fa  garniloji  &  remit  la  Ville  (3). 

Après  avoir  fuivi  l'armée  HoUandoife  dans  fes  conquêtes ,        ^"l- 
nous  pafferons  au  fiege  le  plus  célèbre  &  le  plus  opiniâtre  menTdu^fieeê 
de  cette  guerre.  Il  dura  plus  de  trois  ans ,  épuifa  l'Éfpagne  d'Oûende, 
de  foldats  &  d'argent,  &  l'obUgea  de  conclure  une  trêve  de 
douze  ans ,  pour  rétablir  fes  forces  &  fes  finances.  L'Archi-. 

(l)  Grotii  Hift.  Lib.  X.pag.  407.  Metecen  Liv.  XXill.  fol,  438,  439. 
(a)  DeThou  Tom.  XIII.  Liv.  CXXW l.  pag.  606. 
./3)  Meteren  Liv.  XXlU.fol.  439. 
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Philippe  IV.  duc  entreprit  ce  (îege  à  la  foUicitation  des  Flamands ,  quî 
i-^-^ — ^^^^  promettoient  l'argent  &  les  vivres  néceffaires.  Il  venoit  de 
looi.  recevoir  un  renfort  confidérable  d'Efpagnols  &  d'Iraliens, 
que  Trivultio  &  Braccamonte  avoient  amenés  ,  &  le  iïege 
de  Rhinbeik  ,  auquel  Maurice  étoit  occupé  ,  lui  parut  une 
occafion  favorable.  La  ville  d'Oftende  qui  dans  (es  com- 
mencemens  n'étoit  qu'un  hameau  peuplé  de  Pêcheurs ,  s'ac- 
crut pendant  la  guerre  par  l'azyle  qu'elle  offroit  aux  Fla- 
mands qui  fuyoient  la  cruauté  des  Efpagnols.  Ses  premiers 
remparts  n'étoient  que  de  terre  foutenue  par  des  pieux  ,  & 
dans  la  fuite  elle  devint  la  place  la  plus  forte  &  la  plus  régu- 
lière de  la  frontière.  Le  Duc  de  Parme  avoit  échoué  devant 
(es  murailles,  &  Lamotte-Pardieu  après  s'être  emparé  de  la 
vieille  Ville  ,  avoit  été  chaffé  par  les  habitans  de  la  nouvelle. 
Charles  Vander  Noot  y  commandoit  une  garnifon  de  vingt- 
une  Enfeignes  j  le  Régiment  de  Hugtenbroek  s'y  jetta  à  la 
première  nouvelle  de  l'invefliffement  ,  &  les  bourgeois, 
étroitement  unis  avec  les  militaires ,  &  déterminés  à  fe  dé- 
fendre jufqu  à  l'extrémité  ,  envoyèrent  en  Zeelande  leurs 
femmes  ,  leurs  enfans  &  toutes  les  bouches  inutiles.  Fré- 
déric Vanden  Berghe  parut  le  5  de  Juillet  à  la  droite  de  la 
Ville ,  &  Hieronymo  de  Monrey  à  la  gauche  ;  mais  le  canon 
les  obligea  bientôt  de  reculer ,  &  la  garnifon  fit  connoître  fa 
.  valeur  par  une  fortie  qu'elle  fît  pendant  ce  mouvement ,  qui 
leur  coûta  cinq  cens  hommes  ,  du  nombre  defquels  fut 
Monrey  tué.  Monrey. 

Vere  nommé      Le  Chevalier  Vcre  étant  arrivé  avec  fes  Anglois,  prit  le 
Commandant,  commandement ,  &  commença  par  rafTurer  par  de  bons  dé- 
tachemens  tous  les  polies  du  dehors ,  fit  augmenter  les  forti- 
fications, éleva  de  nouveaux  retranchemens  &  les  étendit 
au-delà  du  foffé.  Les  ennemis  attaquèrent  une  redoute  & 
l'emportèrent  j  mais  les  alîîégés  la  reprirent  &  leur  tuèrent 
quatre  cens  hommes  :  ce  qui  les  obligea  de  tranfporter  la 
principale  attaque  à  la  gauche. 
Nouvelle      Ug  fg  fervirent  pour  affermir  le  terrein  d'une  nouvelle  in- 
JVLu"ice"pour  vcntion  dont  l'honneur  appartient  à  Maurice.  C'étoient  des 
affermir  le  tet-  fafcincs  de  vlugt  pieds  de  longueur  y  fortement  liées  par  les 


xem, 
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deux  bouts  ,  dans  le  milieu  defquelles  on  mettoit  des  pierres  Philippe  IV. 
&  des  tuileaux  ,  qui  par  leurs  poids  réfiitoient  à  la  violence  -~" 

des  eaux.  Ils  en  entafferent  un  grand  nombre  ,  firent  une       ï<^oi. 
plate-forme  ,  &  montèrent  une  batterie  qui  dominoit  fur  le 
vieux  pont  :  de  façon  que  les  vaifleaux  n'ofoient  plus  y  pa- 
roître. 

Mais  les  afîlégés  percèrent  une  digue  qui  fervoit  à  retenir  Naur^ai^ 
l'impétuofité  du  jullant,  &  les  eaux  entrant  jufques  dans  le  ^°'''" 
fofle  ,  formèrent  un  nouveau  port  plus  commode  &  plus  sûr 
que  le  premier.  L'entrée  &  la  fortie  fe  trouvant  libres ,  ils 
pouvoient  tranfporter  leurs  blefles  en  Zeelande  ,  recevoir 
les  vivres ,  les  munitions ,  l'artillerie  &  les  fecours  dont  ils 
avoient  befoin  :  enforte  qu'on  voyoit  les  barques  &  les  autres 
bâtimens  arriver  par  centaine  jufques  au  pied  des  murailles , 
&  quelqu'élevées  que  fuflent  les  batteries ,  elles  ne  pou- 
voient porter  que  des  coups  incertains  &  fans  effet. 

La  réputation  de  ce  fiege  attiroit  les  étrangers  de  tous      Réputatïor| 
côtés.  Le  Duc  de  Holflein ,  frère  du  Roi  de  Danemarc  ,  &    "  '^S®* 
le  Duc  de  Northumberland  voulurent  en  être  témoins ,  & 
le  jeune  Châtillon  ,  dont  nous  avons  parlé ,  fe  jetta  dans  la 
place  à  la  tête  de  huit  cens  François. 

Les  affiégeans  voyant  i'impoffibilité  de  fermer  la  mer  ,     , 
réfolurent  d'attaquer  les  ouvrages  pied  à  pied  :  ils  fe  fer- 
voient  de  facs  remplis  de  fable  &  de  pierres ,  pour  combler 
les  fondrières }  mais  les  marées  détruifoient  leur  travail.  Ni- 
colo  Catriccio  rebuté  de  tant  d'obftacles  ,  tranfporta  l'atta-    Changement 
que  du  côté  de  l'oueft.  Ce  côté  étoit  gardé  par  trois  Forts  :  <^^'"^"^' 
le  Porc-épic  ,  la  Gueule-d'enfer  &  la  Sablonniere.  Ce  der- 
nier ,  qai  étoit  le  plus  grand  ,  avoit  été  enterré  dans  les  fa- 
bles i  mais  on  avoit  élevé  delîus  deux  remparts  qui  fe  cou- 
ronnoient.  Catriccio  le  fit  battre  avec  tant  de  fureur  ,  que 
la  Dune  fur  laquelle  il  étoit,  paroiflbit  de  fer  du  côté  de 
l'attaque,  par  la  quantité  de  boulets  qui  n'étoient  entrés  qu'à 
demi  ;  la  réfiftance  n'en  étoit  pas  moins  grande  par  la  facilité 
de  réparer  les  brèches  &  de  remplacer  les  bleiîés  &  les     ^    .   .    .^ 

T         T^r  1      /-  ■  '  j      _      »  Catriccio  5c 

morts.  Les  Ltpagnols  le  retirèrent  après  une  grande  perte.  Braccamonw 
Catriccio  &  Braccamonte  y  furent  tués ,  &  le  brave  Châ-  tués, 

Khhij 
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Philippe  IV.  tillon  eut  la  tête  emportée  d'un  boulet  de  canon.  Le  Che- 
-■  valier  Vere  ayant  reçu  une  bleffure  ,  paffa  en  Zeelande  ,  & 

rJ  '   revint  auffitôt  qu'il  fut  guéri. 

VerebleiTr'      ^^^  afîiégeans  commencèrent  alors  à  battre  la  Ville  à- 
La  Ville  bat-  boulcts  rougcs  :  Ics  habitans ,  pour  parer  aux  embrâfemens, 
rouges '^""'^'^  couvrirent  les  maifons  d'un  contre-mur  de  terre,  &  firent 
des  lirs  de  fable  dans  leurs  greniers  ;  mais  les  ennemis  com- 
mençant à  s'approcher  du  Nordport ,  leur  donnoient  de- 
grandes  inquiétudes  :  ce  qui  les  détermina  à  élever  une  di- 
gue pour  rejetter  les  marées  fur  leurs  travaux  ,  &  le  julTanf 
fécondé  par  une  tempête,  s'^y  porta  avec  tant  de  violence  ,. 
que  route  cette  partie  du  camp  fut  entièrement  inondée. 
La  Ville  inon-  Oilende  alors  paroiffbit  une  iile  au  milieu  de  la  mer  ;  le' 
^^'-  féjour  des  eaux  dégradant  les  fortifications ,  menaçoit  la 

Ville  d'une  inondation  ,  &  tout  l'art  des  Marins ,  quoiqu'ac- 
coutumés  aux  effets  de  cet  élément ,  eut  bien  de  la  peine  k 
garantir  les  affiégés.  Les  Efpagnols  firent  dans  le  mois  d'Aoilt 
une  defcente  dans  l'Iile  de  Willemflad  ;  mais  ils  en  furent 
vivement  repouffés  par  Barthélémy  de  Buuren  (i). 
les  Archiducs      Le  iiege  duroit  depuis  quatre  mois ,  fans  que  les  affîégeans' 
tuftege.         euffent  gagné  le  moindre  terrein.  Albert  &"  l'Archiducheffe' 
vifitoient  fouvent  les  travaux  pour  encourager  les  foldats , 
&  faifùient  diflribuer  quelqu'argent  aux  travailleurs.  On  ne 
ceffbit  d'affermir  le  terrein ,  d'élever  des  digues  ,  des  batte- 
ries &  de  nouveaux  Forts  :  on  entreprit  même  de  creufer  un' 
canal  jufqu'à  Bruges  ,  pour  faciliter  les  convois.  Les  Efpa- 
gnols mirent  jufqu'à  la  féduftion  en  œuvre  pour  abréger  le' 
Jrahifon.     fiege ,  &  le  Gouverneur  découvrit  une  confpiration  de  quel- 
ques-uns de  fes  foldats  qui  s'étoient  engagés  de  mettre  le  feu' 
au  magafin  des  poudres  (2). 
^^^-  Maurice  raffuré  fur  la  prife  d'Oftende ,  dont  le  fiege  de- 

Bois -ie°  Duc  ^°^^  traîner  en  longueur,  demeura  dans  l'inaftion  pendant 
car  Maurice,   l'été ,  &  ne  penfa  que  fur  la  fin  de  l'automne  à  former  quel- 

(i)  Réfolut.  de  Holl.  du  II  Août  i6ox.  ptg.  198. 

(i)  Gr.tii  Hiii.  m.  \.piig.  410.  De  Thon  Tom.  XIII.  Lîv.  CXXVÎ.pag.  éoçC 
Meteren  Liv.  XXIII.  fol.  440.  Reyd  Liv.  XVU.I, pag.  447.  Bemivoglio  Part.l£U 
tag..  I  î6.  Le  Cleic  Tom.  I.  Liv,  Vil.  pag.  2 3.5, 
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qu'entreprile  capable  d'attirer  Tennemi  au  fecours ,  &  de  PhilippïIV. 
fervir  d'équivalent  lorfque  la  Ville  fcroit  prife.  Après  une  "'  "  '  - 
mûre  délibération  il  fe  détermina  pour  Bois-le-Duc  y  &  l'in-  *  ^'^^' 
vellit  le  I  de  Novembre.  Antoine  Schetz  de  Grobbendonk, 
Gouverneur  de  cette  place,  n'avoit  pour  garnifon  que  deux 
Enfeignes  &  deux  Cornettes ,  les  bourgeois  n'en  ayant  pas 
voulu  recevoir  davantage  ;  mais  les  habitans  étoient  nom- 
breux ,  &  d'autant  plus  déterminés  à  i'e  défendre  ,  qu'ils 
étoient  encouragés  par  les  Prêtres.  Ceux-ci  qui  s'y  étoient 
réfugiés  en  grand  nombre  ,  les  exhortoient  à  venger  leurs 
Autels ,  leur  propofoient  l'exemple  de  leurs  Ancêtres ,  qui 
feuls  avoient  empêché  les  irruptions  fréquentes  des  héréti- 
ques de  Gueldre  ;  &  ne  s'en  tenant  pas  aux  paroles ,  ils  en- 
doffbient  la  cuirafle  &  marchoient  à  leur  tête.  Le  Magiltrat, 
pour  féconder  leur  zèle,  enjoignit  par  un  Placard  d'éclairer 
les  rues  pendant  la  nuit,  d'y  tenir  des  tonnes  pleines  d'eau ^r 
&  toutes  les  chofes  néceflaires  pour  remédier  aux  incendies. 
Il  régla  le  prix  des  vivres ,  &  fit  défenfe  d'enterrer  aucun- 
bleffé  avant  que  fa  mort  fût  bien  aflurée.  L'Archiduc  de  forr 
côté  promit  d'indemnifer  les  afliégés  de  tous  les  dommages 
qu'ils  fouffriroient  pendant  le  fiege. 

L'armée  de  Maurice  n'étant  pas  aiTez  forte  pour  former       Levf^ 
un  invelîiffement  régulier ,  Frédéric  Vanden  Berghe  trouva 
moyen  d'y  faire  entrer  du  fecours  :  il  y  jetta  d'abord  trois 
cens  hommes  ;  mais  la  féconde  fois  il  s'approcha  avec  un 
corps  de  troupes ,  feignant  de  vouloir  le  conduire  à  Hel-  -^ 

mond ,  &  fit  couler  mille  foldats  dans  la  Ville.  Les  afîîé-' 
geans  s'en  étant  apperçus  trop  tard  ,  ne  donnèrent  que  fiip 
les  derniers ,  dont  quelques-uns  furent  tués  ou  demeurèrent 
prifonniers.  Les  ouvrages  cependant  fe  pouffoient  avec  beau- 
coup d'ardeur ,  &  les  galeries  touchoient  au  fofîé  ,  lorfqu'iî 
furvint  une  forte  gelée  qui  força  Maurice  de  lever  le  fiege 
avant  la  fin  du  mois.  Les  rivières  &  les  canaux  étant  pris  de" 
tous  côtés,  les  vivres  manquoient  dans  fon  camp  ,  &  la  Hol- 
lande étoit  ouverte  aux  incurfions  :  il  fut  contraint  de  char=» 
ger  fon  artillerie  &  fes  munitions  fur  des  charriots ,  de  brûler 
ce  qu'il  ne  put  emporter ,  &:  defe  retirer  a.  Heufden  ,  pour 
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PhiiippeIV.  veiller  fur  les  entreprifes  de  l'ennemi  (i)  ,  dont  l'armée  ve- 

r  .  -!  noit  d'être  renforcée  par  la  jonftion  des  mutins  de  Diell:  & 

1601.      Je  Weerd.  L'hyver  fe  confomma  dans  quelques  courfes  de 

Le  Pays  de  p€u  d'importance.  Un  gros  détachement  de  la  cavalerie  des 

Cobgne  ra-  £^^15  pafla  le  Rhin  &  ravagea  les  terres  de  Cologne  ,  fous 

Euh/*^        prétexte  des  fommes  que  l'Archevêque  devoir  à  la  fuccef- 
iion  de  la  Comteffe  de  Meurs ,  &  Bellojocofo ,  par  ordre 
de  l'Archiduc ,  fe  vengea  fur  le  Brabant  HoUandois  (2). 
Continua-       Le  ficgc  d'Ortende  continuoit  malgré  la  rigueur  de  la 

d'Oflende'^^^  faifon.  Les  maladies  que  le  froid  &  les  brouillards  des  ma- 
rais caufoient  dans  la  Ville ,  &  dont  les  Anglois  étoient  les 
plus  attaqués ,  les  obligèrent  de  chercher  leur  guérifon  dans 
l'air  natal ,  &  la  garnifon  qui  étoit  de  plus  de  fept  mille 
hommes ,  étoit  réduite  à  trois.  L'Archiduc  informé  de  fa  foi- 
^.ifaut.  bleffe ,  réfolut  de  tenter  un  aiTaut ,  &  pour  effayer  fes  forces , 
il  commanda  huit  cens  foldats  d'élite  &  leur  ordonna  d'at- 
taquer le  Fort  du  côté  de  la  mer  :  ce  qu'ils  firent  avec  tant 
de  valeur,  qu'ils  mirent  le  feu  aux  palifTades.  Dans  cette 
extrémité ,  le  Chevalier  Vere  fit  lâcher  les  éclufes  j  &  les 
eaux,  fécondées  du  juHant,  inondèrent  bientôt  l'attaque,  & 
forcèrent  les  afïïégeans  de  fe  retirer  après  avoir  perdu  bien 
du  monde.  Albert  fans  fe  rebuter  ,  ayant  reçu  un  nouveau 
renfort ,  réfolut  de  donner  en  même  tems  du  côté  de  la  cam- 
pagne &  de  celui  du  port. 
Fauffenégo-      Le  Chevalier  Vere  l'ayant  appris  par  un  déferteur ,  & 

f  ution  de  ^la  craignant  de  ne  pouvoir  réfifter ,  conclut  une  trêve  de  quel- 

qvies  jours ,  fans  l'avoir  communiqué  à  fes  Officiers ,  reçut 

Ùl  donna  des  otages ,  fous  la  promefîe  de  remettre  la  Ville 

auffitôt  qu'on  auroit  réglé  les  conditions.  A  cette  nouvelle 

Emeute  dans  la  gatnifon  fe  révolta ,  &  les  Officiers  voulurent  l'obliger  de 

^garmfon.  renvoyer  fes  otages  :  il  fut  contraint,  pour  le  difculper ,  de 
leur  avouer  qu'il  n'avoir  en  vue  que  d'amufer  les  Efpagnols 
pour  éloigner  l'affaut,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  reçu  de  nouveaux 
fecours.  Ils  approuvèrent  alors  fa  conduite  :  on  reçut  les  Dé- 
putés de  l'Archiduc  j  mais  on  eut  foin  d'éloigner  la  conclu? 

(1)  Meteren  Liv.  XXIII. /o/  441,  Grotii  Hift.  Ub.  X.pag.  41a, 
(î.)  Meteren  Liv.  XXlllfoL  442, 
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fîon  par  des  propofitions  fi  déraifonnables ,  qu'ils  ne  pou-  Phuipps  TV. 
voient  les  accepter  :  on  leur  demanda  entr'autres  une  fbmme  ^ 

exhorbitante  pour  diftribuer  à  la  garnifon,  &  pendant  les       i^oi» 
pourparlers  cinq  Enfeignes  étant  arrivées  de  Zeelande ,  le 
Chevalier  Vere  écrivit  à  1" Archiduc  ,  »  qu'il  n'étoit  entré  en     Lané^ods"; 
»  négociation  que  par  nécelîité  ;  que  le  fecours  qu'on  venoit  tion  rompue,  ' 
»  de  lui  envoyer  le  rendoit  à  fon  premier  ferment,  &  qu'il 
»  fe  flattoit  de  retrouver  la  même  générofité  dans  une  autre 
»  occafion  «. 

L'Archiduc  fut  d'autant  plus  fenfible  à  l'injure ,  qu'il  avoît    Mécontcnfe. 
répandu  le  bruit  de  la  reddition  d'Oliende  ,  &  que  les  Fia-  ment  de!.  Etat» 

r  ,      .  '         T-  ^         contre  Veie» 

mands  etoient  accourus  de  toutes  les  Villes  pour  en  être 
témoins  ;  mais  les  Etats  défapprouverent  une  perfidie  plus 
dangereufe  que  néceflaire  (1).  Ils  blâmoient  le  Chevalier 
d'avoir  traité  de  fon  chef  a\'ec  l'ennemi ,  &  quoiqu'ils  n'euf- 
fent  aucune  raifon  de  foupçonner  fa  fidélité  ,  ce  procédé 
leur  rappelloit  l'idée  des  malheurs  qui  leur  étoient  arrivés 
du  tems  de  Leiceiler  ;  mais  ils  n'oferent  en  marquer  leur 
refl'entiment ,  dans  la  crainte  d'indifpofcr  EUfabeth ,  pour 
laquelle  ils  étoient  obligés  d'avoir  de  grands  ménagemens. 

Cette  Reine  piquée  d'un  armement  que  l'on  faifoit  en      p^"^^^^- 
Efpagne  pour  fecourir  les  rébelles  d'Irlande,  avoit  envoyé  i3y,h%^r^Q?^ 
cette  année  cinq  mille  Anglois  au  fervice  des  Etats ,  à  con-  tende. 
dition  qu'ils  ferviroient  en  Flandre  &  qu'on  confieroit  la  dé- 
fenfe  d'Oftende  au  Chevalier  Vere.  Quelques  Auteurs  avan- 
cent que  Caron  ,  Flamand  de  naiflance  ,  avoit  engagé  la 
Reine  à  ftipuler  précifément  la  defenfe  de  fa  Patrie  (2)  ;  mais 
il  paroît  que  l'envie  de  fe  rendre  maîtrelTe  d'un  port  fur  la 
côte  de  Flandre  étoit  l'aiguillon  le  plus  preffant.  Quoique 
les  Etats  euffent  pénétré  lés  vues,  ils  avoient  envoyé  une 
Ambafl'ade  pour  lui  témoigner  leur  reconnoiflance  &  l'a^ 
furer  qu'elle  feroit  obéie.  Ils  n'ignoroient  pas  que  Cecils  y 
qui  pour-lors  étoit  l'ame  du  Gouvernement ,  cherchoit  à  I3 
brouiller  avec  la  RépubUque  ,  &  la  prifan  du  Comte  d'Ef' 

(i)  Meteren  Lib.XXUl.  fol.  444,  445.  Grotii  Hifl.  Lil>,  X. pag.  4t^ 
Iz)  Keyd  Liv,X\\ll.pag.  44^. 
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Philippe  IV.  fex ,  l'ami  le  plus  zélé  qu'ils  euflent  à  cette  Cour  ,  leur  don- 
■..»^n..u._u^^L_L»  j^qJj.  çjg  grandes  inquiétudes. 

nr  ^'^  Ce  Seigneur  étoit  encore  aux  arrêts  dans  la  maifon  du 
Cointl^dW-  Carde  du  Sceau  Privé ,  d'où  il  écrivit  des  lettres  fi  foumiies, 
fex,  qu'EliIabeth  le  croyant  humilié  ,  lui  permit  de  fe  retirer  dans 

fon  hôtel  fous  la  garde  libre  du  Chevalier  Barklay  ;  mais 
Effex  qui  s'étoit  vu  fi  longtems  l'idole  de  la  Cour  ,  ne  put 
fupporter  le  poids  d'une  vie  fi  privée ,  &  fe  confiant  dans 
l'aft'eftion  du  Peuple,  il  entreprit  de  forcer  fa  MaîtrefTe  à  lui 
rendre  fa  première  faveur.  Elifabeth  jaloufe  de  la  prévention 
du  PubUc ,  &  devenue  méfiante  avec  l'âge ,  le  fit  citer  de- 
vant fcs  Pairs ,  dans  l'intention  de  lui  faire  connoître  qu'il 
méritoit  un  traitement  plus  rude  que  quelques  mois  de  pri- 
fon.  Il  fe  tira  d'affaire  en  déclarant  qu'il  renonçoit  à  toute 
conteftation  avec  fa  Maîtrelfe,  &  qu'il  fe  reconnoiffoit  cou- 
pable dès  qu'il  le  paroifîbit  à  fes  j-eux  ;  mais  il  protefta  que 
jamais  l'idée  de  révolte  n'étoit  entrée  dans  fon  Cœur.  Ses 
Juges  le  dépouillèrent  de  toutes  fes  charges ,  &  la  Reine  lui 
défendit  de  paroître  devant  elle. 

Ce  caraftere  altier  ne  put  fupporter  la  correftion  ,  & 
commença  à  cabaler  ouvertement  :  fa  maifon  devint  le  ren- 
dez-vous de  tous  Jes  mécontens  ;  il  tenoit  table  ouverte  ,  & 
{es  difcours  aufli-bien  que  fa  conduite  firent  bientôt  naître 
les  foupçons  les  plus  violens  contre  fa  fidélité.  Ses  ennemis 
profitèrent  de  fes  démarches  pour  aigrir  l'efprit  de  la  Reine  j 
il  étoit  entouré  d'efpions  qui  rapportoient  jufqu'à  ks  moin- 
dres paroles.  Les  Hijlonens  qui  lui  font  les  plus  favorables, 
l'accufent  d'avoir  voulu  s'emparer  de  la  perfonne  d'Elifabeth, 
pour  la  forcer  de  chafi'er  fes  ennemis  de  la  Cour  ;  niais  il 
paroît  par  fes  lettres  au  Roi  d'Ecoffe  ,  qu'il  eonfeilloit  à  ce 
Monarque  d'anticiper  la  rnort  de  la  Reine  pour  s'emparer 
d'une  Couronne  ,  que  fa  naiffance  lui  defiinoit ,  &  que  les 
Minillres  qui  gouvernoient  la  Reine ,  vouloient  faire  tomber 
à  l'Infante  ,  &c. 

Elifabeth  informée  de  ces  m.anœuvres ,  affembla  le  Confeil 
chez  le  Grand  Tréforier,  qui  manda  le  Comte  par  un  de 
•ies  Secrétaixes.  Effex  s'étanî  exculë  de  comparoîtie  ,  fous 

prétexte 


i6oi. 
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prétexte  d'une  indifj:)ofition ,  crut  exciter  une  émeute  par  le  PhimppeIV. 
moyen  de  Thomas  Smith,  l'un  des  Shérifs  qui  commandoit 
mille  hommes  de  milices ,  &  qu'il  croyoit  dévoué  à  fes  in- 
térêts. La  Reine  envoya  ordre  au  Maire  de  Te  tenir  prêt  à 
marcher  au  premier  ordre ,  &:  chargea  le  Garde  du  grand 
Sceau ,  le  Comte  de  Worchelîer  &  Thomas  Knolles  d'ame- 
ner le  Comte.  Ils  le  trouvèrent  au  milieu  de  fes  conjurés ,  & 
loin  d'obéir  ,  il  retint  ces  Officiers  de  force ,  &  fortit  avec 
une  troupe ,  courant  les  rues  pour  fe  montrer  au  peuple.  Il 
fut  à  la  mailon  de  Smith  qui  s'étoit  rendu  auprès  du  Maire  ; 
il  apprit  qu'il  étoit  proclamé  traître  ;  &  lorfqu'il  voulut  re- 
tourner à  fon  hôtel ,  il  trouva  les  chaînes  tendues  ;  il  chargea 
le  premier  corps  de  garde ,  &  fut  blefîe  à  la  cuiffe  d'un  coup 
de  feu  :  fe  voyant  bloqué  de  tous  côtés ,  il  fe  jetta  dans  une 
barque  fur  la  Tamife ,  &:  regagna  fa  maifon. 

Il  fut  inverti  fur  le  champ  par  l'Amiral  ,  qui  le  fomma 
de  fe  remettre  à  la  clémence  de  la  Reine.  Le  Baron  de 
Sandy,  l'un  des  conjurés,  étoit  d'avis  de  fe  faire  un  pafîage 
l'épée  à  la  main ,  &  de  fe  retirer  à  la  campagne  ;  mais  le 
Comte  fe  flattant  toujours  de  l'afîeftion  d'Ëlifabeth  fe  ren- 
dit ,  à  condition  qu'il  feroit  traité  avec  civihté  j  qu'on  le  ju- 
geroit  félon  les  loix  ,  &  qu'on  lui  donneroit  le  Minillre  Af- 
thon ,  Presbytérien ,  pour  l'affifter  dans  fa  prifon.  Il  fut  con- 
duit à  la  Tour  avec  les  Comtes  de  Rutland  &  de  Southamp- 
ton ,  les  Lords  Sandy,  Cromwel,  &  Montaquil,  Daverfy 
Â:  Bromley  ;  le  procès  étant  inftruit,  ils  furent  condamnés 
à  mourir  du  fuppiice  des  traîtres  :  tout  le  monde  étoit  en 
doute,  fi  les  nouvelles  offenfes  l'emporteroient  fur  l'ancienne 
familiarité:  la  Reine  paroifl'oit  elle-même  en  balance;  mais 
€nfin  piquée  du  mépris  qu'elle  regardoit  comme  une  fuite 
de  fon  âge ,  elle  fe  détermina  à  faire  exécuter  le  Comte  dans  Sa  mort; 
la  Tour  le  2,5  de  Février  1602  (i). 

C'eft  ainfi  que  le  Comte  d'Efl'ex  termina  fa  vie  &  fes  pro- 
jets ,  dont  on  n'a  jamais  pénétré  le  fond  :  les  uns  prétendent, 
<jue  comptant  trop  fur  les  témoignages  d'un  fentiment  plus 

(i )  Rapin  Thoyras  Tom.  VI.  Uv.  XVll.pag.  475-486. 
Tome  VI.  I  i  i 


Irlande. 


4y4  HISTOIRE    GÉNÉRALE 

Philippe  IV.  vif  que  Ceux  qui  partent  de  la  fimple  eftime ,  il  vouloit  fe 
^^==^^5;  fervir  de  l'aiieftion  du  peuple  ,  pour  forcer  Elifabeth  à  l'af- 
looi.      focier  à  fa  Couronne  ;  d'autres  foutiennent ,  qu'outré  d'a- 
voir perdu  fon  crédit,  &  de  fe  voir  pouilé  fans  ménagement, 
il  croyoit  la  renverfer  du  Trône ,  &  mettre  Jacques  à  fa 
Ses  liaifons  placc.  La  chaleur  avec  laquelle  il  avoit  toujours  foutenu  les 
avec   l'Agent  HoUandois ,  &  fes  liaifons  avec  leur  Agent,  firent  préfumer 

tlesttats.  1    •     •  •  -n-  i      r       •        • 

que  celui-ci  avoit  eu  connoiliance  de  les  intrigues  ;  mais 
l'accufé  protefta  en  mourant,  que  Caron  ignoroit  entière- 
ment fes  projets  (i)»  &  ^a  déclaration  tira  la  République 
d'un  grand  embarras. 
Invafion  des       Quant  à  l'armement  de  l'Efpagne ,  dont  nous  avens  parlé, 

Efpagnois  en  une  partie  fit  voile  vers  l'Afrique ,  &  fut  diffipée  par  une 
furieufe  tempête  ;  Don  Juan  d'Aguilar  fit  voile  avec  l'autre 
vers  l'Irlande.  Il  publia  en  arrivant  un  Manifefle ,  par  lequel 
il  déclaroit  qu'il  venoit  pour  arracher  ce  Royaume  de  la 
gueule  du  Dragon  ,  &  prit  terre  à  Kingfale  avec  cinq  mille 
Efpagnols  :  il  comptoit  voir  le  peuple  fe  ranger  fous  fes  En- 
feignes  ;  mais  il  fut  inverti  par  le  Vice  -  Roi  d'Irlande.  Le 
Comte  de  Tirone,  Chef  des  rebelles,  tâcha  inutilement  de 
flanquée.  \q  fecourir  ;  &  ce  Seigneur  ayant  été  battu ,  d'Aguilar  fut 
contraint  de  capituler ,  &  fe  rendit ,  à  condition  que  les  Arv- 
glois  lui  fourniroient  des  vaifleaux  pour  le  porter  en  sûreté 
dans  un  port  d'Efpagne  (2). 
XIX.  L'Archiduc  d'autant  plus  piqué  d'avoir  manqué  la  reddi- 

/''!^vA '" j ^"'^  tion  d'Oftende  ,  qu'il  l'avoir  cru  plus  proche  ,  marqua  fon 

furOftende.       ...  .  i      r       j     y      i  •  '•,        '  ?, 

,.j_.  indignation  par  le  reu  de  les  batteries ,  qu  nrenouvella  avec 
ï6o.\,  plus  de  fureur  ,  &  réfolut  d'elTayer  ce  qu'il  pourroit  fe  pro- 
mettre de  la  valeur  de  fes  troupes.  Il  éleva  un  nouveau  ca- 
valier ,  duquel  il  foudroyoit  la  vieille  Cité  :  la  brèche  étant 
ouverte  en  pkifieurs  endroits ,  il  ordonsia  l'aflaut  pour  le  9 
de  Janvier ,  &  prit  le  moment  où  la  mer  fe  retire.  Il  com- 
manda deux  cens  Volontaires  fous  les  ordres  de  deux  Ca- 
pitaines connus  par  leur  intrépidité ,  les  fit  foutenirpar  Diego 
Durango  à  la  tête  de  quatre  cens  Efpagnols  d'élite  3  qui  de- 


[^ 


il  Reyd  Liv.  XVlU.pag.  44». 
1)  CrQtii  Hift.  Lib.  X.pag.  41  j. 
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voient  le  loger  dans  le  Fort  de  la  Sablonniere ,  aufli-tôt  qu'il  Philippe  IV; 
feroit  emporté.  Il  les  avoit  munis  de  poudre,  de  balles  &  —        ' '■" 
^e  tous  les  outils  nécelTaires  pour  faire  un  logement  :  un  pa-       ^û^^' 
îeil  nombre  devoit  attaquer  en  même  tems  le  Porcépic  ; 
Gambaloita  avec  trois  cens  Italiens  étoit  chargé  de  s'empa- 
rer de  la  Gueule  d'Enter,  &  devoit  être  fécondé  par  An- 
toine de  Mexia  avec  quatre  cens  Elpagnols.  Longueval , 
Comte  de  Buquoy ,  fe  tenoit  entre  deux  avec  deux  mille 
.Wallons ,  pour  fecourir  les  uns  &  les  autres ,  &  toute  l'ar- 
mée étoit  rimgée  par  pelottons  ,  pour  marcher  plus  tacile- 
inent  oh.  le  befoin  l'appelleroit  (ï). 

Le  Chevalier  Vere  averti  par  un  déferteur,  avoit  chargé  RepouH^ 
fon  canon  à  cartouche ,  &  fait  fes  difpofîtions  pour  les  bien 
recevoir  :  il  avoit  allumé  des  feux  de  diltance  en  diflance  , 
pour  éclairer  tout  le  front  des  attaques  ,  doublé  la  garde , 
&  rangé  fes  troupes  à  portée  de  remplacer  les  morts  &  les 
bleffés.  Les  Efpagnols  étoient  armés  de  longues  piques  ;  les 
Anglois  de  courtes  épées  ,  dont  ks  coups  étoient  plus  cer- 
tains. Les  Volontaires  donnèrent  tête  baiffée:  le  combat  fut 
long  &  fanglant  ;  ils  mirent  le  feu  à  la  paliffade  ,  lorfque  le 
Chevalier  Vere  fit  mine  de  leur  abandonner  la  demi-lune  , 
pour  attirer  leur  réferve  fur  la  grève ,  &  la  voyant  remplie  Perte  con%' 
de  troupes  ,  il  fit  lever  deux  éclufes  qui  bientôt  inonde-  f,!geMs^*'  ^' 
rent  tout  ce  terrein  :  non-feulement  la  poudre  fût  entière- 
ment gâtée  ;  mais  une  grande  partie  des  troupes  fut  em- 
portée dans  la  mer  par  la  violence  de  l'eau.  Ceux  qui  com- 
battoient  à  la  brèche ,  voyant  le  fecours  coupé  ,  fe  retirè- 
rent avec  précipitation  ,  &  périrent  prefque  tous  par  l'eau 
ou  par  le  feu.  Le  fofTé ,  le  rempart  &  l'efplanade  étoient 
couverts  de  morts  :  Gambaloita  &  Durango  furent  du  nom- 
bre ;  on  reconnut  auffi  une  jeune  Efpagnole ,  qui  fervoit 
fous  un  habit  de  foldat ,  &  par  ce  déguifement  reprochoit  à 
ia  nature  de  s'être  méprife  en  formant  ou  fon  cœur  ou  fon 
ièxe.  L'Arcliiduc  perdit  huit  cens  hommes  ;  les  afllégés  qua- 


j(i)  Grotii  Hift.  Lit,  Xl.pag.  417,  418,' 


r 


un 


436  HISTOIRE    GÉNÉRALE 

Philippe  IV.  rante ,  un  pareil  nombre  de  bleffés ,  &  entre  ces  derniers- 

-  ■  Horace  Vere ,  frère  du  Chevalier  (i). 

1602.  Le  fuccès  malheureux  de  cet  aflaut,  l'impofîîbilité  de  fer- 

bkfrr"^"^  mer  le  port,  la  rigueur  de  la  faifon,  &  les  difficultés  d'un 
Albert  s'o-  terrein  humide  &  marécageux  ,  décourageoient  les  fol- 

pmiâtre  au  fie-  ^3^-5  ^  gr  jg  plupart  des  Capitaines  étoient  d'avis  de  lever  le 
'  fiege  j  l'Archiduc  croyant  fon  honneur  &  celui  du  Roi  en- 

gagé ,  s'opiniâtroit  à  prendre  la  Ville.  Il  fit  élever  une  efpece 
de  cavalier  à  la  droite  ,  fur  lequel  il  fit  monter,  à  force  de 
bras,  une  batterie  de  gros  canon  pour  foudroyer  le  port,  & 
commença  une  digue  affez  forte  pour  arrêter  les  marées. 
On  enfonçoit  des  pilotis  dans  le  fable  ;  on  couchoit  des 
poutres  en  travers  ;  on  rempliffoit  l'intervalle  avec  des  faf- 
cines  liées  &  d'autres  déliées  au-deffus  ;  on  les  chargeoit  de 
pierres  &  de  fable ,  &  les  couvroit  de  gazon  pour  former 
une  efpece  de  plancher.  Les  afïïégés  attaquoient  les  travail- 
leurs fur  de  légers  efquifs  ,  en  tuoient  un  grand  nombre,  & 
les  marées  détruifoient  l'ouvrage  quand  on  le  croyoit  achevé. 
Invention  Les  difficultés  animant  Albert,  il  manda  de  tous  côtés  les 
plus  habiles  Ingénieurs  :  l'un  d'eux  imagina  de  fermer  le 
port  avec  un  cable  garni  d'ancres  &  de  tonneaux  vuides  , 
qu'il  fit  attacher  pendant  la  nuit  des  deux  côtés  du  rivage  j 
Î.Ianquée.  les  affiégés  l'ayant  découvert ,  envoyèrent  des  nageurs  qui 
le  coupèrent  à  coups  de  hache.  Pompeio  Targo  fit  confiruire 
un  Fort  fur  deux  vaifleaux  liés  enfemble  ;  mais  il  fe  trouva 
trop  foible  pour  réfifter  aux  vagues,  &  trop  pefantpour  être 
manœuvré.  Il  compofa  des  radeaux  avec  des  fafcines  por- 
tées fur  des  bateaux ,  qui  s'élevoient  avec  le  montant ,  & 
baiffoient  avec  le  jufTant  ;  mais  le  canon  de  la  Ville  ne 
tarda  gueres  à  les  mettre  en  pièces.  Les  affiégés  de  leur  côté, 
dans  la  crainte  aue  les  ennemis  ne  réuffilTent  enfin  à  fermer 
le  paffage,  creuferent  un  nouveau  canal  entre  la  grève  & 
le  nouveau  port ,  &  les  Etats  attentifs  à  conferver  la  com- 
munication avec  la  Zeelande ,  leur  envoyèrent  des  travail- 

(1)  Grotii  Hift.  Lib.  XI.  pag.  218,    De  Thou  Tom.  XIV.   Ziv.  CXXVH* 


pour  fermer  le 
Port. 


DES  PROVINCES-UNIES,  Liv.  XX.     457 

leurs.  Ils  venoient  d'arrêter,  que  le  Gouverneur  &  la  gar-  Philippe  1\^.- 
r.ifon  fefoient  changés  tous  les  ux  mois,  &  par  ce  moyen  -^---°--^~; 
ils  rappellerent  le  Chevalier  Vere  ,  fans  qu'Elilabeth  pût  fe      1602. 
plaindre,  &  nommèrent  Frédéric  de  Dorp  pour  le  rempla-  cépar  Dory 
cer.  Le  nouveau  Commandant  s'occupa  d'abord  à  réparer 
les  breclies  ,  Se  augmenta  les  fortifications. 

Les  Etats  avoient  foin  de  payer  exaftement  les  travail-  Mauvaife 
leurs  6:  les  foldats ,  &  les  ouvrages  s'avançoient  rapidement,  £(-"3"°"  ^  *^** 
pendant  que  les  Elpagnols  mal  payés  &  manquant  de  tout 
n'agilfoieiit  que  mollement  ;  leur  commandement  devenoit 
odieux  par  les  mefures  quils  étoient  obligés  de  prendre  pour 
fe  faire  obéir.  Ils  rangeoient  leur  cavalerie  derrière  leurs 
bataillons ,  pour  les  forcer  de  marcher  en  avant ,  &  ramener 
les  fuyards  à  la  charge.  L'argent  devenoit  tous  les  jours 
plus  rare:  les  Flamands  ne  pouvoient  fournir  à  la  dépenfe 
d'un  {iege  aufîi  long  ;  les  Wallons  refufoient  de  contribuer, 
dans  la  crainte  qu'ils  avoient  d'une  rupture  avec  la  France, 
&  les  Brabançons ,  fous  prétexte  d'une  entreprife  des  mu^ 
tins  fur  Anvers  &  fur  Hulll:  (i). 

Le  voyage  d'Henri  IV  à  Calais  donnoit  à  Albert  de  non-  _  Voyage 
velles  inquiétudes.  Le  but  du  Monarque,  fî  l'on  en  croit  qJ^^^^''  ^^  * 
quelques  Auteurs  ,  étoit  de  s'aboucher  avec  Elifabeth  entre 
Douvres  &  Calais  ,  pour  lui  communiquer  un  projet  qu'ils 
avoient  formé  contre  la  Maifon  d'Autriche  ;  mais  elf-il  vrai- 
femblable  que  la  Reine  qui  pour  lors  avoir  près  de  foixante- 
dix  ans ,  &  fe  voyoit  fans  enfans ,  voulût  s'expofer  aux  in- 
commodités de  la  mer,  pour  conférer  fur  un  defl'ein  dont 
l'exécution  demandoit  beaucoup  de  tems  &  de  dépenfe  ? 
Aufîi  fe  contenta-t-elle  de  faire  complimenter  le  Roi  par 
Thomas  Edouard.  Henri  envoya  les  Maréchaux  de  Biron  , 
de  Lavardin  &  le  Duc  d'Aumont,  pour  lui  rendre  la  pa- 
reille ;  &  la  curiofité  d'être  informé  de  plus  près  d'un  (lege 
fi  célèbre,  fut  vraifemblablement  le  feul  motif  de  ce  voya- 
ge (2). 

Frédéric  Vanden  Berghe  forma  dans  ce  tems  une  entre-       Entrepdf* 

°  ;;  furBreda. 

(0  Meteren  Z.iv.  XXIII./i/.  445  ,  446.  \  ^ 

(i)  Rapin  Thoyras  Tom.  VI.  Liv,  XVII.  pa^.  i^-j. 
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TiïiLippt  IV.  prife  fur  Breda  ;  mais  s'étant  égaré  par  une  nuit  tort  obfcure,' 

fr^^sefî;  le  jour  le  furprit  à  la  moitié  du  chemin  (i),  &  le  contraignit 

1602.      cle  revenir  fur  fes  pas.  La  cavalerie  des  Etats  le  fuivit  de  i}. 

'^^^Vd'^i'he  près  ,  qu'elle  prit  Adolphe  fon  freïe ,  qui  commandoit  l'ar- 

Vanden  Ber-  rierc- garde  (2). 

gheprifonnier.      Cependant  Mendoze  étoit  toujours  prifonnier  à  la  Haye, 

aaionné  à°l?  La  vcuve  du  Comte  de  Broeck  &  les  Députés  de  Cleves 

jîay?.  avoient  pourfuivi  devant  les  Etats  la  vengeance  des  excès 

qu'il  avoit  commis  dans  leurs  pays  :  il  fe  juftifioit  fur  les 

ordres  de  fon  Maître  &  par  la  néceffité  de  la  guerre ,  &  les 

Etats  déclarèrent  que  quoiqu'il  fût  prifonnier  de  guerre ,  il 

n'étoit  pas  devenu  leur  juiliciable.  La  rançon  des  Généraux 

n'étant  pas  réglée,  on  étoit  dans  de  grandes  conteftations 

avec  l'Efpagne  fur  fon  rachat,  &  pendant  les  retards  l'Amie 

%a  oégock-  rame  s'occvipoit  à  fonder  l'efpritde  ceux  qui  gouvernoient , 

(ton  poi'-r  la  pour  pénétrer  ce  qu'ils  penfoient  fur  la  paix  ;  il  entra  même 

^^--'  en  matière  avec  Barneveld  &  Corneille  Aerfens  par  ordre 

des  Efats.  Il  propofa  de  reconnoïtre  la  Souveraineté  des  Ar»- 

chiducs,  à  condition  que  ceux-ci  accorderoient  la  liberté  d-e 

j-eligion ,  l'amniftie  du  paffé  ,  &  la  ratification  du  Roi  d'Efr 

pagne  ;  mais  ces  Miniilres  en  ayant  rendu  compte  à  l'Af- 

femblée,  elle  jugea  qu'on  ne  pouvoir  faire  une  paix  chrér 

tienne,  honnête  &  folide  ,  «n  ffipulant  de  pareilles  condi-^ 

SfleS .Changé,  tïons  (3).  La  négociation  manquée ,  on  convint  enfin  d'é^ 

changer  l'Amirante  contre  tous  les  priibnniers  qui  fe  trouve»- 

roient  dans  les  différens  Pays  de  la  domination  de  Philippe  , 

en  Efpagne  ,  dans  les  Pays-Bas ,  en  Italie  ,  dans  les  liles  Se 

dans  les  Indes  (4) ,  &  le  Roi  par  eftime  pour  Mendoze  ,  ou 

par  honneur  pour  fon  -titre  de  Général ,  confirma  le  Traité, 

Les  foldats  &  les  matelots ,  depuis  long-tems  -viélimes  de  la 

dureté  de  leurs  maîtres ,  montroient  à  leur  retour  les  mar- 

<{ues  de  leurs  fers ,  racontoient  les  maux  qu'ils  avoient  fouf»' 

:ferjs,j  &  ranimoient  la  haine  delà  domination  Efpagnole^ 

•<^-)  Giotii  ma.  llh.  XI.  j>at;.  419. 
'  "  '  {^)  Meteren  Liv.  XXIlI./o/.  446. 

(3)  Bor  Liv.  XXXVII.  pag.  53,58.  Rsyd  Liv,  XVllî. pag.  44,S<' 
^fi)  CtotuUiO..  Lib,  XI. pag.^zo. 
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&  l'attachement  des  peuples  pour  leurs  Princes  naturels  qui  Philippe  IV. 
préfèrent  le  bien  de  la  Patrie  à  fes  richeffes  que  l'Etranger  "^ 

ne  penCe  qu'à  piller.  Mendoze  après  avoir  rempli  une  partie       ^"02. 
de  ies  engagemens,  &  donné  des  fùretéspour  l'autre  jpafîa 
de  fa  priion  à  la  têce  d'une  armée  que  l'Archiduc  oppcferu 
bientôt  à  Maurice. 

Le  Conleil  d'Etat  emplova  le  printems  aux   préparatifs        XX. 
de  la  campagne.  11  avoit  règle  les  tonds  a  quatre  cens  qua-  pouriacamp*. 
tre-vingt  mille  livres  de  quarante  groots  par  chaque  mois  ;  gne  luivanu:, 
les  deux  Stadhouders  avoient  donné  leur  conlentement ,  & 
la  Hollande  payoit  pour  la  part  deux  cens  foixante-dix-fept 
mille  fept  cens  quarante-fix  mille  livres  &  treize  efcalins  > 
indépendamment  des  taxes  particulières  à  la  province  (i). 
La  viftoire  de  Nieuport  avoit  élevé  le  ccsur  des  Etats-Gé- 
néraux ,  &  les  féditions  des  troupes  Efpagnoles  animoient 
leurs  efpérances.  Ils  fongeoient  à  profiter  des  circondances 
avant  l'arrivée  des  troupes  qu'Ambroife  Spinola  amenoit 
d'Italie,  à  pénétrer  dans  la  Flandre  ou  dans  le  Brabant,  & 
à  faire  lever  le  fiege  d'Ollende.  Le  Roi  de  France  &  la  Reine  Sscsur? 

d'Angleterre  qui  leur  fourniffoient  des  fecours  d'hommes  &  ^^^n^eTen'^* 
d'argent,  réchauffoient  leur  courage  :  Maurice  &  Guillau- 
me-Louis, ennemis  des  confeils  hafardeux,  modéroient  leur 
îirdeur  ;  mais  les  deux  Monarques  l'emportèrent,  &  on  ré- 
folut  de  faire  vme  irruption  dans  le  Brabant.  Maurice  ayant 
reçu  un  corps  de  cavalerie  qu'il  avoit  fait  lever  en  AUeme?- 
gne  ,  fe  mit  en  campagne  au  mois  de  Juin  ;  mais  quelque 
diligence  qu'il  eût  faite  ,  il  ne  put  devancer  l'arrivée  des 
Italiens. 

Les  Etats  après  avoir  ordonné  des  prières  publiques ,  écri-      tes  anir?* 
virent  aux  Arteiîens  ^  aux  Brabançons  &  aux  Flamands,  ,j^|'^|j  pa/k* 
pour  les  exhorter  à  fe  joindre  à  leurs  efforts.  Après  l'énu-  Etats. 
mération  des  forces  des  Provinces-Unies  &  de  leurs  Alliés , 
ils  peignoient  «  les  ravages  que  les  garnifons  matines  corn- 
»  mettoient  dans  les  campagnes ,  la  folblefie  des  Efpagnols,, 
»  &  lamifere  qui  les  attendoit  dans  l'efclavage  où  ils  croa- 

(i)  Réfolut.de  HoU.  du  21 ,  2'  0^-  i^oi-  E^S.'  Î93* 
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PhiiippeIV.  »  pifîbient  ;  qu'ils  fe  difîimuloient  vainement  la  continua» 
»  tion  de  leur  fervitude  ;  que  l'Archiduc  n'étoit  qu'un  fan- 


mi 


1(30  2.  ,>  tome  j  que  le  commandement  des  armées  &  l'admmiftra- 
»  tion  des  Finances  refloit  entre  les  mains  du  même  Con- 
»  feil  ;  que  s'ils  avoient  à  cœur  la  gloire  de  leurs  Ancêtres 
i>  &  la  liberté  de  leurs  enfans,  ils  le  réuniroient  à  leurs  com- 
»  patriotes  qui  ne  demandoient  que  des  fubfides  légers  ; 
»  que  les  Efpagnols  n'avoient  qu'un  petit  nombre  de  foldats 
»  obéiffans  ;  qu'il  ne  feroit  pas  difficile  de  les  chafTer  des 
»  Pays-Bas  ;  que  la  religion  ne  pouvoit  être  un  obftacle  ; 
»  qu'ils  s'arrangeroient  avec  la  République  ,  comme  ils 
»  croiroient  convenable  ,  &  qu'ils  fe  procureroient  fans 
»  peine  les  plus  grands  biens ,  dont  les  hommes  puiffent 
»  jouir ,  la  liberté  &  la  paix  ».  Mais  les  Flamands  n'avoient 
ni  la  volonté  ni  le  courage  de  les  écouter  (i). 

Maurice  mar-  Maurice  ayant  palîe  la  Meufe  auprès  de  Nimegue  ,  avan- 
che  a  l'enne-  ç^^  çj^j-^j  jg  Pays  de  Liège,  &  vint  camper  à  S.  Fron  après 
une  marche  de  quinze  jours  :  fon  armée  étoit  de  cinq  mille 
chevaux ,  de  dix-huit  mille  fantaffins  &  de  deux  mille  char- 
riots.  Il  marchoit  fous  trois  diviîions  :  le  Chevalier  Vere 
n^enoit  la  droits  j  Ernert  de  NafTau  la  gauche  ;  Guillaume- 
Louis  conduifoit  le  centre  ,&  Maurice  commandoit  en  Chef. 
Ces  colomnes  étoient  difpofées  de  façon  qu'elles  pouvoient 
fe  joindre  en  peu  de  tems ,  &  cependant  elles  étoient  affez 
éloignées  les  unes  des  autres ,  pour  ne  point  fe  gêner  fur  la 
route.  Les  vivres,  l'artillerie  &  les  bagages  les  fuivoient 
par  eau  ;  &  pour  faciliter  les  fubfîftance'^ ,  le  Général  obli- 
geoit  les  Villes  voifines  d'apporter  leurs  denrées ,  &  les  ta- 
xoit  à  jufte  prix.  Albert  d'un  autre  côté  ayant  laifTé  Jean 
de  Rivas  au  fiege  d'Oftende,  avoit  envoyé  Mendoze  avec 
un  fort  détachement  camper  à  Tienen  ,  où  les  huit  mille 
hommes  de  Spmola  dévoient  le  joindre  :  il  fe  flattoit  d'en- 
gager les  mutins  de  Weerd  à  rejoindre  leurs  drapeaux  ;  mais 
il  fut  trompé  dans  fon  efpérance  ,  &  fon  armée  ne  fe  trouva 
que  de  treize  mille  hommes  &  de  quatre  mille  chevaux. 

(i)  Grotii  Hift.  Lii.  XL  pag.  411. 
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Quoique  Mendoze  fut  Généraliiîime  en  vertu  des  Lettres  Philippe  IV. 
fîgiiécs  à  Madrid  ,  Spinola   confervoit  le  commandement  — ■•"^"  '  - 
<les  troupes  qu'il  avoit  levées ,  &  qu'il  entretenoit  à  Tes  dé-      i^^o^" 
pens ,  fur  la  promefTe  que  le  Roi  lui  avoit  taite  de  le  rem- 
bourfer  de  fes  avances  ;  Se  la  difcipline  qu'il  leur  faifoit  ob- 
ferver  au  milieu  de  la  licence  d'une  arm:'e  qui  ne  vivoit  que 
de  rapines  ,  prouvoit  que  la  févérité  ell:  plus  capable  de 
maintenir  le  Ibldat  que  l'exaftitude  du  payement. 

Maurice  vint  lui  présenter  la  bataille  ;  mais  l'Amirante  Mendoiere- 
devenu  plus  circonfpeft  depuis  fa  prilbn  ,  maintint  les  fol-  "  ^  ^  "*'  ' 
dats  dans  les  retranchemens ,  &  déconcerta  les  delTeins  des 
Etats.  Le  Prince  qui  n'ignoroit  pas  le  danger  de  pénétrer 
par  des  chemins  difficiles  entourés  de  Villes  ennemies ,  ob- 
fervé  par  une  armée  prefqu'égale  &  bien  avertie ,  prit  le 
parti  de  reculer  vers  la  Meufe  ;  &  pour  indemnifer  les  Etats 
de  leur  dépenfe ,  &  conferver  fa  gloire  ,  il  réfolut  le  liege 
de  Graave.  Les  Efpagnols  les  plus  ardens  confeilloient  à 
Mendoze  de  tomber  far  fon  arriere-garde  ;  mais  ce  Général 
n'ofant  prendre  fur  lui  le  hafard  <l'une  aftion  ,  voulut  con- 
fuher  l'Archiduc  ,  &  l'occafion  s'échappa  :  ii  fuivit  l'ennemi 
trop  tard ,  &  s'avança  fous  Roermonde.  On  lui  reprocha 
ce  campement  comme  une  faufle  démarche.  S'il  eût  pris 
pofte  dans  le  Pays  de  Ravenftein  ,  il  auroit  pu  couper  les 
convois  de  l'ennemi  ;  mais  il  falloit  pafler  à  fa  vue  ,  ou  pren- 
dre un  long  circuit:  le  premier  l'expofoit  aune  aé^ion,  & 
le  fécond  donnoit  le  tems  d'avancer  le  fiege. 

Le  Prince  cependant  après  s'être  alTuré  d'Helmond  ,  in-  SiegedeGrai- 
veftit  Graave  le  18  de  Juillet.  Cette  Ville  fituée  fur  la  Meu-  .^^^P^^  M^"- 
fe ,  dans  le  pays  de  Huyk  ,  eft  défendue  par  un  foffé  large 
&  profond  ,  couronné  d'une  muraille  avec  des  baftions ,  & 
du  côté  du  Brabant  elle  eft  entourée  de  marais  impratica- 
bles. Elle  dépendoit  anciennement  de  la  Gueldre  ;  mais  les 
Efpagnols  l'ayant  annexée  au  Brabant,  l'avoient  cédée  par 
engagement  à  Maximilien  ,  Comte  de  Buuren  ;  &  Guillau- 
me, Prince  d'Orange,  fon  gendre,  l'avoit  perdue  par  un 
fiege.  La  Pacification  de  Gand  avoit  rétabli  ce  Prince  dans 
{a.  poffeffion  par  l'expulfion  des  troupes  étrangères  j  ik  le 
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Philippe  IV.  Duc  de  Parme  l'ayant  reprife ,  elle  étoit  depuis  dix -huit 

i!  ' '  "  '-  ans  dans  les  mains  des  Efpagnols.  Le  Chevalier  Vere  prit 

1602.      fou  pofte  au-deflus  du  fleuve;  Guillaume-Louis  au-deffous, 
&  Maurice  s'affit  entre  deux.  Comme  il  ne  doutoit  pas  y. 
que  l'ennemi  ne  fît  Ton  poffible  pour  fecourir  la  place ,  il 
fongea  d'abord  à  fe  fortifier  :  il  fit  creufer  un  large  folTé  ,  fit 
élever  un  bon  rempart  qu'il  flanqua  de  redoutes  ,  garnies 
de  canons ,  tant  du  côté  du  Brabant  que  de  celui  de  la 
Gueldre  ,  joignit  fes  quartiers  par  deux  ponts  de  bateaux  , 
délogea  l'ennemi  du  Fort  qu'il  occupoit  au-delà  du  fleuve  y 
&  fit  ouvrir  la  tranchée  de  trois  côtés.  Il  étabUt  fes  batteries 
fur  la  digue ,  qu'on  avoir  élevée  pour  mettre-  la  Ville  à  l'abri 
des  débordemens  de  la  Meufe  ,  &  la  battoit  jour  &  nuit. 
Tentative  in-       Lcs  Efpagnols  ne  pouvoient  venir  au  fecours  qu'en  for- 
Aiendoze^pour  Ç'^""^  l'efpace  entre  le  camp  du  Prince  &  celui  du  Stadhou- 
fecourirlapla-  cler  de  Frife ,  que  le  marais  n'avoit  pas  permis  de  retran- 
*^'  cher  avec  la  même  régularité.  Mendoze  chargea  Thomas 

del  Spina  d'attaquer  cet  endroit  avec  mille  foldats  d'éUte , 
&  s'avança  avec  fon  armée  pour  le  foutenir.  Il  partit  à  l'en- 
trée de  la  nuit  ;  mais  la  difficulté  des  paiTages  rallentit  fa 
marche  :  de  façon  que  le  jour  le  furprit  à  la  moitié  du  che- 
min ,  &  il  trouva  l'ennemi  li  bien  difpofé  pour  le  recevoir 
qu'il  n'ofa  tenter  l'aventure.  Mendoze  perdant  alors  toute 
efpérance  d'approcher  du  camp  ,  décampa  fans  bruit  dès  la 
nuit  même, pour  s'épargner  la  honte  de  voirj)rendre  la  Ville 
fous  Ces  yeux.  Antoine  Gonzales  qui  commandoit  dans  la 
place ,  &  qui  jufqu'alors  s'étoit  défendu  avec  beaucoup  de 
valeur ,  perdit  courage  ;  les  Anglois  ayant  faigné  le  fofl^é ,. 
Elle  fe  rend.  &les  Frifons  ayant  poufle  leurs  galeries  au  pied  du  rempart, 
il  battit  la  chamade ,  &  la  garnifon  fortit  avec  armes  &  ba- 
gages (i). 
^^:    .        Le  manque  d'argent  caufoit  de  grands  embarras  au  Gé- 
êei  (oïdats  en-  "éral  Efpaguol  :  une  partie  de  {es  foldats  mutinée  faute  de 
«émis.  paye,  s'étoit  cantonnée  dans  Helmond,  &  fe  payoit  par  Ces 

mains  aux  dépens  de  la  campagne.  L'Amirante  craignant 

(i)  Grotii  Hift.  lui.  XI.  pag.  4^1.  De  Thou  Tom.  XIV.  Liy.  CXXViR 
pjg.  10, 
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que  l'impunité  n'augmentât  ie  nombre  ,  j  marcha  avec  du  Pmît-ippe  TV", 
canon  :  l'infanterie  lé  fournit  \  mais  la  cavalerie  s'étant  fau-  "*  i 

vée  ,  fut  reçue  par  la  garnifon  d'Hoogltraaten  ,  &  bientôt       1602. 
leur  troupe  s'accrut  par  l'afïluence  des  anciens  militaires  biifl-ement^t" 
que  J'efpérance  du  butin  attiroit  dans  leur  parti.  Ils  s'élurent  Hoogftraaten. 
un  Chef  &  un  Confeil ,  fe  donnèrent  des  Loix ,  fe  firent    Leur  police, 
une  difcipline  ,  &  fe  formèrent  fur  le  modèle  des  fociétés 
légitimes.  Ils  n'alloient  en  courfe  que  par  ordre  &  fous  la 
conduite  de  leurs  Officiers  ;  ils  apportoient  le  pillage  en 
commun  ,  &  punilToient  les  voleurs  du  même  fupplice  que 
dans  les  Villes  réglées.  L'Archiduc  fut  eiîrayé  de  l'ordre  de 
ce  nouvel  établiffement,  &:  craignant  que  le  refte  de  fon 
^rmée  ne  s'y  Joignît  ,  il  didribua  le   peu  d'argent  qui  lui 
rertoit ,  à  ceux  qui  demeuroient  fidèles ,  leur  perfuada  de  le  Albert  aiTîega 
iuivre ,  &  vint  afîiéger  Hoogflraaten.  Hoogftraaten. 

Les  révoltés  voyant  qu'il  les  traitoit  en  ennemis  ,  deman-      Les  mutins 
derent  des  vivres  &  de  l'artillerie  aux  Hollandois ,  &  Mau-  Ji'™,  p" 
rice,  dans  l'efpérance  de  tirer  parti  de  la  divifion  ,  leur  ac- 
corda facilement  leur  demande.  Cette  nouvelle  ,  la  prife 
de  Graave ,  &  la  crainte  de  l'armée  de  Maurice ,  refroidi- 
rent les  idées  de  vengeance  d'Albert  :  les  Flamands  lui  con- 
feilloient  d'appaifer  les  foldats ,  en  leur  dirtribuint  quelque 
argent  \  mais  les  Efpagnols  perfilîant  dans  leur  fentiment , 
vouloient  exterminer  ces  rebelles  ,  &:  fe  fervir  des  fonds 
qu'on  leur  donneroit ,  pour  lever  de  nouveaux  foldats.  Cet 
avis  l'ayant  emporté  ,  on  vit  pa^^oître  un  Edit ,  qui  prof-  Leur  profolp» 
<;rivoit  les  mutins  d'Hoogftraaten  ,  leur  donnoit  un  tems  "°"' 
pour  rejoindre  leurs  Enfeignes,  pafle  lequel  on  promettoit 
récompenfe  à  leurs  meurtriers  ,  &  Ton  prononçoit  le  ban 
contre  leurs  femmes  &  leurs  enfans.  Ce  jugement  étoit  mo- 
tivé par  la  prife  de  Graave  que  leur  révolte  avoit  empêché 
de  fecourir  (i). 

La  fauffeté  du  prétexte  donna  lieu  à  une  jufiification  de  Leur  réponfei 
leur  part ,  oii  la  raillerie  foldatefque  fe  donnoit  carrière.  On 
reprochoit  à  l'Amirante  fon  dégoût  pour  les  batailles  ;  qu'il 

(i)  Grotli  Hifl.  Uh.  XL  pag.  424. 
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Philippe  IV.  s'étoit  contenté  de  leur  montrer  Graave  avant  que  de  la  reî> 
—  -      —  dre  à  rennemi,6c  les  avoir  ramenés  dans  un  camp  pour  les 
1 002.      ^Vj-j.g  pj^j-jj.  (jg  tnifere.  De-là  paffant  à  l'Archiduc  même ,  ils  lui 
reprochoient  fon  luxe  &  fa  bonne  chère  ,  pendant  que  ("on 
armée  mouroit  de  faim.  Ils  faifoient  un  parallèle  odieux  de 
fa  morgue  pédantefque  avec  la  familiarité  populaire  des 
grands  Capitaines  :  d'où  ils  concluoient ,  qu'on  ne  devoit 
pas  s'étonner  ,  fi  voyant  leur  argent  difparoître  dans  les 
coffres  du  maître  ,  ils  cherchoient  les  moyens  de  le  faire 
payer  par  la  première  main  ;  que  la  nécefTité  autorifoit  l'ex- 
pédient ,  &  que  leurs  armes  &  leur  mifere  les  metroient  à 
Tematîves  \n-  l'abri  des  menaces  (  i  ).  Oftave  Frangipani ,  Nonce  du  Pape , 
fruflueufes  du  s'entremit  d'un  accommodement  j  mais  les  mutins  exigeant 
tin  accommo-  avant  tout  la  caffation  de  l'Edit  que  l'Archiduc  avoit  pu- 
dément.  blié  ,  fa  démarche  fut  inutile  (2). 

Diftributîon       L'automne  s'avançoit ,  &  Maurice  après  avoir  congédié 
des  troupes,     j^  cavalerie  Allemande  ,  mit  fes  troupes  dans  leurs  cpartiers» 
Albert  fuivit  fon  exemple  ;  mais  la  défertion  &  les  maladies 
avoient  fait  de  grands  ravages  dans  les  Italiens  nouvelle- 
ment arrivés.  Il  envoya  les  Corps  qui  avoient  le  moins 
foufferr ,  au  camp  d'Ollende  ,  deftina  quelques  détachemens 
à  renforcer  les  galères  de  Spinola  ,  &  diftribua  le  relfe  dans 
-    les garnifons  proche d'Hoogftraaten , pour  réprinier  les  courfes 
des  mutins.  II  fe  fervit  du  voifinage  de  Graave ,  pour  perfua- 
Venlo  reçoit  der  aux  habitans  de  Venlo  de  recevoir  une  garnifon  qu'ils 
garnifonErpa-  ayoient  toujours  refufée  ,  &  Mendoze  repartit  pour  l'Ef- 
pagne  ,  où  le  nouveau  Roi  le  reçut  affez  mal  (3).  Philippe 
avoit  changé  le  Confeil ,  &  les  nouveaux  Minières ,  feloH 
l'ufage,  fe  faifoient  fête  de  blâmer  la  conduite  de  ceux  que 
l'ancien  Monarque  avoit  employés.  On  reprochoit  à  l'Ami- 
rante  fa  timidité  à  la  tête  des  armées ,  fon  imprudence  dans 
le  Confeil,  &  fon  incapacité  dans  les  batailles  &.  dans  les^ 
négociations  (4). 

(1  )  Grotii  Hift.  Lib.  XI.  pag.  424: 

(2)  Meteren  Liv.  XXW.fol.  455-458. 

(3)  Idem,  itid. 

I4)  Grotii  Hiû.  Lié,  XI.  pag.  415.. 
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Cependant  Erneil:  de  NalTau  ayant  appris  que  huit  efca-  riuLirPElV. 
drons  ennemis  marchoient  vers  leurs  quartiers  lans  Officiers  :=^=rr=i 
&  fans  précaution  ,  en  ralTembla  quatorze,  &  les  lurprit       i6oz. 
pendant  la  nuit.  La  plupart  furent  égorgés  dans  leurs  lits  :  d'EmèT'de^ 
il  prit  prefque  tous  les  chevaux  &  cinq  étendarts,  qui  furent  Naffau  fur  les 
appendus  dans  la  falle  des  Comtes  à  la  Haye  (i).  Pendant  Eipagnois. 
que  ceux  de  Hoogllraaten  occupoient  les  forces  de  l'Ar-    Louis  de  Naf- 
chiduc  ,  Maurice  détacha  Louis  de  Naflau  avec  vingt-trois  [•'"  "^'"ge  'e 
efcadrons  &  douze  cens  fantaffins  ,  pour  forcer  les  payfans     "''  '    ° 
du  Luxembourg  &  de  Limbourg  de  payer  les  contributions. 
Ce  détachement  brûla  S.  Vit ,  ravagea  la  campagne  un  mois 
entier,  &  revint  chargé  de  butin  (2). 

La  fortune  n'étoit  pas  plus  favorable  aux  Efpagnols  fur  la        XXii. 
mer.   On  apprit  dans  les  Pays-Bas  que  Frédéric  Spinola  ,   Armement 
etoit  arrive  avec  huit  galères  nouvellement  armées,  ex  que  par  mer. 
Martin  PadiUo  étoit  prêt  à  mettre  à  la  voile  avec  la  flotte 
d'Efpagne.  Cet  armement  menaçoit  également  les  Provin- 
ces-Unies, TAngleterre  &  l'Irlande.  Ehfabeth  fit  partir  une 
efcadrc  pour  découvrir  fa  deftination  ,  &  fes  vaiffeaux  fur- 
prirent  deux  galères  dans  le  port  de  Setubal ,  les  brûlèrent ,      Galères  de 
donnèrent  la  vie  aux  foldats ,  &  mirent  les  forçats  en  liberté.  Spinola   bat- 
Ils  attaquèrent  enfuite  la  flotille  qui  revenoit  des  Indes  ; 
mais  pendant  qu'ils  fe  battoient  contre  la  carraque  de  con- 
voi, la  plus  grande  partie  gagna  le  large  &  fe  fauva  dans 
différens  ports.  La  prife  de  ce  feul  vailTeau  les  confola  ce- 
pendant par  fa  grandeur  8:  par  la  quantité  des  marchandifes 
précieufcs  dont  il  étoit  chargé. 

Spinola  retenu  fur  les  côtes  de  Portugal  par  les  vents  Leur  arrivée 
contraires ,  profita  du  retard  pour  aller  à  la  Cour  dT.lpagne,  dans  les  Pays- 
&  renou\'elIer  fes  Traités.  Il  partit  enim  pour  les  Pays-Bas 
avec  les  fix  galères  qui  lui  reftoient,  montées  de  neuf  cens 
foldats  &  de  quinze  cens  rameurs.  Les  Anglois  avoient  deux 
vaifleaux  en  croifiere  à  l'entrée  de  la  Manche,  &  les  Hol- 
landois  en  avoient  quatre  à  la  pointe  des  Illes  de  Zeelande  : 
les  premiers  en  ayant  eu  la  vue  ,  donnèrent  les  fignaux ,  & 

(i)  Meteren  Liv.  XXW.fol.  458. 
(2)  Meteren  Liv,  XXlY.fol.  ^59, 
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Philippe  IV.  dans  l'iiifrant  les  iix  bâtimens  fe  réunirent.  Les  galères  ra- 

■      -  foient  la  côte  d'Angleterre  de  û  près,  que  quelques  forçats 

lùQi.      f^  fauverent  à  terre  après  avoir  limé  leurs  fers.  Les  Pilotes 
efpéroient  fe  dérober  à  la  faveur  d'un  brouillard  fort  épais  j 
Leur  défaite,   mais  les  HoUandois  ayant  apperçu  les  galères,  les  criblè- 
rent à  coups  de  canon ,  &  les  pourfuivant  à  force  de  voiles, 
paflerent  fur  deux  à  la  hauteur  de  Gravelines  &:  les  brife- 
rent  :  ils  fauverent  deux  cens  hommes  des  équipages  ,  & 
n'oferent  en  recueillir  un  plus  grand  nombre ,  dans  la  crainte 
qu'ils  ne  devinfTent  les  plus  forts.  Une  autre  fit  nauffrage 
en  entrant  dans  le  port  de  Calais  :  deux  gagnèrent  Nieu- 
port  à  la  faveur  des  bancs  qui  bordent  la  côte  ;  celle  que 
montoit  Spinola  fut  emportée  par  les  courans  dans  les  ca- 
naux de  la  Zeelande,  &  territ  à  Dunkerque  après  avoir 
Deffein  de  couru  bien  des  dangers.  Ce  Général  ayant  radoubé  fes  ga- 
Spinoia  fur      leres ,  &  rejoint  celles  qu'il  avoit  à  l'Eclufe  ,  avoit  defîein 
a  L  eren.      j^  piHer  l'Ifle  de  "Walcheren  pour  réparer  fes  dommages  ; 
Manqué.      mais  l'Arcliiduc  embarraffé  par  les  guerres  étrangères  & 
domediques ,  lui  refufa  les  troupes  dont  il  avoit  befoin  pour 
une  defcente  (i). 

XXIII.  Les  Etats-Généraux  étoient  alors  occupés  des  troubles 

d^s°"'t""^bT"  d'Embden  qui  s'étoient  renouvelles  l'année  précédente.  Ed- 
dOoflfrife.  zatd  étant  mort,  Ennon,  fon  fils ,  eut  bien  voulu  fe  récon- 
cilier avec  la  Ville  ;  mais  il  vouloir  que  ces  bourgeois  fiffent 
la  première  démarche  :  ils  s'y  prêtèrent  fans  peine  ;  mais  le 
Comte  abufant  de  leur  facilité ,  reçut  leurs  Députés  avec 
tant  de  hauteur ,  qu'ils  fe  retirèrent  fans  entrer  en  matière , 
&  déterminèrent  le  Confeil  à  demander  la  proteftion  du 
Stadhouder  de  Frife.  Guillaume-Louis  fit  à  l'inftant  partir  fix 
cens  hommes  qu'ils  reçurent  en  garnifon.  Le  Comte  fe  ra- 
douciffant  alors ,  demanda  une  conférence  amiable  ;  mais 
ayant  fçu  que  (es  affaires  prenoient  une  bonne  tournure  à 
la  Cour  Impériale  ,  il  reprit  le  premier  ton  ,  &  les  Etats  en 
étant  informés ,  envoyèrent  une  Députation ,  dans  laquelle 
ils  eurent  foin  de  comprendre  Georges  Gilpin,  Confeiller 

(i)  Meteren  Ziv.  XXIV. /ô/.  458,  459. 
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nommé  par  Elilabeth  (i)  :  leur  deilein  étoit  de-fixer  la  lé-  Philippe  ÏV, 
gerété  du  jeune  Comte ,  &  de  le  lier  par  un  Traité  folide  ,  ■ 
dont  la  Reine  d'Angleterre  &  les  Etats  feroient  les  garants.       ^^oi. 

Cette  attention  déplut  à  Ennon  ,  qui  traîna  la  négociation  Manoeuvre» 
tout  ré:é  ;  mais  il  fallut  enfin  convoquer  l'Aflemblée  généra-  ^^  Comte. 
le.  Il  commença  par  fe  réconcilier  avec  la  Noblefle  ,  toujours 
facile  à  fuivre  les  volontés  &:  les  mauvais  exemples  du  Prince  , 
lorfqu'il  autorife  la  licence.  Il  conientit  à  ^'exécution  du  Traité 
de  Delfzyl ,  en  y  ajoutant  quelques  conditions  obfcures  & 
captieufes  ,  pour  fe  réferver  des  moyens  de  fe  relever  de 
l'accord  qu'il  étoit  forcé  de  figner  avec  les  bourgeois.  Il  fe 
jetta  enfuite  fur  Norden  &  fur  Auric  qui  refufoient  d'obéir  , 
fit  élever  des  gibets  par  touteâ  les  rues ,  &  condamna  les 
deux  Villes  à  une  amende  qu'il  fallut  payer  fur  le  champ  j 
il  maltraita  également  les  Villages ,  dont  les  griefs  étoient 
les  mieux  fondés.  Il  s'attacha  pour-lors  à  gagner  les  plus  ri- 
ches Négocians  de  la  Capitale ,  en  leur  promettant  de  tranf- 
porter  dans  leur  port  le  commerce  d'ElJDagne  qu'on  avoit 
interdit  aux  Provinces-Unies.  Ces  promelés  firent  foupçon- 
ner  aux  Etats  qu'il  avoit  un  Traité  fecret  avec  l'Archiduc  < 
&  le  fait  leur  parut  d'autant  plus  vraifemblable ,  que  Chrif- 
tophe ,  l'un  de  fes  frères ,  étoit  paffé  au  fervice  d'Albert,  & 
que  Jean  ,  le  troilîéme  ,  s'étoit  fait  Catholique  pour  époufer 
par  difpenfe  du  Pape  la  fille  du  Comte,  Con  aîné.  Pour  fe 
donner  plus  d'autorité,  il  travailla  férieufement  en  1601  à 
changer  le  Magifirat  (2)  ;  cette  année  il  condamna  à  une 
amende  la  ville  de  Norden  qui  refufoit  de  l'inaugurer ,  allé- 
guant fa  dépendance  de  la  DuchelTe  Douairière.  Il  bannit 
plufieurs  habitans  d'Embden  qui  ne  vouloient  pas  payer  les 
droits  qu'il  exigeoit  fans  le  confentement  des  Etats  du  Pays, 

Enfin  fur  le  bruit  qu'il  devoir  recevoir  la  flotte  dT,rpagne     Les  Etats  y 
dans  le  port ,  le  Sénat  demanda  du  fecours  aux  Etats  des  «"^'oy^nt  >iss 
Provinces-Unies,  qui  pour-lors  occupés  au  fiege  de  Graave , 
ne  purent  y  envoyer  que  quatre  Enfeignes  &  fix  vaiflleaux 
pour  garder  l'entrée  du  fleuve.  Ces  troupes  arrivèrent  dans 

(0  Reyd  Liv.  XVI.  pj;;.  37e.  Bor  LU:  XXXVI.  pag.  17. 
(ï)  Reyd  Liv,  XVI.  pag.  442. 
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Phiuppe  IV.  le  momenfqu'Ennon  fe  flattoit  d'être  reçu  dans  la  Ville  par 
^'"""''""^^  le  moyen  de  fa  faftion.  Il  prit  alors  le  parti  de  fe  cantonner 
'^^^*      dans  les  Villages  voifins  ,  de  reflerrer  les  habitans  ,  &  de 
fermer  le  port  par  des  Forts  qu'il  fit  conftruire  fur  toutes  les 
entrées  ;  mais  après  la  prife  de  Graave  Maurice  détacha 
Warner  du  Bois  à  la  tête  de  douze  Enfeignes  &  de  quelque 
cavalerie  ,  qui  rafa  les  Châteaux  &  remit  la  Ville  en  liberté. 
Ennou  courut  cacher  fa  honte  en  Allemagne ,  &  les  Etats 
publièrent  un  Manifefle  pour  jullifier  leur  conduite  (i). 
Accommo-      Le  Comte  n'ayant  obtenu  que  de  belles  paroles  de  l'Em- 
eineiu.         pereur  &  des  Cercles ,  revint  à  la  Haye  au  commencement 
de  l'automne,  &  le  Sénat  envoya  fes  Députés.  Les  Etats  les 
ayant  entendus  contradiftoirement ,  ordonnèrent  »  que  la 
»  Convention  de  Delfzyl  feroit  obfervée  avec  plus  d'exac- 
»  titude,  à  l'exception  de  ce  qui  feroit  innové  par  le  préfent 
»  Arrêté  ;  qu'on  oubiieroit  le  pafTé  de  part  &  d'autre  ;  que 
»  les  prifonniers  feroient  mis  en  liberté  ;  qu'on  aboliroit  les 
»  nouvelles  importions  ;  que  le  Comte  n'exigerpit  que  celles 
»  qui  feroient  confenties  par  les  Etats  ;  qu'il  ne  pourroit  en- 
»  treprendre  de  guerre  ni  lever  de  troupes  c|ue  par  leur  avis  j 
»  que  la  Ville  feroit  tenue  de  l'entretien  de  fept  cens  hom- 
»  mes  feulement  ;  qu'il  feroit  permis  aux  bourgeois  de  conf^ 
»  truire  &  de  réparer  des  fortifications  pour  leur  sûreté  ; 
»  c[ue  la  Province  payeroit  les  troupes  au-delà  de  l'Ems  ; 
»  que  la  jurifdiftion  de  la  Ville  s'étendroit  fur  fa  Banlieue  ; 
»  qu'elle  éliroit  tous  les  ans  ion  Magiftrat,  qui  feroit  con^ 
»  firme  par  le  Comte  (2)  «. 
Mutinerie      Les  deux  parties  acceptèrent  ces  conditions  ;  mais  Ennon 
°^  '      refufa  de  les  ratifier  à  fon  retour ,  fous  prétexte  qu'elles  con- 
trarioient  les  Ordonnances  de  l'Empire  ,  &  que  les  Etats- 
Généraux  ne  pouvoicnt  autorifer  la  conftruftion  des  Châ- 
Mécontente-  tcaux  hors  l'étendue  de  leurs  Domaines.  Rodolphe  trouva 
pTrelif \onué  "^^"^^^'^  quc  les  Etats  fe  fufTent  mêlés  de  cette  affaire ,  & 
les  Etats.        le  fit  notifier  par  Charles  Nutzel  &  Maximihen  Cochi,  qu'il 
Leur  réponfe.  dépêcha  à  la  Haye.  Les  Etats  répondirent,  »  qu'Ennon  étoit 

(i)  MeterenZiV.  XXIV. /o/.  460. 

(2)  Metereu  Liv.  XXV.  fol.  470.  Grotii  hift.  Lib.  Xï.pag.  425. 
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■H  venu  de  lui-même  les  prier  de  le  réconcilier  avec  fes  ha-  Philippe  IV. 
»  bitans,  &  s'étoit  remis  à  leur  Jugement  ;  qu'on  ne  pouvoir  """""    'J^^ 
-y*  les  blâmer  de  chercher  à  maintenir  la  paix  chez  leurs  voi-      1602. 
»  fins  ;  qu'ils  avoient  pris  le  Traité  de  DelFzyl ,  confirmé  par 
»>  l'Empereur,  pour  la  bafe  de  leur  Arrêté  j  qu'ils  n'avoient 
n  en\oyé  des  troupes  à  Embden  que  pour  prévenir  les  Ef- 
»  pagnols ,  qui  s'étoieni  emparés  de  plufieurs  places  appar- 
>♦  tenantes  à  l'Empire ,  &  qu'ils  ne  manquoient  pas  de  preu- 
♦»  ves  de  leur  intelligence  avec  Ennon  «.  Ces  paroles  aflai- 
fonnées  de  quelques  préfens ,  appaiferent  les  Envoyés  ;  mais 
la  défiance  n'en  devint  que  plus  grande  entre  le  Comte  & 
fes  fil  jets. 

C'efi  à  cette  année  qu'on  doit  rapporter  l'éreftion  de  la     Ereftion  de 
Compaojnie  des  Indes  Orientales.  Nous  avons  donné  un  'f  Compagnie 

j     1  /      -1     1      r        '      1  I  /v  o      I       r  ^        I  .des  Indes  C/-. 

grand  détail  de  les  etabliliemens  oc  de  les  progrès  dans  le  rientales. 
premier  Tome  de  cet  Ouvrage  ,  &  nous  y  renvoyons  le  Lec- 
teur (i).  Les  Hollandois  convaincus  que  le  commerce  four- 
niflbit  feul  aux  dépenfes  nécefîaires  pourfoutenir  la  guerre, 
&  voyant  la  défenfe  publiée  en  Efpagne  &  en  Portugal , 
entreprirent  ,  à  l'exemple  des  Anglois  ,  de  faire  par  eux- 
mêmes  le  commerce  des  deux  Indes.  On  peut  voir  les  obs- 
tacles qu'ils  rencontrèrent  &  les  moyens  dont  ils  fe  fervirent 
pour  lesfiarmonter,  dans  l'endroit  que  nous  venons  de  citer, 
&  dans  les  Recueils  des  Voyages  des  principaux  Navigateurs. 
Le  commerce  étoit  alors  entre  les  mains  des  particuliers  ; 
mais  les  Etats  s'étant  apperçus  des  inconvéniens  qui  réfiil- 
toient  de  cette  liberté  ,  réfolurent  en  1602  de  réunir  routes 
les  Compagnies  différentes  qui  fe  nuifoient  fans  profit  pour 
la  Patrie ,  &  qui  féparées  manquoient  de  force  pour  réiîller 
à  la  puifiTance  des  Efpagnols  ,  Portugais  ,  &  même  des  In- 
diens. Ils  accordèrent  à  la  nouvelle  Société  un  privilège  ex- 
clufif  pour  vingt  ans ,  &:  confirmèrent  les  Loix  &  les  Régle- 
mens  que  leurs  premiers  Directeurs  avoient  établis  en  diffé- 
rens  tems. 

Les  Efpagnols  reconnurent  trop  tard  que  la  défenfe  du   te  commerça 
commerce  avec  leur  pays  produifoit  un  effet  contraire  à  ven^afxVro- 

(i)  Voyez  ToTn.  I.  SeO.  VIII. ^j^.  3  ii ,  &c  vinces-Unies. 
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Philippe  IV.  celui  qu'ils  s'étoient  propofé.  lis  réfolurent  en  1603  de  r'ou- 

^-1 ;,  ^j.jj.  igyj-g  pQj-ts  aux  HoUandois  &  aux  Zeelandois  j  mais  leur 

1003.       avarice  corrompit  l'effet  d'un  confeil  fi  falutaire  à  leurs  inté- 
rêts ,  l'Edit  qui  permettoit  la  navigation  fur  leurs  côtes , 
portoit  une  impofition  de  trente  pour  cent  lur  toutes  les  mar- 
Eiies  refiifent  chandifes  qui  Ibrtoient  de  leur  pays.  Les  Peuples  des  Pays- 
d'en  profiter,    j^^g  après  s'être  ouvert  les  Indes ,  accoutumés  à  avoir  les 
marchandifes  de  la  première  main ,  refuferent  une  condition 
fi  dure  ,  &  défendirent ,  auffi  bien  que  les  François ,  tout 
commerce  avec  l'Efpagne  ,  fous  peine  de  la  confifcation  des 
perfonnes  &  des  biens  (i). 
Rappel  in-       Les  Archiducs  ne  réuffirent  pas  mieux  en  faifant  parade 
ExUés!"''    "  ^^  clémence ,  pour  rappeller  ceux  de  leurs  fujets  qui  s'étant 
exilés  volontairement,  s'étoient  établis  dans  les  Provinces- 
Unies.  Ils  leur  accordoient  par  un  Placard  toute  sûreté  pour 
le  retour ,  avec  promeffe  de  les  réintégrer  dans  leurs  biens, 
à  condition  qu'ils  ne  pourroient  les  aliéner  (2)  ;  mais  les  plus 
riches  Négocians  regardèrent  cet  Edit  comme  un  appas  pour 
les  attirer  dans  leurs  filets. 

(i)  Meteren  Liv.  XXV.  fol.  473.  Lh.  XXVI.  fol.  487. 
(î)  Grotii  Hift.  Zi^.  XII. /J<zg-.  445. 

Fin  du  vingtième  Livre, 
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A 


.ARSCHOT(LeDucd') 

Flamand  :  fon  diicoiirs  ferme 
dans  un  Confeil  où  étoit  l'Ar- 
chiduc ,  tendant  à  (e  plaindre  de 
latyrannie  du  Gouvernement  Ef- 
pagnol  ,  &  des  maux  que  fai- 
foient  les  troupes  Espagnoles  : 
d'oii  il  conclud  la  néceffité  de 
laiffer  les  Flamands  fe  gouverner 
&  i'e  défendre  ,  fous  la  dépen- 
dance du  Roi  d'Efpagne ,  &  de  ne 
plus  laiffer  en  Flandre  ni  Officiers 
quelconques ,  ni  troupes  d'Efpa- 
gne.  Page  iSi.IlferetireàVenife 
pour /no«nV //'Art:  &  y  meurt./).  284. 

Aix-la-Chapelle  :  Troubles 
excités  dans  cette  ville  par  les 
émiffaires  des  Efpagnols. />.  371. 
Manœuvres  de  ces  derniers.  IhiJ. 

Albfrt,  Cardinal,  Archiduc 
d'Autriche  ,  nommé  par  le  Roi 
d'Efpagne  Gouverneur  général 
des  Pays-Bas ,  après  la  mort  d'Er- 
neft  ,  Archiduc  d'Autriche,  p. 
2C)-j.  Son  arrivée  à  Bruxelles. 
iiid.  Il  eft  reconnu  Gouverneur  ; 


il  compofe  fon  Confeil  d'Efpa- 
gnols.  p.  2g8.  Il  fait  relâcher  les 


vaifleaiix  HoUandois  qui  étoient 
retenus  en  Portugal,  ibid.  Il  ra- 
mené Philippe-Guillaume,  Prin- 
ce d'Orange,  qui  étoit  prifonnier 
en  Efpagne  depuis  vingt  -  huit 
ans.  il'id.  Il  affiege  Calais./.  299. 
La  place  eft  prife  d'affaut./-.  301. 
Albert  s'empare  d'autres  places. 
il>icl.  Il  affiege  Hulft  ,  Capitale  du 
Pays  de  \Vaas.  Etat  &  fituation 
de  cette  place,  p.  302.  Elle  fe 
rend  par  capitulation,  p.  305. 
Mutinerie  des  troupes  Alleman- 
des d'Albert,  p.  306.  Albert  eft 
obligé  de  quitter  la  campagne 
faute  d'argent,  p.  311.  Mauvaife 
fituation  de  fes  affaires,  p.  3  26, 
Il  fait  des  entreprifes  infriiftueu- 
fes  fur  Berg-op-zoom  &  Gerfru- 
denberg./".  340.  Mutinerie  de  fes 
troupes.  /T-zV.  Mariage  propofé 
de  l'Archiduc  Albert  avec  l'In- 
fante Ifabelle-ClaireEugenie  ,  à 
laquelle  Philippe  cède  les  Pays- 
Lllij 
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Bas  fous  certaines  conditions  : 
l'Infante  en  nomme  l'Archiduc 
Gouverneur  en  fon  abfence.  p. 

349.  Tous  les  Pays-Bas  font  mé- 
contens  de  ces  arrangemens,  & 
mettent ,  par  leurs  Députés ,  des 
conditions   à  l'inauguration,  p. 

350.  Albert  follicite  les  Etats- 
Généraux  pour  la  paix.  p.  355. 
Il  eft  refufé.  p.  356.  Il  affemble 
fon  armée,  p.  358.  Il  nomme  le 
Cardinal  André  d'Autriche  fon 
Lieutenant  dans  les  Pays-Bas ,  & 
part  pour  aller  époufer  l'Infante. 
ibid.  Mariage  de  l'Archiduc  Al- 
bert &  d'Ifabelle.  p.  169.  Il  re- 
vient dans  les  Pays-Bas  avec  fon 
Epoufe.  p.  398.  Il  renvoyé  le 
Cardmal  André,  ib'id.  Les  Efpa- 
gnols  qu'il  amené  avec  lui ,  jet- 
tent le  mécontentement  dans  les 
Pays-Bas.  Il  croit  l'appaifer  en 
faifant  une  promotion  de  la  No- 
blefle  aux  dignités  ;  mais  il  laifTe 
les  principales  aux  Efpagnols.  p. 
399.  Ifabelle  demande  des  im- 
pôts ,  &  refufe  de  révoquer  la 
défenfe  du  commerce  avec  les 
Provinces-Unies  :  le  méconten- 
tement fait  différer  l'inaugura- 
tion des  Archiducs  jufqu'à  la  fin 
de  l'année,  ihid.  Albert  déclare 
traîres  &  bannit  à  |)erpétuité 
1 200  hommes  de  les  troupes  , 
qiii  étoienî  paffcs  au  fervice  des 
•ctats-Généraux../?.  404.  Il  affem- 
ble fon  armée,  pour  s'oppofer  à 
l'entreprife  des  Etats  fur  la  Flan- 
dre, p.  407.  Ses  troupes  égor- 
gent de  fang-froid  les  garnifons 
de  quelques  Forts  qui  s'éîoicnt 
rendues  fous  condition  qu'elles 
auroient  la  vie  fauve,  ibid.  Ba- 
taille de  Nieuport ;  ordonnance 
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de  l'armée  de  TArchiduc  Albert; 
p.  409.  Ce  Prince  eft  bkffé.  Sora 
armée  eft  défaite  ;  il  fait  fonner 
la  retraite./.  411.  Mendoze  eft 
prifonnier  ,  &  Sapena  tué.  ibid^ 
L'Archiduc  affemble  les  Etats  des 
Provinces  Efpagnoles  ,  fous  le 
prétexte  de  les  confulter  fur  les 
moyens  de  parvenir  à  la  paix  , 
mais  dans  le  vrai  pour  leur  de- 
mander de  l'argent./.  414.  L'af- 
femblée  députe  vers  les  Provin- 
ces-Unies qui  refufent  leurs  pro- 
pofitions.  ibid.  Les  Provinces  Ef- 
pagnoles accordent  de  l'argent  à 
l'Archiduc,  &  établiffent  de  nou- 
veaux impôts. /j.  415,  L'Archi- 
duc follicite  la  Reine  Elifabeth 
de  confentir  un  Congrès  à  Bou- 
logne ,  &  d'y  envoyer  {ç.%  Plé- 
nipotentiaires :  ce  Congrès  a 
lieu  ,  mais  il  eft  infruftueux.  p. 
416.  Il  fait  fes  préparatifs  pour 
la  campagne  de  1 601  ,  &  fc  pro- 
pofe  d'avoir  une  armée  fur  le 
Rhin  ,  une  autre  fur  la  frontière 
de  Flandre./».  421.  Il  place  des 
troupes  fur  les  frontières  de  Liè- 
ge &  de  Juliers  ,  &  fur  celles  de 
Cléves  ,  qui  vivent  du  pillage 
qu'elles  font  dans  ces  pays,  p, 
422.  Il  terme  l'oreille  aux  plain- 
tes qu'on  lui  en  fait.  ibid.  Muti- 
nerie des  troupes  Walonnes  d'Al- 
bert :  il  n'ofe  les  punir  ,  &  fe 
contente  de  les  changer  de  gar- 
nifon.  p.  423.  Il  entreprend  le 
fiege  d'Oftende  qui  dure  trois 
ans./.  425.  Il  fait  ravager  le  Bra- 
bant  Kollandois./».  430.  Frédéric 
Vanden-Berghe  fait  une  entre- 
prife  fur  Breda  ,  qui  manque.  /»» 
437.  Son  frère  eft  fait  prifonnier. 
p.  438.  L'armée  de  l'Archiduc. 
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(efl.  fortifiée  d'un  corps  d'Italiens 
amené  par  Ambroile  Spinola.  p. 
439.  11  envoyé  Mendoze  à  Tie- 
nen  pour  les  recevoir./?.  440.  Il 
va  afGeger  fes  troupes  rebelles 
qui  s'etoient  établies  dans  Hoog- 
ftraaten.  Il  publie  contre  elles  un 
Edit  de  profcription.  p.  443.  Il 
met  en  quartier  fes  troupes  qui 
avoient  le  plus  fouffert ,  envoyé 
les  autres  au  fiege  d'Oftende ,  & 
quelques  détachemens  dans  les 
galères  de  Spinola. /j.  444.  Il  per- 
fuade  à  la  ville  de  Venlo  de  rece- 
voir garnifon  ;  ce  qu'elle  avoit 
toujours  reflifé.  ihid. 

Aldegonde  (St.)  qui  com- 
mandoit  dans  Anvers  pendant  le 
fiege  ,  efl  difgracié  des  Etats  , 
comme  foupçonné  de  n'avoir  pas 
fait  toute  la  défenfe  poffible.  p. 
60.  Il  eft  envoyé  en  ambaflade  à 
Henri  IV  ,  &  reçoit  à  fon  retour 
les  arrérages  de  les  appointe- 
mens.  p.  237.  Il  eft  chargé  dé 
faire  une  nouvelle  traduction  de 
la  Bible  fur  l'Hébreux  :  la  mort 
ne  lui  permet  pas  de  la  finir. 
ibid.  Il  finit  (ts  jours  à  Leide  ,  le 
il  y  Décembre  \k%i.  p.  381. 

Amirautés.  Leicefter  en 
érige  une  à  Oftende.  p.  1 24. 
Changemens  faits  par  les  Etats 
dans  les  Amirautés  que  ce  Comte 
avoit  établies  à  Hoorn ,  à  Rot- 
terdam ,  à  Veere.  p.  213.  Créa- 
tion d'une  Amirauté  Souveraine. 
p.  224.  Changement  fait  dans  les 
Amirautés  par  le  confèil  de  Mau- 
rice./?.  338. 

André  ,  Cardinal  d'Autriche, 
eft  nommé  par  l'Archiduc  Al- 
bert y  fon  Lieutenant  dans  les 
Pays-Bas./.3  5  8,11  fait  prendre  des 
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quartiers  à  l'armée  fur  les  terres 
de  l'Empire. /7.  381.  Il  députe  à 
l'aflemblée  de  l'Empire  ;  fon  En- 
voyé veut  y  juftifier  les  ravages 
&  les  violences  des  troupes  Éf- 
pagnoles  fur  les  terres  des  Cer- 
cles./». 383.  Il  caffe  les  garnifons 
d'Anvers  &  de  Lier  à  caufe  de 
leurs  excès,  p.  387.  Il  ralTemble 
fon  armée  ,  &  fait  une  invafion 
dans  le  Bommerle-w-aard,  &  fait 
mine  d'en  vouloir  au  Fort  de 
Schenck./-.  388.  Il  eft  renvoyé 
par  Albert,  fe  retire  à  Rome,  & 
y  meurt  le  12  Novembre  1599- 
p.  398. 

An  G  LOI  s  envoyés  dans  le* 
Pays-Bas  par  Eliiabeth  ,  pour  les 
défendre  contre  les  Efpagnols» 
p.  69.  Deviennent  fufpefts  aux 
Etats  par  la  trahifQn  de  quel- 
ques-uns./». 133.  Leur  mutinerie 
&  leurs  ravages./».  134.  Autres 
mutineries  de  ces  troupes  après- 
la  retraite  de  Leicefter  des  Pays-- 
Bas./».  181.  Manœuvres  des  An- 
glois  à  VliiTmgue./».  186.  A  Ar- 
nemuiden./».  1 87.  Nouvelles  mu- 
tineries de  la  garnifon  Angloife 
de  Gertrudenberg.  Elle  eft  con- 
vaincue d'avoir  voulu  livrer  la 
place  aux  Efpagnols.  /».  206.  La 
punition  des  plus  coupables  ré- 
volte la  garnifon.  Maurice  eft 
obligé  de  faire  le  fiege  de  la  pla- 
ce. Elle  eft  livrée  au  Duc  de  Par- 
me par  la  garnifon.  p.  207.  Les 
Officiers  Anglois  font  paffer  en 
revue  des  pafTevolans ,  pour  met- 
tre dans  leur  poche  la  paye  des- 
incomplets./».  215. 

Antonio  ,  (Don)  Roi dePor- 
tugai,  détrôné  par  Philippe  IIL- 
Elifabeth ,  Reine  d'Angleterre:^, 
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envoyé  une  efcadre  pour  le  réta- 
blir fur  fon  Trône,  p.  162.  Les 
Provinces-Unies  refufent  de  grof- 
fir  cette  efcadre.  ibid.  Elifabeth 
fait  une  féconde  tentative  pour 
faire  remonter  Don  Antonio  fur 
fon  Trône  ;  mais  elle  ne  réuffit 
pas  plus  que  la  première. p.  xi6. 
Don  Antonio  réfifte  aux  offres 
&  aux  menaces  de  Philippe ,  pour 
le  faire  renoncer  aux  droits  qu'il 
a  à  la  Couronne  de  Portugal  :  il 
nleurt  à  Paris,  &  l'on  foupçonne 
que  Philippe  l'a  fait  empoifon- 
ntr.  p.  xçij. 

Anvers  ,  affiegé  par  les  Efpa- 
gnols. />.  15.  Précautions  infpi- 
rées  par  feu  Guillaume  de  Naffau, 
pour  la  rendre  imprenable./'.  16. 
Les  Bouchers  s'oppofent  à  ce 
qu'on  les  prenne,  ibid.  Elle  eft 
refferrée  par  le  Prince  de  Parme, 
ibid.  Il  prend  le  Fort  de  Liefkens- 
hoek./?.  17.  Refferre  Anvers  plus 
étroitement,  ibid.  Continuation 
du  fiege  par  Farnefe.  p.  22.  La 
Ville  efl  approvifionnée  par  les 
Zeelandois.jP.  23.  Laconfomma- 
tion  y  elt  exceffive.  ibid.  La  di- 
fette  y  règne,  ibid.  Projet  d'ap- 
provifionnement  manqué,  ibid. 
La  Ville  eft  refferrée  par  de  nou- 
veaux Forts,  p.  24.  La  défunion 
s'y  met.  ibid.  Elle  fait  une  ma- 
chine pour  débarraffer  le  fleuve 
fermé  par  les  Efpagnols ,  qui  ne 
réuffit  pas. /J.  23  &  24.  LeConfeil 
refufe  la  négociation  propofée 
par  Farnefe. /7.  25.  La  Ville  eft 
fecourue  par  les  Zeelandois.  ibid. 
La  confufion  s'y  met.  ibid.  Pont 
conftriiit  par  les  Efpagnols  fur 
l'Efcaut.  ;;.  56.  Effets  terribles 
ties  machines  infernales  envoyées 
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par  les  aflîegés  contre  ce  ponO 
p.  57.  La  Ville  entre  en  négocia- 
tion avec  le  Duc  de  Parme  ;  ca- 
pitule &  fe  rend.  p.  586-  59. 
Médaille  à  ce  fujet./?.  60.  S.  Al- 
degonde  ,  qui  y  commandoit,  eft 
difgracié  par  les  Etats./'.  60. 

Arend  de  Dorp  ,  foupçonne 
de  trahifon.  Il  compromet  Me- 
nyn  ,  fon  ami.  p.  279.  Ils  font 
abfous  faute  de  preuves  ;  mais  on 
s'affure  de  leurs  perfonnes  pour 
l'avenir./?.  280. 

Arnhem  furpris  par  le  Comte 
de  Nieuwenaar  ,  Commandant 
les  troupes  des  Etats./'.  52.  Leo- 
ninus ,  Chancelier  de  Gueldre  , 
y  termine  fa  carrière  le  16  Dét 
cembre  1598.  p.  381. 


B 


B 


>ARNEVELD ,  ou  OLDEN- 
BARNEVELD  ,  nommé  Avocat 
de  Hollande,  p.  ^y  Conditions 
aufquelles  il  accepte  cette  char- 
ge, ibid.  Il  eft  mandé  par  Leicef- 
ter  :  les  Etats  de  Hollande  crai- 
gnant que  ce  Comte  ne  le  fît 
emprifonner ,  comme  Buis ,  l'em- 
pêchent de  fe  rendre  à  les  ordres. 
p.  1 1 3 .  Il  eft  nommé  Commiffaire 
pour  l'examen  des  griefs  des  Etats 
contre  Leicefter./.  1 17.  Il  folli- 
cite  fa  démiftion  de  la  place  d'A- 
Yocat  de  Hollande./?.  145.  Ilcon- 
fent  de  continuer  fes  fondions  à 
certaines  conditions,  p.  146.  Il 
fait  arrêter  ,  par  fon  avis  ,  le  Se- 
crétaire de  Leicefter ,  pour  avoir 
communication  d'une  lettre  de 
ce  Comti.  p.  148.  Il  développe 
aux  Etats  les  vues  ambltieufes  de 
Leicefter  :  ce  Comte  s'emporte 
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contre  lui.  z^.  164.  Forme  le  pro- 
jet de  l'enlever  :  Barneveld  en  ell; 
averti ,  &c  (c  met  en  sûreté,  p. 
1 66.  Il  veut  faire  adopterun  nou- 
veau Règlement  eccléfiaftique 
auquel  il  avoit  travaillé  :  les  Mi- 
nières le  font  échouer,  p.  244. 
Il  follicite  fa  démifîîion  ;  on  aug- 
mente fes  appointemens.  jP.  253. 
Il  eu.  député  vers  Henri  IV  pour 
le  détourner  de  faire  fa  paix  avec 
Philippe  III.  p.  342.  Il  paffe  en 
Angleterre  pour  le  même  objet  : 
fes  difcours  6c  propofitions  à  la 
Reine  Ellfabeth. /.  346.  Il  con- 
clut un  accord  avec  elle  pour  les 
Etats-Généraux./'.  347.  Il  foup- 
çonne  Maurice  d'afpirer  à  la  Sou- 
veraineté ;  &c  ce  foupçon  fait  naî- 
tre entre  ces  deux  perfonnages 
une  méfintelligence  funefle.  p. 
4IZ,  413. 

Bois-LE-Duc.  Entreprife  des 
•  Etats  fur  cette  ville  :  elle  man- 
que, p.  49  &Juiv. 

Bombes  ,  inventées  par  un  In- 
génieur Italien.  Les  Efpagnolsen 
font  le  premier  effai  au  fiege  de 
iWagtendonk.  p.  200. 

BoMMELERwAARD.  (Le)  Ra- 
vagé par  Mansfeld  ,  Général  Ef- 
pagnol./.  70. 

Bradant,  ravagéparlestrou- 
pes  des  Etats. jp.  90. 

BreautÉ  ,  (Charles  de)  Gen- 
tilhomme François ,  du  Pays  de 
Calix ,  donne  le  défi  à  des  Alle- 
mands, d'un  combat  fingulier  , 
de  vingt  contre  vingt.  Il  y  eft  tué. 

Bruxelles  ,  fe  rend  aux  Ef- 
pagnols. 

"RviS,  Avocat  de  Hollande  ^i^o^^- 
pofc  à  la  réfolution  des  Etats  de 
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fe  donner  à  la  France./".  33.  Il  fe 
démet  de  fa  place./»,  39.  Il  refufe 
une  place  que  Leiceller  veut  lui 
donner  dans  les  finances  ,  &  cho- 
que cet  Anglois  par  un  difcours 
trop  franc./».  io{^.  Il  efl  arrête  6c 
mis  en  prifon./».  109.  Il  ell  relâ- 
ché./. 1 10.  Emportement  de  Lei- 
celler contre  lui ,  en  préfence  des 
Députés./?.  144. 

BuKHURST  ,  (Le  Baron  de) 
Anglois,  fe  déclare  pour  les  Etats, 
ôc  fait  ceffer  les  troubles  excites 
par  les  Trajeftins./».  145. 

BuRLOTTE  ,  (La)  d'abord  Chi- 
rurgien ,  s'élève  aux  premiers 
grades  militaires  parmi  les  Efpa- 
gnols ,  par  fa  bravoure ,  ou  plu- 
tôt par  fa  témérité  ,  &:  par  la  fa- 
veur de  Mendoze ,  qu'il  avoit, 
dit-on  ,  débarraffé  d'une  époufe 
qui  l'ennuyolt.  Il  efltué  d'un  coup 
de  moufquet  fur  la  contrefcarpe 
de  Nieuport ,  en  regardant  défi- 
ler l'armée  de  Maurice  après  fa 
viftoire,/.  413. 

C. 

V_>AMPEN,  troublé  par  les 
difputes  entre  les  Catlaoliques 
&  les  Réformés,  p.  52, 

Catholiques  (les  )  caufent 
des  mouvemens  dans  Campen. 
p.  82,  Sont  chaffés  d'Amesfoort, 
de  crainte  qu'ils  ne  le  livrent  aux 
Efpagnols,  p.  59. 

Cercles  de  l'Empire  :  ils 
fe  plaignent  des  ravages  faits  par 
Maurice  ,  &  par  l»s  Efpagnols. 
Envoyent  des  AmbaflTades  au 
Duc  de  Parme ,  &  aux  Etats- 
Généraux,  p.  234.  Réponfe  du 
Duc  de  Parme,  ibïd.  Réponfe  des 
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Etats./'.  135.  Plaintes  des  Dé- 
putés de  Cologne  &  de  Liège. 
Réponfe  des  Etats,  il'ld. 

Clergé  Catholique.  Il  re- 
mue. Henri  Talefius  eft  mis  en 
prifon. />.  28.  Animofité  effroya- 
ble entre  les  Catholiques  Sc  les 
Proteftans. />.  387. 

Cleves ,  Bcrgues  &  Julicrs.  Trou- 
bles qu'y  élèvent  les  difFérens 
prétendans  au  Gouvernement  de 
ces  Duchés,  p.  189  ,  308.  Les 
Efpagnols  réveillent  ces  difputes, 
pour  avoir  paflage  par  ces  pays 
dans  les  Provinces-Unies.  jP.  373. 
Lorsqu'ils  y  font ,  le  Général 
permet  le  pillage  à  ces  troupes 
matinées.  /?.  3  7  5 .  La  Régence  de 
Cleves  porte  fes  plaintes  aux 
Princes  Allemands  contre  les  Ef- 
pagnols./j.  376. 

Compagnie  des  Indes  Orien- 
tales :  fon  éreftion  dans  la  Ré- 
publique des  Provinces  -  Unies. 
p.  449.  L'Efpagne ,  mortifiée  de 
cet  Etabliffement ,  offre  aux  Pro- 
vinces de  leur  rouvrir  fon  com- 
merce qu'elle  leur  avoit  inter- 
dit ,  &  elles  le  refufent.  p.  4^0. 

L'Archiduc  Albert  rappelle  les 
Négocians  qui  étoient  fortis  vo- 
lontairement de  fes  Etats  pour 
fuir  la  tyrannie  Efpagnole  ,  & 
étoient  allés  s'établirdans  les  Pro- 
vinces-Unies  ;  mais  malgré  fes 
belles  promefTes,  ils  demeurent 
dans  leurs  établiffemens  refpec- 
tifs.  p.  450. 

Congrès  affemblé  à  Bour- 
bourg  ,  pour  traiter  de  la  paix. 
p.  189. 

Conseil  d'Etat.  Son  érec- 
tion, p.  10.  Il  étoit  chargé  de 
{'adminillration    des    Finances  ; 
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ainfi  il  s'oppofe  ,  mais  inutifer 
ment ,  à  l'éreûion  d'une  Cham* 
bre  des  Finances  faite  par  Lei- 
cefter./».  106.  Il  accorde  à  ce  Gou- 
verneur une  partie  des  nouvelles 
finances  qu'il  demande./,  m. 
Leicefter  lui  laiffe  ,  en  fon  abfen- 
ce  ,  le  Gouvernement  du  pays 
&  de  la  guerre,  p,  iiz  ,  124. 
Mais  il  reftreint  fon  pouvoir  par 
un  afte  fecret  qui  ne  parut  qu'a» 
près  fon  départ./».  125.  Le  Con- 
feil  d'Etat  met  à  prix  les  têtes  de 
Stanley  &  d'York  ,  qui  avoient 
vendu  aux  Efpagnols  les  places 
dont  ils  étoient  Gouverneurs; 
p.  133.  Vilkes ,  Anglois ,  que  Lei- 
cefler  avoit  fait  Membre  du  Con- 
feil  d'Etat  ,  favorife  les  Etats 
contre  ce  Comte./?.  135.  On 
chaffe  de  ce  Confeil  les  créatures 
de  Leicefler. /).  137.  Ce  Comte 
s'étant  retiré  en  Angleterre  ,  les 
Etats-Généraux  déférent  le  Gou-  ' 
vernement  au  Confeil  d'Etat,  p. 
179.  Il  règle  les  fonds  pour  la 
campagne  de  1620. />.  439. 

Cuilembourg  (  Florent  de 
Palland  ,  Comte  de  )  l'un  des 
principaux  auteurs  des  premiers 
troubles  ,  meurt  dans  fes  ter- 
res où  il  vivoit  en  fimple  par- 
ticulier, le  9  Septembre  1598. 
p.  381. 
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'ANDERMONDE  (  la  Ville 
de  )  afTiégée  par  les  Efpagnols* 
/7.  17.  Prife.  p.  1%. 

Doesbourg  ,  livré  aux  Ef- 
pagnols par  les  Catholiques,  p» 

DoNELLUS,  ProfefTeur en 
Droit,  de  l'Univerfité  de  Leyde, 

fait 
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fait  de  faufles  Lettres  pour  fou- 
lever  le  peuple  contre  les  Etats: 
répand  de  mauvais  difcours  con- 
tre Maurice  :  ilelldépolé./'.  14'). 

DoRDRECHT  (  la  Ville  de  )  ie 
croit  feule  en  droit  de  battre 
Monnoye  ;  s'oppofe  à  la  Cham- 
bre des  Monnoyes  que  Leicefler 
érige  à  Amfterdam.  p.  100.  Elle 
fait  conftruire  des  galères  d'une 
grandeur  énorme  ,  qui  prennent 
nombre  de  vaiffeaux  ,  dont  l'un 
de  trois  ponts  entre  les  forts  des 
Provinces  Efpagnoles.  p.  416. 

DuiFHUis  (Hubert)  embraffe 
la  Doftrine  des  Calvinilles  ,  fans 
fe  joindre  à  leur  Communion  &c 
aux  Confiftoriaux.  Forrre  une 
fefte  à  Utrecht  par  fes  Prêches  ; 
caufe  un  fchifme ,  que  Lciceiîer 
a  terminé. /J.  101-104. 

DuNKERQUE  (  les  Armateurs 
de  )  ont  cinq  vaiffeaux  pris  par 
les  Anglois  &  les  Hollandois  , 
les  équipages  font  tous  pendus 
aux  vcrizues  de  leurs  bâtimens. 
p.  397.  ils  enlèvent  vingt  bar- 
ques des  Provinces  Unies.  L'A- 
miral Wermont  les  reprend  , 
&  leur  fait  payer  cher  ce  pre- 
mier avantage,  p.  407.  Ils  exer- 
cent les  plus  grandes  cruautés  lur 
les  pêcheurs  Hollandois  &  Zee- 
landois.  Ils  font  difperfés  par  une 
flotte  que  Maurice  avoit  fait 
avancer./».  415.  Ils  font  de  grands 
ravages  fur  les  côtes  de  Hol- 
lande &  de  Zeelande  ,  viennent 
ju'"qu'auprès  de  la  Haye  :  ils  font 
pris  &  pendus,  p.  411. 
E. 

CLUSE  (r)  affiégée  par 
ks  Efpagnols. /j,  156.  Réduite  à 
Tome  Fi» 
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l'extrémité,  p.  i  ^7.  Elle  capitule 
&  fe  rend.  p.  158. 

Elisabeth  ,  Ràne  d'JngU- 
urre.  Elle  promet  d'envoyer  une 
armée  dans  les  Pays-Bas  avec  un 
de  les  Généraux.  jP.  3  i .  Elle  offre 
de  fe  charger  ,    conjointement 
a-v'ec  le  Roi  de  France  ,  de  la  dé- 
fenfe  des  Pays-Bas.  jP.  39  &:  40. 
Réponfe  des  Etats,  ihid.  Seconde 
Députation  des  Etats  pour  lui 
offrir  la  Souveraineté,  ou  la  prier 
de  leur    accorder  fa  proteftion 
perpétuelle,  p.  -63.  Elifabeth  re- 
fufe  la  Souveraineté  des   Pays» 
Bas  ,  &  fa  proteâion.  />.  65  ,  66* 
Accorde  du  fecours.  Traité,  p. 
66.  Met  un  embargo  fur  les  vaif- 
feaux Efpagnols  ,  en  repréfaille 
de  celai  qu'avoit  mis  le  Roi  d'Ef- 
pagne,  p.  65.  Elle  augmente  le 
fecours  ,  &  envoyé  des  troupes. 
p.  69.  Ses  vues  fecretes.  p.  71. 
Son  Manifeffe  ,  fa  diflimulation  : 
elle  veut  s'emparer  de  la  Souve- 
raineté ,  fans   ie  charger  de  la 
çruerre  en  fon  nom.  ibld.  Elle  eft 
fécondée   par  Leiceller.  p.  73. 
Inllruftion  qu'elle  lui  donne,  p. 
74.  Son  expédition  par  mer  con- 
tre l'Efpaejne.  p.  73.  Elle  eftja- 
loufe  des  honneurs  que  les  Etats 
rendent  à  Leiceffer.  p.  80.  Elle 
feint   d'être  fâchée  de  la   trop 
grande  autorité  donnée  par  les 
Etats  à  Leicefler.  p.  84.  Réponfe 
des  Etats.    ibiJ.  Elle   s'emporte 
contre  les  Etats  de  Hollande  dans 
fa  réponfe  à  leirrs  Députes.  Cau- 
fes  de  fa  mauvnife  humeur,  p. 
1 19.  Confpiration  de  Marie  d'E- 
coffe  contre  elle.   ibid.  Elle  fait 
condamner  Marie   à   perdre    la 
tête  ;  fait  exécuter  l'Arrêt.  Sa 
M  moi 
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diffimulation  dans  cette  affaire. 
p.  131.  Elle  envoyé  des  Dépu- 
tés aux  Etats  ,  allarmés  par  les 
trahifons  de  Stanley  &  d'York, 
qui  avoient  vendu  leurs  places 
aux  Efpagnols. /).  133.  Elle  eft 
méccmrente  des  Etats,  de  ce  qu'ils 
le  plaignoient  de  Leicefler./?.  136. 
Ses  manœuvres  pour  foulever 
les  peuples  des  Provinces-Unies 
contre  les  Etats-Généraux,  ibïi. 
Elle  vante,  dans  une  Lettre  ,  la 
conduite  de  Leicefler  ,  &  blâme 
celle  des  Etats,  p.  148.  Vues  fe- 
cretes  d'Elifabeth  ,  en  fimulant 
une  négociation  de  paix  avec  le 
Roi  d'Efpagne.  p.  152.  Elle  fol- 
licite  des  Etats  un  fecours  de 
vaiffeaux  pour  rétablir  llir  le  trô- 
ne de  Portugal  Don  Antonio. 
p.  i6z.  Elle  fait  propofer  de 
nouveau  aux  Etats  \\n  accommo- 
dement avec  l'Efpagne.  p.  179. 
Elle  prend  fur  elle  toutes  les  ma- 
nœuvres de  Leicefter  ,  pour  le 
fauver,  quand  on  veut  le  défé- 
rer au  Parlement.  ïbii.  Elle  reçoit 
les  plaintes  de  Maurice  fur  les 
manœuvres  des  Officiers  Anglois, 
&  y  fait  droit.  /.  188.  Le  Pape 
Sixte  V  publie  une  Bulle  contre 
elle  ,  par  laquelle  il  délie  fes  fu- 
jets  du  ferment  de  fidélité  ,  la 
déclare  ufurpatrice  ,  &  enjoint 
de  la  livrer  morte  ou  vive  au 
Roi  Catholique./'.  190.  Prépa- 
ratifs d'Elifabeth  contre  l'Efpa- 
gne. ibid.  Sécurité  d'Elifabeth  : 
la  Flotu  invincible,  paroît  tout-à- 
coup.  p.  193.  Elle  efl  battue  par 
celle  des  Anglois.  ibid.  Adions 
de  grâces  &  réjouiffances  ordon- 
nées en  Angleterre,  p.  197.  Mé- 
daille à  ce  fujet.  ibid,  Elifabeth 
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fent  le  befoin  qu'elle  a  de  feï 
voifms ,  ôc  renouvelle  fon  allian- 
avec  les  Provinces-Unies.  /».  2 1 5 . 
Elle  fait  une  entreprife  pour  ré- 
tablir Don  Antonio  fur  le  Trône 
de  Portugal,  îk  jette  l'alarme  en 
Efpagne  &  en  Portugal,  p.  216. 
Elle  juflifie  par  un  Manifefle  la 
prife  faite  par  fa  flotte  ,  dans  les 
ports  d'Efpagne  ,  de  70  vaifTeaux 
chargés  de  bled  ,  appartenans- 
aux  Villes  anféatiques,  p.  217, 
Elle  refufe  une  augmentation  de 
fecours  aux  Provinces  -  Unies. 
p.  217.  Elle  efl  mécontente  des 
attentions  des  Etats  pour  le  Roi 
d'Ecofîe.  p.  177.  Elle  efl  fâchée 
dufecours  que  les  Etats  envoyent 
à  Henri  IV.  p.  295.  Expéditions 
de  fa  fldtte,  combinée  avec  celle 
des  Etats  contre  l'Efpagne.  p. 
308.  Elle  bat  les  Efpagnols  de- 
vant Cadix,  p.  309.  La  Ville  efl 
livrée  au  pillage./.  310.  Négo- 
ciations avec  la  France  &  les 
Provinces-Unies,  p.  311.  Pro- 
portions que  fait  Elifabeth.  /. 
3 1 2.  Elle  fé  ligue  avec  la  France 
&  les  Provinces  -  Unies  contre 
l'Efpagne. /7.  3  i  ^.  La  flotte  com-- 
binée  de  la  Reine  &  des  Etats 
efl  battue  deux  fois  par  la  tem- 
pête, &  revient  fans  avoir  exé- 
cuté fes  projets./'.  333.  Elifabeth 
députe  à  Henri  IV  pour  le  dé- 
tourner de  faire  fa  paix  avec 
Philippe  III.  p.  342.  Débats  dans 
le  Confeil  d'Elifabeth  fur  ce  qui 
feroit  le  plus  avantageux  ,  de  la 
paix  ou  de  la  guerre,  p.  343.  Elle 
reçoit  des  Députés  des  Provin- 
ces-Unies ,  Juftin  de  NafTau  & 
Barneveld  ;  figne  avec  eux ,  le 
1 6  Août  j  ^  98 ,  un  accord  ,  qui , 


f 


DES     MA 

â  quelques  articles  près ,  font  la 
■confirmation  du  Traite  de  1585. 
Reflexions  fur  cet  accord,  ibid. 
Elifabeth  ell:  en  conteftation  avec 
la  Ligue  anléatique  qui  avoit  un 
comptoir  à  Londres  ,  au  fujet  du 
commerce  des  draps  &des  laines 
d'Angleterre,  p.  35  a.  La  Com- 
pagnie des  Négocians  Anglois  , 
appelles  les  Aventuriers ,  font  un 
établiiîement  à  Middelbourg.  p. 
354.  Elifabeth  efl  portée  pour  la 
paix.  p.  401.  Elle  en  fait  la  dé- 
claration aux  Etats-Généraux,  p. 
401.  Elle  envoyé  fes  Plénipo- 
tentiaires au  Congrès  de  Bou- 
logne ,  qui  ert  infruftueux./'.  416. 
Elle  a  des  vues  fur  Oftende  , 
pour  pofTéderun  Port  fur  la  côte 
de  Flandre.  En  conféquence  elle 
envoyé  cinq  mille  Anglois  pour 
défendre  cette  Ville  contre  l'Ar- 
chiduc Albert  qui  en  faifoit  le 
fiege  ,  à  condition  que  le  Che- 
valier Vere  y  commanderoit.  p. 
43 1.  Difgrace  du  Comte  d'Efl'ex, 
le  protefteur  le  plus  zélé  des  Pro- 
vinces-Unies auprès  d'Elifabeth. 
p.  43  z.  Il  efl:  exécuté  dans  la 
Tour  de  Londres,  p.  433.  Il  étoit 
très-lié  avec  l'Agent  des  Etats- 
Généraux  ;  mais  il  le  déchargea 
d'avoir  jamais  eu  aucune  con- 
noiflânce  de  fes  projets./?.  434. 
Elifabeth  envoyé^  des  fecours 
d'hommes  &  d'argent  aux  Pro- 
vinces-Unies pour  la  campagne 
de  1602.  p.  439. 

Ernest,  Archiduc  d'Autriche, 
frère  de  l'Empereur ,  nommé  par 
Philippe  III ,  Gouverneur  Géné- 
ral des  Pays-Bas.  p.  267.  Son 
arrivée.  Sa  réception  ,  fon  Con- 
ieil  ,  difperûon  de  fon  armée. 
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p.  268.  Il  mécontente  la  No- 
hlefl'e.  Libelles  contre  lui .  p.i.G<). 
Il  fait  des  entrepriiés  infruftueu- 
fes  fur  Zoolen  &  fur  Berg-op- 
zoom./?.  269.  II  envoyé  des  Dé- 
putés aux  Etats-Généraux  pour 
traiter  de  la  paix.  p.  273.  Il  leur 
propofe  de  fe  foumettre  au  Roi 
d'Efpagne.  Réponfe  des  Etats. 
p.  274.  Ecrits  pour  &c  contre. 
p.  2715.  Un  affaîrin  qui  en  vou- 
loir à  la  vie  de  Maurice  ,  déclare 
que  Barlaimont  lui  a  promis  de 
la  part  de  l'Archiduc  2000  phi- 
lippins d'or  s'il  réuffiffoit  :  que 
le  Confeil  d'Efpagne  avoit  prof- 
crit  Maurice  ,  Henri-Frederic  de 
Naflau  ,  Barneveld  ,  Saint-Alde- 
gonde  ,  &  autres  qui  avoient 
rendu  de  grands  fervices  aux  Pro- 
vinces-Unies, p.  276.  L'A'chi- 
duc  fait  loUiciter  le  Roi  de  Da- 
nemarc  ,  de  défendre  tout  com- 
merce aux  Provinces-Unies  dans 
fon  Royaume  :  cette  propofition 
eft  rejettée.  p.  278.  Il  propofe 
à  fon  Confeil  de  travailler  à  la 
paix.  p.  282.  Dilcours  ferme  du 
Duc  d'Aarfchot  contre  la  tyran- 
nie d'Efpagne  dans  les  Pays-Bas. 
ibid.  Indécifion  de  l'Archiduc. 
p.  283.  Il  meurt  le  20  Février 
1595,  âgé  de 41  ans,  après  avoir 
remis  le  Gouvernement  au  Com- 
te de  Fuentes.  p.  284. 

Espagnols.  Quelles  étoient 
leurs  forces  dans  les  Pays  -  Bas 
en  1584./'.  I  5.  Ils  afliégent  ^/î- 
vers.  p.  15.  Ils  prennent  le  Fort 
de  Lief  kenshoek. /?.  17.  Ils  aflîé- 
gent  Lillo.  ibid.  Lèvent  le  fiege. 
ibid.  RelTerrent  Anvers  étroite- 
ment, ibid.  AlTiégent  Dandermon- 
de.  ibid.  La  prennent,  p.  18.  Se 
Mm  m  ij 
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rendent  maîtres  de  Vilvoorden 
&  d'autres  Forts,  ibid.  Reflerrent 
Gand.  ibid.  Le  reçoivent  à  ca- 
pitulation./'. 20.  Se  rendent  maî- 
tres de  Bruxelles,  p.  47.  Ils  font 
repouffés  de  devant  Otterdam 
dans  la  Frife. /?.  50.  Ils  ont  des 
avantages  dans  la  Gueldre./?.  51. 
Us  font  reçus  à  Nimegue.  /J.  5  i. 
à  Doesbourg. />.  52.  Ils  ravagent 
la  Veluwe.  p.  51.  Battent  les 
troupes  des  Etats  près  d'Ame- 
rongen./.  54.  Continuent  le fie- 
ge  d'Anvers  ,  font  un  pont  fur 
l'Efcaut. />.  56.  Perdent  le  Fort 
de  Lief  kenshoek.  ibld.  Effets  ter- 
ribles des  machines  envoyées 
contre  ce  pont.  Il  eft  réparé,  p. 
58.  La  Ville  capitule  &  fe  rend. 
p.  58.  59.  Malinesferend./',  59. 
Les  Efpagnols  ravagent  le  Bom- 
melerwaard,-/'.  70.  Sont  battus 
par  Schenk.  p.  86.  Il  les  bat  une 
féconde  fois.  p.  88.  Affiégent 
Oraave.  p.  88.  Hermen  rend  la 
place./'.  89.  Ils- affiégent  Venlo  , 
qui  fe  rend  par  capitulation,  p.. 
91.  Ils  prennent  le  Château  de 
Wel.  p.  91.  Ils  affiégent  Nuis. 
ibid.  Refufent  de  la  recevoir  à 
capitulation  ,  paffent  tous  les 
hommes  au -fil  de  l'épée.  p.  94, 
Us  affiégent  l'Eclufe.  />.  15e.  La 
reçoivent  à  capitulation,  p.  158. 
Ils  prennent  Bonn.  p.  199.  Ils 
prennent  Wagtendonk.  p.  200. 
ils  affiégent  Rhinberk.  p.  209  , 
II I .  Un  corps  de  1 3  00  hommes 
de  leurstroupes  eft  défait./».  212. 
Us  prennent  Rhinberk  par  capi- 
tulation, p.  111.  Us  affiégent 
Heufden.iiiJ.  Us  font  obligés  de 
lever  le  fiege. /?.  213.  Ils  invef- 
liaTent  Breda  ,  qui  av oit  été  fur- 


pris  par  Maurice  :  pillent  Tt-vtri» 
bergen.  p.  231.  Abandonnent 
Breda  pour  aller  au  fecours  de 
Nimegue  ,  auquel  Maurice  fait" 
femblant  d'en  vouloir,  p.  233^ 
Us  envoyenr  deux  aflaffiins  dans 
le  camp  de  Guillaume  ,  Comte 
de  N.iflau  ,  pour  l'affiaffiner,  /. 
236.  Emeutes  dans  leurs  garni* 
fons.  p.  236.  Mutineries  des 
Troupes  efpagnoles./».  261.  Ré* 
volte  de  ces  Troupes  faute  de. 
paye,^  p.  278.  Les  Italiennes 
s'emparent  de  Sichem  dans  la 
Brabant,  &  ravagent  la  campa- 
gne, ibid.  Les  Efpagnols  perdent 
Mondragon  ,  le  plus  entrepre* 
nant  &L  le  plus  heureux  de  leurs 
Généraux  :  il  meurt  à  l'âge  de 
92.ans. />.  297.  Us  perdent  RoA 
ne  ,  grand  Capitaine  ,  au  fiege 
deHulft./.  305.  Ils  furprennent 
Amiens.  p.  527.  Us  font  des  en-'' 
treprifes  infruûueufes  contre  les  • 
Provinces-Unies,  p.  352,  Muti-;- 
neries  de  leurs'garnifons.  p.  3  54) 
De  leurs  différentes  troupes,  pi 
375.  Leurs  manœuvres  pour  ex*- 
citer  des  troubles  dans  l'Ooftfriw 
fe,  p.  372.  à  Aix  -  la-  Chapelle. 
p.  372.  Dans  les  Duchés  de  Cle- 
ves ,  de  Bergues  &  de  Juliers. 
p.  373.  Leurinvafionfurle  Rhin. 
ibid.  Ils  s'emparent  d'Orfoy. 
p.  374.  Mutineries  des  Troupes 
efpagnoks.  p.  375.  Indécifion 
de  leurs  Chefs,  p.  -^jb.  La  dé- 
fertion  &  la  difette  le  met  dans 
leur  camp.  p.  376.  Leur  Général  ' 
Mendoie  fait  le  fiege  de  Rhin^ 
berk  ,  que  Maurice  avoitpris  fur 
l'Archevêque  de  Cologne  ,  & 
dont  la  pefte  avoit  réduit  la  gar* 
nifon  à  600-  hommes,  p,   375^» 
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Un  boulet  rouge  fait  fauter  le 
magafin  de  poudre  ,  &  la  rarifi- 
cation  de  l'air  fait  cefTer  la  pelle 
dans  l'inftant.  p.  378.  La  place 
fe  rend  par  capitulation,  p.  378. 
Ravages  des  El'pagnols  dans  le 
Zutphen&rOveryfl'el.  ibid.  Per- 
fidie &  cruauté  des  Efpagnols  , 
envers  le  Comte  de  Valkenftein 
&  fes  gens,  &  fa  veuve. /».  378, 
379.  Leur  perfidie  envers  les  ha- 
bitans  de  Weflel.  p.  -^jc).  Ils  paf- 
fent  le  Rhin ,  &  s'emparent  d'Yf- 
felbourg.  p.  380.  Plaintes  de 
l'Empire  contre  les  ravages  & 
les  violences  des  Efpagnols.  Ils 
veulent  s'en  juftifier.  p.  383.  Le 
Gomte  de  la  Lippe  ell:  nommé 
pour  commander  l'armée  que 
les  Cercles  ont  arrêté  de  faire 
marcher  contre  les  Efpagnols. 
/>.  385.  Tentatives  infruûueufes 
des  Efpagnols  fur  Breda  :  fur  Ni- 
megue.  p.  386.  Emeutes  dans 
leurs  troupes  ,  fur-tout  dans  cel- 
les d'Anvers  &  de  Lier.Ellesfont 
caffées  ,  &  affommées,  pour  la 
plupart,  par  les  payfans./?.  387. 
La  garnifon  de  Rhinsberk  fe  mu- 
tine àfontour. /7.  388.  Nouvel- 
les émeutes  de  ces  troupes;  p. 
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Inftriiits  de  l'afl'affinat  de  Guil- 
laume Prince  d'Orange  ,  pren- 
nent des  mefures  pour  afllirer 
ks  frontières./;.  9.  Approvifion- 
nent  Anvers  aiTiégée  par  les  Ef- 
pagnols./?.  10.  Convoouent  l'Af- 
femblée  des  Villes  pour  régler  le 
Gouvernement,  ibid.  Règlent  les 
fubfides  pour  la  guerre,  p.  14: 
Quelles  étoient  leurs  forces  en 
iï.584.  p,  15.  Font  dévafter  leurs 
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campagnes ,  où  les  Efpagnols  le- 
voient  des  contributions  ,  &  s'a- 
bonnent avec  les  habitans./?.  2i.. 
Ils  offrent  la  Souveraineté  à  Hen^ 
ri  III,  Roi  de  France./».  28.  Ils> 
découvrent  que  le  Roi  n'en  veuf 
point ,  mais  qu'il  veut  empêcher 
qvi'on  ne  la  donne  à  l'Angleterre. 
p.  30.  Ils  députent  en  Angleter- 
re. Déclaration  de  la  Reine  Eli- 
fabeth.  /».  3  i .  Raifons  qu'ils  ont 
pour  conclure  avec  la  France, 
p.  31.  Elles  font  combattues  par 
l'Avocat  Buis,  p.   33.  Réponfe 
des  Etats  à  la  Reine  Elifabeth  , 
qui  offroit  de  défendre  les  Pays-* 
Bas ,  conjointement  avec  la  Fran* 
cç.p.  40.  Débats  fur  les  condi-- 
tions  auxquelles  on  fe  donneroit 
à  la  France./'.  40.  Conteftations 
fur  les  Députés  envoyés  par  la 
Hollande  &C  la  Zeelande  à  Henri 
III.  p.  41.  Ils  lui  font  une  Dépu- 
tation  générale. /J.  42..  Elle  a  au^ 
dience  duRoi./».  43.  Conditions' 
propofées  par  les  Députés,  ibid. 
Leur  adreffe  au  Roi. /».  44.  Ré- 
flexions lur  ce  Traité. /?.  46.  Les- 
Députés'négocient  avecleChani 
celier.  p.  47.   On  refufe  toutes 
leurs  demandes,  p.  48.  Ils  s'erf 
retournent,  p.  49.  Entreprife  des 
Etats  fur  Bois-le-Duc  ,    man- 
quée.  p.  49.  Leur  querelle  avec 
le  Comte  d'Ooftfrife.  Ils  l'obli- 
gent à  un  Traité./».  51.  S'empa-i 
rent  d'Arnhem. /».  52.  De  Nuis; 
p.  53.   Sont  battus  près  d'Ame-- 
rongen.  p.  54.   Raffurent  leurs- 
frontieres.  ibid.  Reprennent  Lief-- 
kenshoek  fur  les  Efpagnols;  /.'- 
56.   Sont  exhortés  par  des  Dé-- 
pures  d^s  Villes  anléatiques  de' 
fe  raccommoder  avec  les  Efp.a-'- 
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gnols.  Leur  réponfe. /.  63.  Né- 
gocient de  nouveau  avec  l'An- 
gleterre, ibid.  Délibèrent  de  lui 
offrir  la  Souveraineté ,  ou  lui  de- 
mandent d'accorder  fa  protection 
perpétuelle  aux  Etats,  ibid.  Quel- 
ques Villes  s'oppofent  à  ce  qu'on 
lui  offre  la  Souveraineté,  p.  64. 
La  Zeelande  accède,  ibid.  Les  Plé- 
nipotentiaires partent  pour  l'An- 
gleterre. /^.  65.  Elifabeth  refufe 
la  Souveraineté  &  fa  proteftion , 
mais  accorde  du  fecours./7,6  5, 66. 
Traité  que  font  avec  elle  les  Plé- 
nipotentiaires./?. 66,  69.  Retour 
des  Plénipotent. /j.  69.  Médaille 
à  cette  occafion.  ibid.  Augmen- 
tation  du  fecours.  Arrivée  des 
Troupes  Angloiies.  ibid.  Médaille 
à  ce  fujet.  p.  70.  Les  Etats  s'em- 
parent d'Yffeloord.  ibid.  Us  pren- 
nent des  précautions  contre  les 
deffeins  fecrets  de  Leicefter , 
qu'ils  foupçonnoient.  p.  74.  En 
donnant  une  grande  autorité  à 
Maurice  ,  qu'ils  font  Stadhouder 
.de  Hollande  &  de  Zeelande ,  Ca- 
pitaine Général  &  Grand  Ami- 
ral./?.  75  ,  76.  Réflexions  fur  le 
Stadhouderat.  ibid.  Le  Gouver- 
nement des  Etats  eft  incertain 
dans  ces  circonftances.  p.  78. 
Les  Etats  capitulent  avec  Lei- 
cefter  fur  l'autorité  dont  il  joui- 
ra, p.  80.  Ils  le  nomment  Gou- 
verneur Général  des  Provinces- 
Unies,  avec  un  Confeil  d'Etat. 
/>.  8  I.  Ils  lui  affignent  des  fonds. 
p.  82.  Débats  des  Villes,  ibid. 
Débats  des  Etats  fur  les  nouveaux 
fonds  qu'il  demande./.  83.  Ré- 
glemensfur  la  manière  dont  Lei- 
cefter  feroit  fes  pétitions,  p.  86. 
i-ibelles  contre  les  Etats,  p.  87, 
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Ils  font  une  entreprife  fur  Zuk'h, 
qu'ils  manquent.  /;.  88.  S'empa- 
rent de  Verle  dans  laWeftphalie. 
ibid.  Ils  ravagent  la  Weftphaie 
&.  la  Cologne,  p.  92.  Font  une 
invafion  dans  la  Flandre,  p.  94. 
S'emparent  de  Doesbourg  &  de 
quelques  Châteaux,  p.  95.  Ils 
obtiennent  de  Leicefter ,  des  paf- 
feports,  contre  fon  Edit  fur  la 
marine  ,  pour  laiffer  partir  des 
vaiffeaux  chargés  de  vivres,  p. 
10 1.  Ils  font  emprifonner  Paret 
lié  avec  Reingoud  ,  comme  dif- 
tributeur  de  Libelles  féditieux. 
p.  113.  S'emparent  des  papiers 
de  Reingoud ,  &  le  font  arrêter, 
p.  114.  Mémoire  des  Etats  conte- 
nant leurs  Griefs  contre  Leicef- 
ter.  p.  116.  Nomment  des  Com- 
miffaires  pour  l'examiner,  avec 
ceux  nommés  par  Leicefter.  p, 
117.  Débats  à  ce  fujet.  ibid.  Ils 
s'excufent  de  tranfporter  la  Sou- 
veraineté à  la  Reine  Elifabeth^ 
à  quoi  Leiceffer  les  foUicitoit. 
p.  113.  lis  s'oppofent  à  ce  que 
Leicefter  amené  Maurice  à  Lon- 
dres, ibid.  Leur  réponfe  à  Lei- 
cefter ,  en  cas  que  la  Reine  de- 
mande de  plus  forts  fubfides ,  ou 
que  l'Efpagne  offre  la  paix.  p. 
124.  Ils  s'oppofent  à  l'établiffe- 
ment  d'une  Amirauté  à  Oftende, 
ibid.  Ils  caffent  l'Ordonnance  de 
la  Marine  faite  par  Leicefter.  p, 
134.  Ils  écrivent  une  Lettre  à  ce 
Comte, où  ils  lui  rappellent  tous 
leurs  griefs  contre  fon  gouver- 
nement. Ils  en  envoyent  un  du- 
plicata à  la  Reine. ^.  135.  Elle 
en  eft  mécontente ,  &  manœu- 
vre pour  foulever  les  peuples 
contre  les   Etats  -  Généraux.  ^^ 
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136.   Ils  font  fortir  du  Conl'eil 
d'Etat  les  créatures  de  Leicefter. 
/.  137.  Ils  relèvent  le  pouvoir 
de   Âlaurice ,  pour    Toppoier  à 
Leicefter.  itid.  Ils  font  des  chan- 
gemens  dans  le  Militaire  &  dans 
la  Marine.  /.    137   &    138.  Ils 
font  enlever  l'Ambaffadeur  que 
le  Roi  de  Danemarc   envoyoit 
en  Efpagne  pour  négocier  la  paix: 
tirent  fecretement  copie  de  les 
papiers,  &  le  mettent  en  liber- 
té. Vengeance  qu'en   prend  Sa 
Majefté  Danoife.  p.  139.  Inquié- 
tude des  Etats   fur  ces  négocia- 
tions :  ils  prient  la  Reine  Elifa- 
beth  de  les  rompre. />.  140.  Ils 
refufent  une  traite  de  bled  à  cette 
Reine,    ibid.    Déclamations    de 
Wilkes  contre  eux.  Leur  répon- 
fe.  ibid.  Ils  ne   peuvent  réduire 
Sonoy  ,  un  de  leurs  Capitaines  , 
à  reconnoître  Maurice,  8c  à  lui 
prêter  ferment,  p.   140  &  fuiv. 
Ils  s'oppofent  à  une  Affemblée 
de  Dépurés  des  Provinces  ,  indi- 
quée à  Utrecht  ,  à  l'invitation 
des  Trajeftins,  où  l'on  devoit 
traiter  du  tranfport  de  la  Souve- 
raineté à  la  Reine  Elifabeth.  p. 
143. Leurs  Ambaffadeurs  deman- 
dent de  nouveaux  fecours  à  cette 
Reine,  ibid.  Réponfe  de  la  Rei- 
ne, p.  144.  Retoiu"  de  leurs  Am- 
baffadeurs.  p.     144.    Les   Etats 
complimentent  Leicefter  à  fon 
retour  ,  &  lui  préfentent  un  Mé- 
moire des  défordres  arrivés  pen- 
dant fon  abfence. /7.  158.  Leur 
fupplication   à  ce  Gouverneur. 
ibid.  Leur  réponle  par  écrit  à  la 
demande  faite  par  Leicefter  des 
fonds  qu'ils  ont  préparés  pour  la 
guerre,  p.  160.  Ils  n'accordent 
qu'à  regret  un  fecours  de  yaif- 
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féaux    demandé   par  Elifabeth , 
pour  l'établir  Don  Antonio  fur 
le  Trône  de  Portugal./».  162.  Ré- 
ponfe des  Etats  à  une  Requête 
infultante  des  Prédicans./.  171. 
Leur  méfiance   contre  Leiccfter 
les  détermine  à  tenir  kurs  alfcm- 
blées  à  Haarlem  ,  Ville  fortifiée. 
p.  ijx.  Dès  qu'ils  y  font  affem- 
blés,  ils  publient  trois  Mémoi- 
res. Le  premier  fixe  les  limites 
du  pouvoir  donné"  à  Leicefter. 
Le  fécond  répond  à   l'apologie 
de  Lelcerter.  Le    troifieme  éta- 
blit les  fondemens  de  la  Souve- 
raineté des   Etats-Généraux,  p^ 
iji,  173.  Les  Etats  députent  à 
Elifabeth  pour  juftifier  leur  con- 
duite contre  Leicefter,  qui  s'é- 
toit  enfui  en  Angleterre. /».  179. 
Ils  appaifent  les  troupes  émeu- 
tées.  p.  186.  Démêlés  des  Etats 
avec  Guillaume  Stuard,Ecoffois: 
ils  députent  au  Roi  Jacques,  p. 
loo.  Il  décharge  les  HoUandois 
du  payement  de  la  lomme  de- 
mandée par  Stuard  ,  qui  paffe  au 
fervice   du  Roi  de  Danemarc  ,> 
&c  obtient  fon  payement  par  le 
crédit  de  ce  Monarque./».  201. 
Les  Etats  déclarent  par  un  Pla- 
card  la   garnifon    Angloife  qui 
avoit  livré  la  Ville  de  Gertruden- 
berg   aux   Efpagnols  ,  coupable 
de  trahifon ,  &  la   condamne  à' 
mort./.  zo8.  Ils  appaifent  la  gar- 
nifon mutinée  du  fort  de  Schencka- 
p.  211.  Ils  renouvellent  leur  al- 
liance avec  la  Reine  Elifabeth. 
p.  21).  Leurs  Députés  revien- 
nent de  Londres  ,  fans  avoir  pu 
obtenir  de  la  Reine  une  augmen- 
tation de  fecours.  p.  217.  Ils  en- 
voyent  une  Ambaffade  au  Roi^ 
de  Danemarc ,  &  accomnfiodent 
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ks  différends  qu'ils  avoient  avec 
ce  Monarque,  p.  zio.  Ils  fecou- 
rent  les  Genevois  jufqu'à  la  paix 
de  Vervins,  où  cette  Ville  fut 
comprife.  p.  izo  ,  221.  lis  éri- 
gent une  Amirauté  fouveralne  , 
où  l'on  pourroit  appeller  des 
Sentences  rendues  par  les  autres. 
p.  224.  Ils  confifquent  au  profit 
du  Domaine  la  Seigneurie  de 
Woerden.  p.  225.  lis  refufent 
la  paix  ,  à  laquelle  l'Empereur 
les  invite,  p.  236.  Emeutes  dans 
leurs  garnirons,  ibid.  Leur  con- 
teftation  avec  Elifabeth  au  lùjet 
des  droits  d'entrée  fur  les  habits 
qu'elle  envoyoit  pour  fes  trou- 
pes, p.  i^y.  Leurs  préparatifs 
pour  agir  offenfivement  :  ilsaug- 
•  mentent  leur  armée,  p.  239.  Ils 
donnent  du  fecours  a  Henri  IV. 
p.  239,  246,  255  ,  257,  294. 
Ils  font  un  nouvel  eflai  de  Ré- 
glemens  pour  le  Clergé  :  Débats 
à  ce  (u](:X..p.  244.  Ils  pourvoient 
à  la  fureté  du  pays  &  de  la  mer. 
/.  247.  Ils  rejettent  la  médiation 
de  l'Empereur.  Médaille  à  ce  fu- 
jet.  p.  248.  Font  les  préparatifs 
pour  la  campagne,  iiid.  pour 
celle  de  1593.  (Voyez  au  mot 
Maurice  ,  les  fuccès  de  tous  ces 
préparatifs.  )  lis  font  des  prépa- 
ratifs contre  Erneft  ,  Archiduc 
d'Autriche,  nommé  Gouverneur 
Général  des  Pays- Bas. /».  267. 
Leur  réponfe  à  la  propofition 
que  leur  fait  l'Archiduc  de  fe 
foumettre  au  Roi  d'Efpagne.  p. 
274.  Ecrits  pour  &  contre,  p. 
2*75.  Les  Etats  font  Parreins  du 
Prince  d'Ecoffe.  p.  x-j6.  Ils  re- 
nouvellent leurs  traites  avec  le 
^i.  La  Rçine  Elifabeth  ea  eft 
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mécontente./'.  177.  Ils  envoyent 
une  Ambaffade  à  Chriftiern  IV, 
Roi  de  Danemarc,  pour  renou- 
veller  les  anciens  traités. /?.  277, 
Ils  font  de  riches  préfens  à  Ma- 
rie ,  fœur  de  Maurice ,  qui  époufe 
le  Comte  de  Hohenio.  /.  288. 
Pkifieurs  Princes  fe  difputent  le 
Gouvernement  des  Duchés  de 
Cleves",  de  Bergue  &c  de  Juliers  : 
&  cette  affaire  donne  de  l'inquié- 
tude aux  Etats,  jf.  2S9  ,  308.  Les 
Etats  font  follicités  par  la  Ville 
d'Embden  de  lui  donner  du 
fecours  contre  fon  Souverain. 
p.  290.  Ils  réconcilient  cette 
Ville  avec  fon  Souverain. /7.  291, 
La  flotte  desEtats  combinée  avec 
celle  d'Angleterre  ,  bat  les  Efpa- 
gnols  devant  Cadix,  pille  la  Vil- 
le, &CC,  p.  308,  310.  Des  vaif- 
feaux  marchands  Hollandois , 
chargés  de  munirions  pour  l'Ef- 
pagne  ,  font  enveloppés  dans  la 
prife.  p.  310.  Mauvais  état  des 
finances  des  Provinces  -  Unies. 
p.  311.  Les  Etats  mettejit  de 
nouveaux  impôts  ,  &  font  obli- 
gés de  les  retirer,  ibid.  Ils  négo- 
cient avec  la  France  6c  l'Angle- 
terre. 77.  3  1 1  ,  3 1  2.  Réponfe  des 
Etats  aux  propofitions  d'Elifa- 
beth.  Députation  infruftueufe 
qu'ils  lui  font.  p.  313.  Ils  font 
admis  dans  une  Ligue  entre  la 
France  &c  l'Angleterre  contre 
l'Efpagne.  p.  315.  Et  avec  la 
France  en  particulier,  ibid.  Ils 
envoyent  une  Ambaffade  en  Da- 
nemarc./?. 317.  Ils  ont  une  con- 
teflation  avec  l'Archevêque  de 
Cologne  ,  au  fujet  de  Rhinberk 
pris  par  Maurice,  p.  3  29.  La 
flotte  co;nbinée  desEtats  &c  d'An- 
gleterre 
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gleterre  efl  battue  deux  fois  de 
fa  tempête ,  &  ne  peut  exécuter 
fes  deileins. /7.  333.  Ils  font  fol- 
licitgs  à  la  paix  par  le  Roi  de  Pair 
Jûgne.  Leur  réponfe.  p.  334.  Par 
les  Princes  de  l'Empire  :  leur  ré- 
ponfe./>.  335.  Parle  Roi  de  Da- 
nemarc  :  leur  rcponfe.  ibid.  Ils 
nomment  dos  Commifl'aires  pour 
examiner  les  conteftations  entre 
Gronin^ue  &  les  Ommelandes  ; 
&  confirment  leur  Jugement,  p. 
3  3'^  •>  3  37-  Leurs  mouvemens 
auprès  d'Henri  IV  ,  pour  le  dé- 
tourner défaire  fa  paix  avec  Phi- 
lippe III.  jp,  342.  Ils  députent  à 
la  Reine  Elifabeth  pour  le  même 
objet./?.  343.  Ils  fignent  par  leurs 
Dépurés  ,  le  16  Août  1598,  un 
accord  ,  qui  ,  à  quelques  articles 
près  ,  étoit  la  confirmation  du 
Traité  de  1 585. /j.  348.  Ils  font 
quelques  entreprifes  infrudueu- 
fes  contre  les  Elpagnols. /?.  3^2. 
Ils  refufent  l'Archiduc  Albert  qui 
les  foilicite  pour  la  paix.  p.  356. 
Ils  mettent  de  nouveaux  impôts 
pour  l'année  1599./'.  383.  Les 
Banquiers  font  obligés  d'avancer 
des  fommes  confidérables.  ib'ui. 
Les  Etats  fejuftifient  par  un  Ecrit 
qu'ils  envoyent  dans  toutes  les 
Cours  contre  les  Efpagnols  qui 
veulent  les  impliquer  dans  les 
juftes  accufations  formées  par 
les  Princes  Allemands  contre  les 
troupes  Efpagnoles./J.  385.  Phi- 
lippe IV.  6c  l'Infante  Ifabelle  dé- 
fendent à  leurs  fujets  fidèles  tout 
commerce  avec  les  Provinces- 
Unies  ;  &:  elles  ufent  de  repré- 
failles.  p.  393.  Ils  arment  une 
flotte  contre  l'Efpagne.  Elle  part 
/bus  le  commandement  de  Pierre 
Tome  FI, 
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Vander  Does./».  394.  Son  expé- 
dition fur  les  Ifles  Canaries.  Van- 
der  Does  y  eil  bleflc.  p.  395.  II 
renvoyé  la  moitié  de  fa  flotte 
en  Hollande.  Il  va  avec  l'autre 
moitié  mouiller  à  Saint-Thomé, 
où  les  équipages  pérjlfent  pref- 
que  tous  d'un  mal  contagieux. 
Vander  Does  y  périt  aulH,  p. 
396.  L'efcadre  ,  au  retour  ,  eft 
attaquée  du  mal  contagieux  ,  du 
fcorbut  6i.  de  la  tempête,  ibid. 
Les  Etats  font  un  grand  arme- 
ment./>.  397.  Ils  prennent  cinq 
vaiffea'ix  aux  Armateurs  de  Dun- 
kerque.  p.  397.  Ils  maltraitent 
les  galères  que  Spinola ,  Génois , 
menoit  aux  Efpagnols.  o.  3 98.  Ils 
refufent  encore  la  médiation  de 
l'Empereur  pour  faire  la  paix. 
p.  399.  Les  Princes  de  la  Ligue 
Protellante  projettent  de  décla- 
rer la  guene  aux  Efpagnols,  & 
ne  le  font  pas.  Henri  IV  vient 
au  lecours  des  Etats./».  400.  Leurs 
finances  font  épuifées.  ibiJ.  Dé- 
bats fur  le  doublement  de  capi- 
tation  ,  que  l'on  veut  impofer 
pour  1600.  p.  401.  Ils  repren- 
nent courage  à  la  prife  de  Wag- 
tendonk  par  Louis  de  Naflau. 
p.  402.  Ils  projettent  de  s'empa- 
rer de  la  Flandre.  Railons  pour 
&  contre./?.  405.  Ce  projet  eft 
adopté,  p.  406.  Les  approches 
de  l'armée  ennemie  épouvante 
les  Troupes  ,  qui  rendent  quel- 
ques Forts  à  la  première  fomma- 
tion.  p.  407.  Bataille  de  Nieu- 
port  gagnée  par  l'armée  des  Etats. 
p.  409.  Les  Etats  refufent  les  pro- 
pofitions  de  paix  faites  par  les 
Députés  des  Provinces  Efpa- 
gnoles.  /.  414.  La  cavalerie  des 
Nnn 
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Etats  ravage  le  pays  de  Cologne. 
p.  430.  Ils  arrêtent  de  faire  ir- 
ruption dans  le  Brabant  dans 
l'année  1602.  p.  439.  Les  Etats 
écrivent  aux  autres  Pays  -  Bas 
pour  les  exhorter  à  fe  joindre  à 
eux  contre,  les  Efpagnols.  ibid. 
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ARNESE,  Duc  de  Parmi  ^ 
Général  Efpagnol  ,   continue   le 
fiege  d'Anvers,  p.  21.  S'empare 
de  Nimégue./;.  ^x.  Faitconftrui- 
re  un  pont  fur  l'Efcaut  devant 
Anvers.;?.  56.  Répare  le  pont  , 
dégradé  par  les  elîets  terribles 
des  machines  infernales  env  oyées 
par  les  aiTiegés.  p.  ^7.   &  J'uiv. 
Reprend   la  digue   de  Kauw-en- 
ftin  ,  où  Hohenlo  s'étoit  retran- 
ché./).  58.  Il  prend  Anvers  par 
capitulation,  j».  58,  59.  Affiege 
Nuis.  p.  92.  Court  rifque  de  fa 
vie.  p.   93.  Refufe  la   capitula- 
tion, &  fait  pafler  tous  les  hom- 
mes aufilde  l'épée.jP.  94.  Reçoit 
tîu  Pape  Sixte  V.  le  préfent  de  la 
toque  &  de  l'épée  bénite./'.  9^, 
Forme  le  blocus  de  Rhinberk./?. 
95.  Il  perd  fon  père,  fa  mère,  & 
le  Cardinal  Farnefe  ,  fon  oncle  , 
dans  la  même  année,  p.  97.   il 
arme  par  mer  contre  l'Angleter- 
re./7.  181.  Il  entreprend  le  fiege 
de  Berg-op-zoom.  p.  198.  Veut 
s'emparer  d'un  Fort  par  trahifon 
&  y  échoue,  ibid.  Il  perd  beau- 
coup de  monde  ,  &  eil  obligé  de 
kver  le  fiegc. /».  199.   Il  fait  le 
iiege  de  Rhinberk./;.  208.  Le  re- 
çoit ii  capitulation,  p.  212.  Il  eft 
attaqpé  d'une  maladie   de   lan- 
)gMeur. /;.  213,  Calomnié  auprès 
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du  Roi  Philippe.  IblJ.  Il  fc  jufîî- 
fie  ;  mais  le  Roi  ne  lui  rend  point 
fa  confiance,  p.  214.  Il  marche 
^n  France  au  fecours  de  la  Ligue. 
p.  233.  Son  armée  eft  ruinée. 
ibid.  Il  affiege  Knodfenbiirg.  p. 
241.  Sa  cavalerie  Italienne  dé- 
faite ,  il  levé  le  fiege ,  laiflant  fon 
artillerie  &  fes  pontons,  p.  242. 
Le  chagrin  augmente  fa  maladie  : 
il  va  aux  eaux  de  Spa.  ibid.  Il  va 
au  fecours  de  Pvouen ,  eft  repoufle 
par  Henri  IV  :  fa  belle  retraite, 
p.  246.  Il  retourne  eu  France  par 
ordie  de  Philippe ,  en  Oftobre 
1 592.  Son  mal  l'oblige  de  s'arrê- 
ter à  Arras ,  il  y  meurt  le  3  de 
Décembre  ,  âgé  de  47  ans>/.  251. 
Son  cara«^ère.  ibid. 

î  RANEK.ER  :  on  y  érige  une 
Univerfité. /j.  50; 

Frise  ,  (  la  Province  de  )  nom- 
me &  confirme  Guillaume  Louis. 
de  Naffau  pour  fon  Stadhouder, 
p.  14.  Elle  eft  ravagée  par  Taffis, 
Général  Efpagnol.  p.  86.  Elle 
prend  des  précautions  contre  les 
Anglois  ,  après  la  trahifon  de 
Stanley  &  d'York.  jP.  134.  Elle 
veut  avoir  la  garde  de  Coever- 
den  ,  que  l'Overyffel  lui  difpu- 
toit  ;  elle  lui  eft  adjugée  ,  ainft 
que  Staveren.  p.  252,  Elle  eft 
mécontente  de  voir  entrer  Gro- 
ningue  daiis  la  Confédération  , 
de  peur  qu'elle  n'attire  tout  fon 
commerce./».  27 3 . Divifions dans 
la  Frife  :  les  Etats  de  la  Province 
fe  féparent.  Guillaume  -  Louis  , 
fon  Stadhouder  la  réduit. /?.  420. 

FUENTES,  (Pedro-Henriquez 
d'Azevedo  ,  Comte  de)  envo3'é 
en  Flandre  pour  commander  ^ 
après  la  mort  du  Duc  de  Parme» 
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p.  252.  Il  veut  réformer  les  abus 
dans  les  finances./.  254.  Il  caffe 
lesTauvegardes./'.  255.  Elles  font 
rétablies,  ihii.  Il  cède  le  Gouver- 
nement à  l'Archiduc  d'Autriche. 
p.  27S.  Il  le  reprend  après  la 
mort  de  cet  Archiduc,  p.  284.  Il 
éloigne  tous  les  Flamands  ,  &  ne 
earde  que  des  Efpagnols  dans 
ion  Confeil  ;  ce  qui  mécontente 
toute  la  Nobleffe.  p.  284.  Il  fe 
fert  dti  Marquis  d"Havrey  pour 
entrer  en  négociation  de  paix. 
ibid.  Il  marche  en  Picardie./.  292. 
Prend  Dourlens  ,  affiege  Cam- 
bray. /.  293.  La  place  fe  rend./. 
294.  Il  eft  rappelle  en  Efpagne  , 
&  remplacé  par  Albert ,  Cardi- 
nal d'Autriche.  /.  297 ,  298. 


AND  ,  (la  vHle  de)  ref- 
ferrée  par  les  Elpagnols.  /.  18. 
Exhortée  |)ar  ceux  de  Bruges  à 
fe  rendre,  ikïd.  Exhortée  par  les 
Etats-Généraux  à  tenir  ferme.  /. 
19.  Elle  capitule./.  20.  Prefque 
tous  les  Citoyens  la  délertent. 
/.  20. 

GOOS  DE  ZOETE  ,  Seigneur  de 
yUkrs  ,  cil  élu  Stadhouder  du 
Diocèfe  d'Utrecht./.  13. 

Graave  ,  alTiegé  par  les  Efpa- 
gnols./. 88.  Hermert,  Comman- 
dant ,  rend  la  place./.  89. 

Gromngue  ,  prife  fur  les  Ef- 
pagnols .  eft  mife  dans  la  Confé- 
dération de  la  Frife,  qui  en  eft 
fâchée.  /.  272  ,  273.  Elle  le  ré- 
volte contre  les  Etats-Généraux , 
retufe  de  payer  la  taxation  des 
impôts ,  lous  prétexte  de  fcs  pri- 
vilèges :  il  faut  la  foumettre  par 
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la  force,  /.  418,  419.  EUe  eft 
punie  par  une  citadelle./.  419. 
Rigueur  des  Etats  contre  toutes 
fes  repréfentations.  ibid.  Soumif- 
fion  de  la  Ville.  /.  420. 

Gueldre,  (Province  de)  ra- 
vagée par  les  Efpagnols.  /.  87. 
Bommel  eft  réuni  à  la  Gueldre. 
/.  262. 

H 


EL  MIC  H,  Commandant 
au  Château  de  Wel  pour  les 
Etats  ,  fait  pendre  trois  des  mu- 
tins qui  l'avoient  forcé  de  rendre 
le  Château  aux  Efpagnols  plutôt 
qu'il  n^uroit  voulu./.  92. 

Henri  III ,  Roi  de  France.  Les 
Etats-Généraux  lui  offrent  la  Sou- 
veraineté. /.  28.  Réception  qu'il 
fait  aux  Députés.  /.  29.  Il  en- 
voyé Pruneaux  dans  les  Pays- 
Bas,  ihid.  Les  Etats  lui  donnent 
audience  ,  &  fe  partagent  en  dif- 
férens  avis.  ihid.  Il  négocie  avec 
la  Hollande.  Le  Roi  ne  fe  foucie 
pas  de  cette  Souveraineté  ;  mais 
il  veut  empêcher  que  les  Pays- 
Bas  ne  fe  donnent  à  l'Angleterre. 
/.  30. Pruneaux  revient  des  Pays- 
Bas.  /.  39.  Débats  dans  les  E'ats 
fur  les  conditions  aufquelles  ils 
le  donneront  à  Henri  III.  /.  40, 

41.  La  Hollande  &:  la  Zeelande 
lui  députent  en  particulier,  ibid. 
Les  Etats-Généraux  lui  font  une 
députation  générale.  Arrivée  de 
cette    députation   en  France.  /. 

42.  Oppofition  de  l'Ambaffadeur 
d'Efpagne  à  ce  que  le  Roi  leur 
donne  audience,  ibid.  Le  Roi  la 
leur  donne.  /.  43.  Condit  ons 
qu'Us  propofent.  ibid.  Leuradrtf- 
fe  au  Roi.  /.  44-  IJs  négocient 
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avec  le  Chancelier.  /.  47.  Irré- 
foluiion  de  Henri.  Il  refufe  tout, 
p.  48.  Caufes  de  ce  refus,  ibid. 
Nouvelles  tentatives  des  Dépu- 
tés ,  Inutiles.  Leur  départ,  p.  49. 
La  Ligue  formée  par  les  Guifes 
chaffe  Henri  III  de  Paris,  p.  218. 
Ce  Roi  efi;  afTaflîné./'.  219. 

Henri  IV ,  encore  Roi  de  Na- 
varre feulement  ,  demande  aux 
Etars  un  port  où  fes  Armateurs 
puifTent  conduire  les  prifes  qu'ils 
feront  fur  la  Ligue.  Les  Etats  le 
refufent ,  mais  confentent  à  faire 
une  Ligue  avec  lui. /7.  217,  218. 
Il  fuccede  à  Henri  III.  Reçoit  du 
fecours  des  Etats./?.  2190^  239. 
Leur  efcadre  bat  les  Ligueurs,  p. 
237.  Henri  TV  cftfecourupar  les 
Anglois.  p.  245.  Et  par  les  Pro- 
vinces-Unies./'. 246.  Urepoufle 
le  Duc  de  Parme  qui  venoit  au 
fecours  de  Rouen. /?.  246.  Reçoit 
du  fecours  des  Provinces-Unies. 
p.  255.  Les  troubles  de  la  Ligue 
continuent  :  Henri  IV  fait  fon 
abjuration./?.  256.  Il  fait  des  ten- 
tatives inutiles  pour  fecourir  Ca- 
lais, p.  300. Ses  troupes  ravagent 
la  Flandre  &  l'Artois  ,  &  font 
prifonnier  le  Général  Varembon. 
p.  307.  Il  fe  ligue  avec  l'Angle- 
terre &les  Provinces-Unies  con- 
tre l'Efpngne.  p.  315.  Et  avec  les 
Provinces-Unies  en  particulier. 
/3i</.  Il  favorife  l'Univerfité  de 
Leide.  p.  322.  Célébrité  de  cette 
Univerfîté.  p.  323.  II  defire  la 
paix  ;  le  Pape  l'y  invite  ;  il  nom- 
me f-'S  Plénipotentiaires  pour  la 
négocier  ;  il  déclare  fes  difpofi- 
tions  pacifiques  à  la  Reine  Elifa- 
heth.  p.  341.  Et  aux  Etats-Gé- 
néraux des  Provinces- Unies,  p. 


BLE 

342.  Ses  débats  avec  les  Ambaf^ 
iadeurs  des  Provinces  -  Unies  , 
envoyés  pour  le  détourner  de 
faire  fa  paix  avec  Philippe  III. /j. 
344  La  paix  faite  entre  Henri  IV 
&  Philippe  III,  au  Congrès  trans- 
féré de  S.  Quentin  à  Vervins  : 
elle  eft  fignée  le  2  Mai  1598.  p. 
345.  Henri  IV  donne  du  fecours 
aux  Provinces- Unies,  p.  400. 
Leur  envoyé  de  l'argent,  p.  423. 
Il  fiiit  un  voyage  à  Calais-./'.  437^. 
Il  envoyé  des  fecours  d'hommes 
&C  d'argent  aux  Provintes-Unies 
pour  la  campagne  de   1602.  p,. 

439- 

Henricszoon,  Commandant 
de  Campen  ,  fupplicié  pour  avoir 
voulu  livrer  fa  Ville  aux  Efpa- 
gnols  ,  par  trahifcn./;.  21. 

Herauguieres,  (Charles  de 
la)  Capitaine  de  Maurice  ,  fur- 
prend  Breda./?.  230.  Il  en  eft  fait 
Gouverneur  par  Maurice./?.  232. 
Il  furprend  le  Château  de  Turn- 
hout.  p.  238.  Il  furprend  Huy 
dans  le  pays  de  Liège  ,  où  l'Evê- 
que  laiflbit  mettre  garnifon  Efpa- 
gnole.  p.  181.  Il  eft  forcé  de  ren- 
dre cette  Ville  ,  faute  d'être  fe- 
couru.  p.  282.  Il  furprend  Lier  , 
&  en  eft  rechallé./».  296. 

H  E  R  M  E  R  T  ,  Commandant 
dans  la  ville  de  Graave,  pour  les 
Etats ,  eft  décollé  pour  avoir  ren* 
du  la  place  aux  Erpagnols./?.  89.  ' 

HOHENLO  ,  Général  des  fro- 
vincis-Unus  ,  marche  au  fecours 
d'Anvers./».  21.  Eft  nommé  Veld- 
Maréchal  Généra!./'.  22.  RafTure 
Berg-op-zoom.  ibid.  Se  retran- 
che dans  la  digue  de  Kauvenftein 
devant  Anvers  ,  &  en  eft  délogé 
par  le  fils  de  Mansfeld  &  le  Duc 
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tîe  Parme,/-.  5S.Il  refufe  laLieu- 
tcnance  générale  des  troupes  , 
que  lui  offre  Leicciler,  /.  84.  Il 
ravage  le  Brabant/'.  90.  Eli  bleffé 
devant  Zutphen./;.  96.  Il  prend 
le  Fort  d'Engelen  ,  auquel  il  don- 
ne le  nom  de  Crevecœur./?.  157. 
Sa  haine  contre  Leicefter  éclate. 
/>.  159.  La  Reine  Elilabeth  veut 
le  faire  enlever.  jP.  166.  Hohenla 
force  la  garnifon  de  Bokele  ,  ré- 
voltée ,  à  (e  rendre , />.  186.  Ses 
conteftationsavecBrakel./?.  205. 
Les  Etats  lui  cèdent  la  feigneurie 
de  Woerden ,  qui  avoit  été  con- 
fîfquée  au  Domaine,  p.  216.  Il 
taille  en  pièces  les  Efpagnols  ve- 
nus au  fecours  de  Coeverden.  p. 
251.  Il  époufe  Marie,  fœur  de 
Maurice  :  riches  préfens  que  lui 
font  les  Etats,  p.  288. 

Hollande  ,  (La  Province  de) 
fe  crée  un  Conieil  d'Etat  particu- 
lier ,  appelle  ConféiUers-Comm'u- 
tés  ,  pour  veiller  au  Gouverne- 
ment du  Pays ,  à  Texécutlon  de 
fes  arrêtés  &  réiolutions.  /».  1 3 . 
Elle  fe  trouve  impliquée  dans  la 
guerre  entre  deux  Evêques  qui 
fe  dilputent  l'Evéché  de  Cologne. 
p.  if-).  Elle  veut  fe  donner  au  Roi 
de  France  :  quelques  Villes  s'y 
Gppofent./j.  34.  Les  Etats  paffent 
outre,  p.  38.  Elle  députe  à  Hen- 
ri III  pour  lui  otirir  la  Souverai- 
neté. /.  41.  Nomme  Barmvcld 
pour  ion  Avocat.  /'.  85.  Source 
des  querelles  entre  la  Province 
de  Hollande  &  le  Diocéfc  d'U- 
trecht.  p.  98.  Remontrances  des 
Etats  de  Hollande  contre  la  con- 
duite de  Leicefter.  p.  105.  Ils  le 
foUicitent  ^mais  envain ,  d'enten- 
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dre  en  leurs  défenfes  les  Bour- 
geois d'Utrccht  qu'il  a  fiùt  exiler. 
p.  113.  Ils  reçoivent  le  Règle- 
ment ecclélîaftique  ,  mais  avec 
des  reftridions./'.  126.  Médaille 
à  ce  fujet.  ibid.  Ils  députent  à  la 
Reine  Elilabeth  ;  les  Députés  ont 
audience,  p.  1 27.  Réponfe  vé- 
hémente d'Elifabeth  contre  les 
Etats,  p.  1 28 ,  1 29.  Les  Etats  ré- 
priment les  mouvemens  des  Prc- 
dicaiis.jP,  147.  Ils  ne  veulent  pas 
confentir  que  Leicefter  ait  to\ite 
l'adminiftration  des  finances,  p, 
165.  Vaiffeaux  Hollandois  failis 
en  Angleterre  pour  d'anciennes 
dettes,  p.  200.  La  Hollande  en 
obtient  main-levée./.  201.  On 
établit  deux  Collèges  ,  l'un  de 
Confeilhrs-Comniittis ,  l'autre  de 
Confàlhrs ,  pour  donner  une  for- 
me folide  au  Gouvernement  de 
la  Hollande  &  de  la  Zeelande. 
p.  226.  La  Hollande  acquiert  à 
fon  Domaine  les  Seigneuries  de 
Woudrichem  &  du  pays  d'Alte- 
na. /7.  238.  Elle  fait  de  grandes 
pertes  par  une  tempête  horrible. 
p.  261.  Elle  foufFre  la  famine./. 
297.  Ses  Armateurs  forcent  Nieu- 
porr.  p.  315.  Conteflations  entre, 
la  Hollande  &  la  Zeelande  pour 
les  Licences,  p.  337.  Accommo- 
dement, p.  3 3 S.  Une  baleine 
énorme  vient  échouer  en  Hol- 
lande. Le  Domaine  s'en  empare 
&  la  vend  126  florins./'.  382. 

HuLST  ,  Capitale  du  Pays  de 
Waas ,  elle  eft  afîiegée  par  Al- 
bert, Cardinal  d'Autriche./?.  32. 
Etat  &  fituation  de  la  place,  ibid. 
La  garnifon  eft  renforcée  par 
Maurice ,  6c  le  Comte  de  Solras- 


470 


T    A 


nommé  Commandant,  p.  303. 
Rolne  qui  conduirolr  le  fiege  , 
eft  tué ,  &  rempLicé  par  Veldf'co. 
p.  305.  Solms  eft  blell'é.  Capitu- 
lation de  la  place,  ibid.  Le  Comte 
de  Solms  e(l  dirgracié  par  les 
Zeclandois.  p.  306.  Juftirié  par 
les  Etats.  iZ-ii^.  Entreprifes  infruc- 
tueufes  pour  reprendre  Hulft. 
ihïd. 
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393.  Repréfallles  des  Etats. 
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ESUITES.  Ils  pouffent  im 
Gentilhomme  Ecoflbis  à  corrom- 
pre le  Gouverneur  de  la  ville  de 
Veere  ,  pour  qu'il  livre  fa  place 
aux  Efpagnols.  Cet  Ecoflbis  eil: 
fupplicié./;.  317.  Un  afTaffin  qui 
cherchoit  l'occafion  d'aflaflîner 
le  Frince  Maurice  ,  déclare  que 
ce  font  les  Jéfuites  de  Douai  qui 
l'ont  déterminé  à  cet  attentat. 
p.  356.  Ils  publient  un  Mémoire 
ou  ils  fe  juftifient  mal./».  357. 
Ils  font  une  confpiration  pour 
livrer  la  ville  de  Gertrudenberg 
aux  Efpagnols.  Ils  font  décou- 
verts bc  punis  avec  leurs  com- 
plices./. 411. 

Imbize  ,  accufé  par  les  Gan- 
tois d'intelligence  avec  les  Efpa- 
gnols ,  jugé  &4  condamné  à  per- 
dre la  tête./».  18. 

Isabelle-Claire-Eugenie  , 
Infante  d'Efpagne.  Philippe  III , 
fon  père  ,  lui  tranfporte  le  Do- 
maine des  Pays-Bas,  6c  lui  fait 
époufer  Albert ,  Archiduc  d'Au- 
triche ,  à  certaines  conditions. 
p.  349.  Elle  défend  tout  com- 
merce aux  Provinces  révoltées 
avec  celles  qui  lui  font  fidèles 
&  dans  la  haute  Bourgogne,  p. 
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lEICESTER,  (Le  Comte 
de  )  Anglois  ,  nommé  par  la 
Reine  Elifabeth  ,  &  par  les 
Etats  ,  Gouverneur  des  Provin- 
ces-Unies. Particularités  fur  ce 
Seigneur.;».  71.  Il  s'empare  fans 
bruit  des  places  les  plus  fortes 
des  Pays-Bas./».  73.  Indruftion 
que  lui  donne  Elilabeth.  p.  74. 
Précautions  des  Etats  qui  foup- 
çonnoient  fes  defleins.  ibid.  Lei- 
cefler  offenfé  de  l'autorité  don- 
née à  Maurice.  /».  78.  Il  efl:  ap- 
paifé.  ibid.  Arrivée  de  Leicefter 
dans  les  Pays-Bas.  /».  78.  Il  eft 
magnifiquement  reçu.  p.  jcj.  Son 
portrait,  ibid.  Son  attachement  à 
la  Religion  réformée,  ibid.  Sa 
Cour  nombreufe.  ibid.  Les  Etats 
capitulent  avec  lui  fur  l'autorité 
dont  il  jouira.  /».  80.  Il  eft  nommé 
Gouverneur  général  des  Provin- 
ces-Unies./». 81.  Avec  un  Con- 
feil  d'Etat  qu'il  compoferoit  des 
perfonnes  qui  lui  feroient  pré- 
fentées.  ibid.  On  lui  afligne  des 
fonds./».  81.  II  en  demande  de 
nouveaux./».  83.  Il  offre  à  Ho- 
henlo  de  le  faire  Lieutenant  Gé- 
néral des  troupes  :  il  le  tefufe. 
/».  84.  Règlement  fur  la  manière 
dont  Leicefter  feroit  fes  péti- 
tions./». 86.  Il  fait  décoler  Ker- 
mert  ,  Hollandois  ,  pour  avoir 
rendu  Graave  trop  tôt  aux  Efpa- 
gnols./». 89.  Il  pardonne  &  re- 
çoit dans  fes  Gardes  "Wells ,  An- 
glois ,  qui  avoit  vendu  Aloft  aux 
Efpagnols./».  90.  Il  ne  fait  aucun 
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cas  des  plaintes  des  principaux 
Officiers  fuv  cette  prcdiledtion. 
if'iJ.  Il  s'empare  de  Doesbourg 
&  de  quelques  Châteaux,  z»-  95. 
Raffure  Deventer.  il'iJ.  Se  pre- 
fente  devant  Zutphen.  itid.  Bat 
deux  détachemens  d'Elpagnols  , 
qui  néanmoins  font  entrer  des 
convois  dans  la  Ville./.  96.  S'em- 
pare de  quelques  forts.  H'id.  Nom- 
me Stanley  ,  quoique  Catholi- 
que, ë:  malgré  les  Etats,  Gou- 
verneur de  Deventer.  p.  C)-j.  11 
veut  approfondir  l'état  des  forces 
&  des  facultés  des  Provinces- 
Unies  ,  félon  la  commiffion  que 
lui  en  avoit  donné  la  Reine  Eli- 
fabeth  :  c'eû  la  fource  du  mé- 
conccntement  des  Etats,  p.  97  , 
98.  11  chcifit  Utrecht  pour  fa  rc- 
lidence  ,  ôc  pourquoi,  p.  98  ,  99. 
Il  érige  une  Chambre  des  Mon- 
noyes./».  100.  Publie  un  Edit  fur 
la  Marine  ,  qui  défend  tout  tranf- 
port  de  munitions  de  guerre  ou 
de  bouche  dans  les  pays  dépen- 
dans  des  Elpagnols. />.  loi.  Les 
Villes  maritimes  s'y  oppofent. 
ibid.  Leicefter  donne  des  pa^e- 
portsquidérogeoient  à  Ion  Edit, 
à  la  follicitation  des  Etats,  p. 
101.  Manœuvres  de  Reingoud  , 
qui  avoit  gagné  fa  confiance  , 
pour  le  brouiller  avec  les  Etats. 
ibid.  Leiccfler  s'élève  contre  les 
Etats  ,  &  fufcite  les  Prédicans 
contre  eux. p.  101.  H  termine  un 
fchifme  formé  à  Utrecht  entre 
les  Calvinilles.  p.  103  ,  104.  Il 
autorife  un  Synode  lans  l'avis 
des  Etats,  p.  104.  Mécontente- 
ment général  contre  Leicellcr. 
Son  opiniâtreté,  p.  105.  Il  érige 
lUie  Chambre  des  Finances ,  mal- 
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gré  roppofitlon  du  Confeil  d'E- 
tat./?. 106.  Son  Commis  efl  ban- 
ni. /.  107.  Il  abolit  toutes  les 
fauvegardes.  Ce  Placard  ,  qui  ne 
s'exécute  que  dans  le  Brabant , 
excite  un  mécontentement  gé- 
néral, p.  108.  Il  fait  emprifonner 
Paul  Buis./'.  109.  Eli  force  de  le 
relâcher. /7.  110.  Il  demande  de 
nouvelles  finances  :  on  ne  lui  en 
accorde  qu'une  partie./.  1 1 1.  II 
fait  exiler  quelques  Citoyens  d'U- 
trecht.  iùid.  Il  en  défavoue  l'or- 
dre ,  &  s'opiniâtre  à  les  laifTer 
en  exil.  p.  m.  Ils  ne  lui  deman- 
dent que  d'être  jugés  félon  la 
rigueur  des  Loix  &  par  un  Tri- 
bunal compétent  :  &  il  les  oblige 
de  quitter  le  pays  ,  &  difpofe  de 
leurs  charges./.  113.  Il  fouflrait 
Reingoud  &c  Paret  aux  Etats  , 
qui  avoient  découvert  leurs  ma- 
nœuvres féditieufcs./.  114,  1 1  j. 
Entrée  de  Leicefler  à  Amfter- 
ùam.p.  115.  A  la  Haye./.  116. 
Griefs  des  Etats  contre  lui.  itid. 
ll's'excufe  lur  quelques-uns,  en 
foutient  d'autres  ;  demande  des 
explications  lur  le  refle:  /.  117. 
Il  annonce  Ion  départ  pour  l'An- 
gleterre ,  &c  marque  par  une  mé- 
daille ,  que  c'efl  par  méconten- 
tement des  Etats./,  iii.  Son 
vrai  but  étoit  d'aller  déterminer 
la  Reine  Elifabeth  à  accepter  la 
Souveraineté./,  iiz.  Il  laifTe  le 
Gouvernement  &  la  guerre  au 
Confeil  d'Etat,  ihid,  II  levé  àes 
troupes  en  Allemagne  ,  &c  les 
contremande.  Pourquoi.  /.  izz. 
11  follicite  les  Etats  de  tranfpor- 
tcr  la  Souveraineté  à  Elifabeth. 
Ils  s'en  excufent./.  11^.  Il  veuJ 
amener  Maurice  à  Londres  :  les. 
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Etats  s'y  oppofent.  ibid.  Il  pro- 
pol'e  deux  queftions  aux  Etats. 
p.  124.  Il  remet  la  direftion  du 
pays  6c  de  la  guerre  au  Confeil 
d'Etat,  &c  le  commandement  des 
troupes  à  Maurice,  ibid.  Il  érige 
une  Amirauté  à  Oftende.  Ses  ma- 
nœuvres en  Zeelande./.  124.  Il 
part  pour  Londres,  p.  125.  Sa 
duplicité,  ibid.  Il  diltribue  les 
troupes  Angloiies  dans  les  Villes 
'  dont  il  a  deflein  de  s'emparer. 
p.  12Ç.  Plufieurs  des  Gouver- 
neurs ,  qu'il  avoit  ôté  le  pouvoir 
au  Conleil  d'Etat  de  changer  , 
vendent  leurs  places  aux  Efpa- 
gnols  :  Marchand  ,  le  Château  ds 
Vouw  ;  Stanley  ,  Deventer.  /. 
131.  York  ,  le  Fort  d'Yffel.  ^p. 
133.  Malheureux  fort  des  traî- 
tres, ibid.  indignation  publique 
contre  les  Anglois.  ibid.  Ces  tra- 
hifons  font  perdre  tout  crédit  à 
Leicefter.  ibid.  Leicefter  écrit  di- 
verfes  lettres  à  des  Magiftrats  & 
à  des  Minières  pour  exciter  ou 
entretenir  le  mécontentement 
dans  les  efprits  contre  les  Etats. 
p.  147.  Junius  qui  étoit  fon  Se- 
crétaire en  Hollande,  efl:  arrêté, 
pour  le  forcer  de  communiquer 
aux  Etats  la  lettre  que  ce  Comte 
lui  avoit  écrite,  p.  148.  Leicef- 
ter revient  dans  les  Provinces- 
Unies  ;  fait  de  vains  efforts  pour 
fecourir  l'Eclufe.  p.  1 57.  Il  fe 
plaint  aux  Etats  contre  Maurice 
&  autres  de  leurs  Généraux ,  èc 
parle  avec  mépris  de  trois  An- 
glois qui  ménageoient  les  Etats. 
p.  1^8.  Il  demande  aux  Etats  les 
fonds  qu'ils  ont  préparé  pour  la 
guerre,  yw.  160.  Ses  manœuvres 
.dans  la  Zeelande  pour  la  détermi- 
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ner  au  tranfport  de  la  Souverai- 
neté à  Elifabeth.  ibid.  Saréponfe 
au  Mémoire  des  Etats,  p.  161, 
Il  leur  fait  propofer  s'il  ne  ferolt 
pas  convenable  de  faire  la  paix  , 
ne  pouvant  loutenir  la  guerre  ; 
mais  il  n'a  en  vue  que  de  forcer 
les  Etats  à  lui  livrer  toute  l'au- 
torité. 77.  1 61-165.  Mauvais  fuc- 
cès  de  cette  politique,  p.  164. 
Embarras  où  elle  jette  Leicefter. 
ibid.  Il  projette  d'enlever  Mau- 
rice &  Barneveld. />.  166.  Il  met 
toutes  les  Provinces  en  trouble. 
p.  167.  Il  veut  fe  rendre  maître 
d'Amfterdam  ,  &  n'y  réufïït  pas. 
pag.  167  ,  168.  Il  retourne  à 
Utrecht  ,  fait  emprifonner  fix 
Nobles,  p.  169.  Change  le  Ma- 
gillrat  &  continue  Prounink , 
Bourgmellre./».  170. 11  veut  s'af- 
furer  de  la  Nordhollande  ,  & 
manque  fon  coup.  ibid.  Il  s'afTure 
de  la  Zeelande.  ibid.  Ses  manœu- 
vres à  Leide.  Il  y  forme  un  com- 
plot ,  dont  les  auteurs ,  décou- 
verts ,  font  arrêtés  &  fuppliciés. 
p.  176-178.  Il  fait  pareilles  ma- 
nœuvres à  Goude  :  l'Anglois  dont 
il  fe  fert  eft  puni  de  mon.  p.  17S. 
Leicefter  elt  effrayé  de  ces  ri- 
gueurs :  il  craint  pour  fa  tête, 
s'enfiiit  en  Angleterre,  p.  178  , 
179.  11  laifle  le  commandement 
des  troupes  Angloifes  à  "Wil- 
loughby.  p.  179.  Réception  de 
Leicefter  à  Londres  :  on  veut  le 
déférer  au  Parlement  :  la  Reine 
le  fauve,  ibid.  Il  fe  démet  du  Gou- 
vernement des  Pays-Bas.  Son  ca- 
raûère ,  fes  vues  ambitieufes  ;  fa 
femme  l'empoifonne./.  180.  Ses 
manœuvres  pour  prolonger  les 
troubles  où  il  avoit  laifle  les  Pro- 
vinces-. 
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vinces-Unies. />.  i8i.  Sa  démif- 
fion  eft  enfin  remife  aux  Etats. 
ibid. 

Leide.  Henri  IV  favorife  l'U- 
ni verfitc  de  Leide./».  311.  Célé- 
brité de  cette  Univerfité./'.  3x3. 

LiLLO ,  (  La  ville  de  )  affiegée 
par  les  Espagnols./?.  17.  Ils  lè- 
vent le  fiege.  ibid. 

Lippe  ,  (Le  Comte  de  la) 
nommé  Général  de  l'armée  des 
Cercles  envoyée  contre  les  Ef- 
pagnols.  p.  385.  Sous  le  coni'eil 
du  Comte  de  Hohen ,  qui  com- 
mandoit  les  troupes  de  Bronf- 
vic  ,  &:  du  Comte  de  Solms  qui 
étoità  la  tête  des  Heflbis./^.  392. 
Il  s'empare  du  Château  de  Rhin- 
berk,  &:  manque  la  Ville  faute 
d'artillerie,  ibid.  Il  échoue  de- 
vant Rees,  parce  que  fon  armée 
manque  de  tout.  ibid.  On  attri- 
bue tous  ces  malheurs  à  l'inca- 
pacité du  Comte  de  la  Lippe./». 

393- 
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A  LINES,  fe  rend  aux  Ef- 
pagnols./;.  59. 

Mansfeld  ,  (Pierre-Erneft  , 
Comte  de)  Général  au  fervice 
de  l'Efpagne  :  ordonne  à  fon  fils 
(Charles)  de  déloger  Hohenlo 
de  la  digue  de  Kauwenftin  ,  de 
vaincre  ou  de  mourir. /»,  ^8.  Le 
Duc  de  Parme  lui  remet  le  Gou- 
vernement en  fon  abfence.  p. 
133.  En  mourant  il  le  nomme 
fon  fuccefTeur  au  Gouvernement 
des  Pays-Bas.  Philippe  lui  donne 
pour  adjoints  le  Comte  de  Fuen- 
tes  &  Don  Eftevan  d'Ibarra.  p. 
2^3.  Il  remet  le  commandement 
à  l'Archiduc  d'Autriche  ,  qui 
Tomi  FI. 
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vient  en  qualité  de  Gouverneur 
général ,  &:  lui  prête  ferment. 
p.  268. 

Mansfeld,  (Charles de, Prin- 
ce de  Chimai ,  )  revient  trois  fois 
à  la  charge  contre  Hohenlo  ,  & 
le  déloge  de  la  digue  de  Kau- 
wenftin.  p.  58.  Il  tente  de  re- 
prendre Breda  ,  qui  avoit  été 
iurpris  par  Maurice. /?.  232.  Il 
abandonne  Breda  pour  aller  au 
fecours  de  Nimegue.  p.  233.  Le 
Duc  de  Parme  lui  remet  le  com- 
mandement des  troupes  en  fon  ab- 
fence./>.  233.  Ses  expéditions  en 
France  à  la  tête  de  l'armée  Efpa- 
gnole.  p.  255.  Il  la  ramené  en 
Flandre,  malgré  le  Duc  de  Mayen- 
ne, p.  256.  Il  échoue  dans  une 
entreprife  fur  le  Sudbeveland. 
p.  261.  L'Archiduc  d'Autriche  le 
nomme  un  de  fes  Confeillers  , 
mais  ce  n'cft  que  pour  la  forme  : 
ilfe  retire  fans  bruit. /?.  268. 

MansfiiLD,  (Odave  de,  frè- 
re de  Charles  ,  )  eft  tué  à  l'aflaut 
de  Knodfenburg./'.  242. 

Mansfeld,  (Charles  de, Ami- 
ral de  Philippe  III  pour  la  Flan- 
dre. /».  254.  Il  eft  envoyé  en  Hon- 
grie ,  &  y  meurt,  p.  284. 

Maurice  de  Nassau  ,  Prin- 
ce d'Orange,  fils  de  Guillaume, 
&  à'Anm  de  Saxe.  Il  eft  nommé 
Préfident  du  Confeil  d'Etat,  p. 
10.  Les  Etats  prennent  foin  de 
fon  éducation./?.  1 1.  Précautions 
pour  fa  sûreté,  ibid.  Les  Etats  lui 
donnent  ime  Inftruftion  pour  lui- 
même  &  pour  le  Confeil  d'Etat. 
ibid.  Il  obtient  le  commandement 
des  arm.ées./7.  14.  Il  s'oppofe  à 
ce  que  les  Pays-Bas  fe  donnent 
à  la  France./.  33.  Il  eft  nommé 
Ooo 
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Staclhoudef  de  Hollande  &c  de 
Zeelande.  /'.  74.  Il  prend  le  titre 
de   Prince  d'Orange  p.  7^.    Son 
Ini^ruftion  le  qiialiiie  de  Stadhou- 
der  ,  Capitaine  général ,  Grand 
Amiral  ,   &  explique   rautorité 
dont  il  efl  revêtu,  p.  75  ,   76. 
Prend  fa  Cômmiffion  de  Leicef- 
ter.p.  84.  Fait  une  invafion  dans 
la  Flandre,  p.  94.  Surprend  Axel 
par  elcalade./.  95.  Leicefter  lui 
remet ,  en  Ton  abl'ence  ,  le  com- 
mandement des  troupes  de  terre 
&  de  mer.  p.  1x4.  Les  Etats  re- 
lèvent fon  pouvoir  ,  pour  l'op- 
pofer  à  Leicefter./?.  137.  Le  por- 
tra't  de  Maurice,  itict  Autorifé 
par  les  Etats  ,  il  fait  des  change- 
mens  dans  les  troupes./;,  137, 
138.  Il  fait  des  diverfions  infruc- 
tueufes  pendant  le  fiege  de  l'E- 
clufe  par  les  Elpagnols.  p.  157. 
Son  inauguration  en  qualité  de 
Marquis  de  Veere  &  Vliffingue. 
p.  18:»  Il  ie  donne  des  mouve- 
mens  pour  éluder   les  manœu- 
vres des  troupes-Angloifes  à  Vlif- 
fingue &  à  Arnemuiden  ,  depuis 
la  retraite  de  Leiceiîer.  p.  187. 
Il  fait  frapper  une  médaille  pour 
faire  fentir  aux  Anglois  la  nécei- 
fité  d'étouffer  les  divilions  entre 
les  deux  Nations./?.  188.  Plain- 
tes qu'il  fait  à  la  Reine  Elifabeth. 
ihjd.   Tous  les  niouvemens  des 
troupes    Angloifes    s'appaifent, 
ilid.  Ad  etTe  de  Maurice  pour 
éluder   les   propofitions    (fimu- 
lées  )  de  paix  faites  par  Philippe. 
p.  189.  Inauguration  de  Maurice 
à  Veere  &  à  Vliffingue,  Médaille 
à  ce  fujct.  p.  io8.  Son  applica- 
tion aux  affaires  de  cabinet,  ibid. 
Les  Etats  lui  font  préfent  de  la 
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maifcn  de  Honsholredik.  p.  irit 
Maurice  accommode  la  Weflfri- 
fe  avec  la  Hollande,  p.  213.   II 
ell:  ncmmé  Préfident  du  Collège 
des  ConJiiLlers-Commhtés  de  Hol- 
lande 6c  de  Zeelande./?.  116.  Il 
eft  nommé  Stadhouder  d'Utrecht, 
d'Overyffel ,  Se  de  Gueldre.  p. 
217.  Médaille  à  cefujet.  ibid.  Son 
application  fingulière./?,  229.  Ses 
connoiffances   dans    l'Art   Mili- 
taire./». 230.  Il  furprend  Breda , 
la  fournit  de  munitions  pour  un 
an  ,   récompenfe  tous  ceux  qui 
ont  contribué  à  cette  expédition»^ 
p.  230-232.  Médaille  à  ce  fujet» 
p.  232.  Il  fait  mine  d'en  vouloir 
à  Nimegue  ,  pour  faire  lever  le 
fiege  de  Breda./?.  233.  11  ravage 
les  Pays-Bas  Efpagnols ,  &  prend 
plufieurs  Forts./?.  234.  Sa  récep- 
tion à  la  Haye.  ibid.  Il  prend  Zut- 
phen.  p.  239,  Et  Deventer.  /?, 
240.  Refferre  Groningue./?.  241. 
Défait  la  cavalerie  Italienne  du 
Duc  de  Parme,  p.  242.  Envahit 
le  pays  de  Waas.  /?.  242.   S'em- 
pare de  Hulft  &  d'autres  Forts , 
&  met  la  Flandre  à  contribution. 
/?.    243.  Prend    Nimégue.   ibid. 
Son  retour  à  la  Haye.  Médaille 
fur  fa  campagne  brillante,  p.  244, 
Il  fait  le  fiege  de  Steenveyk.  Elft 
bleffé  d'une  balle  à  la  joue  devant 
Groningue.  p.  i^<).  La  place  fe 
rend  à  dikrétion.  Il  rend  des  hon- 
neurs à  la  valeur  du   Gouver- 
neur, permet  à  la  garnifon  de  fe 
retirer  en  sûreté  ;  fait  pendre  les 
Anglois  traîtres  qui  y  étoient. 
/?.  249,  250.  Il  invertit  Coever- 
den  ,  s'empare  d'Otmerfum  ,  foi- 
me  le  fiége  de  Coeverden.  p, 
250.  Défait  les  Erpagnols  qui 
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Venoîent  an  fecours  de  la  place  ; 
elle  fe  rend  par  une  capitulation 
ûnguVière.  p.  251.  M.mrice  fait 
le  fiége  de  Gertrudenberg.  p. 
257.  Le  prend,  p.  2^9.  En  nom- 
me Gouverneur  Henri-Frederic 
fon  frère.  ii'iJ.  Fait  ravager  le 
pays  de  Vaal.  itid.  Il  fait  une 
entreprife  fur  Bois-Ie-Duc  &  fur 
Maaftricht  ;  il  les  manque./».  269. 
Il  entre  dans  la  Frife  ;  déloge 
Verdugo  qui  bloquoit  Coever- 
den ,  &  fait  le  fiége  de  Gronin- 
gue.  p.  270.  S'empare  des  Forts 
voifins. />.  271,  Emeute  dans  la 
Ville  ;  appaifée.  La  place  fe  rend 
par  capitulation. jP.  lyi.  Confpi- 
ration  d'un  Prêtre  déguifé  con- 
tre la  vie  de  Maurice  ;  aveux 
qu'il  fait  dans  la  torture.  Il  elt 
puni  de  mort.  /».  275  ,  276.  Mau- 
rice répond  aux  propofitions  de 
paix  faites  par  Fuentes,  qu'il  faut 
commencer  par  chafler  tous  les 
Efpagnols  des  Pays-Bas  &  de  la 
Bourgogne. jP.  281;.  Les  Flamands 
lui  envoyent  des  Députes,  p. 
185.  Leur  propofition.  ihiJ.  Ré- 
ponfe  de  Maurice,  p.  286.  Les 
Députés  démafqués  fe  retirent 
confus,  p.  287.  Sentimens  difte- 
rens  des  Flamands.  ibiJ.  Les  né- 
gociations font  rompues,  p.  288. 
Maurice  fait  le  fiege  de  Groll , 
&c  le  levé  fur  un  faux  avis.  p. 
295.  Il  fait  une  entreprife  fur 
Meurs  ,  &  la  manque,  p.  296.  Il 
ravage  le  Brabant./j.  302.  Il  ren- 
force la  garnifon  de  Hulft  aflîegé 
par  Albert. /».  303.  Mauvais  état 
de  fon  armée./».  304.  Nouvelle 
armure  qu'il  donne  à  fa  cavale- 
rie./>.  324.  Il  marche  contre  les 
Efpagnols.  il'id.  Et  les  défait./». 
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32^.  Reprend Turnhoiit. /5;<f.  11 
fait  une  enrreprile  fur  Ver.lo  , 
qu'il  manque./?.  327.  Sa  cava- 
lerie qui  faifoit   des   incurfions 
dans  la  Flandre  &i  le  Brabant, 
reçoit  bien  des  échecs,  ii'iii.    Il 
marche   lur  le   Rhin  avec   une 
armée  afTez  forte  ,    &  invertit 
Rhinberk.  p.  328.   La  place  fe 
rend  par  capitulation. /7.  329.  Il 
affiege    Meurs   &   le   prend.  /». 
329.  11  aifiege  Groll,  &  le  prend. 
/».  330.  11  s'empare  de  Goor  & 
de  Breevoort  par  affaut.  />•  33  i. 
D'Enfchede  &  d'Otmarfum.i/f'/V, 
D'OIdenzeel./?.  332.  Affiege  Lin- 
gen  ,  &  le  prend  par  capitula- 
tion. il>id.    Médaille  fur  ia  glo- 
rieufe  campagne,  ibid.  Son  mé- 
contentement  du  mariage  d'E- 
milie fa  fœur  av«c  Don  Emma- 
nuel de  Portugal./».  339.   Il  offre 
du  fecours  au  Duc  de   Ferrare 
contre  les  prétentions  du  Pape 
fur  ce  Duché  ;  il  n'eft  point  ac- 
cepté. 351.  ConCpiraiion  contre 
fa  vie,  découverte,  p.  3')6.  Pu- 
nie./?.  357.  Il  marche  centre  les 
Efpagnols   qui  avoient  pénétré 
jufqu'au  Rhin  &  s'étoient  empa- 
ré d'Orfoy.  p.  374.  Se  met  en 
état,  par  fa  pofition,  de  garder 
fa  frontière  &c  d'arrêter  l'ennemi 
plus  fort  que  lui./-.  375.  Sa  cam- 
pagne avantageufe  en   1598.  Il 
s'empare  de  Zevenaar ,  &  ren- 
force les  garnifons  des  places  de 
la  Detu-we./».  38c.  Avec  peu  de 
troupes  il  fauve  fa  patrie  par  fon 
habileté ,  en  faifant  périr  une  ar- 
mée formidable  qui  la  menaçoit 
de  fa  ruine./».  380.  Il  la  harcelle 
pendant  fa  retraite,  ibid.  H  re- 
prend Emmeric  ,  &c  rend  Zeve- 
Ooo  ij 
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naar  aux  Etats  de  Cleves.  p.  381. 
Il  fait  fes  préparatifs  pour  la  cam- 
pagne de  1599./'.  382.  Il  divife 
fon  armée  en  deux  corps.  Celui 
dont  il  donne  le  commandement 
au  Comte  Guillaume-Louis,  tail- 
le en  pièces  deux  détachemens 
des  Efpagnols ,  ravage  le  Luxem- 
bourg &  le  Limbourg.  p.  387. 
Embarras  de  Maurice  qui  n'a  que 
quatre  mille  hommes  à  oppofer 
à  l'armée  Efpagnole  de  dix-fept 
mille  ,  qui  menaçoit  le  haut  & 
le  bas  Rhin.  Il  raffure  le  pays. 
p.  388.  Il  fe  jette  dans  J^ommel, 
dès  qu'il  le  fçait  afîîégé  par  Men- 
doze.  p.  389.  Le  force  de  lever 
le  fiege  ;  l'empêche  de  pafler 
dans  le  Thielewaard  ,  &  de  pé- 
nétrer dans  rifle  de  Voorne.  p. 
390.  Son  armée  efl  renforcée  de 
François  &  de  SuifTes.  Preffé  par 
les  Etats  de  livrer  bataille  ,  il 
aime  mieux  laiffer  les  Efpagnols 
fe  détruire  par  la  famine,  p.  391. 
Il  s'empare  de  Crevecœur  ,  de 
Batenbourg ,  &  du  Fort  S.  An- 
dré./j.  404.  Il  reçoit  12.00  hom- 
mes des  troupes  d'Efpagne  ,  qui 
paffent  au  fervice  des  Etats.  ibiJ. 
Il  efl:  chargé  par  les  Etats  de  con- 
quérir la  Flandre.  Il  commence 
par  s'emparer  du  Fort  de  Philip- 
pine, p.  406.  Et  d'autres  Forts. 
p.  407.  Il  invertit  Nieuport.  ibid. 
L'arrivée  fubite  de  l'armée  Ef- 
pagnole jette  l'effroi  dans  fes 
troupes  ,  qui  rendent  quelques 
Forts  à  la  première  fommation. 
p.  407.  Il  envoyé  un  détache- 
ment pour  arrêter  les  Efpagnols 
au  paflage  do.  pont  de  Leffing- 
hen  ,  qu'ils  avoient  déjà  paffé. 
Ce  détachement  fe  facrifie  pour 
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arrêter  l'armée  un  peu  plus 
long-tems  ,  &  vend  chèrement 
fa  vie.  p.  408.  Bataille  de  Nieu- 
port,  le  2  Juillet  1600:  ordon- 
nance de  l'armée  de  Maurice.  /'. 
409.  Le  Chevalier  Vere  ,  An- 
glois  ,  eft  blefié.  p.  410.  Lea 
François  ,  la  bayonnette  à  la 
main,  renverfent  l'infanterie  Ef- 
pagnole, &  la  rompent  entière- 
ment. Maurice  remporte  une 
viâoire  complette.  p.  411.  II 
fait  grand  nombre  de  prlfon- 
niers  ,  parmi  lefquels  eft  Men- 
doze.  ibiJ.  Maurice  eft  ioupçon- 
né  d'afpirer  à  la  Souveraineté  , 
6c  juftifié  par  les  Etats-Géné- 
raux./?.  412.  Il  fait  fes  prépara- 
tifs pour  la  campagne  de  1601  ; 
répare  les  fortifications  des  pla- 
ces frontières  ,  &  augmente  cel- 
les d'Oftende.  ^p.  421.  Sa  cava- 
lerie ravage  le  Limbourg.  ibid. 
Il  prend  le  Château  de  Krakou. 
ibid.  Il  fait  le  fiege  de  Rhinberk. 
p.  423.  Chàtillon  qui  comman- 
doit  les  François  ,  y  eft  blelTé, 
p.  424.  La  place  fe  rend  par  ca- 
pitulation, p.  425.  Maurice  fe 
rend  maître  de  Meurs,  ibid.  It 
invente  une  nouvelle  façon  d'af- 
fermir le  terrein.  p.  426.  Il  af- 
fiege  Bois-le-Duc.  p.  428.  Une 
forte  gelée  l'oblige  de  lever  le 
fiege./.  429.  Il  fait  fes  prépara- 
tifs pour  la  campagne  de  1602  ; 
mais  il  ne  peut  faire  afl"ez  de  di- 
ligence pour  devancer  le  corps 
d'Italiens  amené  par  Ambroife 
Spinola./7.  43c),  Il  marche  à  l'en- 
nemi avec  une  armée  de  dix-huit 
mille  fantaffins  &  de  cinq  mille 
chevaux,  p.  440.  Il  préfente  la 
bataille  à  Mendoze,  qui  larefufe. 
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p.  441.  Il  s'affiire  d'Helmont,  & 
forme  le  lîege  de  Graave.  ihid. 
La  place  le  rend  par  capitula- 
tion, p.  441.  Maurice  Ibutient 
les  troupes  Elpagnoles  mutinées, 
qui  s'étoient  établies  dans  Hoog- 
ftraaten.  p.  443.  Il  met  l'es  trou- 
pes dans  leurs  quartiers./;.  444. 
Quatorze  de  les  elcadrons  com- 
mandes par  Erneft  de  Naflau  en 
firprennent  huit  des  Efpagnols, 
&'  les  défont  entièrement,  p. 
445.  Il  fait  un  détachement  fous 
le  commandement  de  Louis  de 
Naffau  ,  qui  ravage  le  Luxem- 
bourg &  le  Limbourg ,  &  revient 
chargé  de  butin,  ibid. 

Mendoze  ,  Général  Efpa- 
gnol ,  traverfe  avec  fon  armée 
les  pays  neutres  de  Cleves ,  Ber- 
gues  &  Juliers./7.  373.  S'empare 
d'Orfoy  :  pille  &  ravage  les  ter- 
res des  amis  &  des  ennemis,  & 
paffe  le  Rhin  fans  trouver  d'ob- 
ftacle.  p.  374.  Il  permet  le  pil- 
lage à  fes  troupes ,  mutinées  faute 
de  paye.  Elles  s'entre-tuent  el- 
les-mêmes./». 375.  Plaintes  por- 
tées à  l'Empire  contre  ce  Géné- 
ral &  Ion  armée  :  ils'excufe  froi- 
dement fur  la  nécelTité  de  la 
•guerre,  p.  376.  La  difette  &  la 
défertion  fe  mettent  dans  fon 
camp,  ib'id.  Il  alîiege  P^hinberk 
mal  fortifié  &  affligé  de  la  pelîe. 
p.  377.  Un  boulet  rouge  ayant 
fait  fauter  le  magafm  à  poudre  , 
la  plat:e  fe  rend. />.' 378.  Son  ar- 
mée ravage  le  Comté  de  Zutphen 
&  rOveryflel.  Il  exige  des  con- 
tributions des  amis  &  des  enne- 
mis, ihïd.  Sa  perfidie  ôcfa  cruauté 
envers  le  Comte  de  Valkenltein  , 
fes  gens  &  fa  veuve. />.  378,  379. 
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Sa  perfidie  envers  les  habitans 
de  VelTel.  p.  379.  Il  oblige  Em- 
meric  &C  Rees  de  recevoir  gar- 
nifon.  ibid.  Son  armée  pafle  le 
Rliin,  &  s'empare  d'Yflelbourg. 
p.  380.  La  maladie  feule  lui  en- 
levé 7000  hommes  :  il  eft  con- 
traint de  repafler  le  Rhin.  ïbid.  Il 
marche  vers  l'Yffel ,  prend  Deu- 
tichem  par  capitulation.  ïbid.  Va 
prendre  fes  quartiers  fur  les  ter- 
res de  l'Empire./».  381.  Il  ravage 
le  Bas-Rhin.  ibui.  Il  alîiege  Bom- 
mel  ,  après  s'être  emparé  des 
Forts  de  Hedel  &  de  Creve- 
cœur.  p.  389.  11  y  perd  d'abord 
deux  mille  hommes,  ibïd.  Deux 
coups  de  canons  très-fmguliers 
dans  ce  fiege.  p.  390.  Mendoze 
levé  le  fiege ,  &  eil  repouflé  par 
Maurice,  ibid.  11  conllruit  le  Fort 
de  S.  André,  ibid.  Il  veut  fur- 
prendre  \^'oudrichem  ,  &  y 
échoue. /7.  391.  La  mutinerie  de 
fes  troupes  l'oblige  d'envoyer 
fon  armée  dans  les  quartiers,  p. 
393.  Il  eft  fait  prilbnnier  à  la 
bataille  de  Nieuport. /;.  411.  11 
eft  aftionné  à  la  Haye  fur  les  ra- 
vages qu'il  avoit  faits  dans  le  Du- 
ché de  Cleves.  Les  Etats  décla- 
rent que  quoiqu'il  foit  leur  pri- 
fonnier  ,  il  n'eft  pas  leur  jufticia- 
b!e./7.  438.  11  négocie  la  paix  :  il 
eft  échangé,  p.  438.  Il  va  àTie- 
nen  avec  un  fort  détachement , 
pour  recevoir  le  corps  de  huit 
mille  Italiens  qu'Ambroife  Spi- 
nola  menoit  à  l'Archiduc  Albert. 
/.  440.  Mendoze  refuie  la  bataille 
qui  lui  ell  préfentée  par  Mau- 
rice./'. 44 1 .  Il  s'avance  ibus  Roer- 
raonde.  ibid.  11  tente  inutilement 
de  fecourir  Graave  alTiegé  par 
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Maurice,  p.  441.  Ses  foldats  fe 
mutinent  faute  de  paye,  &  pil- 
lent la  campagne,  iild.  Sa  cava- 
lerie s'établit  dans  Hoogftraaten  ; 
s'élit  un  Chef  &  un  Confeil  ;  fe 
donne  des  loix  &  une  difcipline. 
p.  443.  Albert  les  aflîege  ;  Mau- 
rice les  foutient.  ibid.  L'Archiduc 
publie  un  Edit  de  profcription 
contre  eux.  Ils  y  répondent,  ibid. 
Le  Nonce  veut  faire  leur  ac- 
commodement ,  &  n'y  réuffit 
pas.  p.  444.  Mendoze  va  à  la 
Cour  d'Elpagne  ,  &  eft  affez  mal 
reçu  du  nouveau  Roi.  p.  444. 

MiDDELBOURG  ,  (La  Ville  de) 
renouvelle  fes  proreiîations  pour 
la  confervation  de  fes  privilèges. 
p.  la. 

Ministres  Protf.stans  ,  ou 
PrÉdicans.  Difputes  entre  eux 
fur  le  mérite  des  bonnes  œuvres. 
p.  ^G.  Celui  de  Medenblik  forcé 
de  quitter  fon  Eglife.  Hakkins 
qui  lui  fuccede  ,  déclame  contre 
la  mémoire  de  Guillaume,  Prin- 
ce d'Orange.  Il  ell  chaffc  de  la 
Ville./).  27.  Ceux  de  Goude  &; 
de  Leide  font  des  prêches  fédi- 
tieux  :  ils  font  arrêtés,  ibid.  Da- 
thenus  traduit  les  Pfeaumes  en 
vers.  Les  Minières  prêchent  con- 
tre les  Etats-Généraux,  p.  102. 
Tiennent  un  Synode  à  la  Haye  , 
pour  établir  l'uniformité  dans  le 
dogme  &  dans  la  difcipline.  p. 
104.  Prêchent  &  manœuvrent 
en  faveur  de  Leicefter  contre  les 
Etats./.  122.  Ils  continuent  de 
V  nter  la  domination  Angloife  , 
&:  de  dcprifer  les  Etats./'.  125  , 
126.  Ils  obligent  la  Hollande  à 
recevoir  le  Règlement  eccléfiaf- 
tj(^ae,mais  avec  des  reftriftions. 
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p.  1 26.  Font  rentrer  les  Elus  a\n: 
Etats  d'Utrecht.  ibid.  Chargent 
les  Députés  envoyés  à  Elifabeth, 
de  lui  demander  fa  protedion 
pour  les  Eglifes  opprimées,  ibid. 
Exhortent  les  Peuples  à  donner 
la  Souveraineté  fans  conditions 
à  laReine  Elifabeth./».  142.  Ker- 
man  Stryker,  l'un  d'eux,  eft  ar- 
rêté à  Utrecht ,  comme  auteur 
de  la  fédition. /j.  146.  Ileftmis 
en  liberté,  ibid.  Mouvemens  des 
Prédicans  dans  la  Hollande  :  ils 
font  réprimés  par  les  Etats,  p, 
147.  Ils  députent  vers  Leicefter 
à  fon  retour  pour  lui  offrir  leurs 
fervices. /7.  158.  Ils  préfentent 
aux  Etats  une  Requête  infultante, 
/.  170.  Ils  négocient  en  Angle- 
terre pour  faire  nommer  Maurice 
Stadhouder  général,  à  condition 
qu'un  Anglois  auroit  le  comman- 
dement des  troupes,  p.  184.  Ils 
iollicltent  Elifabeth  de  fe  réfer- 
ver  la  proteftion  du  Clergé  ,  en 
cas  d'un  accommodement  avec 
l'Efpagne.  ibid.  Ils  s'oppofent  à 
ce  que  le  Magiftrat  s'immifce 
dans  la  difcipline  eccléfialfique, 
&C  banniiTe  des  Miniftres  de  la 
parole  de  Dieu  :  ils  arrêtent  le 
nouveau  Règlement  eccléfiafti- 
que  fait  par  les  Commiffaires  des 
États,  p.  244. 

N 


N. 


ASSAU  ,  ( Phillppe-Guil- 
laume  ,  Prince  d'Orange  ,  frère 
aîné  de  Maurice)  ell  ramené  dans 
les  Pays-Bas  par  Albert ,  Cardi- 
nal d'Autriche  ,  après  avoir  été 
prifonnler  en  Eipagne  pendant 
28  ans.  p.  298.  Sun  caraéfère, 
ibid.  Les  Etats  le  font  compli-r 
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jnenter  à  Ton  arrivée  ;  mais  le 
prient  d'attendre  une  invitation 
de  leur  part  avant  que  de  les 
vifiter.  p.  2r)Ç).  Se  voyant  ful- 
peâ  aux  Elpagiiols  par  Ion  nom  , 
&  aux  Hollandois  par  fa  Reli- 
gion ,  il  prend  le  parti  d'une  vie 
privée,  ibid.  Il  eft  rétabli  dans  la 
Principauté  d'Orange  ,  qu'Hen- 
ri IV  veut  bien  lui  rendre,  p. 

359- 

Nassau.  (Maurice)  Foyn^ 
Maurice. 

Nassau  (Frédéric -Henri, 
frère  puîné  de  Maurice  ,)  eft 
nommé  Gouverneur  de  Gertru- 
denberg./j.  x^ç.  Il  paffe  en  Fran- 
ce avec  la  mère  ;  &  les  Etats  le 
chargent  de  folliciter  Henri  IV 
en  leur  faveur.  /?.  3  43 .  Maurice , 
à  la  veille  de  la  bataille  de  Nieu- 
port  ,  veut  envoyer  Frederic- 
Henri ,  âgé  de  1 8  ans ,  à  Oftende 
pour  le  mettre  en  sûreté.  Celui- 
ci  répond  qu'il  veut  partager  le 
fort  de  fon  frère  ,  &  vaincre  ou 
mourir  avec  lui./'.  408. 

Nassau,  (Guillaume-Louis, 
Comte  de  ,  coufin  &  beau-frère 
de  Maurice  )  eft  élu  &  confirmé 
Stadhouderde  Frile./?.  14.  S'em- 
pare de  Slykenbourg  &  d'Olde- 
markt. /7.  153.  Forme  une  entre- 
priie  fur  Groningue.  p.  ([4.  Il  la 
manque,  p.  55.  Il  met  en  fuite 
les  Efpagnols  commandés  par 
Taftis.  p.  86.  Il  raiîure  la  Frife. 
p.  87.  Il  reflerre  Groningue.  p. 
214.  Affure  fes  contributions  en 
relevant  le  Château  de  Jouvers, 
p.  215.  Deux  foldats  intrus  dans 
fon  camp  ,  avouent  ,  à  la  quef- 
lion  ,  qu'ils  étoient  envoyés  par 
i'Efpagnol  ,   pour   aflaftiner    I& 
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Comte  de  Naflau.  p.  136.  Il  in- 
veftit  Steenwyk.  p.  149.  Ravage 
le  Pays  de  Vaal,  &  prend  plu- 
fieurî Châteaux. jP.  ^<^c).  Fait  con- 
duire im  convoi  dans  Coever- 
den,  &  coupe  toute  communi- 
cation à  Groningue.  p.  a6o.  II 
perd  quelques  Forts  qu'il  avoit 
pris.  ibid.  Défait  quelques  Régi- 
mens  Allemands.  Reprend  trois 
Forts,  ibid.  Il  eft  nommé  Stad- 
houder   de    Groninoue    &    des 
Ommelandes./».  273.  Il  eft  blefle 
au  fiege  de  Rhinberk. />. '328.  It 
taille  en  pièces  les  Efpagnols  de 
la  garnilon  d'Emmeric  ,  &  fait 
prilonnier  le  Comte  de  Bucquoi 
qui  la  commandoit.  p.  387.    Il 
défait  im  détachement  de  la  ca- 
valerie Italienne  ;  Emilio  Marti- 
nengo  qui  la  commandoit  eft  tué. 
ibid.  H  prend  Dcutichem./».  391. 
Il  furprend ,  dans  la  rigueur  du 
froid  ,  Wagtendonk  ,  place  im- 
portante ,  lituée  dans  la   haute 
Gueldre./?.  402.  Charles  Roorda 
veut  le  rendre  fufpeâ;  d'afpirer 
à  la  Souveraineté,  p.  413.    Le 
Stadhouder  envoyé  une  garni- 
fon  de  600  hommes  à  Embden  ,. 
pour  la  foutenir  contre  le  defpo- 
tifme  de  fon  Comte./'.  446. 

Nassau,  (Philippe,  frère  de 
Guillaume-Louis,  Comte  deNaf 
fau,)  commande  les  troupes  au-- 
xiliaires  envoyées  par  Maurice  à 
Henri  IV.  p.  146.  Ravage  le  Lu- 
xembourg ,  prend  plufieurs  pe- 
tites Villes,  &  la  Capitale  ,  qu'il 
abandonne  au  pillage,  p.  280. 
S'ouvre  paflage  ,  pour  retour- 
ner ,  à  travers  l'armée  de  Mans- 
feld.  p.  281.  U  eft  tué  dans  une 
bataille  contre  les  Efpagnols  con:^ 
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mandés  par  Mondragon.  ;?.  296. 

Nassau  ,  (Juftin  de  ,  Bâtard 
de  Guillaume  I.  Prince  d'Oran- 
ge. )  Il  conduit  en  France  le  fe- 
cours  que  les  Etats  -  Généraux 
envoyoient  à  Henri  IV.  p.  246, 
294.  Il  efl  député  par  les  Etats 
au  Roi  Henri  IV ,  pour  le  dé- 
tourner de  faire  fa  paix  avec  Phi- 
lippe III.  jP.  342.  Il  paffe  en  An- 
gleterre pour  le  même  objet. />. 
346. 

NiEU-wENAAR  ,  Général  des 
Etats  ,  Stadhoudcr  d'Utrccht  ,  de 
Gueidre  &  d'OveryJfei.  Surprend 
Arnhem./.  52.  S'empare  d'Yffe- 
loord.  p.  70.  Forme  une  entre- 
prife  fur  Nimegue  ,  qui  manque. 
ibid.  Sa  mort  malheureufe.  Par- 
ticularités à  fon  fujet.  p.  211. 

Nimegue  tombe  au  pouvoir 
des  Efpagnols.  p.  ')i. 

NoRRis  ,  Capitaine  Anglois  , 
pour  réparer  l'honneur  de  fa  Na- 
tion ,  fait  une  entreprife  pour 
reprendre  Deventer ,  vendu  aux 
Efpagnols  par  Stanley.  Il  man- 
que fon  coup.  p.  134.  Il  prend 
le  Fort  de  Blankenberg  ,  &  le 
brûle.  /7.  238.  I!  rafg  plufieurs 
Forts  dans  la  Flandre  ,  qui  ref- 
ferroient  Oflende  ,  dont  il  étoit 
Gouverneur,  p.  270. 


o 


o. 


OSTFRISE.  Aflfaires 
d'Ooftfrife  ;  les  Etats-Généraux 
y  prennent  part,  Embden,  Capi- 
tale de  ce  pays  ,  fe  révolte  con- 
tre fon  Souverain. yP.  290.  Cette 
Ville  ,  &  le  Comte  d'Ooflfrife 
députent  aux  Etats.  Leurs  plain- 
%^s  refpeclives.  Les  Etats  les  ac- 
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commodent.  p.  291  ,  292.  Nou- 
veaux troubles  d'Ooftfrife  :  con- 
juration dans  Embden  ,  décou- 
verte &  punie,  p.  370.  Manœu- 
vres du  Comte./'.  371.  L'Archi- 
duc Albert  s'y  trouve  mêlé.  p. 
372.  Mort  du  Comte,  ibîd.  Les 
troubles  recommencent  fous  fon 
Fils  8c  Succeffeur ,  Ennon.  p.  446. 
Manœuvres  de  celui-ci.  Les  Etats- 
Généraux  envoyent  des  troupes 
à  la  Ville  d'Embden.  p.  447.  Ac- 
commodement du  jeune  Comte 
avec  les  Etats  d'Ooftfrife.  p. 
448.  Mutinerie  du  Comte,  ibid. 
L'Empereur  eft  mécontent  de  et 
qu'ont  fait  les  Etats  -  Généraux 
dans  cette  affaire.  Leur  réponfe, 
ibid. 

OsTERGo  ,  (  la  Province  de  ) 
députe  à  la  Reine  Elifabeth  , 
pour  lui  offrir  la  Souveraineté 
de  leur  pays  &  de  celui  de  leurs 
Alliés,  p.  142.  Retour  de  leurs 
Députés  :  ils  font  mal  reçus ,  & 
ne  peuvent  faire  leur  rapport  à 
la  Dlete  générale. /j.  146. 

O  R  T  E  L  ,  (  Joachim  )  Agent 
des  Etats  auprès  d'Elifabeth.  Il 
meurt  en  Oftobre  1590:  eft  rem- 
placé par  Noël  de  Caron./?.  238. 

OsTENDE ,  Ville  qui  dans  fes 
commencemens  n'étoit  qu'un  ha« 
meau ,  devenue  la  place  la  plus 
forte  &  la  plus  régulière  de  la 
frontière  des  Pays-Bas  ,  eft  in- 
vertie par  l'Archiduc  Albert,  p. 
424.  Monrey,  l'unde  ces  Capi- 
taines ,  eft  tué  dans  une  fortie. 
p.  426.  le  Chevalier  Vere  entre 
dans  la  Ville  avec  fes  Anglois, 
&  prend  le  commandement  de 
la  garnifon ,  à  la  place  de  Vander 
Noot,  ibid.  Une  batterie  des  af, 

fiegeanj 
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îîégeans  ne  permettant  plus  aux 
vaUFeaux-  de  paroître  dans  le 
port ,  les  adiégés  en  font  un  nou- 
veau plus  commode  dans  le  fofle. 
p.  417.  La  réputation  de  ce  liè- 
ge y  attire  des  Etrangers  de  tou- 
tes parts,  ihid.  Les  affiégeans 
changent  l'attaque,  ibid.  Ils  per- 
dent Catriccio  éi.  Braccamonte , 
deux  de  leurs  bons  Officiers,  ibld. 
LesafTiégës  perdent  le  brave  Châ- 
tillon.  Le  Chevalier  Vere  efl: 
bleffé.  p.  428.  La  Ville  eft  bat- 
tue à  boulets  rouges,  ibid,  La 
Ville  eft  inondée,  ibid.  Les  Ar- 
chiducs viennent  au  liège  com- 
mencé depuis  quatre  mois.  ibid. 
Le  Gouverneur  découvre  que 
quelques-uns  de  fesfoldats,  cor- 
rompus par  l'argent  de  l'El'pa- 
gne  ,  cherchent  à  mettre  le  feu 
au  magafm  des  poudres,  ibid. 
L'Archiduc  tente  l'alTaut ,  &;  fe 
retire  après  avoir  perdu  bien  du 
monde,  p.  430.  Il  veut  le  tenter 
de  deux  côtés  en  même  tems.  Le 
Chevalier  Vere  ,  pour  l'en-  dé- 
tourner ,  conclut  une  trêve  de 
quelques  jours,  ibid.  Les  Etats 
font  mécontens  de  la  perfidie 
employée  par  Vere  pour  trom- 
per l'Archiduc,  p.  431.  AlTaut 
furieux  donné  à  la  Ville  par  l'Ar- 
chiduc, p.  434.  Il  eft  repouffé 
avec  une  extrême  valeur. /;.  43  5. 
Perte  contidèrable  des  afTiégeans. 
ibid.  Horace  Vere ,  frère  du  Com- 
mandant, eftblelTé./?.  436.  L'Ar- 
chiduc s'opiniâtreau  fiège  contre 
l'avis  de  la  plupart  des  Offi.ciers. 
ibid.  Il  employé  une  invention 
pour  fermer  le  port ,  que  les  af- 
liégès  font  manquer,  ibid.  Fré- 
déric de  Dorp  remplace  le  Chç- 
J'omc  FI, 
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valier  Vere  :  il  fait  réparer  les 
brèches  ,  &  augmente  les  forti- 
fications, p.  437.  Leis  affiégeans 
font  en  mauvaife  fitiiaiion  ,  faute 
d'argent. />.  438. 

OtterdUM  dans  la  Frife  :  les 
Efpagnols  l'afliégent,  ils  en  font 
repouftes.  z'.  50. 

P. 

1  ATOT  ,  (  Ariftote  )  Ecof- 
fois  ,  Gouverneur  de  la  Ville  de 
Gueldre ,  la  livre  aux  Efpagnols 
par  trahifon.  p.  157. 

Peste,  remède  fingulier  con- 
tre ce  mal.  Un  boulet  rouge  jette 
dans  Rhinberk  par  les  Efpagnols 
qui  l'airiégeoient,  fit  fauter  le  ma- 
gafm des  poudres ,  avec  une  tour 
&c  la  moitié  de  la  muraille.  La 
rarification  de  l'air  fut  fi  grande  , 
que  la  pefte  qui  ravageoit  c«tte 
Ville, cefTa  dans  l'inftant./».  378. 

Philippe  III  ,  Roi  d'Efpagne, 
&  quatrième  Comte  de  Hollan- 
de. Met  un  embargo  général  fur 
tous  les  vaifleaux  Hollandois  & 
Zeelandois  ,  Anglois,  Allemands 
&  des  Villes  anl'éatiques,  p.  65. 
Ses  vues  politiques  en  fimulant 
une  négc dation  de  paix  avec  la 
Reine  Elifabeth. /?.  162,  163, 
188.  Mémoire  violent  publié  en 
Hollande  contre  Philippe./.  1 79. 
Philippe  fait  armer  par  mer  con- 
tre l'Angleterre,  p.  181  ,  188.  II 
s'obftine  à  ne  pas  fuivre  un  fage 
avis./».  192.  Départ  de  fa  flotte  » 
qu'il  appelle  /a  Flotte  invincible. 
p.  192.  Elle  eft  battue  par  une 
tempête.  jP.  193.  Elle  eft  battue 
par  les  Anglois.  ibid.  Le  refte  de 
V Invincible  eft  difperfé  par  une 
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tempête,  p.  197-,  Pertes  de  Phi- 
lippe par  cette  équipée.  Sa  fer* 
meté.  ibïd.  11  abandonne  les  Pays- 
Bas  ,  &  fait  paffer  les  troupes 
qu'il  y  avoit ,  en  France  au  fe-» 
cours  de  la  Ligue  contre  Henri 
IV.  Ses  vues  fecretes.  p.  219. 
II  fait  une  promotion  dei  Sei^ 
gneurs  en  Flandre  à  diverfes 
Charges./».  253.  Il  ordonne  au 
Comte  de  Fuentes  de  remédier 
aux  abus  dans  les  Finances,  p. 
254.  Expédition-  de  fon  armée 
en  France,/».  2^5.^  Elle  revient 
en  Flandre,/?,  iiçô.  Pertes  qu'il 
reçoit  par  la  Flotte  combinée 
d'Angleterre  ôc  des  Provinces- 
Unies./'.  308  ,  3 10.  Mauvais  état 
de  fes  Finances./».  311.  Il  fait 
un  nouvel  armement  contre 
l'Angleterre.  /».  3  14.  Sa  flotte  eft 
difperfée  par  la  tempête,  iiî'zi/. 
Une  troiliéme  Flotte  de  108 
voiles  ,  armée  contre  l'Angle- 
terre ,  eft  encore  battue  de.  la 
tempête  ,  qui  coule  à  fond  neuf 
de  ces  gros  vaifleaux ,  &  difperfe 
Pe  refte.  Philippe  furieux ,  dé- 
pouille de  fa  dignité  Padilla  qui 
la  commandoit./».  334.  Il  defire 
la  paix  ,  &  nomme  fes  Plénipo- 
tentiaires pour  la  négocier  avec 
ceux  d'Henri  IV.  /».  341.  Paix  de 
Vervins  entre  Philippe  1 1 1  & 
Henri  IV  ,  fignée  le  2  Mai  1 598. 
p.  345.  II  transfère  la  Souverai- 
neté des  Pays-Bas  à  fa  chère  fille 
l'Infante  Ifabelle-Claire- Eugénie 
à  certaines  conditions ,  &  la  ma- 
rie à  l'Archiduc  Albert ,  que  l'In- 
fente  nomme  Gouveriieur  des 
Pays-Bas  en  fon  abfence.  p.  349. 
Mécontentement  des  Pays-Bas 
iiir  tous  ces  arrangemens.  Con- 
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ditions  que  leur'»  Députés  mefs 
tent  à  l'inauguration./;.  350.  Phi- 
lippe envoyé  un  renfort  de  trou» 
pes  dans  les  Pays-Bas.  p.  357.  Fin 
tragique  de  Philippe  :  horreur  de 
fa  maladie  :  fa  fermeté,  p.  359. 
Sa  mort.  Son  portrait,  p.  360. 
Son  teftament ,  fes  femmes  ,  fes 
enfans.  p.  361.  Chapitres  de  la 
Toifon  tenus  fous  fon  règne,  p, 
362, 

Philippe  IV ,  Roi  d'Efpagne, 
défend  à  fes  Sujets  tout  commer- 
ce avec  les  Pays-Bas  révoltés  : 
fait  arrêter  les  vaiffeaux  qu'ils 
avoient  dans  fes  ports ,  confifque 
leur  cargailon  ,  fait  pendre  les 
foldats ,  <k  force  les  matelots  de 
s'incorporer  dans  fa  marine,  p, 
393.  Les  Provinces-Unies  ufent 
de  repréfailles.  ibïd.  Il  fait  partir 
fa  Flotte  pour  aller  au  -  devant 
des  gallions  ;  elle  eft  difperfée 
par  la  tempête,  p.  397.  Les  ga- 
lères de  Spinola  font  maltraitées 
par  les  vaiffeaux  Hollandois. /». 
398.  Philippe  defire  ardemment 
la  paix ,  &  s'en  éloigne  fur  ce 
que  la  Reine  Elifabeth  ne  veut 
pas  lui  remettre  les  Villes  dont 
les  Provinces-Unies  lui  ont  con- 
fié la  garde./».  417.  Il  fait  armer 
une  flotte  :  une  partie  fait  voile 
vers  l'Afrique ,  &  eft  diflîpée  par 
une  tempête.  L'autre  fait  une 
invafion  dans  l'Irlande ,  qui  man- 
que. Le  Commandant  invefti, 
eft  obligé  de  capituler  qu'on  lui 
fournira  des  vaifleaux  pour  le 
porter  dans  un  port  d'Efpagne, 
p.  434.  11  fait  un  nouvel  arme- 
ment par  mer./».  435'. 

Provinces-Unies.  Leur  état 
en   1584./».  14.  Grands  débats 
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entre  elles  fur  le  tranfport  de  la 
Souveraineté  à  la  Reine  Elifa- 
beth.jP.  143.  Leur  état  floriflant 
en  1587  ,  tandis  que  les  Provin- 
ces Elpar.noks  lont  dans  un  écat 
pitoyable./».  156.  Les  Provin- 
ces- Unies  font  des  préparatifs 
pour  fe  mettre  en  garde  contre 
les  arméniens  par  mer  de  Phi- 
lippe, p.  191.  Elles  font  des  ré- 
jouiffances  de  la  victoire  rem- 
portée par  la  flotte  Angloife  fur 
la  FLotti  invïncïbU  de  Piiilippe  : 
&  la  Zeelande  fait  frapper  une 
Médaille,  p.  197.   Elles  lèvent 
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Etranger  Ôc  intrus  âans  le  Ma- 
giftrat. /».  130.  Elî  foutenu  par 
Leicefter.  ibii.  Retourne  à  U- 
trecht ,  &  eil  obligé  de  faire  fou 
rapport  devant  le  Confcil  de 
Ville./»,  izi.  Il  foUicite  l'exclu- 
fion  des  Etats  d'Utrecht  contre 
les  Elus  ,  qu'il  avoit  travaillé  à 
y  faire  rentrer,  p.  ii6.  Fait  en- 
voyer des  Députés  à  Londres 
pour  demander  le  prompt  retour 
de  Leicefter.  ihïd.  Il  force  les 
Archives  des  Etats  d'Utrecht , 
&C  caufe  un  fchifme  dans  l'Aflem- 
blée.  p.   iz-j.  Il  écrit  en  faveur 


l'embargo   qu'elles  avoient   mis     de  Stanley  &  d'York  ,  Anglois, 


fur  30  vaiffeaux  qui  étoient  dans 
leurs  ports./».  198.  Parallèle  des 
différentes   formes  du  Gouver- 
nement de  ces  Provinces./».  218. 
Prérogatives    de   la   dignité  de 
Stadhouder.  ibid.  Doutes  fur  le 
fiége   de  la   Souveraineté,  ibid. 
Elle  réfide  dans  chaque  Provin- 
ce, p.    219.    L'Union   s'accroît 
d'une  fcptieme Province,  p.  273, 
Elles  font  en  différend  au  lujet 
des  monnoles.  p.  288.  Etablifle- 
ment  de  la  Compagnie  des  Indes 
Orientales  dans  les   Provinces- 
Unies,  p.  449.  L'Efpagne  qui  en 
prévoit  les  fuites  ,  révoque  la 
défenfe  faite  aux  Provinces  de 
faire  aucun  commerce  dans  fes 
Etats  ;  mais  elles  refufent  d'ufer 
de  la  liberté  qui  leur  eft  rendue. 
p.  450. 

Prounink  ,  (Gérard)  natif 

de  Bois-le-Duc,  lié  avec  Rein- 
^oud  (  &  tous  deux  avec  Lei- 

cefter  contre  les  Etats)/».  100. 

Eft  fait  Bourgmeftre  d'Utrecht. 

p.  113.  Eft  député  aux  Etats-Gé- 

ûéraux ,  qui  le  refufent  comme 


qui  avoient  vendu  leurs  places 
aux  Efpagnols. /».   133,  134-  H 
manœuvre  à  Utrecht ,  &  engage 
les  Trajeftins  à  manœuvrer  dans 
plufieurs    Provinces  ,    pour  les 
déterminer  à  offrir  la  Souverai- 
neté fans  conditions  à  la  Reine 
Elifabeth.  /».  142.   II  publie  une 
apologie  du  Gouvernement  An- 
g;lois  ,  très -mordant  pour  les 
Etats.  /».    143.   Il    eft   continué 
Bourgmeftre  d'Utrecht  par  Lei- 
cefîer./».  170.  Il  eft  Auteur  d'une 
Lettre  écrite  par  le  Sénat  d'U- 
trecht aux  Etats  de  Hollande  , 
en  faveur  du  Gouvernement  an- 
glois./».  171.  Requête  féditieufe 
qu'il  fait  foufcrire  par    le   plus 
grand  nombre  de  Bourgeois  qu'il 
peut.  p.    175.   Ses   manœuvres 
pour  être  continué  dans  la  place 
de  Bourgmeftre  d'Utrecht  /».  203. 
Il  y  caufe  une  émeute.  /».  204.  Il 
eft  emprifonné.  ibid.  Deftitué  de 
fa  place  de  Bourgmeftre.  /».  204. 
Les  follicitations  de  la  Reine  Eli- 
fabeth lui  fauvent  la  vie  :  mais  il 
eft  déclaré  incapable  de  pofféder 
Pppij 


aucun  emploi ,  &  banni  à  perpé- 
tuité du  Diocèfe.  Il  paffe  en  An- 
gleterre, p.  205.  Il  revient  en- 
Hollande  ;  n'y  pouvant  obtenir 
d'emploi,  il  donne  dans  la  dévo- 
tion, ibid.  On  ignore  l'époque 
&  le  genre  de  fa  mort,  />.  206. 


R 
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EINGOUD.  Particularités 
fur  fon  compte./'.  99.  Il  devient 
chef  d'une  faftion,  appellée  des 
Reingoudijiis.  p.  loo.  Manœu- 
vres de  Reingoud  &  des  Rein- 
goudiftes  pour  brouiller  Leicef- 
ter  avec  les  Etats-Généraux./?, 
ICI.  Reingoud  pvirte  Leicefler  à 
établir  une  Chambre  des  Finan- 
ces ,  contre  les  droits  du  Confeil 
d'Etat ,  &  eft  fait  Tréfarier  gé- 
néral./;. 106.11  propofe  au  Con- 
feil d'Etat  un  projet  ridicule  pour 
avoir  de  l'argent,  p.  107.  Il  ma- 
nœuvre pour  louftraire  aux  Etats 
la  perfonne  de  Paret  fon  com- 
plice. I!  elt  emprifonné  lui-mê- 
me,  &  fes  papiers  faifis./7.  114. 
Leicefter  le  fait  relâcher./'.  11  ^. 
Reingoud  fe  retire  à  VlLifingue. 
De-là  à  Bruxelles,  où  il  revient 
à  la  Religion  Catholique  ,  & 
meurt./'.   17^; 

R  É  p  u  B  L I Q  ù  E  Italienne  : 
nom  que  prennent  les  Troupes 
Italiennes  au  fervice  de  l'Efpa- 
gne  ,  après  leur  révolte.  Elle 
s'empare  de  Sichem  ,  Ville  de 
Brabant ,  levé  des  contributions  : 
Elle  efè  foutenue  par  Maurice. 
p.  278.  Elle  donne  de  l'embarras 
au  Gouvernement  efpagnol.  />. 
279. 

Rodolphe  II.  (Empereur) 

(I  (r  ..    , 
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Preiïe  les  Etats  de  conclure  î* 
paix  avec  l'Efpagne  :  les  Etats  le: 
refufent. />.  236.  Députe  à  Phi- 
lr[:)pe  pour  le  prefTer  d'envoyer- 
des  fecours  à  Groningue  afliégée- 
par  Maurice,  p.  247.  Offre  fa  mé- 
diation aux  Etats  ,  qui  la  rejet- 
tent, p.  248  ,  307  ,  399.  Il  en- 
voyé une  Ambaflade  aux  Etats- 
Généraux  à  la  Haye  ,  pour  leS' 
engager  à  la  paix  ;  elle  n'a  aucun 
fuccès,  />.  417T 

RoELAND  York  ,  Anglois, 
vend  aux  Efpagnols  le  fort  d'Yfj 
fel  dont  il  'étoit  Gouverneur,  p, 
133.  Les  Efpagnols  l'empoifon-- 
nent.  ibid, 

01.» 
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AQUET  ,  (  Robert  )  Anglois^ 
ell  condamné  à  mort  pour  avoirs 
voulu  s'emparer  de  "Willem ftad, 
&  la -livrer  aux  Efpagnols>  p. 
182. 

ScHENCK  (  Martin  )  :  mécon- 
tent du  fervice  d'Elpagne,  paA^ 
au  fervice  des  Etats. /?.  53.  Bat 
les  Efpagnols./».  86.  Les  bat  une 
féconde  fols./".  88.  S'empare  de 
Werle  dans  la  Weflphalie.  ibid: 
Il  conftruit  le  Fort  ,  appelle  le 
Fort  de  Schenck.  /•.  91 .  S'échappe 
à  travers  l'armée  Efpagnole.i/'i^j 
Il  ravage  la  Weftphalie  &  la  Co- 
logne: dépouille  3000  Marchands 
qui  alloient  à  la  foire  de  Colo- 
gne, p.  92.  Il  fait  unç  entreprife 
fur  Nimegue  ,  qu'il  manque,  p. 
cyj.  Il  furprend  la  Ville  de  Bonn 
fur  le  Rhin  pour  l'ancien  Arche- 
vêque de  Cologne,  p.  180.  II  eft 
mécontent  des  Etats  ,  qui ,  faute 
d'envoyer  du  fecours  ,  laifîent 
reprendre  cette  Ville  par  les  Et, 
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^âgnofs".  p.  109.  Il  cherche  à  le 
venger  des  Efpagnols  qui  hii  ont 
pris  ion  château  de  Blienbeeck. 
ibïd.  Il  détait  un  corps  d'El'pa- 
gnols  qui  venoient  le  joindre  à 
ceux  qui  afficgeoient  Rhinberk  , 
&  jette  du  lecours  dans  cette 
place.  ïbid.  Il  entreprend  de  lur- 
prendr^  Nimegue  ;  il  manque  Ion 
coup  ,  &:  le  noyé.  Traitement 
indigne  tait  à  l'on  corps  par  les 
habitans.  p.  109,  iio-  Son  ca- 
raftere.  ibid.  Maurice  maître  de 
Nimegue  lui  tait  de  magnifiques 
funérailles,  p.  143. 

SiDNEY  ,  jeune  Capitaine  An- 
glois.  Fait  une  entreprile  Hir  Gra- 
velines  ,  &  la  manque.  />•  95. 
Eft  tué  dans  une  bataille.  Son 
éloge,  p.  96. 

SoNOY  ,  Général  des  Etats  , 
établi  par  Leicefter, Gouverneur 
de  Medenblik  dans  la  Hollande  : 
refuie  de  recevoir  la  Commiffion 
de  Maurice  ,  &  de  lui  prêter  fer- 
ment, p.  140.  Rélille  à  tous  les 
ordres  des  Etats  qui  vouloient 
limiter  l'on  autorité,  p.  141.  Ses 
troupes  fe.  révoltent  dans  Me- 
denblik ,  défarment  les  Bour- 
geois, &:  s'emparent  de  la  Ré- 
gence :  Sonoy  les  loutient  :  Mau- 
rice invertit  la  Ville./'.  182,  183. 
Cette  affaire  met  en  mouvement 
toute  la  Province.  Ecrits  de  part 
&  d'autre./».  184.  Les  Anglois 
ibutiennent  Sonoy.  Sa  lubtilité. 
p.  185.  Son  accommodement 
avec  Maurice.  ïhid.  Ses  difgraces , 
(a  retraite  ,  fa  mort.  p.  1 86. 

S  p  I  N  o  L  A  ,  (  Frédéric  )  Gé- 
nois ,  arme  des  galères  en  Italie  , 
qu'il  amené  fur  l'Océan ,  contre 
ïei.  Erovinces-Unies.  Elles  font 
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furprifes  devant  Vlîfiingue  par 
lix  vaiffeaux  de  ces  Provinces  , 
&  il  maltraitées  ,  qu'elles  ne  peu- 
vent plus  paroître  en  mer. /?.  398.- 
Elles  attaquent  une  Elcadre  de- 
Marchands  ,  y  mettent  le  feu  , 
&  prennent  une  partie  des  vaif- 
feaux. p.  421.  Elles  forment  le 
delîein  de  piller  VlifTmgue  ,  & 
le  manquent,  p.  423.  Deux  de 
fes  galères  lont  brûlées  dans  le 
port  de  Setubai  ,  de  huit  qu'il 
avoit  nouvellement  armées,  p^ 
445.  Les  fix  autres  arrivent  dans 
les  Pays-Bas.  ïbid.  Elles  font  at- 
taquées par  fix  vaifleaux  com.bi- 
nés  d'Angleterre  &  de  Hollande,, 
qui  en  criblent  deux  ,  &  paffent 
fur  elles.  Une  troifieme  fait  nau-- 
frage  ,  les  trois  autres  le  lauvent. 
Spinola  fauve  à  Dunkerque  for- 
me un  defl'ein  fur  W'alcheren ,  & 
le  manque,  p.  44^6. 

Stanley  ,  (  Guillaume  )  Ca^ 
tholique  ,  nommé  par  Leicefler 
Gouverneur  de  Déventer  ,  mal- 
gré les  Etats,  p.  96.  Il  vend  Dé- 
venter aux  Eipagnols.  p.  i  3  i .  Il 
meurt  de  milere  en  Elpagne  ,  oiv 
il  étoit  allé  folliciter  le  prix  da 
fa  trahifon,  p.  133. 

Subsides  pour  la  guerre  ré- 
glés par  les  Etats,  p.  14. 


ASSIS,  Ginîral  Efpagnôl , . 
ravage  la  Veluwe  ,  fait  nombre 
de  prifonniers  ,  en  fait  pendrs 
plufwîurs. />.  52.  Prend  les  châ- 
teaux de  Regteren  ,  de  Schuilen- 
boura;.  Défait  l'armée  des  Etats. 
p.  54.  Piile  la  Veluwe.  Hiid.  Ra- 
vagç  la  Frife.^.  86,  Il  défait  les^. 
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Troupes  de  Naflau.  ikd.  Prend 
la  fuite  aux  approches  de  Guil- 
lanme-Louis,  Comte  de  NafTau. 
ibid.  Il  elt  tué  au  fiége  de  Bonn. 
p.  199. 

Teligny,  envoyé  par  le 
Confeil  d'Anvers  aux  Etats  pour 
demander  des  fecours  ,  ell  fait 
prifonnier  par  les  Efpagnols./. 

TreSLONG  ,  Gênerai  Hollan- 
dols  ,  raflure  Oltende.  p.  iz.  Il 
eft  dépouillé  de  fes  charges  ;  & 
emprifonné.  p.  61.  On  inilruit 
fon  procès,  ibid.  Leicefter  le  fait 
mettre  en  liberté,  ibid.  Il  eft  dé- 
chargé de  toute  accufation  le  19 
Juin  1595.  ibid.  Il  eft  nommé 
Grand  Maître  &  Grand  Fauco- 
nier  des  Bois  ôc  Forêts  de  Hol- 
lande, ibid. 


V 


V. 


ANDEN  BERGHE ,  Géné- 
ral Efpagnol  ,  veut  furprendre 
Steen^yk  ,  &  manque  fon  coup. 
p.  330.  Pour  fe  dépiquer,  il  ra- 
vage les  Sept-Forêts  ,  &  y  met 
tout  à  feu  &  à  fang.  ibid. 

Varax  ,  (  le  Comte  de  )  Gé- 
néral Efpagnol ,  eft  tué  dans  une 
bataille,  p.  325.  Maurice  ren- 
voyé fon  corps  à  l'Archiduc  Al- 
bert ,  avec  une  lettre  remplie  de 
politefle. />.  326. 

VELUwE,(la)  ravagée  par 
les  Efpagnols.  p.  52.  Pillée  par 
les  mêmes,  p.  54. 

Verdugo  ,  Général  Efpagnol, 
tente  de  s'emparer  de  Campen 
par  trahifon  ,  &  n'y  réuffit  pas. 
p.  ai.  Veut  furprendre  Haflelt, 
ÔC  manque  fon  coup,  ibid.  Veut 
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furprendre  Nîmegue  ;  &  n'y 
réuiiît  vas.  ibia.  Bat  l'armée  des 
Etats  p.-js  d'Amerongen.  p.  54. 
Il  prend  Ementil.  p.  136.  Eft 
chargé  par  le  Duc  de  Parme  de 
veiller  Uir  la  Gueldre.  p.  242. 
Fait  paffer  du  fecours  dans  Gro- 
ningue  alîiégée  par  Maurice,  p. 
249.  Va  attaquer  Maurice  dans 
fes  retranchemens  ;  mais  il  eft 
battu.  />.  2  5  I .  Il  tente  inutilement 
de  prendre  Coeverden.  p.  260. 
Il  fait  une  invafion  dans  la  Frife. 
p.  zjc).  Ilmeurt  d'une  fièvre  mali- 
gne, le  2  Septembre  I  ')')'). p.  282. 

Villes  Anséatiques  :  dé- 
putent aux  Etats  pour  les  exhor- 
ter à  fe  raccommoder  avec  l'Ef- 
pagne.  Réponfe  des  Etats./?.  63. 
Portent  leurs  plaintes  à  la  Reine 
Elifabeth  de  la  prife  de  70  de 
leurs  vaiffeaux ,  pris  par  la  Flotte 
du  Chevalier  Drake  dans  les 
ports  d'Efpagne.  p.  216.  Mani» 
fefte  de  la  ïleine  pour  juftifier 
cette  prife.  p.  217. 

ViLLERS  ,  Général  des  Etats  , 
eft  fait  prifonnier  à  la  défaite 
d'Amerongen. /7.  107. 

ViLvooRDEN ,  (  Fort  de  )  pris 
par  les  Efpagnols./».  209. 


u. 


u. 


NION  ,  (Traité  d')  con- 
firme  par  l'Aflcmblée  des  Villes , 
qui  font  un  règlement  en  con- 
féquence,  p.  10. 

Utrecht,  (  Le  Diocèfe  d' ) 
fe  nomme  un  Stadhouder  &  un 
Confeil  particulier,  p.  13.  Sour- 
ce des  querelles  entre  les  Tra- 
jeftins  &  la  Province  de  Hol- 
lande. /.  98.  Egards  de  la  Reinf 


DES  MA 
Elifabetli  pour  ceux  d'Utrechr. 
/>.  loo.  Ils  offrent  à  cette  Reine 
la  Souveraineté  de  leur  pays 
fans  conditions. /7.  109.  Ils  accor- 
dent à  Leicefler  l'exil  de  quel- 
ques-uns de  leurs  Citoyens,  p. 
III.  Ils  prêtent  un  nouveau  fer- 
ment. /.  112.  Ils  députent  aux 
Etats-Généraux  Prounink ,  étran- 
ger,  fécond  Bourgmertre  intrus , 
créature  de  Leicefler.  p.  1 10.  La 
NoblelTe  refufe  de  fiéger  aux 
Etats  du  Diocèfe ,  fi  l'on  n'y  rap- 
pelle les  Elus  qui  repréfentent  le 
Clergé,  p.  m.  Les  Elus  font 
rappelles,  ibid.  Ces  Etats  dépu- 
tent à  Elifabeth.  Pourquoi,  p. 
1 26.  Prounink  caafe  un  fchifme 
dans  leur  aflemblée.  Les  Mem- 
bres fe  réconcilient,  p.  1 27.  Les 
Trajeftins  manœuvrent  dans  plu- 
fieurs  des  Provinces-Unies,  pour 
les  porter  à  offrir  la  Souverai- 
neté fans  conditions  à  la  Reine 
Elifabeth.  p.  142.  Ils  les  invitent 
d'envoyer  des  Députés  à  leur 
AfTemblée  pour  traiter  de  cette 
affaire. /?.  143.  Retour  de  leurs 
Députés  à  Londres  :  Lettres 
(  fuppofées  )  de  la  Reine ,  qu'ils 
lifent  au  peuple  pour  l'exciter  à 
la  fédition.  p.  144.  Nouvelle 
émeute  à  Uirecht  :  elle  eft  ap- 
paifée  p.  146.  Les  Provinces 
d'Utrecht  &  de  Gueldre  veulent 
donner  à  Leiceller  toute  l'admi- 
niftration  des  finances,  p.  165, 
Conteffation  entre  les  Nobles 
d'Utrecht.  Six  font  arrêtés  par 
ordre  de  Leicefler.  p,  169.  Ils 
font  relâchés,  ibid.  Lettre  du  Sé- 
nat d'Utrecht  aux  Etats  de  Hol- 
lande en  faveur  du  Gouverne- 
ment Anglois./».  171.  Nouveaux 
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troubles  à  Utrecht.  p.  201.  Ma- 
nœuvres des  Trajeâins  près  la 
Reine  Elifabeth ,  pour  ccre  fou- 
tenus  contre  les  Etats-Généraux. 
p.  202.  Plaintes  de  Nieuwenaar 
qui  commandoit  dans  Utrecht, 
à  Elifabeth. /J.  203^  Changement 
de  Magiftrats.  Rappel  des  exilés. 
p.  204.  Troubles  à  Utrecht  au 
fujet  de  la  répartition  des  taxes, 
p.  381. 


w 


ESTFRISE ,  ou  Nord-hol- 
lande ,  fe  fépare  de  la  Hollande. 
Pourquoi./'.  64.  Elle  prétend  s'é- 
riger en  Souveraineté,  p.  221, 
Conteftatlons  entre  les  Villes  de 
cette  Province./».  223.  Accom- 
modement de  Weftfrife  avec  la 
Hollande,  p.  223. 

NViLLOUGBY  ,  Commandant 
des  Troupes  Angloifes  depuis  la 
retraite  de  Leiceffer. />.  179.  II 
fait  couper  la  tête  aux  Officiers 
Anglois  qui  étoient  en  marché 
avec  les  Efpagnols  ,  pour  leur 
livrer  Gertrudenberg.  p.  206. 

WoERDEN,  (  Seigneurie  ) 
confifquée  par  les  Etats  au  pro- 
fit du  Domaine,  p.  225.  Elle  eft 
cédée  au  Comte  de  Hohenlo ,  & 
revient  au  Domaine  après  la 
mort  de  fa  veuve,  p.  226. 


Zj  EELANDE  (  Province  de  )„ 
Elle  députe  à  Henri  III,  pour 
lui  offrir  la  Souveraineté.  />.  41. 
Elle  refufe  de  reconnoître  l'A- 
mirauté fouveraine  érigée  par 
les  Etats.  Pourquoi./.  215.  Con- 
teflations  fur  le  titre  As  premier 
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NobU  de  Zedande.p.  317.  Con-  tes.  p.  337.   Accommodement; 

teftations  entre  la  Zeelande  &  p.  338. 
la  Hollande  au  fiijet  des  Licen- 

Fin  dt  la  Taik  dis  Matières^ 
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La  Bibliothèque 
UniTersité  d'Ollawa 

Echéance 

Celui  qui  rapporte  nn  volume  après  la 
dernière  dale  limbrée  ci-dessons  devra 
payer  une  amende  de  cinq  sons,  plus  un 
sou  pour  chaque  jour  de  relard. 


•  —  '^"""^ayr-*"^ 


Tht  Library 
Unirersity  of  Oitawa 

Date  due 

Foi  failure  to  relurn  a  book  on  or  be- 
fore  Ibe  lasl  dale  slamped  below  Ihere 
will  be  a  fine  ofCve  cenis,  and  an  exIia 
charge  of  one  ceni  for  each  addilional  day. 
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